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4péUz  depuis  Chevauïrs  de  RnoDEaii 
.  &  àujêurd'but  C  h  £  v  A  L  i  E  r  s  "^ 

DE     M  A  L  T  H  E.  ' 

LI^RE    SEP  TI  ÉME. 

IRe RE  Jacques  de  MiLLr,  t--^„^ 

Grand -Prieur  d'Auvergne  ,  .^5?.?.^^ 

I  fuccéda  au  Çrand  •  Matwe  de  ^^  ^*"' 

Laftiç.  ;  il  -étoit  alors  dans 

lôn  Prieuré.     On  lui  dépêcha  le  Che* 
vàlier  de  Boifrond  Ton  neveu  ^    pour     Ty* 
lui  porter  le  décret  de  fon  Eleûioa  • '•J"*'^ 
&  dans  la  dépêche  donc  ce  Chevalier 
écoit  Chargé  ^.  Je  CquC^H  fepteCsata  ai»    • 
'  J^m  III.  A  nou- 


9r     HrsToiitE  DE  l'Ordre 

Jacques  nouveau  Grand- Mafitre  de  quelle  împor» 
deMUly.  tance  il  écoic  pour  le  bien  dç  la  Keli- 

S  ion  9  qu'il  le  rendît  inceflaminenc  à 
Ibodes.  Par  la  même  Lectte  il  lui  in(|- 
oua  que  pour. le  débarrafler-des  recom- 
mandations  des  Souverain»  en  faveur  de 
quelques  jeunes  Chevaliers  ^  &  pour  né 
pas  préjudicier  aux  droits  d'ancieiineté, 
]l  dévoie  déclarer  de  bonne  heure  qu'il 
n'accorderoit  aucune  grâce  ^  avant  que 
d'avoir  pris  poflTefiion  de  fa  dignité  3  & 
prêté  dans  Rhodes  même  ,  les  fermens 
qu'on  exigeoii  des  Grands -Mafcres  en 
pareille  Cérédionie.       •    • 

Ce  Prince  déféra  à  de  fi  juftes  co&«^ 
ieils>  partit  en  diligence  pour  Rhodes, 
&  y  arriva  heureufement  le  20.  :Aoûc 
de  l'année  14;  4.  fa  prefence  y  étoic 
bien  néceflaire.  Mahomet ,  le  plus  fier 
&  le  plus  fuperbe  de  tous  les  hommes  » 
irrité  de  la  réponfe  courageufe  que  les 
Chevaliers  avoient  faite  à  fon  Ambafft- 
dcur ,  juraleur  perte  &  la  defbuâioa de 
Rhodes.:  &  dans  l'impatience  de  s'en 
venger  ^  il  vedoit  d'envoyer  ,  com- 
me Tes  avanit  •  toureurs  de  fa  fureur  j 
trente  Galères  ,  qui  par  fon  ordre 
avoient  ravagé  les  côtes  des  Ifles  de  la 
Religion. 

De  tous  les  Princes  voifîns  que  fa 
vafte  ambition  lui  failbit  regarder  com<« 
me  fès  enneftiis  ,  il  n'y  ejn  avoit  point 
qui  lui  fi^ept  plus  odieux  j    ni  qu'ii 
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To€ifiTic  plas  împatiemmenc  m  milieu  jacq^ 
*âe  Tes  Etats  ,  oue  les  Grands -Maîtres  de  Mil] 
*de  Rhodes,  iltaifoit  deflfein  de  porter  ' 
l'année  fuivante  Tes  armes  dans  cette 
Me,  &  d'€X  terminer  rOrdre  «mier  dé 
faiot'Jeaii  ;  mais  il  fut  obligé  de  diff&- 
'rer  cette  ^ntreprife  par  les  nouvelles 
qu'il  aprit  d'une  4>ui(rante  Li^ue  ,  qui 
-s  étoit  formée  contre  lui  pour  la  défen? 
fe  dé  la  Hongrie.  Le  Pape  Calixte  llf. 
«nétoîtle  Chef,  Aîl^  avoit  fait  entrer 
fucceffivement ,  outre  le  Roiàfi  Hongrie, 
iAlphon(è  Roi  d'Arragon  ,  Philippe  Duc 
de  Bourgogne^  les  Républiques  de  Ve« 
Hifè  &  de  Gènes,  le  nouveau  Grand*- 
>/faître  de  Rtiodes ,  &  djfférens  Princes 
*d'ltalie. 

Charles  VJI.  Roi  de  France  ,  étoit 

Î^uiflammenc  follicité  par  un  Légat  que 
e  Pape  lui  avoit  envoyé  exprès  ,  de 
Joindre  fes  ànnes  à  celles  des  Alliez: 
&  fur  l'éloignement  ob  ce  Prince  pa« 
toiflbit  de  quitter  fes  Etats  ,  Calixte 
}ui  en  écrivit  en  des  termes  impérieux.  . 
Klais  ce  n'étort  plus  le  tems  oh  les 
Papes  ,  foTC  par  pur  «èle  pour  la  Reli- 
gion ,  foit  par  des  motifs  de  politique^ 
"vinflTent  aifément  à  bout  ,  fous  lefpé- 
cieux  prétexte. de  Croifades  &  de  Guer« 
Tes  faintes  ,  de  reléguer  ,  pour  ainfi  di« 
le  j  les  Empereurs  &  les  autres  Souve^ 
nint  au  fond  de  l'Orient.  Le  Roi  de 
Fflmcc  fie  pea  d'itteocioo  à  des  meo»- 
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TtCQuesces  déguifées  fous  les  aparencesdepieir'»' 
^  MiHy.  ^^^  exhorcaciOQS.  Cependant  comme  ce 
Prince  avoic  un  véritable  fond  de  Reli* 
jgton  »  quoiqu'il  fûc  toujours  en  g»râe 
concrc  les  Anglois  qu'il  avoic  chaflez  de 
France  ^  ficrque  te  Dauphin  Ton  fils  par 
ton  ambition  lui  cauflt  beaucoup  d'in- 

Suiécttde^  il  fie  donner  ati  Commandeur 
'Aubuflbn  ,  que  te  Grand  -  Maître  lui 
avoic  envoyé  pour  implorer  fon  fecours» 
des  fi^mmes  confidérables  qui  furenc  em- 
ployées^ foit  à  acheter  des  armes  »  foie 
a  de  nouvelles  fortifications  qu'on  fie 
dans  la  Ville  de  Rhodes. 

Pendant  que  tous  cqs  Alliez  raiTeiki» 
feloienc  leurs  forces  .  Mahomet  5  après 
différentes  entre[)ri(es  qui  cachoiebc 
Cbn  véritable  deflfein  ^  tomba  tout-d'un« 
coup  fur  la  Ville  de  Belgrade  »  qu'A- 
murât  fon  père  avoic  autrefois  ailiégée 
inutilement  ;  mais  que  ce  Prince  ,  par 
une  émulation  de  gloire  »  tenta  de  lur* 
prendre  &  d'emporten  On  fçait  que 
cette  importante  Place  eâ  fituée  fur 
une  pointe  de  terre  ^  &  dans  une  pred 
qu'lde  que  forme  le  Danube  a:u  Septen- 
irion  ,  &  la  rivière  de  la  Save  à  l'Occi- 
dent.  Huniade  un  des.  plus  grands  Ca« 
pitaines  de  la  Chrétienté  ,  fitieuldefca 
cems  comparable  à  Scander-Berg ,  pen- 
dant tout  le  tenis  que  dura  le  Ûég^  ^ 
yétoit  retranché  à  la  tête  des  Hon- 
grois fur  le  figeage  Septençrionnal  duL 

Danube». 
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Danuber.    Ma"h  Mahomet  pour  fe  ren-    Jacq 
dre  maître  du  cours  de  ce  fleuve  de-  daMi 
vaot  Belgrade  y  &  pour  couper  la  corn* 
mufiicâtion  du  Camp  des  Chrétiens  avec 
h  Place  ,  avoit  formé  comme  un  demi 
cercle  de  Sal'ques  &  de  Brigantins  liez 
enfemble  ^  qfui  occupoîenc  tout  Teibacqt 
d'au-deilbs  &  d^au-deflfous  de  la  Ville. 
Huniade ,  pour  percer  cette  erpéce  d'ef^ 
tacade ,  &  faire  paflTer  du  fecours  dan» 
ta  Ville  3  arma  de  Ton  côté  un  grand 
nombre    de    Bâtiroens    de    différentes 
grandeurs  ;    &  après  les  avoir  chargez 
ae  ce  qu'il  avoic  de  foldats  les  plus 
braves  &rle8pîus  déterminez  ,  il  femec 
à  leur  tête,  fe  laifle  aller  au  fil  de  l'eau,, 
aborde  la  Flotte  des  Infidèles ,  faute  le 
prenrierdans  la  Galiote  de  l'Amiral ,  s'ea 
rcpd  maître  ,  &  fuivi  par  les  Officiers 
Hongrois  qui  commandoien»  les  troa« 
'ï)es  de  débarquement  ,  il  rompt  Tefta- 
cade  ,  fépare  les  petits  Vaifleaux  qui  la 
eompofoient ,   en  coule  U4)e  partie  à 
fond  ,  s'empare  des  autres  ,  paflTe  au 
fil  de  répée  les  troupes  dont  ils  étoient 
chargez,  &  entre  dans  le  Port ,  traînant   . 
à  fa  fuite  tes  débris  de  la  Flotte  Turque. 
Ce  Seigneur  par  fa  prefence  relevé  le 
courage  de  la  garnifon  &  des  Habitans, 
&  leur  adreflant  fa  parole  :  je  fuis  venup 
leur  dit-  il  ,  avec  ces  braves  foldats  pow 
mivn  otf  pwf  mourir  avec  vous  :  ef  je 


kcqatsfauvifai  la  Place  ,  eu  je  m*en/ivelipaifiuf 

UUly^fes  ruïnes. 

Pendant  tout  le  cems  que  dura  I^ 
fi^gc  9  ce  grand  homme,  faiifoit  en  mâ*^ 
roe  -  cems  le^  fonûions  de  fage  Capi- 
taine ,  &  de  fotdac  déterminé  »  Gêné* 
M  ,  Gouverneur  ,  Officier  de  marine 
&  d'artillerie>  les  Turcs  le  trouvoienc 
àeous  les.  poftes  qu'ils  attaqqoient  ;  oa 
}è  voyoit  en  même -cems  à  la  cêcë  de 
toutes  les  forcies.  On  raporte  que 
dans  une  de  ces  forties  ,  il  tua  de  fa 
znain  jufqu'à  douze  enoemis  ;  mais 
comme ,  après  coût  ^  ces  pecics  avan- 
tages n'étojenc  point  décififs  ,  &  que 
Ailahomec  avançoit  coâjours  .Tes  tra- 
vaux ,  il  vit  bien  qu'il  n'y  avoic  qu'une 
bataille  qui  pûc  fauver  la  Place.  Dans 
cette  vûë  ,  il  fit  prendre,  les  armes  à 
la  g'arnifon  ,  aux  troupes  qu'il  avoic 
amenées  ^  ù,  même  aux  plus  braves 
fiabicans  dont  il  fie  choix  ;  &  ayaoe 
formé  de  coûtes  ces  croupes  un  corps 
confidérable  »  il  fe  mie  à  leur  céte  ,  6c 
Tépée  à  la  main  fe  jetca  dans  les  tran- 
chées des  ennemis.  11  cailla  d'abord  ei> 
pièces  tout  ce  qui  s'opofa  à  Ton  paf- 
fage  ,  mais  au  bruit  que  faifoit  cecce 
attaque  ,  les  Turcs  le  rallient  bien- 
tôt ,  &  font  ferme  :  jamais  les  Chrê* 
tiens  &  tes  Infidèles  n'avoient  combatcii 
avec  plus  de  courage  &  d'opiniâtreté» 
fio&iade  »  qui  veut  vaincre  ou  mourir^ 

mité 
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hrîté  tfutiie  fi  lôhgue  réfiftance  ,  s'aban-  Jacqtfi 
donne  dan^  les  plus  épais  bataillons  de  Mil! 
des  Ennemis  ,  pouflTe  ,  taë  coût  ce  qui 
fe  prefente  devant  lui  >  &  force  enntt 
les  Infidèles  à  reoiler  en  defordre. 
Mahomet  accoure  lui-même  à  leur 
fecours  ,  &  à  la  tête  de  ces  légions  in- 
vincibles de  Jantflaircs  qui  faifoîent 
toute  la  force  de  frà  Armée  &  de  fôn 
Empire  ,  charge  les  Chrétiens  ,  &  tué 
de  fa  main  un  des  principaux  Officier» 
Vctes  Hongrois  ;  mais  dans  le  môme-tenvs 
il  reçoit  une  large  bleffure  à  la  cuifle  , 
qui    le   met  hors   de  combat  :  on  le 

{torte  aufll-tôt  dans  (a  tente  ,  oh  le 
ang  qu^il  avoie  perdu  le  fit  tomber  eo 
•foibleffe. 

Malgrér  la  retraite  de  Mahomet  ,  1^» 
Janiflfaires  foutiennent  le  combat  :  Hu- 
ciadef^it  de  nouveaux  efforts  ,  gagne  les 
batteries ,  &  tourne  le  canon  contre  les 
'Tentes  du  Sultan.  Mais  le  Général  Chré- 
tien voyant  un  gros  de  Spahis  qui  s'avan- 
*çoientie  fabre  à  la  main  pour  lui  couper 
le  chemin  de  la  retraite,  né  Jugea  pas^ 
propos  par  un  combat  tropopiniatré  5  de 
réduh'e  les  Turcs  à  un  defefpoir  foa- 
venc  plus  redoutable  que  leur  valear 
ordinaire  ;  &  ainfi  content  des  avanta- 
ges qu'il  venok  de  rèm()orter  ,  il  ren- 
'  tra  triomphant  dans  Belgrade  parmi  les 
tcclamations  de  fes  Soldats  ,  qui  trat» 
A4  Boioe 
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Jacques  Qoient  à,  leur  fuice  un  grand  nombre  dt 

jMiUjr.  prisonniers.  . 

Le  Sultan ,  revenu  de  fon  évanoUifle- 
menc  ^  s'informa  aufli-tôc  des  fuites  du 
.combat  :  on  ne  lui  pue  cacher  que  les 

{)remiers  Bâchas  de  fa  Cour  ,  le  Vizir, 
'Aga  des  Janiffaires  ^  &  les  principaux 
.Officiers  de  ce  Corpxs  avoient  été  tuez., 
que  le  canon  avoit  été  encloûé  ,  &  les 
bagages  pris.  On  prétend  que  Cir  de 
fi  fâcheufes  nouvelles  &  û  contraires  à 
,.fes  efpérances  ,  il  demanda  du  poifoo 
.pour  terminer  fa  vie  &  fa  douleur. 
1456.  Ce  qui  eft  de  certain  ,  c'eft  qu'il  per- 
te 6.  dit  on  cette  occafion  plus  de  vingt  mille 
Aoik.  hommes  de  fes  meilleures  Troupes  ,  & 
qu'il  fut  obligé  de  lever  le  fiégp  &  de 
fegagner  Gonftantinople  avec  précipi- 
tation. Pour  furcrok  de  chagrin  ,  il 
aprit  que  pendant  la  campagne. 3  Içs 
Chevaliers  de  Rhodes  ,  pour  faire  dî- 
verfion ,  avoient  ravagé  les  Côtes  de  fes  * 
Etats ,  bloqué  fes  Ports  y  caufé  de  grands 
dommages  au  commerce  de  fes  Sujets., 
&  afluré  celui  des  Chrétiens. 

Le  Sultan ,  pour  fe  venger  des  Che- 
valiers ,  mit  en  mer  une  puifTante  Flotte 
chargée  de  dix-huit  mille  hommes  de 
débarquement  ,  avec  ordre,  de  porter 
le  fer  &  le  feu  dans  toutes  les  lÛes  de 
la  Religion.  L'Amiral,  aborda  d'abord 
à  rifle  de  Cos  ou  Lango  :.  il  afliég^ 
Mfx  Château  fortifié  ,    apelé  Landima- 

cbio* 
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thio.  Les  Turcs^  battirent  la  Place  avee  Jicqfl 
grand  nombre  de  canons  &  de  mor-d^Mitf 
tiers  ;  &  ayant  ftit  brèche  ,  ils  moftté» 
fent  en  foule  à  Taflaut.  Ils  feââtoieat 
d'emporter  ce  Château  fans  beaucoup* 
éQ  réfîftance  ;  mais  ils  trouvèrent  for 
la .  brèche  un  bon  npmbre  de  Cheva« 
11ers  qui  lés  repouflèrent  ,  &  qui  eir 
roulant  des  pierres  ,  &  faîAint  tomber 
fur  les  afliégeans  de  Thuile  bouillante 
&  du  plomb  fondu  ,  en  firent  périr  le» 

RIus  braves  au  pied  des^  muraiUés.  Uner-. 
)rtie  faite  enfuite  à  propos  •  acheva  dci 
fetter  le  trouble  &  le  deforaref  dans  le». 
Troupes  des  Infidèles  ^  qui  fe  rembar- 
quèrent  avec  plus  de  précîjj^itation  & 
d'empreflement ,  qu'ih  n'avaient  courif 
$  l'aflaut. 

^  Le  Commandant  ,   (lins  fé  rebutei^ 
â*un  fi  mauvais  fuccès  ,  crut  qd'il  Teroic 

F  lus  heureux^  contre  les  Ha>itans  de 
Ifle  Simia  ou  des  Singes  :  il  en  afl[ié« 
6ea  le  Château  ;  &  pour  né  pas  hazar« 
éer  Tes  Troupes  ,  il  l'attaqua  par  des 
mines  fecrettes^  qu^il- conduifit  jufqu'au 
milieu  de  la  Place.  Mais  fbn  ent;epri(e  - 
ayant  ètè  découverte  à  tems  ,  /il  ren- 
contra des  Chevaliers  »  qui  ayant  con* 
treminé  5  éventèrent- la  mine  ,  taillé*^ 
rent  en  pièces  les  mineurs  avec  le» 
Troupes  qtii  les  fbutenoient  ,  &  fbrçé^ 
rent  lès  Infidèles  à  fe  rembarquer.  De^ 
A  1  ils  s'aprocbérent  de  Tlflé  de  Rho^ 

Ax         desj. 
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offit^  âes  ;  &  ayanc  mis  quelaues  Soldats  è 
Wtij.  terre ,  l'Amiral  leur  orcioona  d'entrer 
dans  le  PaiV  avec  le  moindre  bruic 
qu'ils  pourroienc ,.  de  tâcher  de  recon- 
notere  la  garde  que  Ton  faifoic  dansv 
Vlfle  >  &  s'il  y  avoïc  dé»  Troupes  le  long;, 
de  la  Côte. 

r  Ces  Erpions  s*avahcéreQt  daqs  les 
eprres  fans  être  découvercs  :  tout  leur 
^rut  cranqaile  &  fans  défiance ,  &  ils^ 
%?aperçurenc  qu'un  Bourg  voifin  ape*^ 
Ujircbangel  ^  (rës- peuplé  ,  &  le  plus 
«Che  de,  Vlflt ,  n*a;voic  que,  de  foible» 
ééfenfW  ^  là-deflTus  ik  firent  les  fignaux 

Ïue  l'Amiral  leur  avoit  prefcrics.  Ce^ 
rénéral  ne  ks  eut  pas  plucôt  aperçus  ^ 
Qu'il  mit  (oiHç  ^D  infanterie  dans  des. 
vaiflTeaux  plats.  Dès  que  les  Infidè-^ 
)e3  furcRt  débarquez  ^  ils  marchèrent 
dfoit  à  ce  Bourg  ,  furprirent  les  Ha-^ 
bilans  »  tuérept  ceux  qui  fe  mirent 
en  défenfe  »  firent  efciaves  [es  autres;, 
mafs  dans  la  crainte  de  s'attirer  toutes 
les  forces  de  la  Reli^on»  l'Amiral  Turc^ 
après  avoir  ravage  la  campagne  ,  fe 
xembarqua  brulqueroent.  II  fie  unepa- 
seille  exécution  dans  les  Ides  de  Lerra», 
de  Calamo  ,  de  NiflTara  ,  de  Lango  ,  & 
de  Simia  »  p^r  oh  il  r epaflfà  à  (on  re* 
ioùr  dé  Rhodes*  Comme  ces  Ifîes^toient 
la  plupart  ùm^  défénfes  ,  il  ravagea  I» 
campagne  ,  arracha  les  vignes  ,  coppa 
kaaibies  fruitiers  ^^  eiUeva  les  Habitans^ 


^ 
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qu'iiputrurprendre  :  fie  après  avoir  laiiTé  Jacqi 
^ar-touc  des  marques  de  fa  cruauté  t^eAlîi 
i  repric  la  route  de  Conftautinople.  Il 

Erefenta  i  Mahomet  un  grand  nom* 
re  d'efclaves  qu'il  a  voie  faits  dans  foa 
expédition  :  le  Sultan  les  envifagèï 
avec  une  joie  cruelle  ,  &  comme-  un  * 
foulagemenc  à  la  fureur  dont  il  étoie 
animé  contre  tes  Chevaliers  :  il  ne  leur 
laiflTa  que  le  choix  de  la  mort ,  ou  de 
Tcnoncér  à  la  foi.  Plufieurs  furent  afles 
Ibibles  pour  prendre  ce  dernier  parti  , 
ic  ces  malheureux  devenus  Mahomé* 
tans  ,  fervri^ent  depuis  de  guides  âus 
COrfaires  qui  înfeftoient  les  différentes 
Ifles  de  la  Religion. 
:  Frère  Jean  de  Cbâteaùoeuf  ^  de  fai 
l*angue  de  Provence  ,  Commandeur 
d'Ufez  dans  le  Prieuré  de  faint Gilles^ 
&  Bailli  des  Iftes  de  Lango  »  de  Lérro 
&  de  Calamo  ,  les  voyant  defèrtes  fit 
ruinées  y  en  remit  le  Gouvernement  è 
lîOrdre  ,  qui  dans  un  Chapitre  géoé» 
rai  ,  pria  le  Grand -Maître  de  fe  chafw 
ger  de  les  repeupler.  Pour  éviter  de  pv 
rentes  furpriies  ,  le  même  Chapitre  or* 
donna  nue  cinquante  Chevaliers  réfide* 
rorent  dans  le  Château  de  iamt  Pierre  i 
cu'on  en  mettroic  vingc-dnq  dan»  1*1(1» 
ae  Lango  ;  que  quarante  autres  Chevs» 
Iters  monteroient  la  Gblére  <)ui  étoit  dr 
garde  en  tout  tems  dans  le  Port  de  Rbo» 
oes  :&  le  C^imd-Maltre'deTon'câtéftr 
A  6        çon&sm» 


«cqdet  CQoftruire  un  Fort  dans  le  Bouig  d'Aiw 
MUlf.  chaDgel  pour  laXûreté  des  Habitans. 

Ces  précautioDs  écoieoc  d'aucaoc  plus 
néceflaires.,  <]u*ouue  la^  guerre  que  la 
Religion  avoic  à- fomenix  contre  les 
Tares  ,  on  étoit  à  la  veille  d'une  rup^ 
tore  avec  le  Soudan  d'Egypte  ^  Princer 
▼oiGn  ^  qui  n'étoit  pas  moins*  redouta^ 
Me  que  Mahomet.  Le  Grand -Maître 
Tenoit  de  recew)ir  une  Lettre  preflanter 
de  Loiiis  de  Savoye  9  Roi  de  l'Ule  do 
Chypre  v  du  chef  de  la  Reine  Charlotte 
de  Lufignan  fa  femme  ,  dans  laquelle 
il  imploroit  le  iecours  &  la  proteâioik 
de.  l'Ordre  contre  les  entreprifes  d'ua* 
Bâtard  de  la  Maifon  de.Luugnan  ,  qui- 
à  la  faveur  du  crédit  qu'il  avoit  à  la 
Gour  du  Soudan  y  prétendoit  fe  rendre 
matere  de  ce  Royaume.  L'Ordre ,  com-^ 
meon.fçaity  ypoffédoit  de  grands  biens  n. 
ssénre  ^es^Villes  ds  des  Forterefies  con^ 
fidérable»  :  ainfî  Jl  ne  s'y  pouvoit  rien* 

Eafler  dans  une  guerre  civile ,  entre  la 
eine  &  le  Bâtard: ,.  où  le  Grand.-  Mattre^ 
ne  dût  s'interrefler.- 

•Pour  Inintelligence  de, ces  prétentions* 
réciproques  ,  il  faut  fçavoir  que  Jeaii> 
de  Lufignan  y  dernier  Koi  de  Chypre  , 
n^avoic'pour  héritière  de  fes  Etats  qu'une 
jeune  PrinceOe  apelée  Charlotte ,  fortin 
de  Ton  Mariage,  avieic  Hélène  Pal^logue 
^  ft<  féconde  Femme..  C'étoit  un  Prince^ 
^Séwmé  t^dfimeibibtecQmpIéxion ,  prer< 
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qtilmbécile  ,  incapable  de  goavernet  ;  Jscqtic 
&  le  dernier  de  Ton  Royauine  écoic  inftruic  deMili] 
avant  lui  des  affaires  de  Ton  Eiat.  Tonte 
'raucorité  réfidoic  dans  la  perfonne  de  la 
Reine  5  qui  écoit  gouvernée  elle  «même 

git  le  fils  de  fa*  souriice  y  Miniftre  at> 
lu,,  qui  difpofoic  à  foff  gré  du  gouvei^ 
flemenc  ^  &  qui  tournoie  à  fon  profit  les 
charges  ,  les  dignieez  &.les  revenus  de 
la  Couronne. 

'  Cette  injufte  domination  finit  par  le 
imariage  de  la  Princefle  avec  }ean  de 
Portugal ,  Duc  de  Conimbre.  Ce  Priii» 
ee  ,  du  chef  de  fa  femme  ^  héritier  pré* 
fomptif  de  la  Couronne  p  voulut  entrer 
en  pofleffion  des  droits  que  le  Roi  foa 
beau- père  avoit  abandonnez  ;  Timpé*' 
rieuxMiniftre  s'y  opo&  ,  mair  le  par* 
tf  du  Prince  prévalut  ,   &  le  Minift?^ 

2ui  xedoutoic  fon  reffènciment  ,  Te  ré«  • 
igia  à'Famagoufte  donc  les  Génoi» 
écoient  en  poiieffion  depui»  long-tems» 
Sa  mère  9  pour  fe  venger  de  Texil  de 
fon  fils  ,  fit  empoifonner  le  Prince  Por^ 
tngais  ;  &  par  fa  mort  le  Miniftre  tù^ 
vint  à  la  Cour ,  &  y  reprit  fon  ancienne 
autorité. 

II  reprit  en  même  -  tems  tout  fon  or*» 
guëil  :  foit  vengeance  i  Toit  hauteur ,  &: 

Se  la  téce,  comme  èf  la  plupart  de  fed^ 
joblaUes  ,  lui  eAt  roumé  dans  une*> 
foraine  trop  élevée  ,  il  ne  garda  nulle* 
jBcfatt;  ayec  U  veuve  du  000-  âe  C9m 

xûmbre:; 
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Jacques  {)imbre  :  il  cbercha  même  les  occafiont 
iciifiiitif.  de  lui  rendre  de  mauvais  of&ces  auprès 
.4e  la.  Reine  fa  n^re.  La  Princefle  outrée 
éQ  Te»  manières  hautaines  &  infolentes  ^ 
•Vcn  plaignit  à  un  frère  Bâtard  qu'élit 
avoTt  ^  apelé  Jacques  de  Lufîgnan  '^ 
jjommé  à  TArchevêchéde  Nicofle  ,  Ca- 
pitale de  rifle  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  ett- 
^ore  dans  lesL  Ordres:  facrez.  C'étoic  un 
homme  dévoré  d*ambkion  »  i*  qui  uti 
crime-  ne  coûta  jamais  rien  pour  arriver 
à  fes  fins  ,  naturel îemént  caché ,  cruel 
de  fang  froid  ;  &  capable  d'un  aflaflinal 
prémédité  9  quand  il  y  alloic  de  fes.  io* 
léréts. 

Pendant  la  vie  du  Duc  de  Conimbre^ 
dont  il  redoutoît  lef  courage  &  Thabi^ 
leiré  »  ce  Bâtard  s'étoit  tenu  éloigné  dé§ 
9ffaire$  ^  &  renfetrmé  dans  les  bornes  do 
ion  état  ;  mais  la  movt  du  Prince  Pôf« 
tugais  ralluma  ion  ambition  ;.&  il  crut 
qu*il  ne  lui  étoit  pas  impoflible  de  s'a* 
procher  plus  près  du  Trône ,  ou  du  moin» 
de  parvenir  au  miniftére  :  il  falloit  pour 
cela  éloigner,  des  affaire»  le  fils  de  ta 
Jîourriçe. 

Jacques  ,  (bus  prétexte  de  venger  te» 
outrages  qu'iJ  avoit  faits  à  ht  Frinccflc  » 
le  poifi;narda .  lui  ?  même.  Il  fe  flâtôir 
/d'occuper  fe  place  ;  mais  la  colère  de 
,  la  Reine  ne  lui  permit  pas  de  fe  mon^ 
trer  à  la  Cpur.  Il ,  fe  réfugia  fecrette* 
Bàeoc  jcliea  un  noble  Vénitiea  foa  ami 
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J>are1culier  apelé  Marc  Cornaro  »  homme  Jacqo 
puiQanc  &  riche ,  &  qui  avoic  des  établif*  dcftiiH 
|*emen5  coo&dérables  dans  l'ifle:  mais  ne 
8*y  croyant  pas  encore  aflèz  en  fureté 
contre  le  reOentimenc  d'une  Reine  often'» 
'ïée  ,  il  pafla  à  Rhpdes ,.  d'oii  il  écrivit  ai& 
pape  pour  en  obtçnH-  la  cosifirmacion  de 
pi  dignité  d*Archevéque. 

La  Reine  ^  qui  redoutoit  fon^  efpric  ar» 

tificieuiç  ,  traverfa  Tes  de0èins  à  Kome*^ 

Le  Bâtard  irrité   de  la  trouver  à  fqjz 

çhemii^  ^  prk  un  parti  extrême  :  fanf^ 

ibnger  davantage  à  T Archevêché  ,   iK 

ramaflTa  un  nombre  dje  bandits  ;  retour^ 

Da  dans  flffe  de  Chypre  ;  arriva  à  Nii» 

cofie  ;  forma  un  puiliant  parti  :  fit  périr 

fes  ennemis  ,  &  même  tous  ceux  qu| 

pouvoient   prétendre  au.  minjftére    6e 

au  gouvernement  r  &  malgré  la  Reinç* 

piéme  ,,  il  s*empara  &  des  forcés  &  de» 

finances  de  TÉtai;..  Cette  Princefle  diG^ 

limula   fagement  une    enlreprife  à  Idt^ 

i}uelle  elle  ne  pouvoit  alors  s'opofer  : 

^lle  ne  trouva  de  reflburce  que  dans 

un  fécond  mariage  de  fa  fille  :  elle  lui 

fit  époufer  Louis  ,  fils  du  Duc  de  Sa^- 

voye  ,  qui  arriva  enfuite  dans  l'IUe  de; 

Chypre  avec  une  Flotte  chargée  de  trou« 

rs  de  débarquement  :  ce  fut  au  Bâtard 
foîtir  au  plâtÔt  de  i'lfle,.&  il  chercha 
un  aGIè  au  grand  Caire  ,  &  à  la  Cour  dia 
Çoudan. 
Cependant  »  le  {Loi  &  la  Rjçine  j^t^y^ 
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Jacques  morts  à  peu  dte  jooi»s  près  T'un  dé  VSifi^ 
«Milly-  tre  .  le  PriDce  deSavoye  &  laPrîncefK 
fa  remme   ftirent  reconnus  pour   Roî 
&  Reine  de  Chypre  ;  &  en  cette  qua» 
lîté^,  ils  furent  couronnez  IbleniBelle- 
ment.  Le  Bâtard  de  LuGgpan  n'en  eut 
bas  plutôt  les  nouvelles  ,  giï'il  dépécha' 
a  Conftantinople  une  de  tes  créatures^ 
pour  implorer  la  prote£Han  de  Maho* 
met  auprès  du  Soudan  ;  &  commerieil 
ne  coûte  k  un  Ufûrpateur ,  fbn  Agent 
offrit  de  fa  part*  de  payer  auGrand-Sèî^ 
gneur  le  même  tribut  que  le  Prince  Egyp 
tien  droit  de  riflè  de  Chypre.  Le  M^ 
tard>  à  fbrce  de  prcfens  ,  fçut  mettre 
eo  méme-tems  dans  fes  intérêts  le  fila- 
du  Soudan  ,  &  trois  de  fes' prindpaux 
Miniftres  ,  qui  Itri  reprefentérent  que  s'il 
▼ouloit  accorder  au  Bâtard  rinveftiture 
de  ce  Royaume,  il  augmenteroit  du  dou<» 
ble  le  tribut  que  fon  père  lui  avoit  payé 
de  fon  vivant» 

Ce  fut  au  fbjet  de-  cette  Intrigue 
dont  le  Roi  LoOfs  fut  averti  par  TAm* 
bâfladeur  quil  avoit  envoyé  au  Caiire  ^ 

Su'il  écrivit  en  diligence  au  Grand- 
faftre  pour  lui  demander  dans  une  fi 
importante  conjonâure  ,  fon  confeil  & 
du  fecours.  Il' y  avoif  déjà  long-tems 
que  l'Ordre  tenort  Heu  de  Proteûeur 
à'  tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Lu* 
fignan.  Le  Grand-Maître  n'eut  pas  plû« 
t&  re^tt  les  Lettres  du  Roi  ^  qu'il  en- 
voyât 


JroyaFrereJeaïïDelphîir,  Commandeur  Jacqoçl 
de  NiflTara,  au  grand  Caire  y  pour  tra-deMUl]Ki 
verfer  les  précencions  &  les  incrigues  du 
Bâtard. 

Cec  Ambafladenr   ayant   été  admis  i 
l'audience  du   Soudan  ,  lui  reprefenra 

Sue  rifle  de  Chypre  étant  feodataire 
e  fa  Couronne ,  il  écoit  de  fa.jtiftice 
d'y  maintenir  contre  un  homme  ambi- 
tieux ,  les  droits  légitimes  des  héritiers 
du  feu  Roi  ;  qu'en  qualité  de  fes  Vaf- 
faux  ,  ils  lui  payeroient  avec  exa£titu« 
de  le  tribut  auquel  rifle-  étoic  aflujee* 
tie  ,  &  Qu'ils  lui  garderoient  une  fidé» 
lité  inviolable  ,  dont  l'Ordre  entier  fe 
rendroit  volontiers  caution.  L'habile* 
té  de  TAmbafladeur  ,  &  quelques  pre- 
fens  répandus  à  propos  parmi  ces  bar^ 
bares  commençoient  à:  incliner  les  ef« 
prits  du  côté  le  plus  jufle  ;  mais  il  fur*^ 
vint  un  Ambafladeur  de  la  part  de 
Mahomet  ,  qui  reprefenta  aii  Soudan 
qu'il  étpit  de  l'intérêt  de  tous  les  vrais 
Mufulroans  d'empêcher  que  le  Prince 
de  Savoye  ,  &  qu'aucun  Prince  Latin 
ne  fit  des  établiflemens  dans  le  Levant. 
Il  ajouta  qu'H  regarderoit  comme  fes 
ennemis  ,  tous  ceux  qui  les  favorife»* 
roient;  qu'il  devoit  craindre  lui-même^ 
s'il  accordoit  l'inveftiture  de  Chypre  à  •■ 
«n  Prince  Latin  ,  d'exdter  une  révolte 
dans  fes  propres  Etats:  &  s'il  ne  fe  fentoit 
fas  affcb  puiilàiic pourchalfec  de  iifle 


-  Jacqoesle  fils  du  Duc  de  Savoye ,  il  lui  offroil 
ieMilly.  le  fecours  (de  Tes  armes  ;  qu'il  confencirotc 
même  avec  plaiGr  qu'il  9'en  fçrvft  pour 
cbafler  de  l'Ifle  de  Rhodes  les  Chevaliers» 
tous  Lacins  d'extrafUon,  '&  Te»  ennemie 
irréconciliables  de  leur  Prophète. 

L'Ëgjpcien  déféra  à  d^s  remoacran- 
ces  qui  avoienc  un  air  de  mesaces  ,  & 
qui  vienoienc  d*uD  Prince  donc  en  dr 
iems-^là  perfbnne  ne  vouioic.  s'attira 
•  tes  armes  &  le  relfcntiment,  L*inyeftir 
tpre  fut  accordée  au  bâtard  de  Lufighan  ^ 
Jkle  Soudan  ^  pour  l'écablir  (Ur  le  Tr6- 
Ae  t  1^  fîr  accompagner  à  fon  retour  par 
une  puiflxinte  arméç.  Avec  ce  fecours  ,  il 
le  rendic  maftre  en  peu  de  cems  de  touc 
te  Royaume  :  il  ne  refta  au  Roi  &  à  la 
Reine  que  la  Porterie  de  Cyrène  ,  oti 
^  ils  fe  réfugièrent  :  le  Bâtard  forma  auffi* 

tôt  le  fiége  de  cette  Place.  Les  Génois 
confervérenr  dans  cette  révolucion  1» 
Ville  de  Famagoufte  ,  &  les  Chevalîert 
fe  maintinrent  dans  le  Château  de  Colos  ^ 
Place  forte  qui  ap^tenoit  à  l'Ordre  ,  & 
quifaifoit  partie  delà  grande  Commande» 
fie  de  Chypre- 
La  Reine  Charlote  de  Ludgpan  ne 
fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  Cyrène, 
abandonna  Tlde  de  Chypre  ,  &  le  reti* 
ya  dans  celle  de  Rhodes  ,  fous  la  prd- 
«eâion  du  Grand  •  Maître.  La  naiflance 
de  cette  ieune  Prîncefle  ,  fa  dignité 
Royale  ^  fea  malheurs  >  &  plus  que  cela 

eocore^ 


gkieore  I  cec  empire  naturel  q,ue  donne  /fae(|t^9 
4a  beauté  y  lui  firenc.de  zèlez  panifans de NMl^ 
ide  la  plûparc  des. Chevaliers; on  remar- 
qua fur-couc  quele  Commandeur  d'Au^ 
Jbuflbn  )  foie  pure  généro&cé  ,  foit^o^ 
.clinacion   fecrecce  y    s'attache  partira* 
Jjéremenc  à  ks  intérêts.    L'ufurpateur 
-ÛQ  Ton  côté  ,   pour  fe  procurer  l'apiÂ 
-de  la  République  de  Veaife  ^  époufa 
«depuis  Catherine  Cornaro  fous  le  titre 
.(pécieux  de  fille  de  faine  Marc.  En  con^ 
léquence  de  cette  qualité  ,  ces  habile» 
Républicains  »  pour  fe  fair&  un   droic 
«fur  cette  Ville  ,  donnèrent  à  la  jeune 
Cornaro   une    dot   de   cent  mille   du^ 
.cats  ,   &   la   République  s'obligea  par  . 
>in  Traité  folemnel  à  protéger  le  nouh 
veau  Roi  contre  fes  ennemis  ;  ^  ce  qui 
défignoit  les  Chevaliers  de  Rhodes  qui 
«voient  donné  un  afyle  à  la  Reine  Chai^ 
iotte.  Mais  l'ufurpateur  ne  fut  pas  long- 
tems   fans    éprouver  qu'il  eft  rare  de 
jtrouver  de-'la  fidélité  à  de  la   bofme 
foi  dans  les  Traitez  dont  l'injuftice  a  fait 
la  bafe  &  le  fondement.  Les  Oncles  de 
la  Vénitienne ,  pour  avoir  part  au  Gou- 
vernement de  TEtat  ,  furent  foupçon- 
jiez  d'avoir  empoifonné  le  nouveau  Roî, 
Ce  qui  eft  de  certain  ,  c'eft  que  nou» 
verrons  dans  la  fuite  que  la  République 
TccuSillît  feule  le  fruit  de  ces  difi^érentes 
lifurpations. 

.    Cependant  te  Grand -Maître  fe  troii* 

voit 
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Jacques  voie  embarraflTé  contre  Mahomet  &  !• 
dcMilIf.  Soudan  d'Egypte  9  qiû  menaçoienc  éga- 
lement Rhodes  d'un  fiége.   Le  Soudaa 
même  ,  pour  fe  venger  de  la  proceâion 

Îue  rOrdre  donnoit  à  la  Reine  de 
Ibypre  ^  avoit  retenu  contre  le  droit 
des  gens  ,  rAmbalTadeur  DdpMn  »  & 
cous  les  Vaifleaux  marchands  de  Rho«. 
des  y  qui  trafiquoient  en  Egypte.  Lai 
fage  Grand-Maître  ^  pour  preilentir  les 
dirpofîtions  du  Turc  ,  envoya  à  la  Por-« 
Cie  un  Prélat  Grec  ^  apelé  Démétrius. 
Numphylacus  ,  qui  demanda  à  Ma' 
homet  un  fauf- conduit  en  faveur  da 
Commandeur  de  Sacconnay ,  chargé  de 
quelques-  propofitions  de  paix  ;  mais  il 
ne  fut  pas  alors  écouté.  Les  Cheva* 
liers  en  furent  d'autant  plus  allarmez, 
^  que  fe  trouvant  épuîfez  d'argent  &  de 
munitioDs  ,  ils  n^avoient  pas  feulemeoc  i 
fe  défendre  des  SarraQns  &  des  Turcs» 
mais  encore  des  Vénitiens  ,  qui  pour 
de  légers  intérêts  de  commerce  ,  nrenc 
une  defcente  dans  l'Iile  de  Rhodes^ 
&  y  commirent  plus  de  ravages  &.  de 
eruautez  que  n'avoient  jamais  fait  ces 
barbares.  Us  y  revinrent  pe»?  de  tems 
.  après  avec  une  Flotte  de  quarante-deux 
Cjaléres  qui  bloquèrent  le  Port  de-  Rhor 
des  ,  &  menacèrent  la  ville  d'un  fiége. 

Le  fujet  de  cette  entreprife  venoîc 
de  ce  qpe  te  Grand- Maître ^  par  droit 
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4îe  repTé&încs  ,  ficpouriprocurer  la  W-  A^^^!^ 
berté  à  fonAmbaffadeur  &  à  fes  Sujets^  acMiiiy. 
que  le  Soudan. avoic  netenus  ,  avoic  faic 
arrêter  de  fon  côté  dçuKXîaléres  Véni- 
tiennes chargées  de  marchandifes  pour 
le  compte  de  quelques  marchands  Sar- 
raGns ; &x>n  avoic arrécéen même •  tema 
un  grand  «nombre  des  Sujets  du  Soudaa 
qui  fe  trouvèrent  fur  ces  Galères.  On 
snit  ces  Infidèles  à  la  chaîne  :  leurs  mar« 
çhandifes  furent  confirquées  ;  &  i  l'é- 
gard du  xorps,  des  Galères  y  on  permic 
aux  Vénitiens  de  Xe  retirer  &  de  pour* 
fuivre  leur  route  :  couc  cela  étoic  dans 
les  régies  ordinaires  de  la  guerre  ,  qui 
veut  même  que  la  robe  de  l'ennemi 
fafle  iCon&r(]uer  la  xobQ  de  Tami.  Mais 
la  République  ,  ^ue  l'intérêt  da  foa 
commeçcç  avoic  lié.  éja^pitetqienc  avec 
les  Sarrafins  ^  demanda  Jiautemenc  la 
maiB'^Ievée  des  efe(s  faifis,  La  plupart 
des  jeuaés.  Chevaliers  ,  &  fur-eout  les 
ETp^gools  ^  vouloienc  qu'on  ne  lépon- 
mît  '  à  des  propofitiqns  .(i  injuftes  &  (l 
ihipérieufes  qu'à  coups  de  canon  ;  mais 
le  Qraod^Maftre  fut  d'un  avis  çoncrai- 
se.  Il  >voic  été  averti  que  fi  l'Ojrdre  ne 
xendoiq  pas  volf^maiieméQC  lés  iprifon- 
niers  Sarrafins  &.  leurs  marchandises  ^ 
le  Gommandanc  de  la  flotte  avoit  ^es 
ordres  fecrets  de  ravager  toutes  les  Ifles 
de  la  Religion  »  d'en  enlever  les  Pa£* 
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lacqces  fans  >  &  les  habitais  de  campagne  ^ 
^eMilly.  &  ^^  les  livrer  enfuice  au  Soudan 
^omme  des  étages  ,  pour  les  SarcaCns 
«arrêtez  à  Rhodes,  jfe  fie  fuis  pas  ^npe^ 
me  avec  le  fecours  de  votre  valeur  <^  die 
le  Graod-Maicre  en  plein  Confeil  ^  A 
^défendre  cette  Place  contre  toutes  les  for^ 
*ces  de  la  République  ;  maie  je  ne  puis  pas 
empêcher  leurs  galères  de  Jurprendre  nos 
-Sujets  de  la  campagne  ;^  Je  crois  qu'il  efi 
plus  à  propos  de  rendre  quelques  Sarrafins  y 
me  d'éxpoj'er  des  familles  entières  à  tomi 
ier  dans  les  ûbatnes  de  ces  Barbares  i  âf 
feut'  être  dans  le  périt  j  à  force  de'  tour* 
mens-  ^  de  ebanffr  4e  Religion.  1  ou%  lé 
Confeil  fe  rendit  à  un  fencimenc  fi  pleîQ 
4e  prudence  :  les  Sarrafins  furent  feniis 
à  TAmiral  Véni&ien  »  &>la  «haricé  rei»« 
porta  fur  le  jufte  relTentîment  d'iine  ù 
grande  injuftice.  1 

Au  milieu  dé  tant  d'ennemis  ^  TOr* 
dre  pour  comble  d'embarras  ^  fe  trûuvv 
malheureufement  agité  de  diirifions  jp 
<)ue  l'ambition  &  la  vanité  firent  nat«' 
tre.   Les  Procureui^  deis  Langues  d*E(^ 

{)agne  »  d'Italie  ^  d'Angleterre  &  d'AU 
emagne  ,  fe  plaignirent  dans  un  Cba-^ 
pitre  généraî  »  de  ce  que  Its  principales^ 
dignitez  de  TOrdre  y  &  fur -tout  la 
charge  de  Capitaine  général  de  rifleV 
^toient  attachées  aux  Langues  de  France' 
flu  préjudice  des  autres  nations  :  &  ils» 
Ifoutesoient  que  daos  m\p  République 
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t>ien  réglée  ,  &  dans  un  Etat  compôfé  Jacqoet 
de  la  NableflTe  de  toute  TËurope  <,  il  néckMill|^, 
devoit  y  avoir  aucune  diftinâion  que 
celle  de  l'ancienneté  &  du  {hérite.  Les 
François  leur  répondirent  ^  que  l'Ordre 
Revoit  uniquement  à  leurs  ancêtres  fai- 
fondation  ;  que  fi  par  là  fucceflion  des' 
cems  s  on  y  avoit  admis  d'autres  na« 
tiens  ,  c'étaient  les  feuls  François  qui 
les  avoient  adoptées  ,  Que  les  autres 
Langues  les  dévoient  toujours  confîdé- 
rer  comme  leurs  premiers  pères  »  & 
tqu'il  feroit  bien  injufte  de  priver  au- 
jourd'hui leurs  fuccefleurs  de  ces  mar* 
ques  d'honneur  qu'ils  avoiencv  acquifes 
ou  confervées  aux  dépens  de  leur  lang  ^ 
&  comme  la  jufte  récompeore  des  fer* 
lirices  rendus  î  la  Religion. 

A  regard  de  la  charge  de  Capitaine 
général  ,  le  Commandeur  d'Aubuflbnt 

3ui  en  f  abfcnce  du  Maréchal  de  l'Or- 
re  en  faifoit  la  fonâion  ,  répartit  que 
cette  charge  n^apartenoit  qu'à  la  Lan" 

Sue  d*Auvergne  ,  dont  le  Maréchal 
toit  le  chef;  qu'après  tout,  il  n'y  avoit 
point  dans  l'Ordre  ,  de  Langue  qui  n'eue 
ane  dignité  particulière  ,  &  que  conï** 
me  les  François  ne  s'ingérorent  point 
dans  les  fondions  de  l'Amiral,  du  Grand* 
Confervaceur  ,  du  Turcopolier  &  dii'  . 
Grand  -  Bailli  ^  dignitez  qui  donnoient 
entrée  au  Confeil  ,  &  attachées  zux 
Langues  d'Italie  »  d'Anagcni  $  d*Angle^ 

terre 
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Jacqaes  terre  &  d'Allemagne  ^  il  -écoit  bien  fur* 
deAdiily.  prenant  que  les  Chevaliers  de  ces  Lan- 

fues  enviaflenc  à  ceux  de  Proveace  , 
'Auvergne  &  xle  France  «  les  charges 
de  Grand  Commandeur  ^  de*Grand-Ma-. 
réchal  &  de  Grand  •  HoCpicalier  »  qui 
depuis  rorîgine  de  TOrdre  avoienc  écé. 
exercées  par  des  Chevaliers  François» 
Malgré  une  réponfe  fî  fage  ,  Css  mécoa- 
tens  perliftérenc  dans  leurs  précentioni> 
&  comme    ils  s'aperçurent  que   Jeur 
parti  n'étoit  pas  le  plus  fort  ^  le  Pro»' 
cureur  de  la  Langue  d'Arrc^gon  jet-ca  auK 
pieds  du  Grand  •  Ma£tre  un  aâe  d'apèl 
au  faint  Siège  ^  &  ftiivi  des  autres  Pro« 
curenrs  ^  il  Te  retira  du  Chapitre  d'une 
manière  féditieufe  »  &  fortit  même  de, 
la  Ville.  L'avis  du  CoDrdl  étoît  de  pro^' 
céder  contr'eux  ;  mais  le  Grand  •Maî- 
tre d'un  naturel  doux  &  modéré  »  laJr?L 
fa  exhaler  ce  premier  feu.  Plufieurs  ab*^ 
ciens  Chevaliers  ^'entremirent  de  Tacr 
commodément  ^  &  fans  Qu'il  y  eût  rien 
1146  !•    pour  lors  d'innové  à  ce  iujet ,  les  plus 
emportez  rentrèrent  dans  la  Ville  &  dans 
leur  devoir.  Mais  le  Grand^Mattre  étant 
mort  peu  après  d'une  goutte  remontée  ^ 
ils  firent  revivre  leurs  prétentions  .•  foua 
Raîmondïe  magiftére  de  frère  Pierre  Rai- 
Sacolla.  HO  NI)  Z  A  Costa  3  Châtelain  d'Ëm- 
pofte  ^  Caftillan  de  naiflance  ^  &  fuG«i 
cefleur  de  Milly.  On  ne  put  terminer 
ceue  grande  affaire  que  par  la  cr£a« 
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libn  d'une  nouvelle  Langue  en  faveur  RainuaiB^ 
<tes  Caftillans  &  des  Portugais  ,  qui  fu*  Zacolla, 
renc  féparez  des  Af ragonnois  ^  des  Na«; 
^^rois ,  &  des  Catalans.  On  atcitchâ  à  cet-! 
te  nouvelle  Langue  la  dignité  de  Grand-' 
Chancelier ,  &  par  cetce  augmentation  ,  il 
fe  trouva  depuis  huit  Langues  dans  U 
Religion.  , 

•  Nous  Venons  de  voir  que  Mahomet», 
dans  l'impatience  de  porter  fes  arroes; 
dans  rifle  de  Rhodes.,  a  voit  rejpuré  d'ac«; 
corder  un  Sauf-conduit  au  Comman-. 
deur  de  Sacconay  ,  qui  étoit  char^d 
par  le  Grand- Maître  de  Milly,-de  trak 
ter  de  la  paix  entre  la  Religion  &  là. 
Porte.  Il  faut  ajouter  que  la  caufe  d'un^ 
refus  fi  fier ,  venoit  de  ce  que  l'Ordre: 
ne  vouloir  point  entendre  parler  de! 
ttibat  ;  d'autres  defieins  plus  impor* 
tûns  ,  firent  dillimuler  à  Mahomet  ua 
refus  fi  courageux  :  &  quand  on  s'y, 
attendoit  le  moins ,  on  ne  fut  pas  pea 
étonné  de  voir  aporter  ce  Sauf- con» 
duit  à  Rhodes.  La  furprire  des  Che- 
valiers venoit  de  ce  que  ce  Prince  avoit 
fait  alors  des  aprêts  extraordinaires  pac 
terre  &  par  mer ,  ce  qui  fit  foupçon* 
ner  ou'il  n'avoit  fait  porter  des  paro- 
les de  paix  ,  -que  poiâr  endormir  les 
Chevaliers  ,  &  les  .amufer  à  la  faveur 
d'un  Traité  qu'il  étoic  à  la  veille  de 
rompre. 
Le  Grand-  Maître  »  fans  laifler  voir  (à 
TmelII.  S        jufté 
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Raîmondjufte  défiance  ,  &  pour  pénétrer  le  deft^ 
2?acofta.  îein  des  Infidèles ,  ne  laifla  pas  d'envoyer 
à  Conftàntinople  Frère  Guillaume  Ma*. 
Téchal  ^  Cftmmatîdeur  de  Villefranche  9 
accompagné  de  deux  Grecs  de  Tifle  de 
Rhodes  ,  Tun  nommé  Arro  Gentille  \ 
&  Taucre  ConftaDce  Collace.  La  négo** 
dation  ne   traîna  point  ;  on  ne  parla 
plus  de  tribut  ;  ou  du  moins  les  Minif- 
tres  de  la  Porte  n'infiftérent  pas  bcau^ 
t^ôup  fur  cet  article.  Mahomet  qui  ne 
vouloit  pas  être  traverfé  dans  fes  pre« 
jets   par   les  diverfions    ordinaires  1er 
Chevaliers  ,  figna  la  Trêve  pour  deuic 
ans  :  &  rAmbaflTadeur  revint  à  Rho^ 
ndes  ians  avoir  pu  pénétrer  de  quel  câ- 
té  le  Sultan  tourneroit  fes  armes.  Om 
n'en  étoit  pas  plus  inftruit  à  la  Porte  ; 
&  parmi  les  fa^voiris  mêmes  de  ce  Prin- 
ce ,  le  CadilePquier  ^  ou  Juge  fuprême 
de  Conftàntinople  ,  voyant  la  Campa- 
gne  prête  à  s'ouvrir  ,  &  ayant  été  aflez. 
nârdi   pqur    lui   demander   oh   Torage 
àHoit  fondre  :  Si  un  feul  poil  de  rm 
barbe  fçavoit  mm  fecret  ,  lui  dit  le  fii- 
Tieux  Mahomet ,  je  Varràcberois  à  Vinf^ 
tant ,  6?  le  jeîîerois  au  feu;  réponfe  dont 
ce  Miniftre  ne  fe  fit  Faplication  qu'avec 
une  extrême  frayeur.   Enfin  ,  le  fecret 
4de  cette  caippagne  3  qui  tenoit  en  fuT« 

Cens  PEurope  &  TAfie  ,  fe  déclara  :.le$ 
'urcs  entrèrent  dans  la  Penderacie  ^ 
nommée  anciennemeiQÇ  Paphlagooie  » 
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4c  s'craparéretit  de  "Binope.  &  de ,  Càf-  Raîmôni 
tamone  ,  deux  des  plus .confidérables ZtcolU.^ 
Villes  de  cette  Province  ;  &  qui ,  quoique 
fous  4a  puiflaDce  d'un  Prince  Mabomé* 
<an  yfervoienc  deboulevardàla'VilIp  loii 
périale  de  Trébifonde  ,  qui  obéflToit  à 
un  Prince  Chrétien  :  c'étoic  à  cette  Ca-. 
picale  qu'en  vouloic  Mahomet.  Ce  Pria? 
ce  mefuré  dans  fes  démarches  ,  n'éteor 
doit  jamais  fe$  conquêtes  aiiq  dé  pror 
che  en  proche  ;  &  après  s  être  afluré 
des  Perfans  par  un  Traité  de  paix  aveQ 
Ufun-CaOan  ,  il  marcha  droit  à  TTébi<* 
fonde  y  donc  il  forma  le  liége  en  même* 
tems  par  terre  &  par  mer. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  rivage  def 
la  mçr  Noire ,  &  faifoic  autrefois  par-! 
tie  de  Tanciennp  Colchide.  Dans  la 
révolution  qui  arriva  à  Conftantino'? 
pie ,  &  dans  laquelle  le  faux  Empereur 
i^léxis  Comnéoc  périt ,  le  Prince  Ifaac 
de  la  même  maifon  fe  réfugia  à  Trébi'» 
fonde  :  il  en  fit  la  Capitale  d'un  noa« 
vel  Empire ,  ou  pour  mie^x  dire  ,  fui* 
\anc  le  génie  des  Grecs ,  qui  donnoient 
fouvenc  de  grands  noms  à  d*aflez  pe-. 
tics  Sujets  ,  il  apela  du  nom  magni« 
fique  dTmpire  un  Etat  qui  ne  com- 
prenoic  guéres  plus  de  deux  ou  trois 
petites  Povinces.  Ses  Succefleurs  s'y 
confervérenc  avec  afTez  de  cranquilité 
jufqu^au  régne  d'un  autre  Alexis  qui 
Tivoic  du  (ems^  d'Amitfat  II.    Les  fila: 
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Rafmond  du  Prince  Grec  ,  dans  rimpacienoe  dé 
2acoAa.  lui  fuccéder  ,  Te  révoltèrent  ^  prirent 
fcs  armes  contre  TÊmpereur  leur  pè- 
re ,  &  enfuite  iés  uns  -centre  les  au- 
tres :  &  }e  vieil  Empereur  périt  dans^ 
èes  guerres  «civiles.  Jean  ,  un  de  te$ 
Princes  impies  ,  <Iemeùra  feul  le  mat* 
cre  y  recueillit  le  fruit  de  tant  de  cri- 
mes ,  &  fut  reconnu  pour  Empereur. 
Il  ne  joQrt  pas  long- tems  de  cette  di- 
gnité :  4a  mort  lui  enleva  la  couron- 
ne ,  l'objet  de  fon  ambition.  David 
Comnéne  le  dernier  de  Tes  frères  fat 
sommé  régent  &  tuteur  d'un  Jêcrne 
Prince  qu'il  larfla  dans  un  bas  âge  »  &  à 
peine  dans  fa  quatrième  année.  Xe  Tu- 
teur ,  qui  n'avoit  point  dégénéré  de  la 
Serfidie  de  fes  frères  ,  priva  de  la  vie 
:  de  la  couronne  fou  neveu  &  Ton 
pupille.  11  époufa  enfuite  une  Priacefle 
de  la  maifon  des  Cantacuzénes  ,  apë- 
lée  Hélène ,  dont  il  eut  huit  fils  &  deux 
filles.  Il  regardoit  avec  plaifir  fes  ^n- 
fans  comme  les  foutiens  du  trône  qu'il 
avoit  ufurpé  ;  mais  la  Juftice  divîûe  , 
qui  fouvent  dès  cette  vie  fait  fencir  fa 
nain  vengerefle  aux  ufurpateurs  »  fufci- 
ta  Mahomet ,  qui  à  la  tête  de  deux  ar- 
siées  formidables  par  terre  &  par  mer, 
vint  rafiiéger  dans  fa  Capitale  :  le  fiége 
dura  trente  jours.  Le  Prince  Grec  crai- 
gnant d'être  emporté  d'aflaut,  entra  en 
aégociatioa  «  &  il  confencit  à  ren^ettre 
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&  Mahomec  àet  Empire  &  fa  Capitale  -^  Raimt 
à  oondicioa  d'en  recevoir  en  échange  Zacofl 
une»  autre  Province.  Le  Sultan  en  con- 
vint ;  les  portes  de  Trébifonde  lui  fu^ 
renc  ouvertes  ;  il  y  mit-garnifon  ,   & 
dans  les  autres  Places  qui  apartenoienc 
à  tomnéne.  Ce  Prince  le  fuivic  enfuite 
à  Conftantinople;  mais  au  lieu  de  l'exé- 
cution du  Traité  9  il  ne  lui  laiflTa  que  le 
choix  de  la.  mort ,  ou  de  renoncer  à  la 
foi.  L'Empereur  Grec  rapelant  les  an« 
cîens  fentimens  de  Religion ,  que  l'am- 
bition avoit  étouffez ,' préféra  la  mort  à 
Fapoflafie;  fepc  de  fes  enfans  mâles  ré-    14^1 
pafKiirent  comme  lui  leur  fang  ,  plutôt 
que  d'embraffer  la  feéle  de  Mahomet^ 
L'extrême  jeuneffe  du  dernier ,  qui  n'a- 
voit  pas  trais-  ans  ,  le  déroba  au  mar- 
tyre. Heureux  fi  le  cruel  Salcan  n'en  fie 
par  dans*  la  fuite  un  renégat  ! 
■  Ce  n'eft  pas  que  ce  Prince  fût  tou- 
ché du  mérite  de  faire  ùds  profélyte^.s 
oh  fcaic  fa  funefte  indifférence  pour  tou- 
tes fes  Religions  ;  mais  dans  le  cruel 
deflein  de  ne  laifler  vivre  aucun  des 
Princes^  Chrétien»»  dont  il  avoit  conquis, 
les  Etats  »  il  fJé  fervoi^  de  ce  prétexte 
pour  s'en  déftire  :  &  s'il  s'en  trouvoit 
d'aflêz^foibles  pour  fuccomber  à  fés-.me* 
Baces,  il  trouvoit  bien- tôt  un  autre  pré« 
texte  pour  les  ftiire  périr  :  outre  que  ce 
changement  de  Religion  les  rendoit  Q 
•dieux  &  fi  méprifables  aux  chrétiens 
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ahnond  leurs  anciens  Sujets  ,  quili  aimoient  en* 
ftcoda.  core  mieux  être  fournis  à  un  Mufut- 
man  naturel ,  qu'à  un  Transfuge  &  à 
un  Apoftat. 

Pendant  que  le  Sultan  étoit  occupé 
dans  ces  guerres,  le  Grand-Idattre  con* 
fidérant  de  quelle  utilité  feroic  pour  la 
défenfe  de  la  Ville  &  du  Port  ae  Rbo* 
des  un  nouveau  Fort ,  le  fit  conftruice 
à  la  faveur  de  la  Trêve ,  fur  des  rochers 
fort  avancez  dans  la  Mer  :  ce  Prince 
n'épargna  rien  pour  en  rendre  le  £ra« 
vaii  folide.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  » 
à  qui  il  communiqua  fon  deflein  ,  foar* 
Dit  douze  mille  écus  d'or  pour  y  con- 
tribuer. Les  Chevaliers  par  reconnoit 
fance  ,  firent  mettre  fes  armoiries  fur 
les  flancs  de  cette  Forterefle  ,  qui  fut 
âpelée  la  tour  de  faint  Nicolas  ,  à 
caufe  d'une  CbapeUe  dédiée  à  ce  Saint  j^ 
&  qui  fe  trouva  enclavée  dans  rencein* 
fe  de  cette  Forterefle.  ' 

Quoiqu'il  y  eât  alors  une  efpécé  de 
Trêve  entre  le  Sultan  &  les  Chevaliers; 
cependant  les  Vaifleaux  de  ce  Prince  & 
des  Corfaires  Turcs  ,  quand  ils  en  trou- 
voient  l'occafion  favorable  ,  faifoient 
dés  defcences  dans  les  Ifles  de  la  Re^^ 
h'gion  ,  &  en  enlevoient  les  Habitans 
qu'ils  pouvoient  furprendre.  Le  Grand- 
Mattre  en  fit  porter  fes  plaintes  au 
Grand -Seigneur  ;  mais  fon  Ambafla- 
deur  n'ayant  pas  été  écouté  >  les  Ché- 
/  valiers 
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valiers  par  droit  de  reprefaiUes  ,  Vé-  Ralmo 

Rargnérenc  pas  les  côtes  de.  la  Turquie.  Zacoft 
lahomet ,  le  plus  fier  de  toi»  les  Souve- 
Tains  ,  ne  put  fouffrir  que  les  Cheval- 
liers ofaflent  traiter  avec  lui  d*égal  à 
égal  :  il  entroit  en  fureur  au  feul  xsovtx 
de  reprefaille».  Pour  s'ea  venger ,  il  rév 
folut  de  chaijer  les  Chevaliers  de  cette 
Ifle ,  &  de  TAfie  entière  ;  itais  avant 
c)ue  de  s'engager  dans  cette  guerre  ,  il 
}ugea  à  propos  de  la  commencer  par  la 
conquête  de  Lesbos  &  des  autres  Ifles  de 
TArchipel  ,  d^oîi  l'Ordre  eût  pu  tirer 
quelque  fécours. 

I^eibos  eft  une  Tfle  fituée  dans  la  partie 
Orientale  de  la  mer  Egée ,  au'un  Prince 
Grec  de  la  maifon  de  Gattllufio  pofTé* 
doit  alors  à  titre  de  Souveraineté.  Ma- 
Bomet  pafli^  dans  cette  Ifle  à  la  tête  dea 
Troupes  qu'il  avoit  defl:inées  pour  cette 
conquête*  r  il  forma  d'abord  le  fîége  de 
Mitilëne  ,  Capitale  de  l'ifle.  Il  prenoic 
pour  prétexte  de  cette  guerre  »  que  le 
Prince  de  Lâbos  donm>it  retraite  dana^ 
fes  Ports  aux  Chevaliers  de  Rhodes  ,  & 
mêmes  aux  Armateurs  Génois  &  Cata- 
lans 5  qui  troubloient  la  navigation  »  & 
ruïnoient  le  commerce  des  Turcs. 

Le  Grand -Maître  ,  qui  entretenoît 
une  alliance  étroite  avec  le  Prince  de 
Lefbos  ,  lui  envoya  au(l)-tôt  un  corps 
cqnfidérable  de  Chevaliers ,  qui  fe  jet- 
iéreot  dans  la  Place.  IJ  leqr  co  latlTa  la 
B  4         défen* 
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afmond  défe^fe V  &  à  des  Armateurs  Géooi>  dt 
acoda.  CacalaQS  ,  qui  fe-  trouvèrent  dans.  le 
Port.  Lucio  Gattiluflo  ,  (ba  coufîn  rP^* 
tageoit  le  commaQdement  &  la  defea- 
ie  de  la  Place  avec.  TArchevéq^ie  de 
JMitiléoe ,.  pendant  que  ce  petit  Souve- 
rain ,  Prince  peu  guerrier  &  enoemî 
des  périls  »  fe  renferma ,  ou  pour  mieux 
dire  ,  fe  fut  cacher  dans  le  Château  » 
comme  dans  l'endroit  le  plus  fur  iSc  le 
siipins  expofé.  Les  affiégeans  &.  les  ^f* 
iiégez  f  dans  l'attaque  &  dans  la  défea- 
fb). donnèrent  toutes  les  marques  qu'oa 
pouvoit  fouhaiter  de  leur  courage.  Les 
Turcs  ,  accoutumez  de  paflfer  de  coû«» 
<^uête  en  conquête  ^^  fouffroiisnc  impa^- 
tiemment  qu'un  petit  Prince  ofâc  ar« 
fêter  les  armes  de  leur  invincible  Em.- 

Î)ereur.  Us  fe  précipitoieot  dans  touce$ 
es  attaques  ;  un  grand  nombre  y  périr... 
Mahomet  éprouva  la  différence  qu'il  y 
àvoit  entre  un  Chevalier  de  Rhodes  & 
un  foldat  Turc.  Les  Chevaliers  ne  lui 
4otinoient  point  de  repos  ,  &  par  des 
Tuifleaux  de  (âng  qu'ils  faifoient  couler 
<lans  toutes  leurs  forties ,  ils  firent  craîa* 
.dre  au  Vifir  qui  commandoJt  au  fiége  *^ 
fous  les  ordres  de  Mahomet  ,  que  ce 
Prince,  plein  de  la  plus  haute  valeur,  à 
qui  s'expofoit.  fouvent  ,  n'y  pérît  lui* 
môme.  Comme  rien  n'étoit  plus  cher 
au  Général  que  la  confervation  de  foQ 
maître  >  le  fage  Miniflrej,fous  préi£xjte 
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fe  donner  fes  ordres  pour  de  nouveaux  Rafmoi 
fecours,  rengagea  de  repafler  en  Terre-  ZacofU 
ferme  ,  oli  il  lui  envoyoit  jour  par  jour 
une  relation  exaâe  dé  ce  qui  fe  paflbi& 
dans  ce  fiége. 

'  La  visoureufe  réfiftance  des  Cbeva* 
]iers  &  de»  Armateurs  Chrétiens ,  ne  lui 
permettant- 'pa»d*en  efpérer  un  prompD 
luccès,  il  tenta  la  voye  de  corruption», 
qui  lui  réillHt  mieux  que  celle  des  armes. 
Il  s'adrefla  au  Gouverneur  de~la  Ville  r 
du  même  nom  &  duménre  Tangiquc  I9 
Prince^  &  il  lui  promit  de  la  part  de  Ma<i 
homec ,  de  lui  lUifler  la:  fôuveraineté  dd 
Vlûe  y  s'il  yoàlok  faciliter  la  prife  de  Ml^ 
tiléne,  &  s'engager  à  ne  fouffrir  jamai» 
dans  les  Ports  de  i'Ifle  ^  ni  ChevaUers  j  nf 
Armateurs  Chrétiens.    . 

Lucio  GattiluGo  ne  {)oavoitpas:igQo^ 
rer^que  Mabomec  ne  dévoie  la  plupart 
de  fes  conquêtes  qu'A  fa  for  promifei ,» 
&  prefque  toujours  violée. ;vmaie  le  foi* 
ble  Grec  SblbQi  par  l'écléc  d'une  Çod^ 
ronne,  fe  laifla  féduire  p{ir  les  promet 
fî»  magnifiques  du  ViOr.  Le  trattijb  lui^ 
Kvra  une  \poFte  qu'il  défendeit  ;  les^- 
Tuttrs  yencrérencven  foule  »  &,maflk-^ 
orérem^  les*  ChevaHers^  qui  ,..quoiqu'a^ 
farandonbezpar  les  Grecst ,  fe  firent  tous^ 
ctièr.lès  armes  à  la^  main.-  Plufieurs  Aro^ 
mateurs^  eurent  un^  fort  pareil  ;.  d'aii«r 
eces  fur  l'efpoir  de  la  vie  qu'on  lett^ 
profloilt  :^. furent  fiùcs  prifpnniers.  Ler 
>ii  Ujt:    '   ccakrar 
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Kiimond  craître  ,  pendanE:  ce  tumulte,  courut  a^ 
Z^olU,    Château  ,  &  avec  uoe  frayeur  écudléiï^ 
reprefcnta  au  Prince  qu'il  écoic  i  la  veiU 
le  d'être  forcé  ,  s*il  ne  fe  difpolbit  k  ca- 
pituler :  le  foible  Prince  de  Lesbos  lui 
en  laiiTa  le  foin,  Mahomet^  qui  n'étoit 
pas  éloigné  ,  fur  les  avis  qu'il  reçut  de 
ion  Vifir  ,  accourut  pour  recueillir  U 
Joire  &  le  fruit  de  (a  négociation  :  le 
Traité  fut  arrêté  :  il  promit  au  Prince  en 
échange  de  fon  Ifle  ,  d'autres  terres  dan» 
Ja  Grèce  ,  &  on  convint  qu'il  fe  rendroic 
i'  Conftantinople   pour   traiter   de   cet 
échange.   Le  Prince  de  Lesbos  s'y  ren* 
dit  avec  Ton  parent  dont  il  ignoiQic  1$ 
*  perfidie, 
^  Mahomet   ne    les    traita  pas   mieux 
qu*il   avoit   fait   l'Empereur  de  Trébi- 
fonde.    Pour  préliminaire  de  la  négo- 
ciation ^  on  ne  leur  laiffa  que  le  choj:^ 
àc  changer  de  religion  «  ou  de  la  mort» 
Les  deux  Gattitufio  furent  affez  lâches 
pour  renoncer  à  la  foi  :  ils  fe  flâtoient 
ju  moins  par  leur  aponaOe  »  d'avoir  coq- 
fervé  leurs  jours  ;  mais  Mahomet  cher^ 
cha  un  autre  prétexte  pour  s'en    dé- 
faire. Ce  Prince  »  dont  la  cruelle  poli* 
riqué^étOTt  de  faire  périr  tous  ceuît  qui 
pouvojent  avoir   de  juftes  prétention* 
fur  les  Païs  dont  il  s^étoit  emparé  ,  fît 
un  crime   aux    deux  Gattiluuo   d'une 
ï^romenade  ,  comme  s'ils  euflent  vou- 
lu s'échaper  ^  &  fortir  de  fes  Etats  fans 
-'-'■'  fa 
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ta  permifllon  ;  &  là-deflTus  il  leur  fitRatmoi 
couper  la  téce.  Il  traita  encore  plus  Zacoft 
cruellement  les  Armateurs  Chrétiens  qui 
avoient  défendu  Mitiléne  ,  &  qui ,  fur 
raflurance  <)ue  le  Vifir  leur  avoit  doa« 
fiée  de  la  vie ,  s'étoient  rendus  aux  la- 
fidèles.  Le  Sultan  ,  malgré  la  parole  Ap 
fbn  Vifir ,  les  avoic  fait  arrêter  ;  &  pour 
hitimider  leurs  femblables  »  il  les^  fie 
fcier  par  la  moitié  du  corps  ,  &  il  or- 
donna qu'on  en  abandonnât  les  mem-> 
bres  aux  chiens  &auK  animaux  carna* 
ciers. 

Le  Grand -Mattre  regarda  ces  cruels 
fuplices  comme  les  avant  -  coureurs 
de  la  guerre  que  Mahomet  porteroic 
la  campagne  prochaine  dans  Tlfle  de 
Rhodes.  Ue  fut  pour  s'y  préparer  qu'il 
envoya  en  Europe  une  citation  géné- 
rale adreKTée  à  tous  les  Chevaliers ,  avec 
dés  ordres  particuliers  ^^x  Receveurs 
de  fe  trouver  à  Rhodes  pour  aflifter  au 
Ghaf^itre  qu'il  y  avok  convoqué ,  &  d'y 
aporter  les  annates  &  les  refponGons 
dont  ils  étoient  comptables  au  crefori 
commun. 

'  Ces  Officiers ,  en  conféquence  de  cea 
ordres  flipérieurs  ,  prefTérenc  plufieura 
Commandeurs  de  fadsfaire  à  ce  qu'ils 
dévoient  ;  mais  la  plupart  ^  ceux  fur- 
tout  d'Italie  &  d^Arragon  »  cbercb6- 
rient  différeos  prétextes  pour  éluder  I9 
payement  qu'ov  exîgcoit  d^eet  fi  jafté^ 
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Rataond  ment.   Lesr  uns  pjrécendoiexit  que  leu? 

2^C0llsu  impofition  écoit  excellive  ;.  d'autres  fe 
plaignoienc  du  Grand*  MaUre  oonune 
d'un  Vieillard  toujours  treniblaoc  axx% 
moindres  rooavemeas  de  Mabonaet  ^.^ 
«qui  fous  prétexte  d'une ,  guerre  imagit 
naire  ».non  content  de  lés  fatiguer  par 
des  voyages  de  long  cours.,  chercboii 
encore  à  les  épuifer  par  des  taxes  exhor^ 
bitances.  Ces  plaintes  forent  portées  aa 
Pape  Paul  U.  &  apuyées  par  les  Rois  dei 
Naples  9,d!Arragpn  3  &  par  le  Doge  de 
Venife.  j 

Le  Rov  d'ArragoB  fur  •  tout  preflbît 
le  Souverain  Poncife  de  le  faire  venir  à 
Rome  ,  pour  rendre  raifon  de  fa  con* 
àuice.  Lanimofité  de  ce  Prince  étoit 
fondée  fur  ce  que  ce  Grand  •  Matera 
iyant  retenu  la  Ctiâtellenie  d'£ropo(le  p, 
dont  il  étoit  en  pofleilîon  quand  il  par* 
yint  au  Magiftére  ,.lui  redemandoit  diiËé* 
lentes-  terres  de  cette  ^ande  Commao*. 
derie  ^dont  il  s'^toit  emparé,  à  titre,  de: 
bienféance.  Tous  ces  Princes  ,  par  dif- 
£érens  motifs  »  obtinrent  du  Pape  que, 
le  Chapitre  général  qui  étoit  coavo«r 
oué  à  Khodes  ,.  &  dendroît  à  Rome» 
Ç'étoit  ,..po.ur  ainG^dire  ^livrer  Je  Grand*. 
IVIaftre  k  fes  ennemis  :  &  ce  qui  étoic^ 
de  plusfâjcheux  »  par  cette  nouvelle  ck 
Idtion  &>ce  changement ,  on<expofoic 
L'Ifle  de  Rhodes  à  toutes  les  entreprises. 
^  Mabomet.*  JLei  Grand  -  Maltjre.,  pou?^ 
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voit  fe  fervir  d'une  au0i  jufte  rqifoD  ,  Raïmon 
&  alléguer  pour  éyiçer  ce  voyage ,  la  2Uço(Uf 
néceflicé  o{i  il  écok  de  défendre  etv 
{lerfonDe  les  Etats  dont  la  Religion  lui 
avoit  confié  la-  fouveraioecé  :  mais- 
ca  timide  vieillard. ,  dans  l'impatience 
de  faire,  éclater  Ton  innocence  fur  ua 
auifi  grand  tb^re  que  la  Cour  de  Ro* 
me  »  s'y,  rendit  ea  diligence  :  l'ouvert 
ture  du  Chapitre  fe  fie  peu  après.  Le 
Grand  -  Mattre  ^foutenu  des  plus  ancien» 
Commandeurs ,  &  des  plus  gens  de  bien^ 
n'eut  pas  de  peine  à  faire  comprendre 
au  fouveraih  Pontife  5.  que  les  plaintes 
Gu'on  lui  avoit  faites.^,  n'a  voient  poinc 
d'autre  fondement  que.  le  .libertmagç 
de  quelques  mau«vais  Religieux  3  aufqyels 
même  de  grands  biens  ne  luffifoient 
pas  pour,  fournir  à  un  grand,  luxe  :  & 

Sour  preuve  de  fôn  delînterreflement  ^ 
:  pour  faire  çellêr  les  plaintes  du  Roi 
d'Arragon  y,  il  remit  en  même  •  tems  à 
la  ReIi^'oik&.  auChapitredela-Cbâcelle* 
nie..  d'Ëmpofte  y.  qu'il  n'avoic  retenus, 
après  (on  éleâion  a  la  Grande -Maîtri- 
fe  ,.que  pour  pouvoir  fournir  à  la.  con& 
truâion  de  la  Forterefle  de.  faint  Ni«^ 
colas. 

Ces  marques  de  défînterreflementcou* 
vrirent  de  confufion  fes  ennemis  :  le: 
£ap^  lui-même  eut  bonce  de  s'en  être: 
laiflë  furprendre.»  &  de  les  avoir  écou^ 
tez.  four  réparer  le  tort  qu'il  avoit  fai^ 

'  '      •'  '  lit 
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Ralmond  au  Grand  -  Maître ,  îl  le  combla  en  par- 

Zacoda.  ticulier  de  careflfes ,  &  il  affeâa  mâme 

en  public  de  lui  donner  des   marques 

de  confidération  ,  qui  écoieoc.  fi  jufte- 

menc  dues  à  Ton  mérite  9  &  au  rang 

Îu'il  tenoit  parmi  les  Princes  Chrétiens* 
,e  Chapitre  de  Ton  côté  fit  contre  les 
xlerobéïuans  desr^emens  très-févéres^ 
-qui  furent  aprouvez  par  le  Saine  Siè- 
ge. Le  Grand-Maître  fe  difporoic  à  les 
porter  lui-même  à  Rhodes  ;  maïs  une 
pleuréfîe  »  qui  le  furprit  à  Rome  »  ter- 
mina fa  vie  ;  &  l'opinion  commune  fât 
"que  les  peines  &  les  chagrins  »  que  de 
'mauvais  Religieux  lui  avoicnt  canfez» 
avoient  avancé  fes  jours.  Le  Pa|;j^é  vou^ 
lut  qu'il  fût  enterré  dans  l'Eglife  de  faine 
Pierre  :  on  n'y  oublia  rien  de  la  pieufe 
magnificence  ,  qui  pouvoit  orner  fes 
funérailles  :  &  par  un  décret  du  Cba« 
pitre  ,  on  mit  dans  fbn  épitapbe  ,  due 
ee  Grànd-Maitre  s'étoit  ésalemenc  aif* 
f ingué  par  fa  pSété  ,  par  la  charité  ,  & 
par  fa  capacité  dans  le  Gouvernement. 
.  Le  Chapitre  général  procéda  enfuite 
à  une  nouvelle  éleâion  :  les  fufiprà- 
ges  fe  trouvèrent  partagez  entre  Frère 
Raimond  Richard  de  la  l^angue  de  Pro- 
,  ^  vence  ,  &  Grand-Prieur  de  faînt  GiN 
Jetn-Ba- les;  &  Je  A  N -Bap  T  i  STE  D  ES 
ptifte  des  u  R  3  j  j^  5  ^  p^ie^y  jg  jj^jj^e    L^  ^^^^^ 

viiins.     ^  1^3  gualitez  perfonnelles  de  ce  der- 
i404-  nier  ^  loatenuôs  par  le  crédit  de  fa.ft»- 

miltej 
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ttîlle,  lui  firent. donner  la  préférence.  Jean-Bs 
Cependant  il  ne  remporta  fur  Ton  con-  ppfté  dj 
current  que  d'une  voix  :  ce  qui  pour-  UrM^ 
roit  faire  préfumer  que  dans  tout  au^ 
tre  endroit  qu'à  Rome ,  la  pluralité  des 
fuffrages  ne  le  feroit  pas  trouvée  de  foo 
côté. 

Le  nouveau  Grand  •  Maître  ,  après 
avoir  reçu  la  bénédiâioq  du  Pape  ,  fe 
fendit  en  diligence  à  Rhodes  oti  Tarn* 
bition  &  les  forces  de  Mahomet  fai*^ 
foient  toujours  craindre  quelque  fur- 
prffe.  Il  y  fit  venir  par  une  citation 
particulière  les  plus  braves  Chevaliers  ^ 
&  ceUï  <]e  chaque  Langue  ^cjui  a  voient 
le  ^lûs  d'expérience.  On  y  vie  bien  t  tôt 
arriver  Krere  Bertrand  dé  Cluys ,  Grand- 
Prieur  de  France  ;  Frère  Jean  de  Boun> 
bon  )  Commandeur  de  Boncourt  ;  Frère 
Jean  de  Sailly  »  Commandeur  des  Fief^ 
fes;  Frère  Jean  Wulnet ,  Commandeur 
d'OifoQ  »  &  Freré  Pierre  d'Aubuflbn  » 
«n  des  plus  grands  Capitaines  de  rOr<* 
dre  ,  habile  Tur-tout  dans  cette  partie 
ée  l'Art  militaire  »  qui  concerne  les  for- 
tifications ^  &  que  fe  Grand -Mattre  fie 
SurintetKlant  de  celFes  de  l'ifle.  Ce  fut 
par  (bb  Confeil  &  par  fes  (oins  au'oti 
trtvSà  &  qu'on  élargit  les  foflez  de  la 
Ville  3^  &  çu'on  éleva  du  côté  de- la  mer 
tme  raurdrlle  ^  qui  avoit  cent  toifes  4e 
k>tsgaeur  »  fî^  de  hauteur  ^  &  une  d'è* 
jpaiirefa>* 

Cette 
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tzn  -  Ba-     Cette  précaution  écok'  d'autant:  piur' 
Lifle  des  Qécedaire  ^  qu'on  aprit  depuis  que  le 
fifiof.     Sultan  auroic  ouvert  la  campagne  p^ 
le  iiége  de  Rhodes  ,  Vil  n'-avoic  écé^  re- 
tenu^ à  Couftaucinople  par  une  mala* 
die  daogereufe.   La  peite  étanc  furve?^ 
nuS  en  même  •  tems  dans  cette  Capica^' 
kde  l'Empire  TUrc  ,  il -fut  obligé  de 
différer  pour  quelque  •  tems  cette  en» 
creprile.    Mais  pour  ne  pas  laifler  les 
Ghevaliers*  en  repos^».  il  mit  en  mev 
trente  Galères  chargées  d'Infanterie^»  As 
dont  le  Commandant  eue  ordre  de  faire 
desdefcentes  dans  les^  endroi^s-de  l'Ifle. 
lesr  moins  défendus  ;..d'eQ  enlever  le» 
Habitans  >.&■  d'y.  mettre  tout  à  feu  & 
àfang^  Le  Grand-Maitre  averti  de  cet 
armement ,  le  rendit  inutile  par  fa  fage 
conduici  & .  la  valeur  des  ^  Cbevaliersi 
Il  y  aVoit  alors  dans  cette  Ifle  pluGeura 
Châteaux^  fitue2dedi(tàQceçibatftan.ce^ 
&  qui  en  tems  de  guerre  f^rvpi^t  de 
retraite  aux  Habitans  de  la  campagne^ 
On  cpmpioit-  parmi  ces  Places  tortes» 
les  Châteaux  de  Lindo^de  Féraele,  de 
Ville^seuve ,  de  Catauda ,  d'Archange]  6s 
de  Tiranda. .  Les  Païfans  eurent  ordre 
de  s'y  retirer  avec  leurs  <beflJaox  ;  &  lea 
Chevaliers  partagez  en  dîfférens  corpa 
de  Cavalerie ,  ayant  laiflTé  débarquer  Jea 
Turcs ,  tombèrent  fur  ceux  qui.s-'étoienc 
avancez  dans  le.Fa£s  y.  en  tuèrent  un 
^and  nombre  ^ .  firent  plufievics  p^k* 

fonniers  ^ 
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fonciers  ,  &  forcèrent  les  autres  à  cher-  Jean-Ba*, 
cher  leur  iàluc  dans  la  fuite  ^  &  à  fe  ptide  des 
rembarquer.  UxEns. . 

Mahomet  fut  au  deferpoîr  de  cette 
dé&ite  :  ce  Prince  dont  toute  la  vie 
jufqu'alors  n'avoit  été  ,  pour  ainG  dire  ^ 
qu'une  campagne  continuelle  3  donna 
auffî-tôt  des  ordres  preflàns  pour  un 
soavel  armement  qu'il  fit  faire  par 
terre  &  par  mer.  On  ne  doutoit  point 
que  ces  aprêts  extraordinaires  ne  re- 
gardaflent  rifle  de  Rhodes  ,  oucelle  de 
iNégrepont ,  donc  les  Vénitiens  étoienc 
^ilors  les-  Maîtres.  Dans  cette  incertitu* 
de^ces  habiles  Républicains,  qui  avoienç 
en  vue  de  fe  prévaloir  du  (ecours  de 
rO^-dre ,  envoyèrent  des  Ambafladeurs 
au.  Grand- Maître  &  au  Confeil  y  pour  y 
propofer  une  Ligue  offenfîve  &  défenfive 
contre  leur  ennemi  commun.  Rien  en 
aparence  n'étoit  plus  convenable  pour 
les  uns  &  pour  les  autres  ;.  mais  quand 
on  vint  à  aprofondir  les  conditions  dé 
ce  Traité,  on  fut  bieft  furpris  à  Rhodes 
d'aprendre-que  les  Vénitiens  pour  prélip 
minaire  ,.  demandoient  que  la  Religion 
fe  mît  fous  la  proceâion  &  la  dépendan* 
ce  de  leur  République  ;  &  que  la  KeXU 

S  ion  à  l'avenir  ,  ne  pût  rien  entreprend 
rei  fans  fes  ordres^..  Le  Grand-  Maître  re- 
jetta  avec  une  jufte  indignation  le  pro» 
jet  d'une  Ligue,  qui  fous  Te  nom  d'alliaa< 
ce  ^  auroic  èiA^iix  uoa  v^icabjbs  fervitui' 

dfii  * 
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pfifle  de  faifoienc  mention  ,.  on  auroit  peine,  i 
VèSm^    croire  qu'un  corps  auflli  fage  que  le  Se* 
nac  de  Venire ,  eût  écé  capable  de  faire 
faire  une  propoflcioa  fi  odieufe  ,.  à»  qà 
Ordre  campofé  de  la  plus  illuftre  No- 
blefle  de  la  Chréciencé ,  &  qui  avec  fet 
fbiilÈs  force»,  réfiftoit  depuis  ft  long^ 
tems  à  celles  dés  Sarrafins  &des-Turci;. 
Mais  quoique  cette  Ligue  particulière 
n*eût  point  de  lieu  ,  on  n'eue  pas  plu- 
tôt apris  à  Rhodes  que  les  Armées^de 
terre  &  de  mer  de  Mahomet  avoient 
invefti  l'IOë  &  Ta  Ville  de  Négreponc  ^  I 
que  le  Grand -^  Maître  fe  croyant  obIi«  t 
gé  par  fa  profeflfton  de  défendre   toui^  I 
fes  Etats  des  Princes  Chrétiens,  envoya  1 
auflirôt  des  Galères  armées  au  fecour»  f 
des  Vénitiens.    Le  Chevalier  de   Car*^  | 
donne  commandoit  cet  armement  »  dl  ' 
Ife  Commandeur  d'Aubuffbn  ,  fort  bàtii^ 
le  dans  Tattàque  &  la  défeofe  des  Pla^ 
ces  ,  fut  mis  à  la  tête  d'une  croupe  dte 
braves  Chevalier^  ,  qui  avoient  ordre 
de  tVher  de  débarquer  dans  Tlfle  ,  & 
de  fe  jet  ter  dans  la  Ville  affiégée. 

L'Ifle  de  Négrepont  portoic  ancien* 
nement  le  nom  d'Eubée  :  fon  circuit 
eft  d'environ  trois  cens  foixante  milles; 
fk  plus  grande  largeur  de  quarante  ,  & 
là  moindre  de  vingt  :  &  elle  commu- 
nique  avec  la  Terre-ferme  de  Boeotie 
par  un  Font  qui  craverfe  l'£uripe,  Jjif 

Acbéûleot 
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AthéDiens  apeloienc  (a   Ca^Âcale  Chai-  jeafi-tt^> 
cide  y  mais   depuis  elle    prie  le  nom  ptifie  des. 
Général  de  Tlfle.   Jean  Bondumiéro  »  Uc-fins» 
&  Loîiis  Calbo  fon  Lieutenanc ,  nobles 
Véniciens  ,  y  commandoieoc  pour  la^ 
République  ;  &   Paul  Erizzo  5  autre 
noble  Vénitien  ,  qui  venoic  d'y  exercer 
la  Charge  de  Provéditeur  ,  voyant  les^ 
âproches  de  l'ennemi  »  réfolut  généreui- 
fement  d'y  demeurer ,  quoique  le  tems< 
de  Ton  fervice  fût  expiré.   Mahomet^ 
avant  que  de  porter  les  armes  dans  l'ifle- 
de  Rhodes  ^  voulut  attaquer  celle  de 
Négrepont ,  d'oU  les  Chevaliers  eufTenc 
pu  tirer  du  fecours. 

Ce  Prince  belliqueia  ,  fuivî  d*une 
armée  de  fix  vingt  mille  combattans  »  ^47^ 
arriva  fur  le  rivage  de  l'Euripe^dont  il 
pafla  le  trajet  fur  un  pont  de  bateaux 
qu'il  y  fit  conftrùire  ,  en  même-tems 
que  fa  flotte  ,  compo/ee  de  trois  cen^^ 
voiles  ,  s'en  aprocha  fous  la  conduite 
du  Viflr  Machmut.  11  y  eut  trois  atta- 
ques principales  ,  oh  d'abord  il  périt 
un  grand  nombre  de  Turcs  ;  mais  un 
trattre  leur  ayant  indiqué  un  endroit 
des  murailles  qu'ils  avoient  négligé ,  & 
dont  les  défenGesétoient  vieilles ,  &  tom- 
boient  en  ruîne  ^  les  Infidèles  y  pointé* 
tent  leur  artillerie  ^  &  firent  tomber 
un  grand  pan  de  murailles.  Les  Afllié* 
;ez  firent  donner  avis  du  péril  oh  ils 
ient  ezpofez  au  Géoéral  Caailé ,  qui 

com« 
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[etn-Ba-  commandoic  la  flotte    de  la  Républi* 
Kide  des  ()ue.'  Les  Galères  de  la-Religion  l'a  voient' 
SJiiks,.    îoint ,  la  flocte  Chrétienne  s'avança  auffi* 
tôt  à  la  vue  du  Camp  ennemi  :  elle  avoit 
le  vent  &  les  courans-  favorables  ,,  & 
ont  avoic*  réiblu  dans  le  Confeil  de  Guer^ 
le  d'infulter  le  Pont  q^iî  traverfoit  TEtt- 
ripe  »  pour  xouper  aux  Turcs  la  ôom^ 
munication  avec  U  Terre-fe^rme  ,<&  les 
priver  par-là  des  Convois  qu'ils  en  d- 
roient.   Toute  la  flotte  demandoic  te 
combat  avec  de  grands  cris,.&  les  Che- 
valiers de  Cardane  &  d'Aubuflbn  fur*, 
tout  preiroien^-  Canalé  d'avancer,.    Mais 
ce  Commandant  ayant  jette  par  t^azard 
ks  yeux  fur  Ton  fils  unique ,  qui  paroif^ 
foit  effrayé  du  péril,. après  avoir  oalap» 
oé   quelque  -  tems    entre  l'attaque    & 
la  retraite  ,    tourna  honteufémenc   la 
prouî^;.  &à  force  de  voiles  &  de  rames j 
s'éloigna  des  Infidèles  ,  &  abandonna 
les  afliégez  ,,à  qui  il  ne  relia  aucuDe.e^ 
pérance  de  fecours^ 

Le  Sultan  profita  de.  leur  conlFéma- 
tlon  ;  fes  Troupes  le  lendemain  mon* 
térent  à  Taflàut ,  &  forcèrent  l'endrôfc 
de  la  muraille  que  fon  artillerie,  avoit 
abattu.  Ils  n'y  entrèrent  eependanc.  que 
ibr  les  corps  de  Londumiére  ».  de  Calf 
bo  ,  &  les  principaux  Officiers,  de  la 
€arnifon»  qui  fe  firent  tuer  fiir  là.  brè- 
che. Le  Provéditeur  Ërizzo  difputa  le 
letrein  gied  à. pied  j,  &  par  des  redradês 
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frîces  de  rue  en  rue  »  fe  voyant  forcé  de  jetiwBi 
tous  cotez  ,jl  gagna  encore  le  Château ,  pndedi 
oti  il  fe  défendit  avec  beaucoup  'de  cou-t  Urfâa. 
rage  ;  maisenfin-,  manquant  de  vmea 
&  de  munitions  de  Guerre  »  &  la  .plû- . 
paK  de  fes  foldats  étans  bleflez ,  il  ^uc 
obligé  de  capituler.  Il  ne  voulut'  pourr 
tant  point  ouvrir  les  portes  du  Châ^èau^ 
qu'il  n*eût  pour  aiTurance  de  fa  vie  U 
parole  exprefle  du  Sultan.    Ce  Prifioe. 
jura  par  fa  tète  ,  que  relie  d'Ërizzo  fe* 
joit  en  itr^exé  :  mais  fe  voyant  maître 
de  fa  perfbnne^  il  krfit  fcier^ar  le  mi- 
lieu du  corps  ;  &  ajoutant  la  raillerie 
à  la  cruauté  »  &  à  la  perfidie  ,  il  di* 
foit  :  Qu'à  la  vérité  il  avoit  donné  à 
Erivap   affurance  pour  fa    tite  ;    mais 
Êu'il  n*avoit  jamais  entendu  épargner  fes 
Jlaittcs» 

Ce  brave  Vénitien  avok  aviac  4ui 
Anne  Erizzo  fa  fille  ,  jeune  perfonne 
d'une  beauté  finguliére.  Son  père  crai« 

ipant  qu'elle  ne  devint  la  proye  da 
oldat  infelent  ^  conjura  fes  bourreaux 
de  la  faire  mourir  avant  :lui.;  mais  oa 
lui  répondit ,  qu'elle  étoit  réfervée  pour 
les  plaifirs  du  Sultan.  On  la  conauific 
i  ce  Prince  ,  qui  charmé  de  fa  beauté  ^ 
lui  offrit  de  la^aire  régner  fur  fon  cœur 
dtfur  fon  empire*.  La  fage  Vénitienne  ^ 
lai  répondit  avec  une  mod^fte  fierté 
qu'elle  étoic  Chrétienne  &  Vie/gf^».^ 
^oTeUe  abhorroic  plua:guift  Ja:xoo?ties 

débau* 
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ean.Ba«  débauches  de  Ton  Sérail  ^  &  les  d<W 
^tjQç  j^g  ceurs /empoifonnées  de  les  >prome(re8^ 
hÛùh,  ^'l^^<>i^^(  employa  inucilemenc  couce 
forte  de  moyens  pour  k  fédurre  ;  on 
-lui  porta  de  fa  parc  <ies  pierreries  &  des 
habits  magnifiques ,  qu'elle  rejetea  avec 
un  noble  mépris.  Mahomet  plus  furoe-t 
ptible  d'orgueil  que  de  fenfttalité  ,  irri^ 
ce  de  fa  réuftance,  changea  fon  amout 
en  haine  ;  &  dans  les  noirs  tranfporta  do 
fa  fureur  ,  d'un  coup  de  cimeeerre  lai 
fépara  la  tète  du  corps  ,  &  remplie  le« 
vœux  de  cette  fiéroïne ,  qui  par  le  fa« 
crifice  d'une  vie  courte  j  6l  d'unor  beau^^' 
té  fragile  »  acquit  une  gloire  &  ^me  fé- 
licite  immortelle. 

Il  feroit  difBcile  d'exprimer  toutes  les 
cruautez  qui  furent  exercées  à  la  prifa 
de  Négrepont.  L'Ifle  fut  bien- tôt  rem» 

Çlie  de  carnage  &  d'horreur  ;  le  foldac' 
'urc ,  à  l'exemple  &  fous  les  yeux  de 
•    fon  Souverain  y  fe  faîfoit  un  mérite  de 
fa  fureur  &  de  fon  emportement  :  fur*, 
tout  on  ne  fit  aucun  quartier  aux  Chré*- 
tiens  Latins;  &  le  Sultan  irrité  d'a«> 
voir  vu  pSitnA  la  flotte  Vém'tiennè  les' 
Galères    de  la   Religion  ,    envoya   à 
Rhodes  déclarer  1a  Guerre  à  feu  &  à 
fang  ,  &  jura  4e  tuer  de  fa  main  le 
Grand-Maitre  ^  &   d'exterminer   tous 
les  Chevaliers  qui  tomberoient  en  fil' 
puilTance.  i 

Cë^  aeoacea  s'eiqpédiéreiic  pas  la> 

Re-^ 
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Religion  de  continuer  dans  la  futce  de  jean-Bi* 
fournir  de  puiflans  fecours  aux  Véni-  ptiQe  de 
tiens.    La  flotte  de  cecte  République  ^iJifios, 
^étoit  alors  commandée  par  le  fameux 
Mocénigo ,  qui  avoic  pris  la  place  du 
timide  Canalé.  Les  Galères  de  la  Reli* 
.f;ion  l'ayant  joint  ,  on  fut  de  concert 
afiiéger  Attalie  Ville  célèbre  fur  les  côtes  , 
de  la  Pamphilî^  ,  qu'on  nomn;ie  aujour- 
d'hui Sacaliè.    Le  Provéditeur  Sorano' 
fut  comihandé  d'abord  pour  rompre  la 
chaîne  qui  fermoit  le  Port ,  &  il  s'en 
acquita  avec  beaucoup  de  courage  & 
de  fuccès.  Les  Vaifleaux  Chrétiens  y  en- 
trèrent :  on  pilla  enfuite  le  Fauxbourg 
des  deux  enceintes  ,  dont  la  Ville  étoic 
-fortifiée.  On  emporta  la  première;  mais 
les  murailles  de  la  féconde  fe  trouvèrent 
plus  hautes  que  les  échelles  qu'on  avoit 

Préparées  pour  l'eicalade.  Le  Général 
es  Galères  de  la  Religion ,  &  plufieurs 
braves  Chevaliers  ayant  été  tuez  dans 
cette  attaque  ,  le  Général  Vénitien  la 
fit  ceffer  malgré  les  cris  d'une  vieille 
femme  chrétienne  .,  efclave  dans^  Sata- 
lie  ,  qui  du  haut  de  la  muraille  ape- 
loit  les  Chrétiens  ,  &  leur  reprefentoit 
le  petit  nombre  &  la  foibleffe  des  affié* 

Sez«  On  raporte  que  faifie  de  douleur 
'entendre  tonner  la  retraite  ,  elle  ft: 
précipita  du  haut  de  la  muraille  dana 
les  foflez  5  d'ô'h  les  Vénitiens  Tenlevé^ 
lent  toute  bnfito  de  ia  chute  >  &  prirenn 

foio 
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Jeaii-Ba-roin  de  fa  fépuUure.  Les  Chrétiens  tû* 
ptide  des  pouflTez ,  allérenc  décharger  leur  colérè 
Uifios.  d^ns  la  campagne  ;  ic  après  le  d^âc 
ordinaire  en  païs  ennemi  ,  .ils  vinrenc 
donner  fond  i  Rhodes,  ils  y  crouvé- 
renc  un  Ambafladcur  d'UflTuta  -  Caflao 
Roi  de  Perfe  .,  apelé  Azimamec  »  qui 
outre  (es  Domeftiques  ^  ^oic  accom-: 
pagné  de  plus  de  cent  Geacilshommei 
rerfans. 

Pour  rintelligence  de  la  négociation 
donc  il  écoit  chargé  envers  le  Graod- 
Maîcre  ,  &  les  autres  Princes  Chcétieoi 
ennem»  de  Mahomet  »  il  faut  fgavoir 
qu'après  la  perce  de  Négrepont  ,  les 
Vénitiens  avoient  formé  Aine  puiÛaote. 
Ligue  contre  le  Turc  »  dans  laquelle 
écoienc  encrez  le  Pape  Paul  II.  le  Roi 
d'Arragon.,  Ferdinand  Roi  de  Naples^ 
rOrdre  /de  faine  Jean  de  Jérufalem  ,  & 
la  République  de  Florence.  Oucre  ces 
iècours  ,  les  Vénitiens ,. pour  fufcicerde 
tous  côeez  des  ennemis  au  Sultan^ 
avoient  envoyé  jufau'en  Perfe  un.  Am«. 
baflfadeur  apelé  Catnerini  Zéno  ,  pour 
iblliciter  Uflum  -  Caflan  d'arrêter  par 
d'utiles  diverfions  les  armes  d'un  Prince 
ambitieux  «  -qui  menaçoic  tout  l'Ordre 
de  Tes  chtrtnes.  Ce  Prince  n'avoic  pas 
befoin  d'être  éclairé  fur  tes  véricalâes 
sncérêts;il  y  avoit  long-tems  qu'il  ù^* 
froft  impatiemment  les  conquêtes  de 
Mahomet*   Nous  avons  xiit  ou^il  étoit 

déjà 
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ééjB,  encré  dans  une  Ligue  contre  le  Turc     Jean- 
•vec  plufieurs  Princes  Chrétiens  ;  mais  Bapcide 
les  fatales  difcordes  de  Tes  Confédérez  ,  der  Un 
&  rimpétuofité  de  Mahomet  ,  avoienc  ûus. 
fait  perdre  jufqu'alors  le  Truie  de  ces 
magnifiques  alliances  ,  qui  avoient  plus 
d'éclat  que  de  folidité.  11  ne  laiiTa  pas 
d'écouter  avec -plaifir  les  nouvelles  |>ro- 
pofîtions  que  lui  fie  TAmbafladeur  Véni- 
tien. 

Uflum-Caflan  ,  ou  Ofllim  •  Haflan  , 
c'eft-à-dire  ,  Uzum  le  long  ,  ainfi  ape- 
lé  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  caille  » 
étoit  le  fixiéme  Prince  des  Turcomans  ^ 
de  la  Dynaftie  d'Akconjonlû  ^  ou  du  mou- 
ton' blanc.  11  commença  fes  Conquêtes 

Îar  ufurper  les  Etats  de  Ton  frère  <jé- 
angbir  ,  dont  il  fçût  fé  défaire  ;  &  dans 
•la  même  année  il  s'empara  de  ceu^c  de 
Géhanfchah  ,  Prfnce  de  la  Dynaftie  du 
mouton  noir ,  qu'il  fit  périr  avec  toute 
fa  famille.  11  ne  traita  pas  mieux  Aboa* 
faïde,  petit- fils  de  Tamerlan,  fur  lequel 
il  conquît  toute  la  Perfe. 

Quoique  ce  Prince  fît  profeffion  de 
la  Seûe  Mufuknane  ,  foit  .qu'il  en  re- 
connût la  fauffeté  ,  foie  que  l'intérêt 
de  fon  Etat  fût  fa  première  Religion  , 
il  ne  faifoit  point  de  fcrupule  de  s'unir 
avec  des  Princes  Chrétiens  z  il  n'avoit 
•envoyé  fon  Miniftre  que  pour  recon- 
noître  les  forces  des  Princes  Alliez.  Cet 
^mbafladeur  avoie  été  reçu  par  le  Gran4- 
Tom  IIL  C  Mai- 
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Jean-  Maître  avec  tous  les  honneurs  &  Il 

Baptide  magnificence  dûs  i  Ton  caraâére  :  os 

^es  Ur-  le  combla  de  careflfes  &  de  prefeos»  La 

fins.        Moblefle  Perfane  qui  Taccompagnoic  ^^ 

étoic  régalée  cous  les  jours  par  les  prio* 

cipaux  Chevaliers  de  TOrdre  ;  &  poul 

lui  donner  bonne  opinion  des  forces  de 

la  Ligue ,  on  lui  fie  voir  tour  -  à  -  cour  les 

troupes  de  terre  &  de  mer ,  rangées  en 

ordre  de  bataille ,  &  avec  tolis  les  mou* 

vemens  qui  fe  pratiquent  dans  de  véri« 

tables  combau* 

.  Azimamec  5  dans  une  audience  qui! 
eût  du  Grand-Maître  &  des  priocipaui 
Capitaines  de  la  Ligue ,  leur  die  que  le 
Roi  Ton  Maître  avoit  pris  (br  Mdbo^ 
met  la  forte  Place  de  Torate  dans  li  ^ 
petite  Arménie  ;  qu'il  fe  préparoic  i 
continuer  Tes  Conquêtes  ;  que  les  Per^ 
fans  à  la  vérité  étoient  invincibles  par 
leur  Cavalerie  ^  la  première  du  inonde  ; 

3u*ils  ne  manquoient  ni  d'hommes  ,  lA 
e  chevaux )  ni  de  lances,  ni  de  fabres  ; 
mais  qu'on  ignoroit   encore    daïis  ioR 

{)ars  Tufage  des  armes  à  feu  ;  Se  que 
e  Roi  fon  maître,  Tavoit  envoyé  pour 
demander  aux  Princes  Chrétiens  des 
fondeurs  &  d'excélens  canonniers  pour 
s'en  fervir  contre  le  Turc  :  ce  qui  lui 
fut  promis  ,  &  le  Grand -Maître  Itn 
ayant  donné  ^ne  efcadre  de  Galères,  H 
fut  conduit  à  Venife  ,  où  le  Traité  fut 
conclu.  A  fon  retour  le  Sénat  le  fit  ac* 

Gom« 
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iraropagner  par  cent  Officiers  ë'artille- jean-iir 
ide  ,  avec  des  fondeurs  &  d'habiies  ar-  ptilled«i 
mûriers  , qui fburnireoc  depuis,  les  Ar.  Urfiaib  - 
jnées  de  PerPes^  d'un  train  complet  d'ar- 
tillerie ^  &  d'un  nombre  infini  d'arqué* , 
*ufcs. 

-  il  n'étofc  guéres  poffible  qu'une  Am- 
^baflade  d'un  auflli  grand  éclat  pûtécre 
«cachée  à  Mahomet.  Ce  Prince  en  pé- 
nétra  bien-tôt  les  motifs ,  &  p€>ur  faire 
-échouer  cette  négociation  ,  il  dépêcha: 
un  Ambaflfadeur  au  Rei  de  Perfe^  pour 
Teprefenter  le  tort  qu'il  faifoit  à  fa 
gloire,  de  s'unir  avec  des  Infidèles  con-* 
tre  un  Prince  de  fa  Religion.  Mais  le 
Perfan  peu  en  prife  à  de  pareils  fcru- 
pules  ,  ne  fit  pas  beaucoup  d^ittention 
aux  reproches  de  Mahomet  ;  &  trou- 
vant  fon  intérêt  dans  la  Ligue  ,  il  y  per* 
iifta  conftamment ,  fans  même  que  de 
mauvais  fuccës  l'en  puflent  détacher. 
Mahomet  aigri  de  la  fermeté  de  ce 
Prince ,  lui  déclara  la  guerre  ,  &  il  alla  i 
en  peifonne,à  la  tête  d'une  Armée  corn* 

tofée  de  cent  quatre-vingt-dix  mille 
ommes  ,  l'attaquer  au  .milieu  de  fes 
Etats.  Avant  que  de  partir  de  Condan-" 
tinople  ,  il  y  laiflale  Prince  Zizim  ,  le 
dernier  de  ks  enfans ,  avec  un  bon  Con^' 
feil,  pour  avoir  foin  du  Gouvernement  ; 
mais  en  paflant  à  Amafie  ,  il  y  prit 
Bajazet ,  frère  de  ce  jeune  Prince ,  & 
Mttfti^a l'ataéde  cous^  qui  comman-^ 

C  2       doit 
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Jetn.Ba-  doit  fur  la  fronciére  de  Caramanie?v  le 
Stîîledes  vinc   joiDdre   avec   les  croupes  de  foa 
Ufpûi,     Gouvernement.  Ce  jeune  Prince  ,  l'an* 
née  précédente  ,  avoit  défait  en  bataille 
rangée  ,  une  Aroiée   d'UHum-^CalTaiu 
^dahomec ,  voulant  profiter  de  cette  vic- 
toire ,  &  de  la  confternation  dès  Per- 
làns ,  s'avança  jufqu'aux  bords  de  rEu.' 
phratB.  Son  deflein  étoic  de  palTer  ce 
fleuve   pour  ,pénétrer  dans  la  Perfe  ; 
mais  il  découvrit  de  l'autre  côté  Uflbm- 
Caflan  ,  qui  accompagné  de  trois  Prin- 
ces fes  enfans  ,  &  à  la  têce  d'un  grand 
corps  de  Cavalerie  ^  compofé  de  ^ua« 
rante  mille  chevaux  ,  fe  diQ)ofoît  à  lui 
en   difputer  le  paflTage.    Jamais    deux 
maifons  Royales  ne  s'étoient  vÀës  dans 
une  pius  glorieufe  concurrence,   L'Eu- 
phrace  vis-à-vis  de  l'endroit  oli  les  deux 
iïrmées  étoient  poftées ,  fe  partageoit 
en   plufieurs  branches  :  il  y    en   avoic 
quelques-unes  de  guéables.  Les  Turcs 
s'abandonnent  dans  le  fleuve  pour  les 
gagner  ;  mais    la   marche    continuelle 
des  chevaux  qui  remue  les  fables  ^  d'ua 
gué  fait  un  gouffre  qui  abîme  tout.  Pour 
comble  de  malheur ,  ceux  qui  peuvent 
aprocher  des  bords  de  ce  fleuve.,  les 
trouvent  efcarpez  par  la  précaution  du 
Roi  de  Perfe.  Epuifez  de  travail  ^  &  ne 
pouvant  combattre  de  pied  ferme  fur 
des  fables  mouvans  ,  ils  fe  voyent  en 
butes  aux  flèches  des  Per  fans  fans  pou- 
voir 
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voir  vengBr   leur    mort.    Plufîeurs  fe  jean-î 
4îoyenc  ;  les  courans  en  emportent  d'au-  ptifted 
cres.  Plus  de  douze  mille  hommes  péri-  UifiMi 
rent  dans  cectç  entreprife ,  &  le  furieux 
Mahotnet  defefpéré  de  ce  mauvais  fuc- 
ces  ,  eftconcraine  à  la  fin  de  faire  fon^ 
ner.  la  recraice. 

Comme  les  Perfans  avoient  enlevé" 
les  vivres  &  les  fourages  de  ces  cane- 
tons ,  il  fallut  que  les  Turcs  regagnaf- 
fent  leur  frontière.  11  ne  manquoit  riea 
à  la  gloire  du  Perfan.,  s'il  eût  fçû  fc 
borner  à  cet  avantage.  Mais  entraîné 
.par  les  confeils  audacieux  des  jeunes 
Princes  fes  enfans  ,  il  paffa  l'Euphrate  ,  _. 
&  pourfuivit  fon  ennemi  ,  il  le  trouva 
puiflamment  retranché.  On  en  vint 
bien- tôt  aux  mains  :  chacun  fe  mêle  : 
tout  combat ,  le  Prince  comme  lefim*- 
ple  foldat.  La  viâoire  paflTa  plus  d'une 
fois  dans  l'un  &  l'autre  parti.  Le  jeune 
Muftapha  5  fHs  afné  de  Mahomet  ,  la^ 
fixa  enfin  dans  celui  du  Sultan  :  il  défit 
un  grand  corps  de  Perfans  ,  comman- 
dez par  le  Prince  Zéinel ,  fils  d'Uflum- 
Gaffan  ,  qui  y  fut  tué.  Pendant  que 
Muftapha  pourfuîvoit  les  fuyards  ,  il 
envoya  la  tête  du  Prince  Perfan  à  Maho- 
:Biet ,  comme  les  gages^  de  la  viâoire  : 
.elle  fe  déclara  abfolument  contre  les 
.Perfans  depuis  la  mort  de  Zéinel  ;  toute 
leur  Armée  fut  diffipée  j  &  chercha  (ba 
fidut  dans  les  moqtagoes  voifines.  Au» 

i  C  3.        mi- 


Jean^Bff- roilieu  de  la  joye  quecauroit  à  Maho» 
pcidedes  niec  un  fi  glorieux  fuccès  ,  on  vint  luî 
libûat.  dire  qu'on  ne  fçavoic  ce  Qu'écoic  de» 
venu  Muftapha.  Le  Sulian  lencic  vive* 
njenc  qu*il  écoic  père  :  il^frémic  &  détef* 
toic  une  fi  fiinefte  viâoire  ,  lorfque 
les  cris  des  Toldac»  lui  annoncèrent  peu 
iprès  le  retour  de  ce  jeune  Prince.  Dan» 
ks  premiers  cranfporcs  de  joye  ^  jl  court 
avec  emprefiemenc  eu«^devaoc  de  lui  » 
Fembrafle  cendremenc  5  quoique  to|ie 
couvert  de  (ànç  &  de  poumére.  tt 
voulue  même  lu?  prefenter  de  fa  maitt 
une  calTe  de  forbec  :  mais  Muftaphft  fie 
une  douce  expérience  dans  cette  occa* 
fion ,  que  de  tous  les  rafrafchiflemens  ^ 
il  n'y  en  avoit  point  de  plus  propre  à 
«fluyer  la  Tueur  &  les  ftitigues  du  com* 
bac ,  qu'une  viâoire  qu'on  y  vient  de 
Temporter. 

•  Cependant  le  jeune  Prîhce  ,  te  com»» 
pagnon  des  travaux  &  de  la  gloire  de 
Ion  père  y  l'apui  de  fon  Trône  ,  & 
refpérance  de  Tes  Sujets  ,  au  milieu  de 
tant  de  lauriers  ,  le  vit  un  an  aprè» 
frapé  de  la  foudre.  Achmet  Géduc  un» 
dt's  principaux  Bâchas  de  la  Porte  y 
avoit  une  femme  d'une  rare  beauté. 
Le  jeune  Sultan  eut  le  malheur  de  la 
rencontrer  comme  elle  alloit  au  bain  ; 
&  malgré  Tauftére  précaution  qu'on 
prefcrit  aux  femmes  de  cette  Nation^ 
de  ne  parottre  en  public  que  V4>ilée8  ^ 

elle 
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dte  ne  pûc  réfifter  au  plaifir  fecret  de  Jcan^ft 
•lui  iaiiFer  entrevoir  combjen  elle  étoic  ptiftedt 
aimable.  Un  coin  de  fbn  voile  lui  écha-  Uiikuir 
pa  ,  mais  qu'elle  repric  auflicôc  ;  eU« 
lie  fe'  montroit  avec  tant  de  réferve  ^ 
^pi'iafin  d'être  regardée  avec   plus   de 
curiofit&   Les  Ccwjrtifans  ,  nation  fer-, 
vile  ,  ne  manquèrent  pas  de  donner  des- 
louanges  criminelles  aux  defirs  du  jeune 
Prince.,  <}ui  depuis  les  grandes  aétion» 
qu'il  avoit  faites  à  la  guerre  ,  fe  croyoitr  ' 

audeflus  des  Loîk.  il  la  fuie  jutqu'ad 
bnin  ,  entre  malgré  les  Gardes  dansua 
lieu  interdit  aux  nommes.;  la  furprend 
dans  un  état  pea  décent  ;. &  emporté* 
par  fa  paflion  ,  en  obtint  des  faveur» 
qui  aparemment  ne  lui  firent  pas  éprou- 
ver  beaucoup  de  réfiftance.  Âcbmet  en 
•cft*  bien-tôt  averti  :  outré  de  ceue  in* 
fuite  ,  if  court  aa  Sérail  ,  fe  jette  aus 
pieds  de  Mahomet ,  s'arrache  la  barbe  y 
déchire  fa  vefte  &  fon, turban,  &  par 
fes  cris  &  fes  iarn:Les  ,  aprend.au  Sul<»^ 
tat>  le  malheur  de  fa  femme  y  ou  plutôt 
lefien. 

Mahomet  avoit  déjà  de  Finquiétude 
au  fujet  de  l'humeur  fiére  &  hautaine 
de  fon  fils  y  mais  pour  ne  pas  s'abaifler 
jiifqu'à  blâmer  cette  violence  devant 
vn  de  ks  Sujets ,  il  diflimulè  (on  reflen- 
tîment  ,  &  regardant  avec  mépris  le 
fiacha  :  Ta  femme  &  toi ,  lui  dit  •  il , 
n'éUi-^^uS'  paS'  mei  efdaves  y  &  trop 
C  4         honorez 
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fean-Ba-  honorez  de  contribuer  à  la  fatisfaStion  et 
piifte  des  mes  Enfans  ?  Il  le  renvoya  avec  une  fi 
Uiiins.  dure  réponfe  :  mais  en  même-tems  il 
manda  Muflapha  ,  &  avec  cet  air  qui 
faifoic  trembler  les  plus  grands  de  &» 
€our ,  il  lui  fie  des  reproches  fanglans  , 
le  chaOa  de  fa  prefence  ;  &  ayant 
apris  que  ce  jeune  Prince  école  fora 
^u  Sérail  plein  d'indignation  »  &  en 
murmurant  d'un  traitement  fi  dur ,  trois 
jours  après  il  l'envoya  étrangler.  Quoi^ 
que  ces  événemens  fe  foienc  paflTez  dans 
i'intervale  de  deux  années  ,  je  les.  ai 
raportez  de  fuite  ,  par  la  liaifon  qu'il  y 
a  entr'eux  ,  &  pour  là  commodité  da 
Leûeur. 

L'ordre  des  tems  nous  dévroic  faire 
reprendre  la  narration  à  l'endroit  qui 
•traite  de  la  Ligue  du  Perfan  avec  le 
Grand-Maître  &  les  autres  Princes  Chréi* 
tiens  ;  mais  comme  cette  matière  n'en;- 
tre  qu'indireétement  dans  notre -Hiftoi^ 
Te ,  nous  nous  contenterons  de  remar» 
quer  que  cette  guerre  entre  deux  Prinf 
ces  (i  puiflans  ,  &  qui  difputoienc  de 
l'Empire  de  l'Afie  ,  dura  plufieurs  an- 
nées ,  &  fufpendit  Tentreprife  que  Mar 
homet  avoit  formée  contre  .Rhodes. 

Le  Grand*Maitre  dans  cet  intervale  , 
renouvela  k^  foins  pour  la  conferva- 
•tion  de  cette  Place  &  de  toute  Tlfle. 
Par  fon  ordre  &  de  l'avis  du  Confeil, 
d'anciens  Chevaliers  en.  viiùérenc  tour 

tel 
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tes  les  Places  ,  &  les  autres  Mes  qui  Jean-? B; 
dépendoienc   de  la    Religion.    Ce  futPt»^ed€ 
dans  ce  même  tems  qu'il  tint  à  Rho-  Uifin^i 
des  un  chapitre  général  ,  la  reflburce 
la  plus  nire  pour  la  manutention  ,  ou 
pour  le  rétabliflement  de  la  difciplin.e 
régulière.  Cétoit  dans  ces  grandes  Af- 
fembîées  qu'on  travailloit  avec  foin  ^ 
&  fans  égard  pour  perfonne  ,  à  la  cor* 
rcftion  des  mœurs  ;  &  on  peut   dire 

3ue  fans  les  fréquentes'  convocations 
es  Chapitres  ,  l'Ordre  ,  au  milieu  du 
tumulte  des  armes  ,  ne  le  feroit  jamais 
confervé  fi  long-tems  dans  ce  premier 
efprit  de  piété  &  de  definterreffement  , 
qui  ne  le  diflinguoit  pas  moins  que  foii 
eourage  &  fa  rare  valeur. 

Quoique  la  puiflance  de  tant  de  Sou*' 
verains ,  qut  étoient  entrez  dans  la  Li« 
gue  ,  tînt  en  refpeft  Mahomet  :  cepen- 
dant ce  Prince  avoîtdes  Armées  fi  nom- 
breufes  ^que  les  Chevaliers  de  Rhodes  ^. 
de  peur  d'en  être  furpris ,  fe  tenoient  fans» 
celle  fur  leurs  gardes.  On*  ajouta  encora 
de  nouvelles  fortifications  •  aux  ancien** 
nés  ^  &  on  fit  conftruire  fur  le  rivaga 
de  la  mer  deux  Tours  dacôcédeLimo-* 
hia  ,  &  une  troifiéme  qui  regar doit  le^ 
Village  de  Sainte  Marthe.  Le  Comman- 
deur d'Aubuflbn  devenu  Grand  *.  Prieup- 
ë'Auvergne  par  la  mort  du  Cbevalieir 
eottet  ,  conduifbit  ces  ottvrages  avecr 
tiae  aueiKiaa>  digaed»  foa  z^  U*  des 


Tb8n-Ba-ra  capacité  ;  rien  n'échapoit  à  fa  vigil 
ptlfle  de»  lance.  Le  Grand  -  Maître  &  la  Religion^ 
Ulfiof.  écoutoienc  fes^  avis  comme  des  loix  n 
c'écoic ,  pour  ainfi  dire ,  J'ame  &  le  pre- 
mier mobile  du  Confeil  ,.liu  féul  écoic 
ordinairement  chargé  de  Texécudon 
des  projets  qu'il  avoit  propolèz  :  goer*^ 
se  ,  finances ,  fortifications ,  touc  pafloit 
par  Tes  mains.  Oti  le  voypic  environ- 
né en  toQt  tems  d'Ofiiciers  ,  d'Artifans 
Jc  d'Ouvriers  ,.  fans  que  le  nombre  ft: 
k  diiFérence  des  afiàrres  Tembarraflaf- 
fent  :  fon  zèle  pour  le  fervîce  de  l'Or- 
dre ,  &.  retendue  &  la-  fadHté  de  foa 
efpric  5  (udSfoienc  à  ces  différens  em* 
plois. 

Le  Grand  •  Mattre  dans  unflge  avancé^ 
ft  toujours  infirme  »  avoit  bien  befoin  de 
ée  fecours^;  il  y  avoit  prè$  d'Un  an  quli 
étoic  tombé  malade  ,  &  il  ne  faifoic  plus^ 
que  languir  :  une  hydropifie  termina  à- 
la  fin  fes  jours.  Il  mourut  le:  biiîtiéme 
de  Juin^  de  l'année  147p.  On  -procéûzi 
à  l'éleftion  de  foD  Succeffeur  ;  Frère 
Saimond  de  Ricard ,  Grand  -  Prieur  de 
faint  Gilles  ,  qui  avoit  concouru  danr 
r^leâîôn  précédente  avec  ce  dernier 
6rand*Maître ,  fut  choifi  pour  préfider 
à  celle  de  fon  fuccefleur ,  &  ce  fac  ce 
€rand-PrieuK  ,  qui  ,.aprâles  cérémo« 
nies  ordinaires  »  annonça  à  l'Aflemblée^ 
%ue  cous^  les-  fuffrages  des  Eleâeura^ 
tèéioisnt.  réOûi».  dao^  la;  fierfonne  de 
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Frère  Pierre  D'au  bus  son,  pfcri 
Grand-  Prieur  d'Auvergne  ,  Seigneur d'Ao|>u 
ilTu  des  anciens  Vicpmces  de  la  Marche ,  fon. 
&  d'une  des  plus  illuftres  Maifons  de 
France.  On  peut  dire  qu'avant  naémc 
fon  éleâion  a  la  Grande  -  Maîcrife  ,  il 
iétoic  déjà  Grand  -  Maître  par  les  vœux 
$]e  cpus  les^  Chevaliers  ,  &  même  da 
Peuple  y,  qui  auK  premières  nouvelles 
qu'il  en  eut  ,  fit  éclater  par  des  feux- 
publics  cette  joye  pure  &  (incére  »  qui 
})art  du  cœqr  ,  &  c^ue  la  politique  .oa< 
a  fervitude  n'ont  jamais  fçû  contre- 
faire. Un  û  heureux  cboiic  raflura  les 
Rlus  timides  ,  &  on  ne  craignit  plus- 
lahomet  ,  quand  QO  vit  d'Aubuflba- 
chargé  du  Gouyernemeat  >  &  à  là  téte- 
des  affaires. 

Sa   conduite  iaftiSà  de  fi    heureux^ 
préjugez  ril  employa  fon  autorité  pour 
faire  exécuter  tous  les    projets    qu'ils 
n'a  voit  propofez  auparavant  que  corn-* 
©e  Qmple  membre  du  Confeil.  Par  fes-^ 
ordres  on  fit  forcer  une  étoffe  chaîne 
4e  fer  »  dont  on  ferma  le  Fort  ;  ^pouf 
empêcher  les  ^efcente»  &  les  courfe»^ 
dès  Pirates  dans  les  autres  endroits  de 
rifle ,  il  augmenta  les  Tours  &  les  Forts 
qu'on  a  voit  faitconftruire  le  long  det' 
Côtes  ».  &  de  diftance  en  diftance;  il  na- 
borna  point  Tes  vikës.&  Ces  foins  }i  Jâ» 
fonfervacion  de  la  feule  Iflè  de  Rhodes  i: 
il  fit  paffer  de  puiffaosftjçoiics  dans  teéh 
Q6         autîea» 
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Pierre  autres  Ifles  qui  dépcndoienc  de  la  Rel!« 
'Aubuf-  gipn  ;  -&  par  le  niôme  zèle  &  la  même 
)n,  .  attention  ,  il  envoya  de»  Ingénieurs  ai 
Château  de  faint  Pierre,  qui  lur  Tes  Mé* 
moires  &  le  plan  qu'il  leur  rernit,  firent 
ereufer  les  foflez  (t  avant ,  que  Teau  de 
la  mer  s'y  répandant ,  les  felouques  & 
les  brigantins  delà  Religion  y  eocroieoe 
fans  peine  ,  &  s'y  trou  voient  à  couvert 
des  Turcs  &  des  Corfaires*  Pendant  quo 
ce  digne  Souverain  de  Rhodes  n'écoic 
occupé  que  de  fa  défenfe  ,  on  vit  arri* 
ver  dans  cette  Ifle  Michel  Salatnon  en* 
voyé  de  Lorédan  ,  Général  des  Venu 
liens  ,  qui  venoit  reclamer  un  Chy+ 
priot  ,-  apelé  Riccio  Mariai ,  un  de»^ 
plus  zèlez  Serviteurs  de  Charlotte  do 
Lufignan. 

Nous  venons  de  voir  que  la  Couron- 
ne de  Chypre  ,  qui  depui&4wès  de  troi» 
cens  ans  étoit  dans  la  MaiPon  de  Lufi* 
gnan  ,  avoit  été  ufurpée  fur  Charlotte 
de  Lufignan  par  fon  frère  Bâtard  ;  quo 
rUfurpateur  ,  po^âr  s'affUrer  de  la  pro*» 
teftion  des  Vénitiens ,  avoit  recherché 
en  mariage  une  fille  de  la  Maifon  de 
Gornaro  ;  &  que  le  Sénat  pour  fe  faire 
an  droit ,  ou  pour  mieux  dire ,  des  pré- 
tentions fur  oe  Royaume  ,  la  lui  avoit 
accordée  ,  &  l'avoit  dotée  comme  fille 
de  (àint  Marc.  Pour  avancer  cette  fuc* 
ceffion  ,  on  prétend  que  ce  Bâtard  avoit 
é(4  eyDP[eQifanQé.::Uii  gedc  enfant  qu'il- 
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iBifla  prefque  à  la  mamelle  ne  lui  fur-      P(em 
vécut  guéres.-  Les  Vénitiens  à  titre  de  d'Aubuf 
proteftion  ,  firent  paflfer  de  puiflans  fe-  fon,^- 
cours  dans  cette  Ifle  ;  ils  s'en  rendirent 
bien- tôt  les  maîtres  fous  le  nom  de  Ja 
Veuve  du  Bâtard ,  à  qui  ils  ne  laifférent 
de  Reine  que  le-  nom.,,.  &  de.  vâins  op-   . 
nemens. 

/     Cependant    Charlotte  de  Lufignan  , 
l'unique  &  la  feule  héritière  de  cette- 
Couronne  ,  confervoît' toujours  de  fe» 
-crets  Partifans  dans  ce.  Royaume.  Il  s'y 
•fit  plufieurs  projets  pour  en  challer  le« 
•Vénitiens  ,  mais   qui   échouèrent  pat 
J'habileté  &   les-  forces  des  Capitaines 
de  cette  République.  Les  Chefs  du  par-  ' 
•ti  de  la  Reine  Charlotte  furent  obligez 
d'abandonner  Tlfte  ;  chacun  fe  réfugia 
oïl  il  crut  trouver  un  afile  5. &  plus  de 
dureté.  Riccio  Marini  un  de  ces  Chefs  , 
s'étoit  retiré  à  Rhodes  :  ce  fut  le  fujet 
dé  rAmbaûade  de  Salamon  ;  :  il  vint  le 
redemander  au  Grand-Maître  ,  comme 
un  féditieux  &  un  rebelle  :.  il  lui  pre» 
fenta  de  la  part  du  Doge  ,  une  Let^ 
tre  pleine  de  menaces  ,•  &  l'Envoyé  de 
Lorédan  ajouta  avec  hauteur  y  que  la 
Séréniffime    République   ayant'  adopta 
Catherine    Gornaxa  ,    elle   regàrderoià 
comme  fes  ennemis  ,  ceux- qui  fbvori* 
iieroient  lea  Pareifans  de  Charlottes  dêr 
Lufignan.  ,      . 

•  an-  n'écoit  guéres.  accoutumé,  à  Rhoà- 
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Pierre  des  4%nceDdre  des  AmbatTadeurs  pflf^ 

}*Aubuf«  1er  avec  cane  de  hauteur.  Outre  les  fer- 

bn.        vices  continuels  que  la  Religion  avoit 

rendus  à  cette  République  ,  les  Ghevtr 

liers  de  Rhodes  ne  Te  croyoienc  pas  in« 

férieurs  ,.  ni  en  dignité  ,  ni  en  forcera 

•de  Gentilshommes  Vénitiens»  :-  &  Ici 
plus  fiers  de  cette  noble  Milice  opt. 

.Doient  à  renvoyer  TAgent  de  Lorédiui 

.Ans  réponfé. 

•    Si  le  Grand  •  Maître  s'ëtoit  abandomié^ 

^  ces  premiers  mouvemens  d'une  inclh 
nation  fecrette  ,.  qui   Pavoieac  autre» 

^is  attaché  à  la  perronne  &  aux  in* 
téréts  de  Charlotte  de  Lufignan  ,.il  ttt 
répondu*  à  TËnvoyé  du  Général  Véni 
tien  avec  la  même  hauteur  »>&  ce- coo- 

iFage  qui  lui  étoit  fi  naturel.  Mais  ce  qtff 

J)ouvoit  être  confidéré  dans  un  Cbeva» 
ier  particulier  comme  géiiérofité  ^nt 
convenok  plus  à  un  Souverain  ,  ^ui  de^ 
Toit  régler  fes  démarches  par  Timérér 
feul  de  Ton  Etat:  ainfi  le  6rand-Ma^ 
tre,  pour  ne  fe  pas  attirer  de  nouveaux 
ennemis  9  à  la  veille  de  voir  fondre 
toutes  les  forces  de  Mahomet  fàr  l'Ifie 
de  Rhodes  ,  tempéra  tellement  fa  ré^ 
ponfe  ,  que  fans  rien:*  accorder  à  l'En- 
voyé des  Vénitiens  ,&  auflî  fans  les 
ofienfer  par  des  difôours  trop  fiers  5  il 
&ftt  également  maintenir  les  droits  de 
fa  dignité  ,  &  la  liberté  de  fes  Etats* 
U  lui  die  qi(ie  l'Ordre  ,  fuivanc  fes  Sta« 

tues  ^ 
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lutSi  ne  prenoit  poinc  de  parci  dans  les^    Tferre 
différends  &  dans  les  guerres  qui  naif-  i'Aubttf* 
foienc  entre  les  Princes  Chrétiens  ;  qu'jl  foin, 
te  chargeoîc  de  dire  à'  Ton  Général  ,. 
qu'on  ne  recevoit  à  Rhodes  ni  féditieux^ 
ni  rebelles  ;  mais  que  comme  il  fe  pra- 
tîquoit  dans  tout  pais  Ijbre  &  fouve- 
rain ,  on  n'en  chaflToit  pas  auiïï  ceux  que^ 
<ies.  difgraces  particulières  obligeoienc' 
de  s'y.  réfugier  y  &  qui  y  vivoienc  ea- 
gens  d^honneur  &  en  bons  Chrétiens  : 
âvec  cette  réponfe,  il  congédia  ce  Mi^- 
jftîftre. 

A   peine    cet  Envoyé  fut  parti   dé 
Rhodes  ,  qu'il  y  en  arriva  un  autre  d& 
la  part  du  Soubachi  ou  Lieutenant  da 
•Gouverneur  de  Lyde ,  Province  voifine  ,,   - 
eomme  nous  l'avons  die  ,.  de  Tlfle  de 
Rhodes.  Ce  Commandant  Infidèle ,  donc 
la  cruauté  n'étok  retenue  que  par  Toa- 
«varice  naturelle  ,  avoit  aâuellemenc 
dans  Tes  prifons  plufieurs  Chrétiens ,  & 
des  Sujets  db  la  Religion  :  &  comme  il 
en  perdoit  tous  les  joursquelqu'un  par- 
lés peines  &  la  mifére  de  l'efclavage  ^ 
il  réfolut  contre  I^ufage  de  fa  Nation  ^. 
de  traiter  de  leur  liberté.  Mais  on  foup-* 
çonna  que  le  voyage  de   cet  Envoyé, 
s^toit  qu'4in  prétexte  inventé  par  Ma« 
4tomet ,  pour  faire  recoonoftre  les  fortin 
ficatioBs  de  Rhodes.  Cependant ,  corn»* 
me  le  Grand*- Mafrre  o'avoi(  rien  pluflr^ 
à.cœur.q^e  la  liberté.  de^fes-F^erps,  iV 
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Pierre  entra  volontiers  en  négociation  ;  ce  fut 
d'Aubuf-  le  fujet  de  plufieurs  voyages  que  cet£n- 
fon.,       voyé  fit  à  Rhodes. 

Le  Grand -Maître  ,  dans  Timpade» 
.ce  de  recourvrer  ces  Chevaliers^  &  et 
méme-tems  pour  couper  pied  à  tous 
ces  voyages  ,  aplanie  les  difficultezi 
Outre  l'argent  néceflaire  poup  la  rançoa 
des  efclaves',  qu'il  fournie  de  fes  pro« 

Î>res  deniers  ,  il  envoya  encore  des  prc> 
ens  magnifiques  aa  Soubachi  &  quand 
le  Négociateur  ramena  ces  Chevaliers  ^ 
fa  récompenfe  ne  fut  point  oubliée.  lÀ 
Grand^Mattre  les  embrafla  tous  les  uns 
après  les  autres:  jamais  une  tendre  mere^ 

3ui  après  une  longue  abfen^e  *  revoit 
ans  fes  bras  un  fils  unique  ^.ne  fit  écla^ 
ter  une  joye  plus  vive.  Ces  Chevaliers 
de  leur  côté  baifoient  fes  maios  ,  Jet 
jnouilloienc  de  leurs  larmes  ,  embraA 
foient  fes  genoux,  &  par  ces  tranfportt 
muets  ,  mais  qui  fe  font  fi  bien-  enten- 
dre au  cœur ,  tèchoient  d'exprimer  leur 
•^  reconnoiflance  :  ils  l'apeloient  leur  pe^ 

re  &  leur  fauveur.  Le  Grand-Maître  fe 
défendoitaveo  beaucoup  de  modeltiede 
tous  ces  titres  :  Ceft  à  la  Religion  ^  mes 
enfans,  leur  dit-il  ,  que  vous  devez  ces 
•marques  de  votre  reconnoijfance  \  &j*e^i^ 
^re  que  vous  vous  en  acquiterez  avec  votrf 
valeur  ordinaire  contre  les  entreprifes  àe 
Mahomet  ,  qui  nous. menace  tous  les  joun 
dHunJiége:., 

B 


»K  Malthe,  Liv.  FIL    6g 

Il  en  avoit  reçu  des  avis  de  différens  ptem 
cAcez.  L'Ordre  n'avoic  point  encore  eu  d'AubuC- 
de  Grand- Maître  ,  qui  eût  tant  dépenfé  foa^ 
&  (i  utilement  en  efpions  ;  il  en  entre» 
tendit  jufques  dans  l'intérieur  du  SéraiK 
C'étoit  par  leurs  avis  qu'il  avoit  apris 
^ue  les  Vénitiens  à  Tiniçû  de  leurs  Al- 
liez, négocioient  fecretcement  leur  paix 
avec  la  Porte.  Il  fçavoit  d'ailleurs  par 
la  voye  publique  ,  que  le  Roi  de  Perfe 
Uflum-Caflan  ,  le  plus  puiflant  des  en- 
nemis de  Mahomet  ,  accablé  tfannées 
&  de  fatigues  de  la  guerre  ,  ne  faifoit 
jAus  que  fe  tenir  fur  la  défenfive  ,  fans 
rien  entreprendre  contre  les  Turcs.  Il 
voyoit  que  les  Princes  Chrétiens  ,  feloa 
leur  immuable  coutume  ,  fe  déchiroienc 
les  uns  les  autres  ;  que  Mathsas  Corvia 
Roi  de  Hongrie  ,  faifoit  une  guerre  fan^ 
glant«  à  l'Empereur  Frédéric  :  d'oii  il 
çoncluoitque  Mahomet  fe  prévalant  de 
ces  divifions  ,  tourneroit  infailliblement 
fés  armes  l'année  prochaine  contre  Tlfle 
de  Rhodes. 

;  Le  Grand  -  Maf t-re  pour  n'être  pas  fur- 
pris  ,  fit  remplir  les  magafins  de  muni- 
rions de  guerre  &  de  bouche  ;  &  l'if- 
]e  de  Rhodes  fe  trouvant  deftituée 
pour  fa  défenfe  d'un  nombre  fuffifanc^ 
de  Chevaliers  ,  il  convoqua  le  Chapitre 
général  ;  &  par  une  citation  adrelTée  aux 
Grands- -Prieurs  3.  il  ordonna  à  tous  les 
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Pierre  Chevaliers  de  fe  rendre  incefTammeot 
i'Aubuf*  à  Rhodes  avec  leurs  armes^  ,  &  daoi 
bi2»  l'équipage  conforme  à  leur  profefficnw 
On  trouve  dans  THiftoire  de  BoGo  1» 
Copie  en  Icalien  de  cette  cication ,  doot 
rOriginal  fe  conferve  encore  aujoui^ 
d'hui  dans  les  Archives  de  Malche  ;  & 
nous  avons  crâ  que  le»Le£teurs'ne  fe* 
TOient  pas  fâches  d'en  avoir  un  excnic» 

Mes  T&És-GHEast  Fubret^' 

Au  miHeu  des  plus  grands  périls  dM 
Mbcdes  eji  menacée  ,  ^^^  n'aivans  point 
trouvé  de/ecours  plus  affuré  que  la  corner 
cation  générale  ,  &  une  prompte  AffembUt 
de  tous  nos  Frères.  L'ennemi  eJi  aux  pe/r* 
tes  \  le  fuperbe  Mahomet  ne  met  plus  di 
homes  à  /es  projets  ambitieux,  ifarpuijfam- 
ce  devient  de  jour  en.  jour  plus  formidable  p 
il  a  une  multitude  innombrable  de  foldatSp 
û'excélens  Capitaines  ,.  6P  des  trefors  im* 
menfes  :  tout  cela  eft  dejliné  contre  nous,. 
Il  a  juré  notre  perte  ;  fen  ai  des  avis  bien 
Jûrs.  Ses  troupes  font  déjà  en  mouvement; 
ks  Provinces  votjihes  en  font  remplies  i 
tout  file  du  côté  de  la  Carie  f^'de  la  Lycie  ; 
un  nombre  prodigieux  de  f^aijjeaux  &  d^ 
Galères  n'attendent  plus  que  le  Printems 
éP  k  retour  de  la  belle  faifon  ^powrpaffer 
dans  notre  Ifle.  Qu'attendons  «  nous  nous^ 
mimes:  ?  Jgnorezrvous  que  Usfecours  fonX; 
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il&i^ez  ,  ordinairement  très  -  foibles  ,  S*      Plerr 
toujours  incertains  ?  iVwife  reffource  que  d'Aubuf 
dans,  notre  propre  valeur  :  S*  nous  fommes  fon* 
perdus  ^fi  mus  ne  nousfauvons  nous-mi* 
mes.  Des  voeux  folemnels  c^  vous  avèz^ 
faits ,  mes  frères ,  vousMigent  atout  quit* 
ter  pour  vous  rendre  â  nos  ordres.  Cefi 
$n  vertu  de  ces  fainteipromejjes  faites  aUJf 
Dieu  du  Ciel ,  fip  aux  pieds  de  fes.  Autels  ^ 
que  je  vous  cite.  Revenez   incejfamment 
dans  nos  Etats ,.  ou  plutôt  dans  les  vôtres  t 
accourez  avec  autant  de  zèle  que  de  cou* 
rage  o^Jecours  de  la  Reli^on.  C'e/i  votre^ 
mère  qui  vous  apelle  :  Cejlune  mer^  ten- 
dre qui  vous  a  nourris  &  élevez  dans  f^fi 
Jein  ,  mife  trouve  en  péril.  T  aurait  -M 
.  un  feul  Chevalier  qffez  dur  pour  l'abaU'^ 
donner  à  la  fureur  des  Barbares  ?  Non^ 
mes  frères  ,  je  ne  Vaprébende  point  :  det 
,Jenti7nens  fi  lâches  (x  fi  impies  ne  s*afi^ 
.  cordent  point  avec  lanoblejfé  de  votre  ori^ 
gîne ,  6?  encore  moins  avec  la  piété  (^  la^ 
valeur  dont  vous  faites  profeffion. 

Cette  citation  répandue  dans  toute 
l'Europe  ,  excita  le  zèle  &  l'ardeur  de» 
Chevaliers  :  tous  travaillent  avec  em- 
preflement  à  leur^  équipages.  Pour  avoir 
plus  promptement  de  l'argent ,  on  vend 
lies  meubles  ,  on  loue  &  otx  afFerme  à  vil 
prix  les  Cômmandçries  ;  chacun  prend 
de»  mefur^s  pour  Ton  dépact  &  pour  Ton 
paflagp  ».  &  tous^  ae.  cxaigpenc  rico  tanc 

que: 
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Pierre  que  de  iv'arriver  pas  aflez  tôt  à  Rhodeg; 
Aubuf-  Quelques  Souverains  édifiez  de  leur  zète» 
»Q.        y  envoyèrent  difFérens  fecours  :  le  ploi 
confidérable  vint  de  la  France.   Loflii 
XI.  qui  régnoit  alors  y  obtint  du  Pape 
Sixte  IV.  un  Jubilé  &  des  Indulgencei 
en   faveur  de  toutes  les  perfonnes  qm 
aflîfteroient  les   Chevaliers^.  Ce  Jubilé 
produifit  très  -  promptenicnc    des  fom* 
mes  confidérables ,  qui  furent  envoyéa 
aufli-tôt  en  Orient  3  &  qui  par  ordre 
du  Grand  -  Maitre  ,  furent    employéei 
à  conftruire  de  nouvelles  Fortifications» 
qu'il  jugea  à  propos  d'ajoûtçr  ao  Cbi- 
teau  &  aux  Boulevards  de  la  Ville  der 
Rhodes. 

Mahomet  ne  s^aperçût  qu'avec  chi- 
■  grin  qu'on  eût  pénétré  fes  deifeins  ;  & 
pour  empêcher  que  cette  découverte 
se  mît  en  mouvement  les  Princes  Chrfr 
tiens  >  &  ne  produisît  à  là  fin  quelque 
.  Ligue  redoutable  3  it  tâcha  (bus  prétex- 
te d'une  négociation  de  paix  avec  le 
Grand  -  Maître  ,  &  par  une  Ambaflade 
d'un  grand  éclat ,  de  rallentir  le  zèle  de 
ceux  qui  fe  difpoferoient  à  prendre  lés 
armes.  Mais^  comme  c'écoit  le  plus  fier 
de  tous  les  hommes  5  &  ou'il  ne  vos- 
loit  pas  s'expofer  à  un  rerus  de  la  part 
des  ChevaKers  ^  il  chargea  de  cette 
démarche  le  Prince  Zem  ou  Zizim , 
un  de  fes  enfans-  ^  &  Cheleby  fon  oe* 

veu  • 


p E  Ma l t h e ,  Liv.  nf.    69 

V£u  ,  dont  les  Gouvernemens  étoienc     Plcfre 
voifins  de  Rhodes  ,  &  il  leur  ordonna/ d'Aubuf*. 
de  fe  fervir  poar  cette  négociation ,  d'un  fon. 
Renégat   Grec  ,  apelé   Démétrius    So- 
phian  ,   dont  il  x:onnoi(roit  radreile  & 
l'habileté. 

Les  deux  Princes  Turcs.,  en  exécu- 
tion des  ordres  qu'ils  avoient  reçus  du 
Grand -Seigneur  ,  envoyèrent  à  d'Au- 
buflbn  une  Lettre  remplie  de  fentimens 
4*eftin\e  pour  fa  perfonne  ,  &  pour  tous 
les  Chevaliers  de  fon  Ordre.  Elle  étoit 
même  remplie  de  traits  flâteurs  ,  peu 
ordinaires  dans  le  (lile  des  Barbares  : 
ces  Princes  la  £niflbient  par  l'inviter 
à  faire  avec  fa  Hautefle  une  paix  fo- 
lide  ,  &  pour  laquelle  ils  lui  ofFroient 
leur  médiation  &  leur  crédit  à  la  Porte. 

Le  Grec  Renégat  fut  chargé  de  cet- 
te Lettre  &  de  la  négociation^  dont  on 
1)rétend  qu'il  avoit  feul  le  (ecret  ,  à 
finfçû  même  des  deux  jeunes  Princes. 
Il  fe  rendit  à  Khodes  ,  prefenta  au 
<jrand-Maître  fa  Lettre  de  créance  ;  & 
quand  il  fallut  entamer  la  négocia- 
tion ,  il  lui  reprefenta  que  pour  lui  ac- 
corder une  paix  folide  &  durable  -,  le 
•Grand-Seigneur  ne  lui  demandoit  qu'ua 
léger  tribut.  Pour  l'y  déterminer  plus 
-facilement  ,  il  ajouta  qu'afin  d'obtenir 
4in  pareil  Traité  ,  le  Sénat  de  Venife 
n'avoic  point  fait  diflSculté  de  s'enga- 
ger à  envoyer  chaque  année  à  la  Por- 
te 
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Pterre  te  huic  mille  ducats  d'or  ;  qu*Fl  ea  {^ 
d-Aubur-  roic  quitte  à  bien   meilleur  marcl^é 
fon.        quoiqu'on  ne  pût  ,  dit-il  ,  achecer  tror 
cher  l'amitié  d'un  Prince  fi  piùflàcrj) 
&  qui  faifoit  tomber  cous  les  autres. . 

Le  Grand  -  Maitre  avotc  déjà  M 
airerti  par  fes  efpions  qa*ii  encrece. 
noie  à  Conftantinople  »  de  l-Ambafla^ 
de  du  Renégat  ,  &  qu'on  ne  s'en  fer^. 
voit  que  pour  l'endormir  &  le  furprea* 
dre  :  aiofi  pour  tourner  à  ^n  avanta- 
ge &  contre  Mahomet  l'artifice  que 
ce  Prince  enM)loyoit  pour  le  cronuper , 
il  difiimula  lagemenc  la  connoifliancc 
qu'il  en  avoit.  II  ne  laifla  m£me  voir 

3u'une  parfaite  confiance  aux    parolei 
e  l'AmbalTadeur  ,  &  il  lui  dit  qu'il  ie-^. 
Toit  ravi  de  pouvoir  parvenir  à  une  paix 
folide  avec  le  Grand-Seigneur.  Mais  il 
ajouta  que  fon  Ordre  étnm  fous  la  jpra^ 
teftion  particulière  du  Souverain  Pon- 
tife des  Chrétiens  ,  &  ou'ayant  même 
de  grands  biens  dans  les  Etats  de  la  pifi* 
part  des  Princes  de  l'Europe ,  il.  ne  po»' 
voit  rien  conclnre  fans  leur  parricipa* 
tion  ;  cependant   qu'il  ne  croyoic  pas 
qu'ils  s'opofaflent  à  un  Traité  qui  éta- 
bliroit  une  paix  folide  entre  les  deux 
Puiflances  :  eu'il  lui  paroiflbit  que  le 
Confeil  de  fon   Ordre  y  confemiroit 
auflî  volontiers  ;  mais-  que  pour  obte- 
nir ce  confentement  y  es  ChevaKers  ,* 
il  ne  falloie  pas  parler  de  trjbot  ^  dont 

le 
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lenom  féul  leur  étoit  û  odieux.  Qu'il      Pierre 
olloic   néanmoins  en    écrira  inceflam-  d'Aubuf- 
ment  à  Rome  ,  &'  dépêcher  des   Am-  fou.    .  . 
badadeurs  dans  toutes  les  Cours  de  la 
Chrétienté  ,  &  qu'il  ne  demandoit  que 
trois  mois  pour  en  avoir  réponfe. 

L'habile  Grand- Maître  ,  dans  la  vue 
de  procurer  aux  Chevaliers  qui  étoienc 
«éloignez  ,  le  cems  &  la  liberté  du  paf- 
fage  pour  fe  rendre  à  Rhodes  ,  ajouta 
avec  une  ingénuité  aparence  ,  que  dan« 
la  difpontion  favorable  oh  le  Grand* 
Seigneur  paroiflfoit  être  de  traiter  de 
bonne  foi  avec  fon  Ordre  ,  il  croyoit 
^u'il  étoic  de  l'intérêt  des  uns  &  des 
«utres  ,  &  pour  éviter  de  s'aigrir  par 
•de  nouvelles  encreprifes  ,  de  faire  une 
fufpenfion  d'armes  ,  &  de  rétablir  en- 
tre leurs  SujetSx  la  liberté  du  commer- 
ce ,  au  moins  pendant  les  trois  mois 
-Qu'il  avoit  demandez  pour  faire  venir 
oes  répbnfes  de  l'Europe. 

Le  Grand  -  Maître  après  cette  con- 
férence ,  &  pour  ne  pas  retenir  plua 
long  -  tems  dans  Rhodes  ^n  Renégat 
qu'il  regardoit  comme  un  efpion  ,  le 
congédia  ,  &  il  le  chargea  d'une  Let- 
tre pour  les  deux  jeunes  Princes  Otto- 
mans ,  ou  après  avoir  réponda  à  leurs 
civîlitez  avec  toute  la  politefle  conve- 
nable 9  il  ajoûtoit  cûnformémenc  à  ce 
qu'il  avoic  dit  à  leur  Ambailàdeur ,  qu'il 
ne  pouvoir  conclure  «o  Traité  de  cet- 
te 
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Pierre  ce  importance  fans  la  participation  dil 
d'Aubuf-Pape  ,  &  de  la  plupart  des  Princa 
fon.        Chrétiens.  , 

L'Ambafladeur   à   fon  retour  rendl 
compte    de  la  négociation    aux   dea; 
Princes  Ottomans.  11  leur  fie  compren- 
dre qu'il  s'étoit  aperçu  que  le   Grand- 
Maître  traiteroit  volontiers  de  la  paiiî 
mais  que  ce  Prince  ne  confentiroit'  jt- 
mais   à  payer  aucun    tribut  ^  4c  qui 
feroit  même  defavoQé  de  tout  fon  0^ 
dre  s'il  y  confentoit.  Les    deux  Pria; 
ces  qui  croyoient  faire  leur  cour  à  Mi: 
homet  en  avançant  cette  négociatioOi 
&  qui  la  conduifoienc  de  bonne  fei/i 
renvoyèrent  TAmbaffadeur  avec  ordifC 
de  changer  le  nom  de  tribut  daas  ce; 
lui  d'un  prefent ,  dont  le  prix  &  la  n^ 
leur  fcroient  réglez  par  les  Chevaliei* 
mêmes,  lis  le  chargèrent  en  même-çeoi 
de   conclure    une    fufpenfion     d'armei 
pour  le  tems  qu'avoit  exigé  le  Grani 
Maître.  Mais  d'AubuATon  bien    inftruic 
<}u'on  ne  cherchoit   par  ces    difféi^ 
tes  propofitions  qu'à  l'âmufer  ,   rêjet* 
ta  avec  fermeté  l'obligation  d'un  -pre* 
fent  ,  &  de  tout  ce  qui  pouvoit  avoir 
l'air  de   tribut  :  il  demanda   feulemeoc 
le  tems  néceflaire   pour  aprendre   te 
intentions  du  Pape  &  des  Princes  Chiï 
tiens ,  dans  la  vue  de  pouvoir  faire  v6 
nir  des  fecours  de  l'Europe.  Le  Gicc 
n'en  ayant  pu  cirer  autre  chofc  j  i 

pour 
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|x>ur  tenir  toujours  la'négbciacion  ou-     ptèrre 
verte  ,  conclut  avec  lui  cette  rufpen-  d^Aubaf* 
lion  d'armes  ,  &  la  liberté  du  com-  fon. 
xnerce  3  qu'un  Tecond    Ambaflfadeur  , 
\qu\  vint  à  Rhod:es  de  la  p^rt  de  Maho- 
taiet  même ,  confirma. 

Quoique  ce  Prtnce  ,  fur  la  confian- 
ce qu'il  avt)it  dans  fes  forces  ,  -con- 
duisît ordinainement  fes  entreprifes 
avec  hauteur ,  il  avait  cru  en  cette  oc« 
cafioQ  devoir  fe  fervir  de  ces  détours  » 
&  de  cette  feinte  négociation  ,  afin 
ti'en  faire  pflfler  les  nouvelles  en  Eu- 
rope y  &  par  le  bruit  d'une  paix  pro- 
chaine que'Tes  EmilTaires  avoient  foin 
tie  répandre  j  refroidir  le  zèle  des  Prin< 
Ices  chrétiens  ,  &  rallentir  l'emprefle- 
ment  des  Chevaliers  :  c'étôit-là  le  bue 
tie  fes  artifices.  l.e  Grand- Maftre  de  foa 
côté  ne  s^éroit  lailTé  aller  en  aparence 
à  écouter  fes  ■propofîtions  ^  que  pour 
iFaciliter  le  pauage  des  Chevaliers  ,  & 
pour  avotr  le  cems  de  ménager  d'autres 
Traitez  plus  fârs  &  aufii  importans  , 

3ui  fe  negocioient  aâuellement  à  Rho< 
es. 

Il  y  avoit  dans  cette  Ville  un  Envoyé 
du  Soudan  d'Eçypte  ,  &  fon  favori  , 
apelé  Doiian  Dioaar  ,  qui  y  étoit  vena 
pour  renouveler  les  anciens  Traitez  dt 
paix  avec  les  Chevaliers.  On  a  pu  voir 
dans  le  cours  de  cette  hilloire ,  que  It 
Seligion  de  faitit  Jean  9  depuis  Ton  ét«- 
Tome  IIL  D         blifle- 
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Pierre  bliflement  avoic  toujours  eu  deux  foh 
id'Aubuf^  tes  d'ennemis  ,  Mahométans  de  Rell- 
ion.  gion  ,  &  égalemenc  redoutables.  Lei 
premiers  écoienc  les  Arabes  ou  les  Sa^ 
raûns  d*Ëgypce  ,  qui  s'écoienc  empara 
fur  les  Chrétiens  ,  comme  nous  l'avons 
vu ,  de  la  Paleflinc  ,  de  la  Phénide  ^  & 
d'une  partie  de  la  Syrie.  Les  Turcs  de 
la  Dynaftie  otcomanide^  depuis  la  con* 
quête  de  Rhodes  faite  par  les  Cheva- 
liers ,  devinrent  pareillement  leurs  en- 
nemis déclarez  :  &  quelc^uefois  ces  deux 
fortes  d'ennemis  ,  quoique  jaloux  les 
uns  des  autres  5  avoienc  joint  leurs  fo^ 
ces  contre  un  Ordre  militaire  ,  qui  par 
fes  Flottes  &  Tes  Galères  ,  troubloit  k 
commerce  de  leurs  Marchands  ,  &  la 
entreprires  de  leurs  Corfaires.  Mais  les 
forces  de  la  Religion  ne  fuSifant  pas 
pour  réfiflier  en  môme-tems  à  ces  deux 
FuilTances  ,  les  Grands^  Maîtres  de  le 
Confeil  avoient  toujours  recherché  avec 
foin  d'avoir  la  paix  avec  une  nation, 
quand  ils  étoient  en  guerre  avec  l'au- 
tre :  par  cette  fage  politique  ils  batan- 
Îioient  leur  pouvoir ,  &  tenoient  leurs 
brces  féparées. 

Le  bruit  que  Rhodes  étoit  menacée 
d'un  fiége  ,  étant  palTé  en  Egypte  ,  ft 
craindre  au  Soudan  ,  que  Mahomet  ne 
ïéiifsit  dans  fonrentreprife  :  voiiin  pour 
voiGn  ,  il  aimoit  mieux  le  plus  foiblej 
^  pour  ne  laifler  rien  à  craindre  de  (a 

parc 
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rrt  aux  chevaliers-^  il  a  voie  envoyé      Pierr< 
Rhodes  Ton  favori  pour  y  reDOuve-  (f  Aubu& 
Jer  les  derniers  Traitez  de  paix.    Le  fon. 
<jrand-Maicre   en  reçue  les  premières 
ouvertures  avec  d'autant  plus  de  plai- 
iîr  3  qu'il  vie  bi^n  que  Tintérâe  feul  du 
Soudan  rendroit  le  nouveau  Traité  du- 
rable. 

Ainfi  on  entra  en  matière  avec  une 
^confiance  réciproque  ;  &  après  quelûues 
conférences  ,  on  convint  que  les  Vaif-» 
leaux  de  la  Religion  ne  troubleroienc 
plus  à  l'avenir  ceux  d'Egypte  dans  leur 
commerce  ,  &  que  les  Chevaliers  ne 
fi)uffriroient^poific<que  leurs  Sujets  fer- 
viflent  de  Soldats ,  de  Pilotes  ou  môme 
fde  guides  aux  ennemis  du  Soudan.  Ré* 
-ciproquement  le  Soudan  promit  de  ne 
sien  entreprendre  contre  les  intérêts  du 
<9rand  -  Maître  ;  que  les  Vaifleaux  de  la 
i&eligipn  feroient  bien  reçus  dans  tous 
^s  Ports  ;  que  s'ils  y  étoient  pourfuivis 
par  leurs  ennemis  ,  les  Sarrafins  feroienc 
tenus  de  les  défendre  ;  que  quand  les 
Sujets  du  Grand-Maître  ,  pour  aller  à  la 
Terre-Sainte  ,  pafleroient  fur  les  Etats 
du  Soudan  ,  on  n'en  exigeroit  aucun 
droit  :  que  l'on  ne  tiendroit  plus  aucun 
Efclave  chrétien  ,  qui  fe  trouveront 
avoir  été  affranchi  par  fon  Patron  ;  & 
qu*à  l'égard  des  autres  Efclaves  chré« 
tiens  )  on  en  pourroit  faire  l'échange 
contre  les  SarraÛns  efclaves  à  Rho- 

D  2  des^ 
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^{erre  des  ,  &  en  donnant  un  SarraGn  pour  à 

^Aubuf-  Chrétien. 

fl^^  Le  Grand  -  Maftre  fit  an  Traité  à  pet 

près  pareil  avec  le  Rot  de  Tunis ,  au- 
tre Prince  Mahométan  :  en  y  ajoua' 
feulement  que  la  Religion  pourroit  pren- 
dre dans  fes  £cats  ,  auaod  eHe  en  au- 
roit  befoin ,  trente  mille  muids  de  bleA 
fans  payer  aucun  droit  de  traite  &  de 
fbrtie. 

Pendant  ces  différentes  oégociatiou, 
il  arrivoit  à  Rhodes  des  Chevaliers  de 
tous  les  endroits  de  la  <?hréttenté  ,  maii 
comme  on  en  attendoit  encore  un  plut 
grand  nombre  ,  le  Chapitre  fut  différé^ 
jufqu'au  28  d'Oâobre  ,  que  le  Grand* 
Klalcre  en  fit  l'ouverture.  Généreux  Cbe* 
valiers  3  leur  dit  •  il  5  voici  enfin  Cocca*' 
fiçn  de  faire  parottre  votre  zèle  fip  w 
îre  courage  contre  tes  ennemis  de  la  Fou 
Dans  une  guerre  fi  fainte  ,  c^efi  Jefw 
Cbrîft  lui-même  qui  fera  votre  chef  ,  il 
n'abandonnera  pas ,  mes  Frères  ^  ceux  qui 
vont  combattre  pour  fes  intérêts.  En  vain 
Mahomet  ,  ce  Prince  impie  ,  €f  qui  ne 
connoit  point  d'autre  divinité  que  fa  prù' 
pre  puijjance  ,  Je  vante  d'exterminer  wo- 
tre  Ordre,  ^il  a  des  TroMes  pins  nonh 
breufes  que  les  nôtres  jfes  Troupes  ne  fofA 
compofées  que  de  vils  Éfclaves  qu'on  traîné 
par  force  dans  les  périls  ,  îf  qui  ne  xV*- 
pofent  à  la  mort  que  pour  éviter  la  mort 
même  ^  dont  ils  Jont  -menacez  par-  leurs 

Officiers 
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officiers  :■  aU'  Heu  que  je  ne  vois  parmi  d'Aubu 
V(Hâs  que  des  Gentilsbommes  nez  d'unfang  foov 
lUluJlre ,  élevez  dans  la  vertu  ,  déterminez 
«d  vaincre  ou  à  mourir  ,  (f  dont  la  piété 
•jfc?  la  valeur  font  des  gages  fûrs  de  la  vic^ 

Les  Chevaliers  qui  cotnporoient  TAf- 
femblée  ,  ne  répondirent  à  un  difcours 
fi  couchant  ,  que  par  les  aflurançes  de 
répandre  jufqu-à  la  dernière  gouce  de 
leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion ;  &  afin  que  le  fer  vice  ne  fût  point 
xetardé:  par  la  diverfité  du  commande* 
ment  &  la  lenteur  des  confeils  ,  couc 
le'  Chapitre  conjura  le  Grand  -  Maître 
de  Te  charger  feul  ,  &  avec  une  auto- 
rite  ^bfoluë  ,  du  commandement  des 
firmes  i  &  de  radminiftratjon  des  finan- 
ces. C'étoit  une  efpécede  DiBtature  ^ 
dont  on  jugea  à  propos  de  le  revêtir 
pendant  l'orage  donc  Mahomet  mena- 
çoit  l'Ordre.  Le  Grand-Maître,par  mo- 
dcftie ,  vouloit  refufer  un  pouvoir  û  éten- 
du &  fi  peu  ordinaire  ,  &  il  reprefenca 
que  ces  diflTérens  emplois  feroient  mieux 
remplis  ,  s'ils  étoient  partagez  entre 
plufieurs  Chevaliers  :  mais  tout  le  Cha- 

})itre  avoit  une  fi  parfaite  confiance  dans 
à  capacité  ,  &  dans  le  zèle  qu'il  avoic 
fïiit  paroftre  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion ,  &  on  lui  fit  de  fi  preflanter 
viftances  ,  qu'il  ne  put  fe  difpenfer  de 
s'en  charger. 

D  3         Le. 
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Pierre  Le  premier  ufage  qu'il  en  fie ,  fut  dfe 
i'Aubuf-  nommer  quatre  Capitaines  généraux  ^ 
on.  qu'on  apeloit  en  ce  cemfi-là  Capitaitia 
du  feceurs  ,  &  qui  dévoient  eomcaan- 
der  chacun  dans  le  quartier  qui  leur 
fut  afUgné.  Il  cboifit  pour  ces  emplois,. 
l'Hofpitalier ,  TAmiral ,  le  Chancelier  & 
le  Treforier  de  l'Ordre  ;  &  le  Chevalier 
Rodolphe  de  Vittemberg ,  Grand*Prieur 
de  Brandebourg ,  fut  choifi  pour  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  :  le  Grand  -  Matcre  à 
la  tête  de  ces  premiers  Officier»  ^.  vifi* 
toit  tous  les  jours  les  fortificacions  &  les 
dehors  de  la  Place. 

Par  Ton  ordre  on  abattit  toutes  les 
maifons  de  plaifance  qui  en  étoient  trop 
voifînes  ;  on  coupa  les  arbres  ,  &  on 
raza  jufqu'aux  Ëgiifes  de  faint  Antoine 
&  de  Notre-Dame  de  Phiterme  ,  dont 
les  ennemis  pendant  le  Gége  auroient 
pu  fe  prévaloir.  Les  Rhodiens  ne  vi« 
rent  pas  fans  quelque  regret  rufner  leurs 
xnaifons  de  campagne  ,  &  détruire 
des  Jardins  délicieux  ,  dont  la  Ville 
étoit  environnée  ;  mais  le  falut  publie 
remporta  Tur  toute  autre  conGdération  : 
rien  ne  fut  épargné;  &  avant  que  de 
ruiner  TEglife  de  Notre-Dame  de  Phi- 
terme ,  on  raporta  dans  la  principal 
le  Ëglife  de  la  Ville  une  Image  de  Ii 
Vierge  ,  qui  y  étoit  confervée  de  tems 
immémorial ,  &  qui  y  étoit  révérée  avec 
un  culte  religieux. 

Lo 
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Le  Grand  Maftre  pour  ne  pas  laifler     pfeV 
de  fourage  ni  de  pâture  à  la  Cavalerie  d'Auba 
ennemie  >  fie  couper  tous  les  grains  de  fon. 
la  campagne  ,  &  marqua  aux  Païfans 
de  chaque  canton  les  Forts  ,  oh  à^  l'ar- 
rivée des  Infidèles  ils  pourroient  fe  re- 
tirer. Par  le  même  ef^îrit  de  prévoyan» 
ce  ,   &  en  parcourant  le  rivage  de  la 
mer   ,  il  examinoit  avec  fes  Officiers' 
les  endroits  d*oîi  on  pouvoit  s'opofer 
aux  defcences  des  ennemis  ;  ceux  oti  il 
faudroit  fe  retrancher  ,  fi  on  étoic  trop 
prefTé  :    les  coupures  &  les  retirader 
qu'on  (eroit  obligé  de  faire  derrière  les 
murailles  fi  elles  tomboienc  par  Teiforc 
de  rartillerie.    Rien  n*échapoit  à  Té** 
tendus  &  à  la  juftefie  de  fes  vues  :  for- 
tifications ,  artillerie  ,  armes ,  vivres  & 
finances  ,  tout  paflbic  fous  fes  yeux ,  & 
il  étendoit  fes  foins  fur  les  moindres 
babitans  ,  &  pourvoypit  à  leur  fubfif- 
tance  ,  comme  à  celle  des  Chevaliers  » 
&  des  troupes  qui  compofoient  la  gar- 
nifon. 

Heureufement  pour  le  foulager  dana 
ces  diiTérens  travaux  «  outre  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  toutes  Na- 
tions ,  qui  s'étoient  déjà  rendus  à  Rho- 
des ,  on  y  vit  arriver  Bertrand  de  Quys , 
Çrand  -  Prieur  de  Fr^ce  ;  Charles  de 
Montholon  &  plufieurs  autres  Cheva- 
liers des  trois  Langues  de  ce  Royau- 
me. Ils.furent  bien-tôt  fuivispar  Frère 

D  4         Jean 
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Pierre  Jean  Daw,  Grand- Bailli  d'Allemagne^ 
d!Aubur«  qui  fe  rendit  à.  Rhodes-  à  la  têce  d'ua 
ton.        grand  nombre  de  Commandeurs  &  de 
Chevaliers  de   fa  nation  ,.  &   avec  ua 
corps  de  troupes  plus  confidérable  en- 
core par  le  choix  &  la  valeur  des  foi- 
dats  ,  que  par  leur  nombre*  Des  Sei-' 
gneurs  &  des  Gentilshommes  François, 
aux  premières  nouvelles  qu'ils  eurent 
du.  fiége  dont.  Rhodes  étoic. menacée» 
y  accoururent  avec  une  fuite  confor- 
me à  leur  qualité  :.  on  comptoit  parmi 
ces  illuftres  Guerriers  ^^  Antoine  d'Au- 
buflbn  ,  Vicomte  de  Monceil. ,  frère  af- 
né  du  Grand  -  Maître.    Ces   Seigneurs 
defcendoient  du  côté  de  leur  père  cit 
ligne  mafculine  de  Raimond  ,  Sfeîgneur 
de  Monteil  ou  Vicomte;  &. de  la  FeQil' 
lade ,  fécond  fils  de  Renaud  VIL  da 
nom  y  Vicomte  d'AubuiTon  ».  qui  avoit. 
pour  huitième  ayeul  Renaud  d'Aubuf-' 
fon  premier  du  nom  ,  &  frère,  aîné  de 
Turpin  d'Aubuflbn  .  qui  pour  fa  piété 
&  la  Noblefle  de  (on  origine  ,  fut  élu 
£véque    de    Limoges    Tan    898.    ainfî 
qu'Aimar  de  Cbabanois  le  raporte  dans 
fa  chronique.  Sa  merc  éjcoit  de  la  mai«' 
fon  de  Chômborn  ,  très-illuftre  ,  très- 
puiOante  ,  &  alliée  à  plufieurs  Priocçs- 
Souverains. 

Le  Vicomte  d'Aubuffon  étoît  accom*. 
pagné  de  Loîiis  de  Craon ,  Seigneur  des. 
premières  maifons  d'Anjou.^  &  de  Be- 

note 
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doit  Scaliger  de  l'Ercale',  donc  les  aocé-      Pierre 
très  avoienc  été  Souverains  de  Vérone  ;  d'Aubofr 
ce.  Seigneur  amena  d'kalie  à  Tes  frais  au  fon. 
feçours-de  la -Religion  ,  pluGeurs  ban- 
des   ou   compagnies  d'Infanterie.    Oa- 
trouve  encore:  parmi  ces  braves  Guer- 
riers ,  Louis  Sanguin  ,.  Parifien  \  Clau* 
de  Colomb  , .  de  Bordeaux  ;  Matthiea< 
Brangelier;  de- Périgord  ;  &  Charles  le 
Roi ,  de  Dijon.  Le  Grand-Malcre  »  à  la- 
prière  de  tout  le  Cot^feil  y  déféra  au  Vi- 
comte de^  Monteil  le  Commandement- 
général  des  Armées  ,  &  il  affigna  aux^ 
autres   volontaires  les  quartiers^  qi^'ils-^ 
dévoient  défendre;   Une  émulaeion  hé« 
voîque  régna  bien-tât  entre  ces  Cheva* 
lîers  Séculiers ,  &:les  Chevaliers  de  l'Or- 
dre :  .&  la  même  émulation  fe  retrouva* 
entre  les  Habitans  Grecs  &  Latins  ,  &» 
palTa  depuis  jufqu'aux:  femmes. &  aux- 
enfans.^  qui  travail loient  à-  l'en vi  aux^ 
retraochemens  que  :  le  Grand*  Maître > 
avoit  ordonnez. 

.  "Ces  Chevaliers  »  &  ces  volontaires  , 
tous  brûlans  de.  zèle  de  fe  fignaler  » . 
attendoietst  avec^  impatience  l'arrivée . 
des  Inâdèles  ;  mais  ils  n'attendirent* 
pas  long  •  tems:  Mahomet  fe  -  laffa  de  " 
dîffimuler  »  &  de  faire  un  perfonnage'^ 
Br  contraire  à  fon  orgueil  naturel  :  il  ^ 
cefla  de  feindre  ;  &  il  fit< éclater  hautes* 
ment  le  deflein  qu'il  avoit  formé  d^at-- 
ttqiieri'Ule  deRbodes),  dont  il  regar^^ 
Dj  doiu 
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Pierre  doit  la  conquête  comme  le  fbndemefif. 
-Aubuf*  de  celle  de  l'Afie  entière,  que  Ton  am-^ 
)o.  bition  erobraflbic,  pour  mettre  le  fcesa 
à  fa  gloire.  11  écoit  puiflammenc  forci* 
fié  dan»  ce  defleia  par  le  Grand-Vifir , 
ou  premier  Bâcha  y  comme  on  parloir 
en  ce  tcms  •  là  ,  apelé  Mifach  Paléo- 
logue  ,  Prince  Grec  de  cette  MaiTon 
Impériale  ,  né  Chrétien  ;  mais  qui  à  It 

f^rife  de  Conftantinople  y  pour  éviter 
a  mort  à  laquelle  Mahomet  avoit  con- 
damné cous  les  héritier»  de  l'Empire ,. 
s'écoit  fait  Mahomécan.  Sa  valeur  j  fa 
fervices  ,  fon  adrelFe,  &  une'  complai- 
fance  entière  pour  toutes  les  voTon- 
tez  du  Sultan  y  l'avoient  élevé  depoii 
^à  la  dignité  de  Vjfir  :  &  pour  ne  pv 
laifler  de  fbupçon  à  ce  Prince  fbrToa 
changement  de  Religion  ,  it-  aflTeâoit 
de  fe  montrer  ennemi  implacable  de 
tous  les  Princes  Chrétiens ,  &  fur-touc 
du  Grand'Maitre  &  des  Chevaliers  de 
Rhodes. 
Ce  fut  pour  faciliter  à  foiT' Mattre  la 
"conquête  de  cette  Ifle,  qu'il  ihtroduifir 
à  fa  Cour  trois  fameux  Renégats  qm 
en  avoient  levé  le  plan.  Le  premier 
apelé  Antoine  Méligalle  étoit  de  la( 
Ville  de  Rhodes  même  ,  de  noble  ex- 
traâion  ;  mais  qui  ayant  diflipé  fort 
patrimoine  &  l'héritage  de  Çt^  peres-eO' 
débauches  y  s'étoit  nâcé  pour  derniéra* 
refiburce  ^  de  tirer  quelque  avantage 
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de  Ton  changetnenc  de  Religion.  Le  fb«  '    Pierre 
eond  écoic  le  même.  Démécrius  Sophian,  d*Aabaf« 
dont  Mahomet  s'écoit  fervi  pour  por-  fon. 
t«r  les  Lettres  du  Sultan  Zizim  à  Rho- 
des ;  homme  d'efprit ,  propre  à  la  né- 
gociation ;  mais  accufé  de  magie  ,   & 
Se  s'adonner  à  la  recherche  de  ces  vai- 
nes connoilTances  ,  que  des  vifionnai- 
res   apellent  Sciences  occultes.    Le  troi- 
fiéme  de  ces  Renégats  étoit   un  Ingé- 
nieur Allemand  ,  apelé  ^Georges  Fra- 
Kn ,  &  communément  Maître  Georges^ 
n  Géomètre  ,  qui  eKcéloit  fur -tout 
dans  la  conduite  &  le  fervice  de  Tar- 
tillerie.  Mahomet  qui  n'épargnoit  rien 
pour  attacher  à  Ton  fervice  des  hom- 
mes qui  lui  pouvoienc  être  utiles  ,  lui. 
donnoit  des  apointemens  confidérables» 
L'Allemand  par  fon  ordre  avoit  parcou* 
ra  la  plupart  des  Places  Chrétiennes  , 
for  leiquelles  le  Sultan   pouvoit  avoir 
tes  dciieins ,  &  en  avoit  levé  le  plan  »  & 
entr'autres  il  lui  en  avoit  raportéun  très- 
exaâ  de  la  V^Ue  &  des  environs  de- 
Rhodes. 

Le   Bâcha  ,   pour  flâter   la    padion 
du  Sultan  ,  lui  parla  de  ces  trois  René- 

ffBts  comme  de   gens  très  -  propres    à-: 
ijre  réOfflr  fes  deflTeins.  Mahomet  les- 
fit  apeler  ,  &  après  qu'ils  eurent  été -^ 
introduits  en  fa  prefence ,  pour  fe  ren- 
dre plus  agréables  ,  &  de  concert  avec 
le  Miniftre  ^  ils  lui  dirent  que  la  plu»*^ 
D6^        grande: 
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Pierre  grande  partie  dâs  mucailles  de  Rbodel^ 
tAubufr  comboic  en  ririne  ;.  qiie  la  difetce  des* 
U3.  .      munitions  y  étoit  grande  ^  &  que  les. 

{)rétendus  kicours  de  TËurope  ,  donc 
es  Chevaliers  fe  flâcoient  ,  écoiena 
fbrt .  incertains  par  les  guerres  conci* 
Duelles  qui  écoienc  encre  les  •  Princes. 
Chrécien»^  Les  trois  Renégats  lui  pre-r 
fentéfenc  chacun  un  plan  d6  la  ville  der 
Rhodes  :  celui  de  rAllemaïKl  fut  trou- 
vé le  :  plus  régulier  ,  <&rce  fut  fur  ce 
pjaih  que  le.: Sultan  régla. Tordre  deS' 
attaquea'5  &  tout  ce. qui  Revoit  s'exé- 
cuter pour  faire  réûiSr  une  encreprife  fi- 
iR)portante. 

Le  Sultan  ^  .emporté  4>ar>  fan  impa-^ 
tience  y  voulut:*  que  fan6  auendreM' 
grande-  Armée  y  le  Bacba  partit  pour< 
ailer  lui  •  même  reconnoître  la  Place. 
Il  le  fit  aufii-tôt  embarquer  fur  de  lé- 
gères Frégates  &  des-VaifleauXfde  b'as< 
tord  v^  avec  quelques-  compagnies  de. 
janiflaires-&  de  Spahi»  :  il^étoit  fuivtv 
,    de.  troi^  Renégats  aufquelè  ee  Prince 
promit  de  magnifiques  récompenfes  ». 
Stils  pouvoient  contribuer  à^le  rendre 
maître  de  Rhodes;.    DaoS'Ia   traver^e^ 
lo  Rhodien    Méligalle    mfirfne  depuis* 
longtems',  fut  attaqué  d^une  horrible 
maladie  :  fa  chair  couverte  d'ulcères  ^ 
tomboit  en-  morceaux  ,   &  avant  que  - 
diexpirer  il  fe  trouva  enféveli.  dans4a> 
Dfa^uiritiire.. 

Cepeû* 


Cependant  le  Bâcha  Paléologoe  fai-      Pici 
fôic  route  :. il  parut  l^en- tôt  à  la  vuS*  de  d*Aubi 
]  j]fle .  de  Rhodes  ;  &  le^  quatrième  Dé-,  fon.  • 
eembre  ,,il  vint  mouiller  vis-à-vis  1% 
Fortereffede  Fana  11  mit  auflî'  tdt  quel* 
ques   compagnies    de    Spahis    à    terre: 
jiour  reconnoftre  ,, fuWant  fes  inftruc* 
ttons  ,  qu'il  ppuvoit  y  defcendr^  lui-  - 
même.  Le  Bailli^  de  Brandebourg  ,  qui 
commandoit  la<  Cavalerie  légère  de  la^ 
Religion  ,  ayant  laiflë  ces  coureurs  avi-^ 
des  de  butin ,. s'engager  dans  les.  terres  yr^ 
tombe  enFuice  fur  eux  ;  en  tuë^une  par-^ 
tie ,  pouflb  les  autres  jufqu'au  bord  d» 
la  mer  ,  &  les  force  à  fe  rembarquer^ 
Le  Bâcha  ,  après  les  ^voir  reçus  fur  ksr 
Vaifleaux^  prend  le  large  ,  ;  .&  pour  ne> 
I>as  laiflfer  les  armes  de  ibn  niattre  inu-» 
tiles ,  en  attendant  l'arrivée  de  la  gran-^ 
de  Floue  ,  il  tent^  une  nouvelle  def-? 
cente  dans  Tlfle  de  Tilo  qui  apartenoic*. 
i  rOrdre. .  Les  Habitans  de  la^^campa*. 
gne  s'étoient  réfugiez*  dans  la  Forte-, 
refle ,  oti  il  y  avoit  une  forte  garnifoni. 
comporée  pour  la  plupart  des  Cheva-. 
liers. 

Paléologue ,  pendant  huit  jours ,  bat- 
tit la  Place  avec  cequ'il  avoit  d'artil-*^ 
Jerie  :  la  brèche  lui  ayant  paru  raifon*^ 
x^ble  ,  il  fit  mettre  pied  à^  terre  aux/ 
Spahis  ,  &  les  mena  lui  -  même  à  Taf-r 
faut.  H  fe  flâtoit  d'emporter  brufque-- 
méat. le  CMteaa.;.mais  il  n'avoit  ps». 

encore:: 
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Pierre  encore  éprouvé  la  valeur  de  ceux  qitt^f 
Aubuf-  le  défendoienc.    Ce   qu'il  y  avoit  de 
n.        Chevaliers  firent  une  û-vigoureufe  réfii 
ftance  ,  que  le  Bâcha  ,  après  avoir  vik^ 

Eérir   au   pied .  des   murailles   les    plut 
raves  de  fa  troupe ,  fut  obligé  de  raire 
fonner  la  retraite.  11  jugea  -bien  p^r  Iff^ 
courage  des  aflîégez  ,  que  s'il  vouloit 
s'opiniâtrer   à  ce  fiége  ,  il   falloic  ea 
revenir  à  ouvrir  la  tranchée  ,  &  Mit^ 
régies  ordinaires  de  la  guerre  ;    mais^ 
n'ayant  pas  encore  un  aflbz  grand  corfii' 
de  troupes  pour'  unô  pareille  emrepri- 
fe  ,  &  la  faifon  n'étant  plus  favorable» 
il  leva  le  fiége  avec  encore  plus  de 
honte  que  de  perte  y  fe  rembarqua  une 
féconde  fois ,  &  gagna  le  Port  de  Phif- 
co  en  Lycie  ,  fitué  à  vingt-deux:  milles- 
de  Rhodes,  d'autres  difent  à  dix -huit 
milles;    C'étoit  le  rendez -vous  &  le 
quartier   d'aflemblée  ,    tant    pour    iV 
grande  flotte ,  que  pour  les  troupes  de 
terre  ,  qui  en  attendant  le  retour  da 
Printems  ,    étoient    cantonnées    dans 
cette  Province  &  dans  les  Provinces- 
voifines. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  d'Avril  que 
lâ  grande  flotte  des  Infidèles  partit  de 
GaIli{)oIî ,  pafla  le  Détroit ,  entra  dans 
la  rivière  de  Lycie,  &  fe  trouva  à  la 
vue  de  rifle  de  Rhodes.  La  garde  qui 
étoit  au  haut  du  mont  faint  Etienne  »  . 
donna  le  fignal  ^  pour  avertir  qu*elle  ^ 

paroifToit, 
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paroîflbit.   Le  Grand  -  Mafcre  y  accou-     Pierr 
rut  auffi  r  tôt  avec  les  principaux  Offi-  d'AubuI 
eiers  de  la  Marine  ^  &  ils  jugèrent  à  fa  Ton., 
manœuvre    qu'elle   alloit   au   Port    de. 
Ehifco.,  pour  y  embarquer  les  troupe» 
gai  étoient  aux  environs.    La  conjec- 
ture  fe  trouva  bien  fondée  ;  &  ce  fut 
dans  ce  Port  que  fe  fit  l'embarquement; 
On  comptoit  dans  cette  flotte  cent  foi* 
xante  Vaifleaux-de  haut  bord.,  fans  les- 
Felouques,  les  Gafliotes  &  les  Vaifleaux 
plats  &  de  tranfport  ;  on  ne  parloir 

Sas  moins  que  de  cent  mille  hommes^ 
ans  l'Armée  de  terre.  Ce  formidable 
armement  arriva  enfin  dans  Rhodes  loi 
23  du  mois  de  Mai  1480. 
'  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  fitu»« 
tion  de  cette  Ifle  au  fujec  de  la  Cos- 

Suête  qu'en  firent  les  Chevaliers  pes- 
ant le.  magiftére  de  Foulques  de  VîK 
laret  :  ainfi  pour  réclairciflement  de  ce 
qui  fuit  ,    nous  nous  contenterons  de^ 
remarquer  que  la  Capitale  de  Tifle  de 
Bhodes  ,  &  qui  en  porte  le  nom  ,  efl: 
fituée  au  bord  de   la   mer  ,  &:  fur  la . 
pente  d'une  colline  ,  qui  en  ce  tems- 
Jà ,  étoit  couverte  d'orangers ,  de  gre- 
nadiers ,    de    murcats    excélens   ,    & 
de    vignobles    de    différentes   efpéceai 
Cette    Place  étoit   entourée   par    una 
double  enceÎDte  de  murailles  ,  &  for- 
tifiée de  diftance  eo  diftance   par  dé 
çreQes  tourat::    Un   rempart  fbutenoie 
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Pierre  ces  miuailles  &  ces  coius  auv*  dedanf. 
E^'Aubuf-  de  la  Ville  :  au.^  dehors  on  crouvoic 
bo.  un  foïïé  largp  &  profond.-  Cette  Place 
avoit  deux  Por^s,  4ont  le  premier  ^u*OQ  . 
rencontrcNt  en  y  abordant  ^  .ferv^i  de 
retraite  aux  Galères  :.fon  embouchure 
étoit  défendue  ■  par  une  platte  •  formo 
fur  laquelle  il  •  y  avoit  une-Tour  tour* 
née  vers  TOrienc  ,  ^apelée  le  Forî 
faint  Elmt,  Les  grands  Vaifleaux  occu» 
poient  l'autre  Port  ,  qui  étoit  fortifié 
par  deux  Tours,  lUine  apielée  la  liun 
de  faint  Jean  ».&  l'autre  la  Tour  de  Joint 
MicbeL  On  prétend .  que  c'^toic  en  1^ 
pjace  de  ces. deux  Tours  &  fur  deux  rq« 
chers  qui  fe  regardent  ,  .qp'étoienc  au» 
trefois-pofez  les  deux  pieds  dé  ce  fa* 
meux  Colofle  de. bronze  9,  dont  ooos^ 
avons  parlé. , .  &  qui-  paflbit  pour  une 
des  fept  merveilles  du.  monde^^il  cât& 
de  ce  Port  ,.il  y  a  comme  deux  petiti 
Golfes  »,  dont,  l'une.regarde  le  Septen-^ 
trion  &  l'autre-  te  Midi  :  celui  quf  re% 
garde  le  Septentrion  étok-  fermé  par  . 
un  mole  ,  q^i  s'avançoAP  |ftis  -de  troi» 
cens  pas  dans  la  mer  ;  c'étoit  à  fon  ex-r 
trémité  ^ue  le.  Gran4  *  Maître  Zacofta^ 
avoit  fait  condruîre  une  FprcereiTer 
qu'on  apeloic/a  Tour  de  Joint -Nicolas  ^^^ 
£  caufe  d'une  Ctu^elle  dédiée:  fous  I&' 
nom  de  ce  Saint ,  &  qui  étoit  renfer**^ 
mée  dans  la  Place.  A  l'extrémité  de^ 
Tautte.  Golfe ^&.. du  côté  du  Midi ,  on. 

tcouvoit: 
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trouvoic  une  autre  cour  ,.  niaU  moins  Bicrr 
coofidérable  qvie  la  première  ,  &  qui  d*Âuba( 
fiCL  laiflbic  pas  de  (on  côté  de  défendre  roo. 
rentrée  du  Port.  Cette  Tour  empêchoit 
quilaucun  Vaifleau  n'y  pût  encrer  ou  en 
forcir.  A.  deux  milles  de  la  Ville  oa 
trouvoic  la  montagne  ou  la  colline  de 
faine  Etienne  ,  &  un  peu  plus  loin  ^, 
&  d'un  aucre  côté  ,  on  renconcroic  le 
mont  Philerme  y  célèbre  par  la  dévo-^ 
tion  des  Infulaires ,  &  des  autres  Peur 
pies  Chrétiens  voiGns ,  qui.venoienc  eu 
pèlerinage  vifîter  1-Egji(e  ,  qui  y  étoit 
condruice  en  llhonueur  de  la  fainte. 
Vierge.  Telle  étoit  la  fituation  de  la. 
Ville  de  Rhodes  &  des  environs  ,  lorf-' 
qu'elle  fut  affiégée  par  le  Bâcha  Paléo* 
IO£ue. 

Le  bord.de  la  mer  éxoît  alors  couvert, 
de  Vaifleaux  dos  Turcs  ,  qui  par  des. 
décharges  concinuetles  de  leur  artille- 
rie ,  câchoienc  de  favorifer  la  deFcente. 
.des  croupes.    Le  canon  de  la  Ville  &. 
des  Forts  y  répondoit  de  fon-  côté  ,  & 
les  Chevaliei^  ^portez  par  leur  cou- 
rage  ,  pour  provenir  &l  pour  arrêter  lesr 
Turcs  ,  s*avançoient  l'épée  à  la  main 
dans  Teau  jufqu'à  la  ceiqcure..  II  y  eut. 
bien  du  fang  de  répandu  dans  cette  pre- 
iDiére  occaOon  ;  mais  malgré  tous  les. 
efForcs    des    Chrétiens  3   il   fallut  que. - 
leur  courage  cédât  au  grand   nombre. 
des-  Infidèles.  Ces  Barbares  fe  partagé- 

renr^'. 
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Pierre  rent  ,  &  peii<iant  qu'une  paHie  occtt» 
d*Aubuf-  poic  coûtes  les  forces  des  Chevaliers^ 
fbn.  ic  plu5  grand  nombre,  aborda  en  foule 
dans  des  endrons  éloignez  y,  &  moins 
défendus.  Tous  enfin  prirent  terre  : 
ils  gagnèrent  le  mont  ou  la  colline  de 
faine  Etienne  ,  oii  ils  fe  retranchérenc 
d'abord  ;  &  aprè»  avoir  débaraué  leur 
artillerie  ,  ils  firent  fommeria  Place  def 
ie  rendre  y&  ils  employèrent  des  mena- 
ces &  des  promefles  qui  furent  égale* 
ment  méprifées. 

DiiFérens  partis  des  Infidèles  para* 
rent  bien*  tôt  dans  la  plaine  :  les  prin- 
cipaux Chefs, qui  écoientà  la  tête  ,  s'a- 
vancèrent pour  reconnoître  les  fortifi* 
cations  de  la  Place.  On  ne  les  laiflJi  pas 
aprocher  impunément  :  de  vigoureu* 
fes  forties  leur  firent  reprendre  bien 
vîte  le  chemin  de  leur  Camp.  Ce  fur 
dans  une  de  ces  forties  ,  oti  camman^ 
doit  le  Vicomte  de  Monteil  »  frère  du 
Grand  -  Maître  ,  que  le  Renégat  Démé- 
trius  périt.  Son  cheval  fat  tué  ,  il  tom- 
ba à  terre  ,  &  le  poids  de  fes  armes 
rayant  empêché  dé  fe  relever^  des  cfca- 
drons  qui  pourfuivoient  Tennemi  ,  lui- 

E afférent  (ur  le  corps ,  &  Técraférent. 
.a  Religion  de  Ton  côté  perdit  en  cette 
occafîon  le  Chevalier  de  Murât  de  la 
Langue  d'Auvergne  &  de  l'illuflre  mai- 
fon  de  la  Tour  ,  qui  pouffant  les  Infi- 
dèles avec  plus>  d'ardeur  que  de  pru- 
dence s 
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aience ,  fé  trouva  envelopé  par  un  Ef-  Pîcrr< 
cadron  de  Spahis  ,.  qui  lui  coupèrent  la  d^Aubuf; 
têce.  .  ^on. 

De  ces  légères  efcarmouches  ,  qui 
n'avoient  rien  de  décifif  ,  il  en  fallut 
Venir  à  des  attaques  plus  régulières, 
flngénieur  Allemand  ,  après  avoir  re« 
connu  tous  les  dehors  de  la  Place  %  con* 
feilla  au  Bâcha  de  s'attacher  d*àbord  à 
la  Tour  de  faint  Nicolas  ,  &  il  lui  fie 
efpérer  qu'il  feroit  bien- tôt  ^maître  du 
Port  &  de  la  Ville ,  s'il  pouvoit  enaporr 
ter  cette  Kortereffe.  Paléologue  ,  fui* 
vanc  fon  avis  ,  mit  aulfi^tôt  en  batterie 
trois  groffes  pièces  d'artillerie  près  l'E* 
glile  de  faint  Antoine^  qui  commencé-^ 
rent  à  battre  la  Tour.  Le  Grand-Maftro 
de  fon  côté  fit  drefler  une  contre-batte^ 
rie  dans  le  jardin  de  laLangued'Auver^ 

S  ne ,  qui  ne  faifoit  pas  un  moindre  feu  : 
:  les  Canonniers  de  part  &  d'autre  câ« 
choient  de  rufner  les  batteries  qui  leut 
étoient  opofèes.  Ce  n'étoit  encore 
qu'un  léger  prélude  de  l'horrible  ton- 
nerre qui  fe  fit  entendre  ,  quand  le  Bâ- 
cha eut  mis  en  batteries  ce  nombre 
prodigieux  de  canons  de  toutes  gran* 
déurs ,  qu'il  avoit  fait  amener  dans  fon 
C^mp. 

•    L'Ingénieur  Allemand  ,    pour  joîn-    ReîntUf 
dte  l'artifice  à  la  force  ouverte,  &  pour  de  Mert^ 
reconnottre  les  endroits  foibles  de  la  Dupuy 
Place  9. d& concert  avec  le  général  Turc  «..^Aa^ur 

fe 
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Pierre  Q^^  l'effet  des  mortiers  n'écoic  pas  moinl 
d'Aubuf-  redoutable  ;  qu'ils  jettoienc  dans  udq 
^^  Place  des  pierres  d'une  prodigieufegrof! 
feur.  yàus  éprouverez  incejfamment  ^  ajou* 
ta-t'il ,  la  furie  de  ces  mactines  infernales^ 
contre  lefquelles  vous  ne  pouvez  vous  pri'. 
cautionner  trop  tét.  Pour  gagner  la  coih 
fiance  du  Crand-Mattre,&  pour  fe  fairci 
de  cette  confiance  un  degré  à  la  crahifoft 
<]u'il  minutojc,  il  lui  donna  pIuGeurs  avii 
importans  pour  la  défenfe  de  la  Place, & 
qui  par  l'^vénemenc  ,  furent  trouvez 
très-utiles. 

'   11  Tembloit  à  plufieurs  Seigneurs  da 
Confeil  qui  l'écoutoienc ,  que  ce  fourbe 

Î>arloit  de  bonne  foi  ;  d'autres  qui  fe 
buvenoient  de  l'avoir  vu  autrefois  daoi 
la  Ville  même  de  Rhodes  ,  avertirent 
fecrectement  le  Grand -Maître  ,  que 
dès  ce  tems-Ià  il  pafibic  pour  un  avan- 
turier  fans  Religion ,  &  capable  dfi  tout 
faire  ,  &  de  tout  entreprendre  pour  de 
l'argent.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  reo* 
dre  fufpeft,  c'eft  qu'on  jetta  en  méme^ 
tems  avec  des  flèches  des  billets  dans 
la  Ville  ,  ob  il  n'y  avoit  que  ces  mots  : 
Défiez -vous  di  maître  Georges.  On  les 
porta  aufli  -  tôt  au  Grand  -  Mattre  ;  & 
dans  le  Confeil  ,  les  uns  attribuoieoc 
tout  fimplement^ces  avis  à  des  Chré* 
tiens  Sujets  du  Grand- Seigneur  »  &  qu'il 
forçoit  de  fervir  dans  fes  armées.  D'au- 
tres 


..     \l 
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<res   foucenoient  que  ce  pouvoic  être     Plerra 
^mn  artifice  du  Bâcha  même  ,  qui  pour  d'Âubuf* 

Îirocurer  la  confiance  des  Chevaliers  à  Ton. 
on  Kfpion  ,affeaoit  de  le  décrier.  Le 
Grand  •  Maître ,  pour  ne  rien  bazarder  , 
^  pour  profiter  aufli ,  û  on  le  pouvoit-, 
^es  talens  de  cet  Ingénieur  ,  ordonna 
aux  Ofliiciers  d'artillerie  de  tâcher  d'en 
tirer   toutes  les  lumières  qu'ils   pour- 
'Toient  pour  la  défenfe  de  la  Place  :  mais 
en  mêmetems  de  Tobferver  comme  ua 
Êrpion.  Pour  l'empêcher  de  s'échaper  » 
^jii    d'avoir    aucune   relation  avec    les 
Turcs  ,  il  le  mit  fous  la  garde  de  fiic 
:foldats  9  qui ,  de  quelque  côté  gu'il  tour- 
^nât  fes  pas  ,  oe  le  perdoient  jamais  ^ie 
'vuë.    L'Allemand  eût  bien  voulu,  fui- 
i^ant  fes  ordres  ,  reconnoître  les  en- 
'droits  les  plus  foibrles  de  la  Place  ;  mais 
fi  tôt  qu'il  aprochoit  d'un  Boulevard  ^ 
ou  d'un  Bauion  »  il  fe  voyoit  abordé 

Î^ar  quelaue  Commandeur ,  qui  d'un  air 
roid  &  lévére  ,  lui  demandoit  ce  qu'il 
cherchoit  :  &  dans  la  Crainte  de  fe  ren- 
dre à  la  fin  fufpeâ  »  &  d'être  traité  corn* 
xne  un  Efpion ,  il  fe  tint  retiré  dans  le 
logement  qu'on  lui  avoit  afiigné. 

Le  Bâcha  ,  en  attendant  le  fuccès  de 
fa  trahifon  &  de  leur  intelligence  mu- 
tuelle ,  continua  de  battre  la  Tour  de 
iïinc  Nicolas  avec  fa  plus  grofle  artille« 
Tie.  On  y  tira  plus  de  trois  cens  coups  Owifr/î 
de  caaon:  le  côté  qui  regardoit  la  mer^  p^^^  ^ 
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Tîerre  &  qui  fe  trouva  tertaiTé»  réGfta  à  refibg 
âTiubuf-  de  rarcillerie  ;  mais  l'endroic  de  la  mil' 
foQ.  raille  qui  écoic  vis-à-vis  de  la  Ville,  et 
fut  enciéretnenc  ruioé.  Les  débris  &iei 
pierres  ,  par  un  heureux  hazard,  s'arrê- 
tèrent au  pied  de  la  muraille  ,  encaflféei 
les  unes  fur  les  autres  ,  mais  ^n  forme 
de  talut ,  qui  fervoit  en  -  dehors  cbmae 
d'une  féconde  muraille. 

Cependant  »  le  Grand-Mdttre  ,  qoi 
n*ignoroit  pas  que  le  faluc  de  la  Ville 
dépendoit  de  la  confervacion  dexe  ForÇi 
y  fit  entrer  l'élite  des  Chevaliers ,  &  il 
mit  à  leur  tête  le  Commandeur  CarèttOi 
de  la  Langue  d'Italie  »  Chevaliers  d'uœ 
valeur  éprouvée  3  &  qui  étoic-confidérë 
comme  un  des  premiers  de  îa  Reli- 
gion. Après  qu^ils  eurent  travaillé  jour 
'&  nuit  à  fe  retrancher  ,  on  dredh  des 
batteries  pour  défendre  la  brèche.  Le 
Grand  •  Maître  ayant  reconnu  qu'ea 
certains  endroits  ,  la  Mer  étoit  quel- 
quefois fi  baffe  ,  que  les  Turcs  pour* 
roient  la  pafTer  à  gué  ,  &  monter  fur 
le  mole  ,  fit  jetter  au  fond  de  Teaa  des 
tables  &  des  planches  xoutes  hérifTéei 
de  clous  &  de  pointes  de  fer.  On  pré- 
para en  mémetems  des  brûlots  au  pied 
des  rochers  qui  environnoient  la  Tour , 
pour  mettre  le  feu  aux  Galères  tfnoe* 
mies  qui  en  aprocheroient  de  trop 
près.  Un  corps  de  Chevaliers  Fran- 
çois &  £fpagnol8  fe  placent  par  foo 

ordre 


^■Idre  cUms  le  foflTé  ,  pour  en  défendre     pierri 
'les  aproches  s  ^u  au  moindre  flgnalcTAabaCi 
fe  Jetcer  dans- le -Fore  &  recourir  la  gar-  fou. 
Hiion.  Après  toutes  ces  précatieions  » 
ce  Prince  ne  fe  reporanc  encore  que  fur 
luimdme  de  la  défenfe  d^ine  Place  fi 
importance^,  s'y  enferma  avec  le  Vicom'" 
te  de  Monteil  Ion' frère.,  &  d'autres  vo- 
lontaires ,  qut'vouturent^partaçer  avec 
iui  le  péril  manifefte  oti  il  alloit  ^,  s-ex- 
pofer. 

En  elFec ,  le  Bâcha  ordonne  l'aflàuc 

Jour  le  lendemain  .9»  de  Juin  ;  &  deux 
eures  avant  le  jour  ,  les  Galères  & 
;des  Bâtimens  légers  chargez  d'Infante- 
^ics ,  s'avancent  avec*  un  Wnt  favorable 
^ers  la  tour.  '  lis  joijgnent  bien  •  côc  le 
-mole  ;  leurs  foldats  fe  jettent  â  terre 
•en  pouflant  de  grands  cris  ;  &  malgré 
-tout  le^feu  de  différentes  batteries  qu'il 
leur  fallut  eOuyer-j-ihle  préfemcércnc 
"^érement  &  l'elcalade.  t^  difficulté  de 
la  monter  leuriit  prendl^e  des  échelles  ; 
-&  les  apuyant  d*un  air  intrépide  con- 
tre le  tas  de  pierre  que  le  canon  evoit 
fait  crouler  ,  &  qui  fervort  «à  la  Place 
comme  d'avaht'nusr  ,  ils   montèrent  à 
raflTauc  le  fabre  i  la  main  ,  avec  une 
réfolution    capable    d'étonner  d'autres 
-hommes  que  les  Chevaliers.  Le  ^rand- 
Mattre  étoit  fur  la  brèche  »  &  faifoic  en 
même-tems  l'office  de  Capitaine  &  de 
ibidat.  Il  eue  dans  cecte  occafion  fes 
Tmoi  m.  £      armes 


Pierre  armes  fauflTées  en .  pIuGeur^  endroits  ^ 
f  Aubaf*  &  un  éclat  de  pierre  lui  ayaoc  enlevé 
DB.  .     fon  cafque  fans  le  blefler  »  il  prie  ,  faos 
'  en  écre  plus  émû^  le  chapeau  du  premier 
foldac  qui  Te  trouva  auprès  de  lui.  D'au- 
tres accidens  encore  j)lus  funeftes  qui 
pouvoient  arriver  ,  faifoient   trembler 

Eouf  lui  les  Chevaliers  \  qui  ^e  treob 
loient  pas  pour  eux-mêmes*. Le  Com- 
mandeur Carrecte  l'ayant  conjuré  rerpec* 
tueufement  au  nom  de  tout  l'Ordre  de 
fe  retirer ,  &  de  laifler  à  fes  Religieux 
le  foin  de  défendre  la  brèche  :  C'sfi  fci, 
lui  dit-il  ,  le  pofte  d'honneur  qui  apar- 
tient  à  votre  Grand  -  Maître  :  &-  .eô  fe 
tournant  du  côté  de  Carrette  ^  Sifyfik 
tué  3  ajouta- t'il  avec  un  fouris  obligeimc, 
il  y  a  plus  à  efpirer  pour  ^out  qu*û  crain' 
dre  pour  moi  ;  comme  pour  lui  faire  eo- 
tendre  qu'il  le  croyoit  digne  ^ar  fa  vft- 
leur  d'être  fort  fuccefleur. 

Les  Chevaliers  !,  à  l'exemple  &  fok2S 
les  yeux  <ki  Grand  -Maître  j  bordoiett 
la  bréché  ,  &  au  défaut  de  la  muraille^ 
faifoient  un  rempart  de  leurs  corp«. 
les  uns  renverfent  les  échelles  ,  d'au- 
tres jettent  des,  mafles  pefantes  qui 
écrafent  les  affiégeans.  Il  y  en  a  qui 
lancent  des  feux  d'artifices  ,  ou  qui  ré- 

Eandentde  l'huile  bouillante  ;  tous  coA* 
atcent ,  &  tous  font  une  réfiftancë  qui 
femble  paffer  les  forces  ordinaires  de 
la.  nature.   Les  Turcs  ne  fe  rebutem 

point  I 


jpoint  y  9ucun  ce  fuie  lè  péril.  Si  les  Che-     pferr^ 
«valiers  par  leurs  coqps  eo  font  tomber  d'^Aul)!^- 
'Quelques-uns  des  échelles  »  ih  fe  trou-  çq^^ 
'^^vent  auffi-tôt  remplacez  par  d'autres  »         * 
qui  fe  preflent  d'y  monter.  Ceux  qui 
ne  pouvoient  occuper  les  poftcs  dange- 
reux ,  battoienc  la  brèche  à  coups  de 
iDoufquets  ,  &  tiroient  des  flèches  dti 
.pied  des  murailles  ;  ou  avec  des  cram- 
pons attachez  à  des  cordes  &  qu'ils  jet- 
•noient  fur  les  Chevaliers  ,  ils  tâchoienc 
de  les  accrocher  »  &  de  les  attirer  à  terre 
,pourJes  égorger. 

Qui  pourroic  raconter  toutes  les  ac-. 
tions  d  une  valeur  déterminée  que  jg« 
•rent  les  particuliers  de  chaque  .parti  ^ 
mais  dont  l'hiftoiré  du  tems  nous  a  dé- 
robé le  détail  ?  Enfin  ,  le  feu  plus  fort 
&  plus  redoutable  que  Jes  hommes  , 
décida  du  fuccès  de  cette  terrible  atta- 
que. Les  Brûlots  de  la  Religion  cmbra- 
lèrent  plufîeurs  Galères  des  Turcs  ;  Tar- 
tillerie  de  la  Ville  en  foudroya  d'autres  , 
&  les  Chevaliers  firent  un  fi  grand  feu 
de  moufquéterie ,  que  les  Infidèles  après 
avoir  perdu  leurs  principaux  Chefs,  fu- 
rent obligez  de  prendre  la  fuite.  Dans 
cette  retraite  précipitée ,  &  en  voulant 
gagner  les  Vaiueaux  qui  les  avoieht  ame- 
nez ,  plufieurs  fe  noyèrent  ou  furent  tuez 
^  bord  de  la  mer. 

Ce  mauvais  fuccès   ne  rebuta  point 
le  Bâcha  j  il  n'en  fut  ,que  plus  animé 

E  2  con- 
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Tierre  contre  les  Chevaliers.  Mais  pour  ne  pat 
'Aubuf  s'opiniâcrer  mal  i  propos  à  Vatcaque 
m0  d'un  endroit  oti  le  XJrand-Mafxre  fem* 
blorc  avoir  porté  toutes  fes  forces  ,  & 
tourna  fcs  enoris  contre  le  corps  de  It 
Place.  On  fie  par  Ton  ordre  deux,  atta* 
ques  en  ipËme-tems,  l'une  contre  le 

Juartier  des  Juif^  ,  &  l'autre  qui  regar- 
oie  le  pofte  de  PAuberge  d^italie.  Mais 
cette  derniers  n'étoic  qu'4ine  faufle  ana« 
que  ;  la  véritable  avoit  pour  obje(  la 
muraifle  des  Juifs  :  le  Bâcha  fit  drefler 
plufieurs  batteries  pour  la  ruiner  ^  & 
quoique  ,  au  raporc  des  Hîftoriens  du 
teros  ,  elle  eût  jufqu'à  vingt- huit  pieds 
d*épaifleur  3  comme  elle  étoU  ancienne  • 
&  qu'elle  ne  fe  trouva  point  terraf« 
fée  ,  Tcffort  de  fartiflene  rébranta 
bien  tôt.  Le  Grand -Maftre  ,  pour  pré- 
venir les  Turcs  s'ils  fe  prefentoient  i 
Taflaut  ,  fît  abattre  plufieurs  maifooit  ; 
&  en  lein-  place  ^  jl  fit  creufer  un  foffé 
large  &  profond  :  derrière  ce  folTé  »  on 
éleva  une  nouvelle  muraille  de  brique , 
foutenuB  d'une  épaifle  terrafle  ,  ouvrage 
qui  femble  incroyable  par  te  peu  de  tems 

Jju'on  employa  à  le  mettre  en  fa  per- 
éftion.  Mais  comme  il  n'y  avoit  per- 
fonne  qui  n'en  connût  la  néceflué  ,  & 
Je  péril  oti  la  Ville  étoit  expofée  ,  tout 
le  monde  y  rravailloit  avec  une  égale 
ardeur.  Le'Grand  -  Maf  tre  lui-même ,  & 
ks  plus  ancieM  Commandeurs  à   fon 

cxem^ 


«emple  ,  fairoient  TofSce  de  manœu-  Pîen 
vres  6i  de  pionniers.  Tous  les  habicans  d'AilbuJ 
fans  d:(linÛ^on  d'âge  y  de  fexe  ou  de  fod*' 
condition  ,  travailloienc  jour  &  nuic  : 
les  Grecs  &  les  Latiés  «  &  fouvent  div}- 
iez  pendant  la  pàik  ,  ne  rècoieoc  alors* 
que  par  une  louabie"  émulacion  dTa* 
voir  plutôt  achevé  là  tâ'ctie  donc  ils- 
s*(étoient  chargez.  Lear  femmes  Jiiives^ 
comme  les  Chrétiennes  y  menacées  d'un 
honteux  elclavage  ,  &  qui  r^dbutoied^ 
encore  plus  les  indignitéz  aurauelles  d* 
lès  feroienc  expoGies  »  fi  la  Ville  étojt 
emportée  d^aflaut  y  fatiguôiervc  comme 
.  lès  hommes.  Les  R'eltgieufes  mêlnés^ 
forties  de  leurs  Convens  ,  (^rvolenc  lés^ 
ouvriers  avec  un  zèle  incfoyabîe.  Tottc 
écoit  alors  fbldac  ou- pionnier  :  tout' le 
monde  canfpiroic  à  la  défenfe  dis  la 
Patrie  cemmune  :  &  ce  ne  ftc  que*  par 
ce  zèle  général  que  le  Grand -Maître 
vint  à  bouc  en  peu  de  tems^  de  fi' 
grands  travaux  y  (]ui  dans  une  autre 
conjoncture  n'auraieoc  pas  étj^  finis  ea 
plufieurs  mois; 

Cependant  ràrcillërfe  dès  Itifidèlesbac^ 
toit  continuellement  Ta  muraille  \  riea 
ne  réfillbit  à  leurs  bafilics  &,  à  leurs  gros^  - 
canons  :  &  le  bruit  s'en  fàifoit  entend 
dre  depuis  riflè  de  Lango  oui  eft  à 
cent  milles  de  Rhodes  à  rO^cidenc,  juf- 
.  qu'à  riflè  de  Châteauroux ,  oui  fe  trou- 
ve  daos  la  même  diftaoce  a  rOrieâc. 

E3  II 
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Pierre  II  partoic  eo  méme-tems  de  leurs  fno^ 
d*Aubuf-  tiers  des  pierres  d'une  énorme  groITeQr^ 
ion»  qui  après  avoir  été  poufTées  0308-  l'air 
par  la  violence  de  la  poudre  ,-  retom* 
boient  dans  la  Ville  &  fur  les  maifonsi 
en  perçoîent  le  comble  ,  pénétroient 
jufques  dans  les  différens  étages  »  &écra- 
foicnt  tout  ce  qu'elles  renconcroient  ; 

fterfonne  n'écoic  en  fureté  :  ce  fuc-IÎ 
'efpéce  d'attaque  qui  fie  plus  de  frayeur 
aux  Rhodiens. 

Le  Grand  -  Mattre  \  pour  mettre  fur* 
tout  les  femmes  &  fts  enfansen  furetéi 
leur  ordonna  de  fe  retirer  dans  un  eo» 
droit  de  la  Ville  le  plus  éloigné  des  bac* 

V  terîes  ,  &  qui  étoît  à  l'Occident  entre 
les  maifons  &  le  remparc.  On  pofa  far 
cet  endroit  de  grofles  poutres  en  forme 
de  toît ,  qu'on  rendit  fi  folidefic  fiépair». 
qu'on  n'eut  plus  rien  à  craindre  des 
plus  grofles  pierres  ;  &  pour  rendre  le 

.change  au  Bâcha  en  même  monnoye , 

.le  Grand  -  Mattre ,  aidé  de  fes  plus  habi- 
les Ingénieurs  y  fit  faire  par  les  charpem 

.  tiers  de  la  Ville  ,  une  machine  de  boit 

3ui  jettoit  pareillement'  des  quartiers- 
B  pierre  d'une  prodigieufe  grofleur  : 
ces  pierres  non  -  feulement  écrafoicnt 
les  foldats  qui  fe  trouvoient  fous  fa 
portée  ,  maïs  par  leur  poids  elles  ou- 
vroient  les  fapes  ,  &  alloient  chercher 
les  travailleurs  jufques  au  fond  des.  mi- 
nes. Les  Chevaliers  nommèrent  cette 

machina 
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IWédilnë  par  rzWXem -k  tribut  ^  faifant     Piern 
ftlittfion   à  celui  que    Mahomet >  avoicdAubuF 
voulu  exiger  de  la  Religion  ,  &  pour  fon. 
l^aVercir  <\\xt  c'éeoit  la  feule  efpéce  de     Ciowr* 
payement  qu'il  en  devoit  efpérer,         .  fin^f*  f. 
*'  Cependant  le  Général   des  Infidèles 
pouflorc  vivement  le  travail  defesapro- 
ilhes  ;  &   fon   artillerie  ayant  fait  de' 
grandes  brèches  »  il  les  envoya  recon- 
nbltre  dans  le  defTein  de  faire  monter 
Tes  Troupes  à  l'aflaut.  Mais'il  fut  bien 
lurpris:  d'aprendre  que  les.  Chevaliers 
avojen^  fait  un  foflfé  profond  j  &  élevé 
iin  nouveau  mur  derrière  1-ahçien  :  & 
des  transfuges  lui  raportérent  que  par 
la  vigilance  &  les  foins  du  Grand- Maî- 
tre ,  les  Habitans  &  les  femmes  fur- 
tout  n'avoient  plus  rien  à  craindre  pour 
leurs  perfonneâ  .de  l'effet  terrible  des* 
j^jèrrés ,  qui' fie  pouvoient  plus  offenfer 
^e  dés.  maiibns  vuides. 

Le  Bacba  outré  dé  trouver  dànr  là: 
perfonne  feule  du  Grand  •  Maître  des 
obllacles  continuels  à  toutes  fes  entre- 
prifes  ,  réfolut  de  s'en  défaire  â  quel- 
que prix  que  ce  fût; ,  &  de  le  faire  périr 
par  le  fer  ou  lepoifon.  Pour  un  fi  lâche* 
deJfTein  j  il  jetca  les  yeux  fur  deux  Trans- 
fuges de  la  g^mifon  ,  &  qui  depuis  leur 
'deiertion  ,  avoient  renoncé  à  la  Foi  : 
L'un  étoit  Dalmate  ,  &  l'autre  Albanois. 
Ces  deux  Renégats  féduits  par  des  pro- 
inefles'  magnifique»  du.  Bacba  ,  &  de 

£  4     concert 
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Pîerre  coocert  avec  lui ,  quictérenc  le.curbaQ> 
^TAubuf- KQtrérenc  dan»  la  Ville  comme  a'ik  fii 
i)D«  fulFeru  échapez.  des .  fera<  d»»^  kifidèiei< 
Ap,i:ès  avoir  été  pris-  daas  une  fbrtie  » 
oi>  les-  reçucdaos  la  Place  avea  joye  & 
£tns  la  moindre  défiance.  Ce»  foéiéntl 
a'aplaudiflbienc  déjà  du.  fucoès  qu'ib 
erpéroienc  dans  Jeur  e»creprife  ;..  le  Dat 
jnate  ,  à:  force  d^argeoc. ,  avoJC;inéine| 
à  ce  qu*oo>  prétend ,.  corron>p.u.UQ  peti( 
Officier  de^  k  bouche.  »  qui  n'accepdoic 
plus  qu'une  occafioo  favorable,  pour- 
exécuter  un  (l.  noir  complot*.  L*AJbv 
fiois>,  qui  écoit  consu  du  Secrécaire  da* 
6raiKl  •  Maître  ,  s'écanc-  aperçÇ^  qu'il 
étoit<  mécontent  de  ce  Prince  »  ëlic  uTeft 
imprudent  de.  s'ouvrira  lui  :  .&.iui  ajanc 
ftit  voir  des  LeHres-fcelléea  du  fceaûdA 
Bâcha  »  oui  lui  promettoit  les  premiéra 
dignitez. de , l'Empire  & . desberefors  ink* 
menfes  y  s'il  vouloit  exécuter  ce  qoe- 
l'Albanois  lui  propoferoit  de  la  part;, 
ce  Secrétaîre^plein  d'boaneur  ,^ea  ave^ 
tit  auffi  •  tôt  le;  Grand  -  Maître.  L'Albâ- 
BOIS  fut  arrêté  ».  iK  découvric ,à.Ia  qurf 
tion  fon  complice.;  &  ayant  qu^OD  i<i 
eût  pu  conduire  au  fiipUce . ,  l'uii  & 
l'autre  furent  déchirer  o( . mis;  ea  pièces 
par  le  Peuple. 

Le  Bâcha  ,  fans  (è  reb'utér^  da. mau- 
vais fîiccès  qu'avoic  eu  un  fi  lâche  &1 
honteuxi  deuein  ,  revint  à  la  !  force  oq- 
leerte  ;  &.fana  qui; tex  riitcaque  da^uar- 


r  des  Juifs  ^;  par  le  confeil  des  pria-     Pierre 
aux  Officiers  de  fon  Armée  ^  il  reprit  d'AuboC; 
premier  projec  de  TAIIemand  •  qui  ron* 
>it  de  pouOer  à  bouc  rentreprife  de 
Tour  de  falot  Nicolas. 
Dn  caoal ,  quoique  aflËz  étroit ,  fêpa- 
t  cette  Tour  de  Tendroic  oli  cam- 
ient  les  Infidèles  :  &  pour  l'attaquer  , 
falloit  traverfer  ce  petit  bras  de  mer  ^ 
i  formoit  ud  des  golfes  dont   nous  -   - 
ons  parlé*  Le  Général  des  Galères  ^ 
Commandant  des  Troupes  de  la  Na« 
lie  ,  &  Merla-Bey:,  gendre  d-iin  des 
s  de  Nfahomet  ,  tous  Officiers  pleins^ 
ixpérience  &  de  valeur  ,  fé  chÀrgé- 
it  de  ceue  attaque  ,  &  dé  porter  Tes^ 
oupes   qui- étoient  néceflaires  pour 
icécution  »  jufques  fur  le  mole,  roup^ 
:  effet  »  on  conftruifit  un  Pont  qui  al- 
t  du  pied  de  TËglife  faint  Antoine- 
qu'à  la  Tour  ;  &  pour  le   pouvoir 
iduire  ,  &  en  faire  pofer  un  bout  à     Metf$ 
pointe  du  mole  faint  Nicolas  ,    un  Dupuy^^ 
;énieur  T^irc ,  à  la  faveur  dé  la  nuit  ^p.  47. . 
rta  en  cet  endroit  une  ancre ,  qu'il 
acha  au  pied  d'un  rocher  qui  étoic 
uvert  de  l'eau  de  la  mer  ;  &  dans  ' 
ineau  de  ceue  ancre ,  iK  pafla  enfuite  ^ 
gros  cable. qui  répondoit  à4a  tôte^ 
pont ,  &  qui  par  le  moyçn  du  cabéf-^^ 
Je  devoit  faire  avancer.  Mais  ua^ 
.telot  Anglois ,  dont  l'Hiftoire  n'a  pas  * 
Jiigoé^.  de  noua  conferver  le.  nom. ,  . 
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Pierre  &  quî   s'^pelolt  Gervais  Roger  ^  s-étzw 
d'Aabuf-  P^^   hazard   trouvé  en  cet  eodroit  ,  &. 
fon.  '  '  ^y^"^  ^^  ^^^^  ^^  montrer  toute  ta  ma- 
nœuvre de  ringénieur  Turc;  le  laifla 
partir  &  s'éloigner  ,  plongea  auffi-tôt 
dans  la  mer  ,  détacha  adroitement  le 
cable  qu'il  laiffa  fur  le  rivage  ,.  retira 
Kancre  ,  &  l'aporta  au  Grand -Maître^, 
qui  le  récompenfa  magnifiquement.  Les 
Turcs  ,  après  que  leur  Pont  fut  en  état, 
voulurent  le  faire  avancer  par  le  moyen 
du  cable  ;  mais  ilsp  s'aperçurent  bien-tdc 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  revint  i: 
eux  ,.que  leur  flratagémé  avoir  été  dé- 
couvert ,  &  rendu  inutile- 

Le  Bachar ,  pour  fupléer  à'  cet  expé- 
dient,  fit  venirquantité  de  barques  qui 
ibutenoient  ce  Font  fiottanc  ,  &  qui  le 
remorquèrent  pendant  la  nuit  jufqu^aa^ 
Éord  du  mole  ,  oh  il  l'alla  apuyer.  Les 
Soldats  fe  jettérent  fur  le  mole  ,  &  fi- 
'  loient  fucceffivement  par  ce  Pont  ,  en 

méme-tems  que  des  galiotes&. d'autres 
bâtimens  légers  débarquoîent  d'un  iiu* 
tre  côté  différentes  compagnies  com» 

r  fées  des  plus  braves  de  l'Armée.  Tooi'^ 
flâtotert  de  furprendre  les  Chrétiens; 
mais  d'Aubuflbn*  qui  avoit  prévu  cette 
féconde  attague  ,  après  avoir  renforcé 
lâ  gamifon,  &  bordé  la  muraille  d'intré* 
^ides  arquebufiers  ,  &  d'Une  artilIerie^ 
nombreu(e>  les  attendit  de  piedférme 
Sàiî  la.  bréciie^Aa. bruit  que  firent- te» 
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T-urcs  en  fe  jetcant  fur  le  mole  ^  on  fit  Pîen 
jKir  fon  ordre  ,  &  malgré  le$  ténèbres ,  d'Aubol 
tie  (i  furïeufes  décharges  de  tous  côcez ,  fofiu 

Îo^il  y  périt  un  grand  Nombre  de  ces 
fifiâèlés. 

Le  Bâcha  qui  conduifofc  en  perfonne 
cetîte  èncreprife  ,  pour  ne  pas^laifler  plus 
long-tems  fes  Soldats  expoiez  au  fea 
ÙQ  kl  Fortereffe  ,  les  fie  avancer  jufqù'aa 
pied  du  Fort  ,  &du  côté  que  fon  artil- 
lerie avoit  fait  de  grandes  ouvertures. 
Oii  en  vint  bien- tôt  aux  mains  ;  &  fans  ^ 
fe  voir  g.a*à  la  lueur  des  pots  à  feu  ,  des 
greflj^es  '  &  de  •  la  moufquéterie  ,  le 
comBat  fut  long  &  opiniâtre.  Le  Pont 
&  les  gahotésrburniflbient  continuel- 
lement aux  Turcs  des  Troupes  fraîches  ;  : 
jamais  ces  Infidèles  n'avoient  fait  pa-  * 
roître  tant  de  valeur  ,  &  un  courage  fi 
déterminé.  Plufieurs  ,  à  la  faveur  de 
leurs  échelles  ,  gagnèrent  le  haut  de 
Ta  brèche ,  &  plutôt  que  de  reculer  ,  s'y 
firent  tuer  fans  vouloir  de  quartier.  Le 
gendre  du  fils  de  Mahomet  tint  fferme 
prefque  feùl  fur  le»  bords  de  la  Tour  :  : 
&  fe  faifant  un  rempart  des  corps  des 
Soldats  morts  ,  &  tout  couvert  de  bief, 
fiires  ,  il  tua  encore  de  fa  main  plu- 
fleurs  Chevaliers  &  en  déchar^ant  un 
coup  de  fabre  fur  un  Soldat  qui  venoic 
de  le  bleflTer  ,  &  qu'il  tua  ,  il  tomba 
mort  à*  côté  de  lui.  On  ne  fe  battoit  : 
pjia  avec,  moins  de  fureur  fur  la  mer  ; . 

E<î.        des 
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Pierre  4e$  brûlots  que  le  Grand-Malcre.-avott: 
Aubuf-.  préparez^  s'accachére&c  à. des  Galères* 
in. .      Turques  ,  qui  bauoient  l&Jb'orc,  &  les  • 
embraférenc.  Les   cris   de  ceux    qui' 
cherchoieot  à  éviter  le  feu  .doat.  ils* 
écoieoc  eaviroonez  I  lei-.bruir  .&.la.  fu-- 
inéti  du  canon  ;  les  gémiflemeDs.  des  i 
bleflèz  ;  i'horreut  roéoie  des  céoèbres  ^ . 
rien  n'étoic  capable  de.rallentir  le  cou? 
rage  des  cojnbaccans^  :  cous,  vouloienc 
vaincre    ou ..  mourir.   On  voyoic   des . 
deux  cotez  la  même,  valeur  &.la  même 
fermeté»  Combien  d'a6iionSc  bérorques  » 
donc  l'obfcuricé  de .  la  naie  déroba  la  ^ 
connoiflànce  !  Enfin  »  le  jour  paiflk ,  & . 
fie  voir  la  perte  qu'avoîenc  failles  Inn 
fidèles.  La  mer  étoit  >-CQUverte-  de  ca- 
davres flattans  ,  d'arcs  ^  de  turbans  , . 
&  des  débris  encore  fumans^4e  .leurs  • 
galères.  Pour  furcrpk  de  dirgwcea  y.  le&  - 
canonniers  du  -Fort  voyant  alors  à. dé- 
couvert lePont  ennemi  chargé  de.  SoI«>  - 
dacs  qui  venoient  au  recours  de  leurs  ca^ 
marades  ,  pointèrent  leurs  canons  con-» 
tre  ce  Pont ,  &  Je  mirent  en  «pièces  :.- 
d'autres  prétendent  qu*il-fe  brifapar  l&i 
foule  de&  Infidèles  qui  fuyoîent.  Ces-* 
Barbares-  ne   pouvant  plus,  fouffrir.  le* 
efi^orts  des  Chrétiens  ,  malgré  léame-i- 
naces  &  les -prières,  de .  leurs  Officiers  ^. 
abandonnèrent    Tattaque    ,    prirent   la. 
fuite  ,  &  cherchèrent  leur  faluc  dana  - 
les  fiâcimens  qui  les  .  avoient  amenez* 

Plufîeurs 


lufieun  chevaliers  à  la  céce  dô  la.     Kerre^ 
lifon  ^.les  poucTuivireoc  rëpée  dans  d*Aubttf« 
reins  ,  .&  en  caillèrent  en  pièces  un-foA. 
id    nombre. .  Merry;  ou    Médèric" 
>"y.r  que  j'ai  fuivi  en  plufiêurs  en- 
ts  de  cette :Relaition  ^.raporee  qu'up^^ 
gieux  de  faint  François  ^.apelé^n- • 
e  Fradin  ,  fut  des  plus  ardeos  tlaiis^ 
e  pourluice  ;  Qii'on  lé  vit  le  fabre 
.  main  entrer  dans  laL  me£ju/qu*à 
einture  ,  pour  eiapêcbèr  ces  bar- 
^8  de  Te  .rembarquer  ;  qu'il  en  tua 
leurs:  aufqùels  il.  coupa  làitéce  ,  & 
les  Infidèles  perdirent  en  cette  oo 
m.  plus  de  oeps  roilfè'  cinq  cens 
imes  :  ce  qui  .ne  fe  put  cas  faire  ^  . 
out:  dans  un  combat  qui  fe  pafla  ^ 
r  la  plus  grjande  partie  dans  les.  tét 
:es  de  la  nuit ,  fans  que  l'Ordre  de  - 
côté  n'eût:  auflLperdupIufieurs  Che- 
îta.  On  convient  même  qu'iFs.  y  fu^» 
preique  tous  blelTéz  ;  maisron  n'en  . 
pte  que  douze  de.  morts  ,  &  qu|  ' 
éreat.par  la  perte  de  leur,  vie  .  là 
*eiEon  qu'ils  avoient  faite  de  dérea- 
là  Reli^n^  jufqu-'à  la  detniéré  gou- 
Ë  leur  Tang, 

&*  mauvais  (u'ccès  jetta  les  Turcs 
-une.  conftémation  jfuivie  pçndâhc 
I  jours^  d'un  morne  (ilènce  par-tous 
irop  ;  ils  tombèrent  dans  une  efpèce  : 
iâion  ; .  le  Général  frapé  lui  •  même  * 
etéumnement  j  jie  fçavoit  plus  quel 

parti  . 
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Pierre  parti  prendre  ;  niais  comme  il  n 
d'Aubufi  doucoit  pas  moins  la  colère  &  le  r 
fon.  timent  de  Mahomet  ,  que  Vépé 
Chevaliers  ,  il  forcit  enfin  de  cet 
thargie  ,  &  s'animant  d'une  noi 
•ftireur  ,  il  conrinùa  le  fiégç  &  fes 
quBs/  U  n'y  avoit  poînt^  d'aparem 
5:obftiner  à  celle  de  la  Tour^  ainO 
'.vint  aux  poftes  d-Italie  &  des  J 
gu'il  fit  battre  de  rtouveâu  avec 
lop  arcrlleriê.  Mais  pour  né=  pas 
•pénétrer  par  quel  endroit' ih  v< 
'monter  à Taflaut,  il  fic-dreffer  d^ 
batteries  contre  difFèrens  quartier 
murailles.  Les  relacions  de  ce  fi'égt 
tent  que  de  ces  bafiltcsÂ  de  ces  g 
piéces^-qu'il  avoit  amenées  ,  il  e 
tiré  trois  mille  cinq  cens  volées 
mirent  en  poudre  une  grande  parti 
murailles  ,  des  tours  &  des  ravelîi 
joignit  aux  terribles  effets  de  ces 
chines  infernales  ,  le  travail' cont 
des  foldats  &  des  pionniers^  don 
uns  tâçhoient  de  combler  le  foflî 
des  fafcines  &  des  terres  trdnfport 
&  d'autres  creufoient  des  mines  , 
foient  des  galeries  ,  &  préparôien 
fourneaux  pour  achever  de  faire  f 
ce  qui  reftoît  des  fortifications  del 
La  Place  étoit  ouverte  de  tous  c6 
mais  rendroît  fur-toiit  de  la  Bafle- 
&  du  quartier  des  Juifs  ,  paroiflc 
I^us  ruiné  &  en  plus  grand  périL 
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y      Dans  cette  extrémité ,  les  Chevaliers-     Pîerr 
!•  .qui  avoient  en  garde  l'Ingénieur  Aile-  d'Aubui 
t    mand  ,  le  conduifirent  fur  la  brèche  ^fon. 
;   "lui  en  firent  envifager  les  ruines  >  les    Dupu^ 
i    travaux  des  Affiégeans,  les  foflez  prêts  p.  éo. 
]    'd*être  comblez ,  &  lui  demandèrent  le 
(    fecours  de  fon  art  contre  tant  de  périls. 
î    A  cette  VUS  ,  le  traître  ne  pût  s'empê- 
cher   de  laifTèr  échaper  une   maligne 
joie  ;  mais  fe  renfermant  aulîî  •  tôt  dan» 
Ion  caraûére  ^  il  feignit  de  déplorer  le 
malheur  de  Rhodes  &  des  ChevalierSi 
Quel  fecours  ,  leur  dit-il  ,  pouvez -vous 
tjhérer  dans  une  Place,  ouverte  de   tous 
cotez ,  environnez  de  cent  mille  hommes  , 
tous  prêts  àmonter  à.  t*ajfaut  ,  6P  qui  fera 
[infailliblement  emportée  à  la  première  at' 
taque?  Cependant  ,  pour  foutenir  tofU 
jours  fon  même  rôle,  il  fut  d'avis  qu'on 
changeât  les  batteries  de  place  ,  &  par 
une  nouvelle   trahîfon  qu'il  avoit  apa- 
remmènt  concertée  avec  le  Bâcha  avanc 
que  de  s'en  féparer  ,  il  les*  fit  drefler 
dans  les  endroits  les  plus  foibles  de  la 
Ville  ,  pour  aflîgner  aux  Turcs  oîi  ils 
dévoient  adrefler  leur  coups.  Sous  pré- 
texte de  fe  vouloir  rendre  utile  ,  il  vou- 
lut pointera  tirer  lui-même  le  canon  ; 
alors  on  s'aperçut  que  non  -  feulement 
il  tiroit  à  coups  perdus  ,  mais  encore  - 
qu'il  attira  de  nouvelles  canonnades  fur 
l'endroit   d'où   fes  coups   étoient   par- 
tis. Ces  diverfes  obfexvations   le  ren» 

direat- 
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Pierre  dirent  phis  tùfytSt  ;  -on  le  mit  an  Gon» 

d^Aubuf-  foil'de  guerre  ;il  fe^roupa  pluGèurs foii 

fi)Q. .      dans  les  interrogacions  que  lui  firent 

Tes  Jugçs  :&  pour  éclâircir  Tes  cdntn- 

.   diâioGs  >  aygnc  été  mis  è  la  qoeltion^ 

il  avoQà  enfin  qu'iln'écoîD  venu  daoi 

lé  Place  que  par  ordrè-exbiès  dé  Maho* 

mec  ,  .&  pour  livrer*,  s'il  le  pouvoit. 

là  Place  aux  Infidèles  ;  que  QUoiqu*n  fu 

obfervé  par  lés  Gardes  du  Grand  ^IMat 

tre,  il  navoic  p^s  lailTédé  faire  paflet 

des  avis  très  -  utiles  •  dàns^  Téur  camp  i 

que   ce  n'étoic  pas  là  première  Ptaœ 

3u*il  eût  trahie  fous  les  aparencei 
un  feint  repentir  ^,&qu'Jl  avoit  M 
féul  caufé^  la  perte  d'aine  infihhé  d6 
Chrétiens.  On  communiqua  (a  confd^ 
fibn  au  Grand  Maître ,  qui  envoya  for 
le  champ  ce  fameux  fcélérac-  au  fu^ 
plice. 

Mais    quelques   Chevaliers    Italiéis^ 
&  Efpagnols  ne  laifTérent  pas  de  faire 
attention  fur^  le  péril  oîi  ilavoit  dit  'que- 
la  Ville  étok  d'être  emportée  au  pre* 
mier  aflaut  :  cela  n'étoit  même  que  trop' 
vifible  :  :ils   fe  communiquèrent   leur' 
frayeur  réciproque  ;  la  capable  groffic'; 
on  tinrdes  Conférences  fecretces  ,  dont 
lé  réfukat  fut  ,  que  puirqù*on  ne  pou- 
voit plus  faùver  Rhoaés  ,  il  n^étoît  pai- 
jufte  de  facrîfiér  ce  qui  reffoitde  Che-- 
valièrs  au  defefppir  du  Grànd-Mattre  ,. 
.&d'wbûmme.qui  ne  vouloit  pas  fur.- 
::.  vivre- 


^re  à  la  perte  de  fa  Prindpautè  ;  qu'il      Piern 
fiilloic  malgré  Lui ,,  fauver  les  Chevaliers  d*Aubu£ 
ÛL  Us  Uabuans  par  une  honorable  conif  foiu 
poiicioQ.  Ces-  mun^ures  &  de  fi  indu 
gnes  projçtô  pafTérent  biencôt  juPc^u'au 
Valais.  D'AubuiTon  en  fuc  averti  ;  il  St 
apeleç  ces  Chevaliers^  :  fa  comme  s'ils^ 
ne  les  eâc  plus  confidérez  comme  Re- 
ligieux de  Ion  Ordre  :  MeJ^urs  ,.  leur 
dic-il ,  fi  qfulqu'un  de  vous  ne  Je  trouve 
y^senjûmi  dans, la  Place  j.U  Fort  n'ejk 

rr  fi  étroitement,  bloqué. i. que  je  neJrouvfi 
niayen  de.  vous,  en  faite,  firtir.  Prenant 
enfuies  un  air  rempli,  de.  majefté  ,  d'in« 
^ignacion  &  de  colère  l  M<às  fi.  vous 
voîUez  demeurer  avec  nous^^  ajouta- c'il  ,. 
qu'on  ne  parte  jamais  de.  comp<i/ttion  ,  oti 
^e  vous  ferai  tous  mourir 

Ces  paroles  foudroyantes  couvrirent 
.de  honte- &  de  confufion  ces  Cbeva- 
.Ijers.;  mais  par  un  heureux  effet  ;  elle^ 
npelérenc  dans  leur  cœur  leurs  an- 
ciens fentimens  de  valeur.  Us  déteftér 
rent  leur  foiblefle  ;.  tous  lui  promirent 
de  l'expier  par  leur  fang,  ou  par  celui 
des  Infidèles  :  &  ce.  ne  furent,  pas  les 
derniers  à  s'expofer  depuis  aux.  plus 
grands  périls.  Il  ne  fsalloit  pas-  dôs  bom*" 
mes.  moins  déterminez  pour  réCfteraux. 
.  attaques  continuelles  des  Turcs^.  Le  Ba« 
cha  faifoit  battre  la  Ville  jour  &  nuit- 
ûas  donner  de  relâche  aux  Ailiéges^;: 

mais: 
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Pierre  mais  comme  fon  prindpaF'd^fFèin  éeblt 
l'Âubuf-  de  donner  Taflauc  dit  côté  de  Ui  n^o-- 
om  raille  des  Juifs  ..  &  que  le  fbfTé  étoit  ea'^ 
core  profond,  les  foldacs  par fpn  ordres 
&  à  fa  faveur  du  canon  y'My^niéreQt 
avec  tant  d'ardeur  &  de  fuecès  ,■ -^ullr 
vinrent  à' bout  de  le  tombiez  reii  lorié 
qu'il  fembloit  qu'un  cffcadron  deCavii 
leriè  pôurroit  encrer  fans  obftacle  dam 
la  Ville. 

Tout  paroilToît  difpofô  J^our  on  aC 
ftuc  :  il  n'y  avoit  plus  ni  fbflez  ^  n*  m» 
railles^  ni  tours  qui  empéchauéne  la 
Turcs  d'y  monter.  Mais  le  Bâcha  qi 
apréliendoit  encore  plus  la  valeàr  faè" 
roïque  des  Chevaliers  ,  que  les-  fbrfl* 
fîcacions  de  l'arc  ,  &  qui  voulott  ménir' 
cer  fes  troupes  ,  envoya  propofer  au 
Grand  -  Maître  ,  une  Confërencé  ,  dao» 
lÀ  vûô  de  le.  réduire  à  fe  rendre  fains  at- 
tendre les  dernières  extrdfnitez^.  La 
Grand- Mattre  pour  avoir  le  tems  de 
faire  de  nouveaux  retranchemeos  ,  nù 
s'éloigna  pas  de  cetce  propoOtibn  ;  la 
Conférence  fe  tint  le  lendemain  fur  le 
bord  du  fofTé  Le  Bâcha  ne  s'yv  trouva 
point  j  mais  il  y  envoya  de  fa  parc  on- 
des prindpaux'  Officiers  de  fon ,  Armée, 
&  le  Grand-Maître  de  Ton  cAté  ,  y  dé- 

f)uta  Frère  Antoine  Gaultier  ,  Châtfr 
âin  de  Rhodes.  L'Officier  Turc,  fini 
Dupuy^  avoir  rien  de  cet  air  fuperbe,  &  des  ma- 
>•  6j.  lûérer 
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|îéres  hautaines  que  la  puiflTance  fi>r-  Pierre 
nîdable  de  Mahomet  infpiroit  à  fes  d'Aubat^ 
Miniftres  ,  exhorta  les  Chevaliers  à  pré-  fon. 
iteoir  tous  les  malheurs  ,  qui  fufiveDt 
a  perte  d'une  Place  emportée  d'aflaut. 
Il  dit  au  Châtelain  qu'une  vigoureufe 
iéfenfe  méritoit  juftement  Teftime  & 
fes  lottanges  mêmes  de  Tennemi',  fioa 
pouvoic  le  flâter  d'un  heureux  fuccès  ; 
mais  que  la  valeur  devoit  avoir  fes  bor- 
nes ;  que  c*étoit  moins  courage  qu'une 
foreur  téméraire  ^  de  fe  précipiter  dans 
des  périls  dont  on  ne  pouvoit  échaper,. 
qu'il  y  avoic  même  de  l'inhumanité  d'y 
entraîner  un  peuple  innocent  ,  fous  pré* 
texte  de  le  défendre  ;  que  les  murail- 
les de  la  Ville  étoienc  rafées ,.  les  tours 
■battuBI ,  les  foflcz  comblez  ;  que  Rho* 
des  enfin  n'étoit  plus ,  ou  n'étoit  qu'uû 
nnas  confus  dé  décombremens  &  un 
monceau  dé  cendres ,  qu'il  ne  coftteroi& 
lu  plus  au  Bâcha  qu'un  afTaut  de  deux 
heures  pour  s'en  rendre  le  maître.  Pre- 
nant cnfuite  des  manières  radoucies  & 
touchantes  ^  il  le  conjura  de  porter  le 
Grand-Maître  &  le  Confeil  à  prévenir  , 
par  une  fage  compoGtion  ,  le  malTacre. 

Îjénéral  des  Chevaliers  &  des  Habitans, 
e  deshonneur  des  femmes  &  des  filles, 
6c  toutes  les  horreurs  inféparables  d'une 
Place  emportée  d'aflTaut  &.  l'épée  à  la    ' 
main. 
Quoique  le  Grand-Maître  n'eût  point  Caourjîn^ 

paru]).  10» 


fa  Place  ;.que(i.les  Turcs ofoîencl 
fenrer  à*  l'aflauc  ,  ils-  uauveroie 
défaut  de  la.  muraille  ,^des  foflea 
retjrades  &  des  recrancbemeos  qi 
coûceroient  bien  du  fang,,. avant  ( 
s'en  dtre  rendus  les  makres  ;,  ma 
quand  ils  n'auroienc  pas  ces  ob 
i  vaincre,. la  Ville  écoicaOezfôru 
qu'elle  (eroic  défendue,  par  le»  i 
Iiers  ;  qu'ils  n!a voient  tous  qu'ui 
jne  câeur ,  un  même  efpric^  &  poi 
qpe  objet  la  défenfe  de  la^Foi  ^& 
jseur  &  la  gloire  de  leur  Ordre 
des  hommes  qui  ne  craigooient 
la  more  ^.écoient  plus  fores  que  di 
railles  &  des  baillons.  Ce(L  ainfî! 
termina  là  conférence  :  TEnvo 
Turc  fe  retira  ».  &  fit  comprem 
Bâcha  qu'il  ne  falloit  point  compi 
aucune  compofitioa ,  &•  qu'il  n'y 
que  la  force  feule  des  armes  q^ii  d 
loit  du  fort  de  Rhodes. 

Le  Bâcha  honteux  &  frrké  c 
i^it  inutilement  une  pareilledémi 
jura  3  dans  le  tranfport  de  fa  coléi 
faire  pafler  tout  aafil  de  Tépée.  i 
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lifa  même  par  foD  ordre  un  -grand  Pierre 
imbre  de  pieux  ,  pour  empaler  les  d'AubiiÎL 
lievaliers  &  les  Habicans  ;  il   promit  fou. 

pillage  de  la  Ville  à  (es  foldacs  ,^& 
lur  obliger  les  CbevaKers  à  partager 
urs  forces  ^  H  'fit  porter  en  drfférens 
idroics  des  échelles  &  les  machines 
bceflaives  pour  monter  à  TafTaut.  Mais 

principale  attaque  &  le  principal  eF- 
irt  de  Tes  armes  ^  devoit  fe  faire  au 
lartier  des  Juifs  ,  qui  étoit  le  plus 
iTné  n  ne  reftoic  plus  de  ^elHge  de 
luraiile  en  cet  endroit ,  romme  noua 
ivons  die  ;  le  folTé  étoit  comblé  ;  & 
>ur  enapécher  les  Chevaliers  de  fe 
trancher  ,  &  même  de  parokre  fur 
s  brèches.,  plufieurs  baneries  de  ca* 
>ns  tirèrent  pendant  un  jour  &  une 
m  entière  fans  relâche  ,  &  en*ie voient 
ut  ce  qui  y  paroiflbri.  Enfin ,  le  Icn* 
■main  vingi^fent  }uilLet  ,  un  peu  après 

foleil  levé  ,  les  Turcs  en  bon  ordre 

avec  un  grand  filence  s'arancent  » 
ontent  fans  faire  de  brtiit  fur  les  rem- 
tns ,  €l  '8*en  pendent  les  matcres  fans 
nuver  la -moindre  rèfi (lance:  LesCbrè* 
rns  qui  ^loient  de  garde  ,  pour  évi« 
r  la  furie  du  canon  qui  battoir  cec 
idroit  (ans  relâche  «  fe  renoient  aa  ' 
ni  d-un  talut  que  les  débris  de  la  mu* 
ille  avoient  fait  de  leur  côté  ,  6c 
ême  la  plupart  accablez  de  veilles  & 
{  fatigues  ,  ^toieoc  alors  malheureu- 

femeoc 
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Pierre  femenc  endormis.  Les  Turcs  fiers- dl 
^*Âubuf- ce  premier  (uccès  arborent  le^irs'Dra» 
foo.  peaux  ,  &  fe  forcifîenc.  Le  Bâcha  furi 
pris  agréablemeDC  d'un  fi  heureux  coi» 
mencemenc  ,  fait  avancer  de  nouvelb 
troupes  ;  le  r^mparç  en  fut  bien-tlt 
couvert. 

C'écoit  fait  de  Rhodes  fans  un^prompt 

fecours  ;  mais  le  Grand  -  Maître  averv 

du   péril  que  couroi.t  la  Place  ,  fit  dé^ 

ployer  fur  le  champ  le  grand  Étendût 

de  la  Religion^  &  le  tournant  vers  da 

Chevaliers    qu'il  avoic   retenus   aupiA 

de  lui  y  pour  marcher  aux  endroits  qui 

feroient  les  plus  preiTez  :  Allons  y  nu 

Frères  y  leur  dit -il  avec  une  noble  au< 

dace  ,  combattre  peur  la  Foi, y  &  pour  k 

Pantin  ^^f^^fi  ^  Rhodes  y  ou  nous  en/évelirfm 

FuiÀaulJ^^  rttf/ï^x.  ILs.'avance  bien-tôt  &  grandi 

.     ifltV  P^^  ^  ^^  ^^^^  ^  ^^^  Chevaliers ,  &  voit 

fnFuCni./^^^   fiirprife  ^  deux    mille  cinq  cent 

mem^r     Turcs  maîtres  de  la  brèche,  du  Rem-' 

hilibus^'  part ,  &  de  tout  le  Terre  •  plein  qui  le 

colle&a     ^^^^^i^'  Comme  les  maifons  &  les  ruis 

neorum     ^^^'^"^  ^^^^  P'"^  '^^^^^  »  ^°  ^®  pouvoit 

j^  aller  à  eux.  »  &  monter  fur  le  haut  du 

a  tarcu^  Rempart ,  que  par  deu^  efcaliers  qu'on 

latenulH  Y  ^^^^^  pratiquez  autrefois  ;  mais  qui 

^       '  étoient  alors  couverts  des  débris  de  la 

muraille.  Le  Grand- Maître  prend  une 

échelle  »  l'apuye  lui-même  contre,  ce 

tas  de  pierre  &  rans;s'étonner  dç  celles 

^ue  les  ennemis  jettoienc  fur  lui  j  monte 

le 


/ 
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k |)remier  une  demie  pique  è  la  main;      P!cne 

les  Chevaliers  à  Ton  exemple  ,  les  uns  d*AubuC^ 

tvec  des  échelles  ^  &  d'autres  en  gra-  fon. 

iriflanc  parmi  cts  décombres  ,  tâchent 

de   le  iuivre  &  de  gagner  le  haut  du 

Rempart. 

•  On  vie  dans  çe(ce  oçcafion  ,  contre 

CCl  Qui  fe  .pradoue  ordinairement  dans 

les  uéges  »  les.amégez  eux-mêmes  mon- 

ter  à  ratTaut^  &  les  aOailIans  fur  la  dé- 

fenfive.  Ces  Infidèles  repoulTent  les  Che« 

valiers  à  coups  de  moufquets  ,  de  fié. 

ehes  ,  ou  en  roulant  fur  eux  de  groITes 

pierres. ,  Toute  la  valeur  de  ces  coura^ 

Îeiix  Chevaliers  fut  obligée  de  céder 
une  vigoureufe  réfiflance,  &  pluôeurs 
demeurèrent  écrafez  fous  le  poids  des 
f>ierres  qu'on  leur   jettoit.  Le  Grand- 
Alaitre  lui-même  fut  rçnverfë  deux  Ibis  ; 
mais  malgré  la  more  dont  il  éeoit  me- 
jiicé  9  &  qu'il  voyolt  prefente  de  tous 
•oôtez  5:  fans:  faire  atcencioD  à,  deux  bief- 
ffuces  qu'il  venoit  de  >  recevoir ,  il  fe  re- 
•leve ,  &  à  travers  le  feu  continuel  de 
:1a  moufquéterie  9  des  flèches  ^  &  des 
pierres  ,  il  remoQte .  courageufement  , 
Tuivi  de   fesi  brayes: Chevaliers  ^  &.fe 
-jette  enfin  fur  le  Terres  -  pleia  •  que  Içs 
-Turcs  occupoienc..  Four  lors  le  combat 
/devint  plus  égal.  ;  les  Qievaliers  fon* 
denti'épée  à  la  main  fur  les  Infidèles  : 
i)ien-tât  on  fe  mêle  de  pqrt  &  d'autre^ 
&  avec  upe  fureur  réciproque  .-  tout 

combat^ 
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Tierre  combat ,  &  cous  veulent  vaincre  »  hf 
^iAttbuf-  uns  pour  confener  ieur >premier  avaop 
.fou.  t<»ge  ,  ôc  les  autres  peur  regagner  b| 
polte  doti  dépendoit  le  Ikittt  de  la  Pi» 
ce.  Le  Grand  -  Maître  fe  diftingua  » 
core  plus  par  fa  rare  valeur  que  parb 
dignité  ;  H  tua  de  ta  rotin  pkiOeurs  01^ 
ficicTs  des  Turcs  ^  4t  »1  eo  précipin 
d'autres  du  liauc  des  mursHIea. 

L.a  viâoire  commence  à  ié  déclaitt 
pour  lui  ;  les  Turcs  plient  ^  &  leurs I» 
taillons  ft'éclaircrfTent.  >Le  fiacha  qui  s'a 
aperçue  ,  fit  avancer  auffi^iôc  pour  les 
foutenirun  Corp»  de  jan^Talres.  liftait 
fur  les  ailes  le  <fiibi>e  à  la  msrio  ,  fixe 
pour  les  animer  ,  (oit  -pour  tuer  ceux 
^ui  reculeroient.  41  eue  bien-tôt  reooA- 
nu  le  Grand  Maftre  ^  moins  encore  à 
Tes  armes  ikirées  »  qu'aiiz  g^amds  coupi 
qu'il  donnoit.  N'ayant  pu  le  faire  périr 

Î>ar  le  poifon  »  comme  nous  avons^  diu 
I  engagea  plufieurs  Janiirair^s  ;par  rd- 
froir  de  magnffiques  récompenfes  ,  i 
venger  par  (a  mort  lefangdc  leurs  com- 
pagncins.  Douze  de  ces  fbidats  les  plat 
détermines  ,  pour  le  faire  périr  ,  Te  dé* 
'voilét^ent  pour  ainfi  dire  à  la  mort.  Ib 
fe  jettent  auflll  fdt  dans  la  mêlée  ,  char* 
genc  rudenrent  les  Chrétiens  ,  les  écar* 
tent ,  pénétrent  ju(<)u*ii  d'Aubuflon  ft 
malgré  les  Chevaliers  qui  t'envrroiH 
noient ,  lui  portent  phfieurs  coups  ,  & 
lui  fuact^uc  à  la  fois  cinq  grandes  bief* 

iures. 
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i.  L'ardeur  dont  il  écoic  animé  l'em-     Plenre 
[la  d'abord  de  les  fencir  :  il  combattit  d'Aubuf* 
3re  quelquctems  avec  fa  valeuror- fou* 
ire.  Les  Chevaliers' s'écans  aperçus 
rang  qu'il  perdoit  par  fês  playes  ,  le 
jm-érent  de  fe  retirer;  mais  ce  grand 
ime  au  lieu  de  déférer  à  leurs  ten- 
{  prières  :  Mourons  ici  »  mes  cbers 
es ,  leur  dit-il  ,  plutôt  que  de  reculer, 
vms'fious  jamais  mourir  plus  glorieu' 
mt  que  pour  la  àiftnfi  de  la  Foi  i^  de 
t  Religion. 

es  fentimens  héroïques  ,  fes  blef- 
s,  le  fangqai  enrouloit,  le  defir  de 
/enger  ,  animèrent  teHement  les 
valiers  &  les  Soldats  chrétiens  5  que 
îux  de  leur  douleur ,  &  comme  des 
!  qui  ne  vouloient  plus  fuH^/re  à 
Chef  ,  ils  s'abandonnent  au  tra- 
\  des  plus  épais  Bataillons  des  Infi- 
s,  &  en  font  un  horrible  carnage. 
Turcs  épouventez  de  leurs  coups, 
prennent  pour  d'autres  hommes -, 
pour  quelque  chofe  au-deflus  de 
mme  même.  Ils  perdent  avec  te 
rage  i  l'elprit  &  le  jugement  ;  tous 
ment  la  tuite  ,  &  dans  ce  defordre 
stte  confuGon  ,  ils  fe  tuent  les  uns 
autres  pour  s'ouvrir  un  paflage.  Les 
valiers  profitent  de  cette  confter- 
Dn  ;  &  non  contens  d'avoir  rega- 
la brèche  ,  ils  en  fortent  &  pour- 
ent  les  Turcs.  En  vain  le  Bâcha  ta- 
'me  UL  E        cho 
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Pierre  che  de  les  raflfurer  :  malgré  fes  promet 

d'Aubttf-  fes  &  fes  menaces  ,  couc  fuie  ;  ils  l'en- 

foD.         cratoent  lui-même  dans  cette  dérou» 

générale;  &  il  fut  trop  heureux  de  troé 

ver  un  afyle  dans  fon  camp  ,  d'oh  il 

X8*Aoùt«  regagna  enfuice  les  VaiOeaux  &  les  Gt* 

Jéres  ,  &  fe  rembarqUa  avec  autant  <b 

honte  que  de  defefpoir. 

Le  Grand  -  Mafcre  tout  couvert  de 
fon  fang ,  de  celui  des  ennemis  ,  &  e» 
core  plus  couvert  de  gloire  ,  fut  pc»> 
té  dans  Ton  Palais  ,  ou  il  recouvra  fi 
fan  té  en  peu  de  tems.  Dès  qu'il  fe  tro» 
va  en  état  de  marcher ,  il  fut  dans  VÏ 

flife  de  faint  Jean ,  rendre,  grâces  n 
)ieu  des  armées  ,  de  la  viâoire  qu^j 
venoit  de  remporter  ;  &  pour  laiifo 
des  monumens  durables  de  fa  recoo* 
noiflance  &  de  fa  piété  ,  il  fit  conftrui' 
re  trois  Eglifes  en  Thonneur  de  la  ûis* 
te  Vierge  &  des  faints  Patrons  dc 
rOrdre.  Il  fit  dans  ces  Eglifes  diffii* 
rentes  fondations  pour  prier    Dieu  I 

f perpétuité  pour  les  âmes  des  Cheva* 
iers  qui  avoient  été  tuez  pendant  ui 
fiége  aufïï  meurtrier.  Les  Chevaliers 
vivans  ,  &  qui  s'étoient  le  plus  figoa* 
lez,  &  jufqu'aux  moindres  Soldats j 
eurent  part  à  fes  grâces  ;  &  potf 
.  confoler  les  Païfans  &  les  Habitaoi 
de  la  Campagne  ,  dont  les  Infidèlei 
avoient  ravagé  les  terres  ,  il  leur  & 
diftribuer  des    grains   pour  les  noùr 

iftl 
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Hr  jufqu'à  la  .  prochaine  récolte  ,  &  pierre 
Its  déchargea  pour  plusieurs  années  d'AubuE; 
les   Tributs  qu'ils  payoienc  avant  lefon. 

Si  le  Grand-Matcre  ,  par  la  viâoire 
Bl  fa  libéralité ,  rendit  heureux  tous  les 
Habitons  de  Rhodes,  Mahomet  au  con- 
traire ,  aux  premières  nouvelles  qu'il 
eut  de  la  levée  du  (iége  ,  enira  dans 
des  fureurs  qui  faifQienc  trembler  :  il 
vouloit  faire  étrangler  (on  Général  & 
les  prindpaux  Officiers  de  fon  Armée  : 
il  n'y  en  eut  aucun  qui  ofôt  fe  prefen* 
ter  devant  lui.  Paléologue  fe  crut  bien- 
heureux d'en  être  quitte  pour  la  perte 
de  fa  dignité  ;  Mahomet  le  relégua  à 
Gallipoli.  Après  les  premiers  mouve- 
mens  de  fa  colère  ,  &  pour  fe  confo- 
1er  en  quelque  manière  lui  -  même  ,  il 
dit  tout  haut  que  fes  armes  n'étoient 
lieureufes  qu^encre  fes  mains  ,  il  réfo- 
lue  la  campagne  prochaine  de  fe  mettre 
à  la  tête  de  fon  Arnnée. 

Les  préparatifs  qu'il  fit  pour  cela  fu- 
rent extraordinaires  :  il  aflembla  juf- 
qu'à  trois  cens  mille  hommes  ,  &  le 
rendezvou$  général  fut  dans  la  Bithy- 
nie ,  Province  voifine  de  la  Lycfe  ,  oh 
on  prétendoit  qu'il  devoit  s'embarquer 
pour  pafler  dans  l'ille  de  Rhodes.  D'au- 
tres foupçonnoient  qu'un  fi  grand  ar- 
mement regardoit  le  Soudan  d'Egypte, 
&  ils  fe  fondoienc  fur  ce  que  ÏSi  Prince 
F  2  Zizim 
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Plem  Zizim  ,  un  de  Tes  enfans ,  étoic  déjà  €0^ 
â*Âubur«  tré  dans  la  Syrie  par  foo  ordre.    Quoi? 
fotu        ^u'il  en  foie ,  Mabomec.  avok  déjà  piÇ 
lé  le  détroit,  &  il  s'avançoîc  à  grandes 
journées  dans  laNacoIie ,  lorrqu'ufi  coup 
du  Ciel  arrêta  le  cours  de  fes  entreprira 
^  Une   violente   colique   l'emporta  daei 

une  bourgade  de  Bithynie  ,  apeUc 
Teggiar  Izair.  Il  mourut  le  crois  de 
Mai  de  Tan  1481.  on  porta  foo  corn 
à  Conftantinopfe ,  dans  une  Nlofquéeft 
•fa  fondation  ;  &  quoique  ce  Prince  eftt 
conquis  deux  Empires  ,  douze  Royao* 
mes  ,  près  de  plus  de  trois  cens  Vilie»i 
l'épitaphe  qu'on  lui  fit ,  &  dont  on  pré* 
tend  qu'il  avoit  donné  lui-même  le  Aé 
fein  ,  ne  parla  point  de  tes  grandes  té- 
tions. Conuee  û  on  le^  eAt  comptéq 
pour  rien  en  comparailbn  de  fes  demien 
projets ,  on  fc  contenta  de  mettre  b 
fon  tombeau  ,  neuf  ou  dix  paroles  Tuf 
ques  expliquées  par  celles-ci. 

Je  me  proposois  d e  ' conquerii 
Rhodes  ,  et  de  subjuouer  la  su- 
perbe Italie. 

Mahomet  par  fa  mort  laifla  les  Priih 
ces  Bajazet  &  Zizim  fes  fils  ,  hériticn 
d'un  fi  vafte  Empire.  Ils  s'y  trouvèrent 
encore  trop  à  l'étroit  ;  aucun  des  deux 
ne  voulut  entendre  parler  de  partage: 
i'un  &  l'autre  vouloienc  régner  feuk 

Caourfîo 


ËliouHin  hiftorien  contemporain  ,  &  >fierré 
Vice-Chancelier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  3  d*Attbof* 
Urétend  que  Bajazec  écoit  Tafné.  Jaligni  foor 
lucre  hiftorien  du  même-cems»  actri«i 
>uë  le  droit  d'ainefle  à  Zizim  :  queftioa 
iflez  peu  imporcante  parmi  une  nation 
euerriére  y  oh  les  armes  avoient  pre& 
que  toujours  décidé  de  la  couronne. 
•  Bajazet  aimoît  l'étude  plus  que  la  ^ 
guerre  ,  &  \\  aimok  le  vin  encore  plus 
que  l'étude.  Les  Turcs  lui  attribuent 
une  traduâion  en  leur  Langue  des  ou- 
vrages d'Averroës  ,  célèbre  Philofophe 
Arabe  ,  rornemenc  de  Cordouë  oh  il 
étoit  né.  Zizim  ,  moins  voluptueux  que 
fon  frère  ,  avoit  toujours  marqué  une 
grande  impatience  de  marcher  fur  le» 
craces  de  fon  Père  ,  &  d'acquérir  de  la 
gloire  par  les  armes.  On  prétend  que 
ces  deux  frères  ne  s'étoient  vus  qu'une 
feule  fois  :  Mahomet  5  jaloux  jurqu'à  la 
fureur  de  la  fouveraine  puifTaBce  ,  les 
avoic  toujours  tenus  féparez  y  de  peur 
qu'ils  ne  s'uniflènt  contre  lui.  Lonque 
ce  Prince  mourut ,  Bajazet  faifoit  fa  ré- 
fîdence  à  Amafie,  Ville  (ituée  fur  la  mer 
Noire,  à  l'extrémité  de  la  Cappadoce  :  le 
féjour  de  Zizim  étoit  à  Magnéûe ,  Ville 
de  la  Carie. 

Pendant  l'éloignement  de  ces  deuie* 
frères  ,  le  Bâcha  &  les   grands  OfH« 
ciers  de  la  Couronne  fe  partagèrent  fur 
Je  choix  d*uQ  Empereur»  Chacun  prie 

F  3  parti 
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Pierre  parti  fuivant  Ton  intérèc  ou  Ton  incit 
cft'Aubur*  nation.  Mébémec,  alors  Grande Vi&of 
lûB.  premier  Bâcha  ,  &  qui  avoit  fuccâié 
dans  cette  charge  à  Mifac  Paiéologiiei 
avoit  pItM  de  penchant  pour  Ziziok 
Mais  le  Bâcha  Cberfec-Ogli  ^  gendn 
de  Bajazec ,  s'étant  emparé  des  trefoii 
de  Mahomee  3  s'en  fervk  pour  gagoo 
]es  Janiflaires  de  ta  Porte.  Âchmec  G6 
due  y  autre  Bâcha  &  le  plus  grand  O 
pitaine  qui  fut  alors  parmi  les  Turcs» 
étant  revenu  d'Italie  »  oh  il  avoîc  con- 
quis ta  ville  d'Otrante ,  fie  déclarer  eo* 
core  en  faveur  de  Bajazec  j  l'armée  qolt 
coromandoit. 

On  fut  Turpris  que  ce  Généra!  »  né 
foldac  ,  &  élevé  dans  les  armes  >>iqâ 
d'ailleurs  du  vivant  de  Mahomet,  avdt 
eu  des  différends  aflez,  vifs  avec  Baji- 
zet)  Teût  préféré  à  2iziin  »  P.rmce  pleis 
de  valeur.  Mais  ce  fut  aparemmeot 
par  des  vues  de  politique  ,  âc  par  ta- 
porc  à  fon  intérêt  particulier  r  il  ft 
flâta  que  fous  un  Prince  peu  guerrier, 
Ce  abîmé  dans  la  débauche  »  H  lèroic 

Ïdus  néceflaire  &   plus  conGdéré  qœ 
bus  la  domination  d'un  Sultan  ,  qâ 
voudroic  lui-même  commander  fes  A^ 
niées.    Quoiqu'il  en  foie  ,  le  parti  de 
\  Bajazec  ,  par  l'adreffe  &  l'habilecé  de 

ceux  qui  le  conduifoienc ,  étanc  devenu 
le  plus  puiOanc,  on  proclama  à  CoaT* 
tancinople  ce  Prince  pour  Souveraio  •* 
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f 'jjour  ne  pas  laiffer  le  trôrte  vuide  ,  en      Pietw 
yh  abfence  fes  partifans  le  firent  rem-  d'Aubut 
lir  fous  Ton  nom  par  un  de  fes  enfans  »  foD« 
pelé  CoTCut  ,  jeune  Prince  ,  qui  quoi* 
U'e'  ft  peine  âgé  de  huit  ans  »  ne  iallfa 
M  de  témoigner  beaucoup  de  repu* 
bgnance  à  en  defcendre  quand  à  l'arrivée 
M  dulcan  Ton  père  »  il  fuc  obligé  de  lui 
W<ir  fa  Place. 

Ziïfim  ,  plus  éloigné  de  Conftanrino* 
>1e  ,  fuc  averd  plus^  tard  de  la  mort  de 
vlahomec;  il  le  mit  aufl[!«tôt  en  chemin 
Tour  s'y  rendre.  Mais  ayant  apris  qu'il 
voie  été  prévenu  par  fon  frefe  ,  &  quQ 
ecce  Capitale  de  rEmpire  s'étoit  décla- 
ée  en  fa  faveur  »  il  revint  fur  fes  pas» 
apela  l'Armée  qu'il  commandoit  en  Sy* 
ie  ,  fit  de  nouvelles  levées  de  trou- 
ies.,  s'empara  de  Burfe  &  de  toute  la 
lithynie  »  &  réfolut  d'y  attendre  foa 
ônemi.' 

:  Bajazet ,  pour  l'empêcher  de  fe  for'tî- 
er  dans  l'Afie  ,  fit  marcher  auQi  -  tôt 
ontre  lui  fes  meilleures  troupes.  Cette 
Lrmée  pour  la  plupart  étoit  compofiie 
e  JanifTaires  &  de  Spahis ,  c'eftà-dire  , 
e  l'élite  de  l'Infanterie  &  de  la  Cava- 
*rie  Turque  t  &  il  y  avoit  joint  un  grand 
prps  de  troupes  Européennes  ,  fupé* 
ieures  en  force  &  en  courage  aux  Afia- 
iques ,  la  plupart  amollies  par  les  déli- 
ts du  pafs.  Ce  qui  rendoit  cette  Ar- 
)ée  encore  plas  redoutable  »  le  vaillane 
F  4        Achmec 
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Pierre  Achmet  révéré  des  foldats  en  étoitGé^ 

d'Aubdi-  néral ,  &  Bajazec  qui  lut  écoit  redevable 

ton.    '    de  la  faveur  des  Armées  ^  en  lui  confiaoc 

le  commandemeDC  général  »  le  rendit 

tout  de  nouveau,  arbitre  de  fà  fortune  & 

de  l'Empire.. 

Acbmec  ,  ayant  palTé  le  Borphore  » 
encra  dans  TAGe ,  &  prit  le  chemin  de 
Burfe.  Zizim  ne  trouva  pas  à  propos 
de  s'y  enfermer  5  &.  de  s'y  laifler  affié- 
ger.  II  en  forcit  ».  marcha  droit  au-de- 
vant des  croupes  de  (on  frère.  On  ei> 
vinc  biet)-tôt  aux  mains». un  grand  Ëm* 
pire  devoit  être  le  prix  du  viâorieai. 
Zizim, pour  l'emporter ^fit  des  prodi|;e» 
de  valeur  :  ce  Prince,  le  fabre  à  lamami, 
chargea  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant 
lui  :  le  combat  fut  fanglanc  &  très-oph 
njâcré  de  part  &  d'autre  :  on  nefailçit 
point  de  quarcier  ni  de  prifonoiers  ,  &: 
on  fut  quelque  -  tems  fans  s'apercevoir 
de  quel  côcé  pancheroit  la  viâoire.  Mais 
Achmet  ,  après  avoir  lailTé  jetter  aux 
ennemis  tout  leur  feu ,  s'écaot  mis  à  la 
têce  du  corps  de  réferve  ».  &  de  troupes 
fraîches  ,  qui  n'avoient  point  encore 
combatcu,.chargea.Ies  Àiiaciques  fi  bru(^ 
quemenc ,  que  ces  croupes  ,  la  plupart 
compofées  de  nouvelles  levées  ^ne  pu- 
renc  foutenir  plqs:  long-cems  les  e^oro 
des  Européens.  En  vam  Z]ziro,.pourcâ* 
cher  de  maincenir  le  corabac  ^  revintplor 
£eurs  foi^  à  la  charge  avec  ce  qu'il  put 
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MHier  de  fa  Cavalerie.  Les  plus  braves,      Pîcrra 
fc  qui  dans  ce  combat  ne  l'abandonné-  d'Aubof: 
Mot  jamais  ,  périrent  prefque  tous  à  Tes  totu- 
oôtez.  Achmet  enfuite  vint  aifément  à 
bout  de  rinfanterie  :  la  plupart  fut  tail- 
lée en  pièces  :  ce  qui  échapa  à  l'épée  dvL 
viâorieux  ,  chercha  fon  falut  dans  la  fui« 
te  ;  &  la  crainte  de  tomber  au  pouvoir 
de  Bajazet ,  réduiût  enfin  Zizim  à  pren*- 
dre  le  même  parti. 

A  la  faveur  de  la  nuit  qui  furvint  ^ 
il  fe  jetta  dans  un  bois  &  s'y-  enfonça* 
Comme  la    nuit   Pavoit  empêché    de 
connoftre  toute  la  grandeur  de  fa  perce,.. 
Il-  fe  flâcoit  de  rallier  Ib  lendemain  fes 
croupes  ,  &  de  tenter  de  nouveau  le- 
fort  des  armes.    Mais  n^ayant  pft>  raf- 
fembler   que    quarante    Cavaliers-  ;    &. 
tout  le  refte  ayant  été  tué  ou  diflipé,. 
fi  ne  fut  plus  queftion*  que  de  s*éIoir* 
gner  avec  une  extrême  diligence  d'ua^ 
endroit  qui  lui  avoit  été  fi  malheureux  ^ 
ft  qui  pouvoit  lui  devenir  encore  plus> 
funefte  :  le  choix  d*un  afilQ  ne  laiflbic 
pas  de  l'embarrafler.   Parmi  ceux  qui 
étoient  refiez,  auprès  de  lui  ,    les  uns- 
propofoient    l'Egypte    oh    régnoit  le. 
Soudan  Cait  •  Bel  ;  d'autres   vouloient 

âu'il  eût  recours  au  Caraman  ,  ou  au: 
•rand. Maître  de  Rhodes,  tous  enne- 
mis déclarez  des  Turcs  ,  ou  jalouxder 
leur  puiflance.  ^zim  fe  détermina  en» 
ftveur  du  Soudan, Je  plusp^iiflant  det» 
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Pierre  trois.  Par  des  routes  décoarnées,  il  gagnt 
d*Âttbar-  avec  fa  petite  troupe  ,  la  Syrie  »  péné- 
iba.         tra  dans  la  Paleftioe ,  fe  reodic  à  Jéni- 
falem  ,  vifita  la  Mofquée  ,  qii^n  ape- 
)oic  le  Temple  de  Salomoo ,  ob  il  fie  fes 
prières  ^  &  après  avoir  craverfé  les  de« 
ferts  de  l'Arabie ,  il  arriva  au  Caire.  Il 
fut  reçu  du  Souverain  avec  les.- bon* 
^,  seurs  &  les  cérémonies  dues  i  fa  nait 

:  fance  ;  mais  dans  le  fond  avec  rîndtf- 
féreace  que  les  Princes  ont  ordinaire- 
ment pour  les  malheureux.  Caic-M 
ne  jugea  pas.  à  propos  de  s'iiQbcier  à  ft 
mauvaife  fortune  ;  &  tous  fes  offices  fe 
terminèrent  à  offrir  à  Ziziai  fa  média- 
tion auprès  de  fon  frère.  Ce  Prince  l'ac- 
cepta ,  plutôt  par  coffiplaifance  »  &  pour 
ne  pas  paroître  la  méprifer  ^  que  par* 
aucune^  efpérance  d'un  heureux  fuccès. 
'i  Le  Srfudan  fit  partir  aufli-tôt  un  Emir 

•.  .  .pourConttantinople.  Pendant  fon  voyt* 
ge  ,  Zizim  par  dévotion  fit  celai  delà 
Mecque  ,  &  à  fon  retour  il  amena  an 
Caire  fa  femme  &  fes  enfans  ,  que  le 
Soudan  reçut  avec  beaucoup  de  politet 
fe  ,  &  aurquels  il  promit  une  conftaDte 
proteftion. 

L'Emir  y  que  Caît  -  BéF  avoît  envoyé 
à  Conftantinople  ,  n^y  fut  pas  |>lûtoc 
arrivé  ,  quil  entama  fa  négociation* 
Bajazet  ,  par  le  confeil  d'Acnoiec  fou 
premier  Miniftre  y  &  pour  amufer  Zi- 
zim >  fit  dire  au  Soudan  d'Egypte  qu'il 

donaeroii 
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donûieroit  volontiers  à  fon  frère  une  Plfoi 
Province  dans  l'Afié.  Caic-Béî  eût  bien  d'Aabit^ 
fouhaité ,  pour  afFoiblir  cet  Empire ,  qu'il  fon,  .^. 
y  eût  eu  ua  peu  plus  de  proportion 
dans  ce  partage  ;  majs  comme  après* 
teut ,  Bajazet  ^toit  maître  de  TEmpire 
entier  ,  &  que  dans  ce  Traité  il  prétèu- 
doit  donner  ta  loi  ^  le  Soudan  indiffé- 
rent ,  comme  la  plupart  des  médiateurs , 
fur  les  intérêts  de  Zizim  ,  fut  d'à  via 
qu'il  acceptât  la  propoOtionUe  fon  A-e- 
re,  &  il  lui  reprefenta  qu'une  grande 
Province  en  toute  fouveraineté  étoic 
préférable  à  une  guerre  ^  dont  le  fuccès 
éeoit  incertam.  Zi2im  ^  qui  afpiroit  i 
l'Empire  ,  &  qui  par  fon  courage  &  fon 
ambition  s'en  trouvoit  plus  digne  que 
fon  frere ,  rejet  ta  ces  offres  avec  fierté. 
D'ailleurs ,  il  vit  bien  qu'on  ne  cherchoit 
qu'à  le  jetter  dans  un  labyrinthe  de  né- 

Sociations  pleines^  de  fupercherie  ,  & 
ont  il  ne  verroit  jamais  la  fin  ;  il  ré- 
pondit  donc  au  Soudan  que  fi  de  hautes 
prétentions  de  part  &  d'autre  ,  &  un  dé- 
mêlé de  cette  importance ,  ne  pouvoiene 
fe  décider  que  par  là  force  des  armes-, '&  * 
répée  à  la  main. 

Mais  ne  voyant  pas  ce  Prince  dans 
la  difpofitîon  d'armer  en  fa  faveur ,  il 
fe  contenta  de  lui  recomiiiander  fa  fem- 
nie  &  fes  enfans  ,  &  il  fe  retira  auprès 
dû  Caraman  ,  Prince  de  Cilicie  ,  dans 
lequel  il  crut  trouver  plus  de  générofi*^" 

B  6  là 


Pierre  fî^é  &  de  réfolucîon  ».  &  qui  lui  avoît 
Aubuf-  naême  envoyé  offrir  iufqu'en  Ëgypce  » 
iQ,  le  fecours  de  ^es^  arme?  ,  &  de  joÎDdre 
leurs  forces  contre  Bajazeu  Mahomet 
avoic  enlevé  à  ce  Prince  la  Cappadoce.  a. 
&  cette  partie  de  la  Cilicie  voifîne  à\i^ 
oiont-'l  aurus.  Zizim  s'écaoc  rendu  au* 

Î)rès  de  lui  3  lui  promit  fous  les  fermeoii 
es  plus  folemnels  de  lui  rendre  ces  Pro* 
vinces  ,  fi  par  le  fecours  de  fes  armes  ^ 
II.  pouvoit  monter  fuE  le  crâne.  Ces> 
deux  Princes  dans  une  eotrevuô  fe  jV 
rérent  une  fidélité  inviolable  ;  le  Cara» 
man  arma  auifi'tôc ,  demanda^du  fecoars- 
à  fes  alliez  &  à  fes  voifins...  Le  Grand- 
Maître  qui. en  étoit  du  nombre  »  lui  en*^ 
voya  cinq  Galères  chargées  de  roldats- 
&  d'artillerie  pour  tenir  la  mer  &  défen- 
dre les  côtes  de  fon  païs ,  &  le  Cararoair 
cira  en  méme-tems  dtfférens  feCours  de. 
plufieurs  petits  Princes  Mahomécans  », 
qui  entrèrent  dans  la  n^me  ligue  cootie 
une  puiflance  qui  fembloic  vouloir  eo- 
gloutir  toutes  les  autres^ 

Ces  Princes  ayant  joint  leurs  tro^K 
pes  avant  qu'Achn>et  eût  tiré  les  fien» 
nés  de  leurs  quartiers  d'hyver  ,.  s'avan- 
cèrent jufques-  daos  la  plaine  de  La- 
randa  à  l'extrémité  de  la  Cappadoce.: 
Bajazet  fut  furpris  en.  aprenanc  que 
fixD  frère  étoit  revenu  d'Egypte  jKrar 
lui  drfputer  de  nouveau  l'Empire^  Uf 
allait,  dfi.  &^  Couronne ,,  &  même  de  âi 
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vie  de  s'opofer  à  fes  efforts*  Achmet     Pîerri 
~  à  la  vérité  étoic  à  la  tête  d'un  gratad  d'Aubuf 
corps  de  troupes  ^.capable  de  combattre  foiu- 
les  ennemis  ;  mais  la  défiance  fi  nattt» 
telle  aux  hommes  faibles  ,.  lui  fit  crain* 
drie  que  ce  Général  ne  fé  laiflfât  féduire 
par  (on  frère  ;  d'ailleurs  fes  Miniftres  ^ 
Jaloux  de  la  gloire  que  le  Vifir  acqué- 
roit  dans  cette  guerre  ,  reprefentérene 
à.  ce  Prince  que  dans^  une  querelle  qur 
lui  étoit  perfonnelle  &  fi  importante  ^ 
fes  foldats  auroient  mauvaife  opinioa 
de  fa  valeur  ^  s'il  ne  fe  montroit  pas  à 
la  tête  de  fes  Armée»^  Ces  motifs  le  dé* 
terminèrent  à  paflcr  le  Bofphore  :  il  en- 
tra dans  l'Afie.  Son  Armée  étoit  compo-^ 
fée  de  cent  mille  fiommes  :  Achmer 
n*en  avoit  guéres  moins.  Après  qu'il  eue 
joint  le  Sultan  ,xe  Prince  voulut  faire  la* 
revue  de  toutes  fes  troupes;  Achmet  pa- 
rut le  premier  ;  mais  au  lieu  de  porjter  Ion- 
épée  ou  cimeterre  à  fon  côté ,  Bajazer 
8*étant  aperçu  qu'il  l'àvoit  attachée  au 
pommeau,  de  la  felle  de  fon  cheval  , 
lui  cria  :  Mon  PrtteEteur  y.tu  te  fouviens^ 
de  loin  ,   oublie   les  fautes  de   ma  jeu^ 
nejje  :  remets  ton  épée  à  ton  côté,  6?  t*eti. 
fers  a^ec  ta  valeur  ordinaire  contre  nos^ 
ennemis. 

Pour  Tin  tell  igence  dé  ce  fait  parti- 
culier ,  il  faut  fe  fouvenir  de  tout  coi 
que  nous  avons  dit  de  la  guerre  ,,  que. 
Alahomet  I.L  avoic  portée  en  Ferfe<^. 

Bàjazet: 
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Pierre  Bajazet  encore  jeune  l'y  avoit  M^i 
d^ÂubuT-  &  il  avoic  mémç  un  Commandeineoc 
fon.  particulier  fur  un  eprps  de  troupes.  Le 
Sultan  fon  père  ,  qui  n'étoîc  pas  préve- 
nu en  faveur  de  fa  capacité  ^  ni  de  6 
valeur  ,  Quelques  heure»  a^ant  que  de 
iivrer  la  Dataille  ,  ordonna  à  Achmet 
de  vifiter  la  ligne  ,  oli  commandoit  Bf 
jazet ,  &  de  voir  fi  fa  troupe  étoit  rn- 
gée  en  ordre  de  combat*  Mais  cet  OK 
cier  n'y  ayant  trouvé  que  de  la  an* 
fufion  ,  il  ne  put  s'empêcher  de  lui  en 
faire  des  reproches  auez  aigres.  J^*(t 
ainfi ,  Seigneur ,  lui  dit  ce  vieux  guerrier, 
qu'un  Prince  qui  veut  vaincre  doit  rang^ 
/esfotdats  V  Bajazec  ,  outré  de  ce»  relâ- 
ches ,  lui  dit  qu'il  le  feroît  un  jour  ^^ 
pentir  de  fon  infolence.  Et  que  me  feraS' 
tu  ?  repartit  le  fier  Achmet  :  Je  jure  par 
Vame  de  mon  père  ,  que  fi  tu  parviens  un 
jour  à  VEmpire  ,  je  ne  ceindrai  jatiM 
d'épée  à  mon  côté  pour  ton  fervice. 

Tel  fut  l'événement ,  qui  donna  lîeoè 
Achmet  de  paroftre  dans  la  revuS  avec 
fon  épée  attachée  au  pommeau  de  la 
felle  ae  fon  cheval.  Mais  Bajazet  avoit 
trop  befoin  de  fa  valeur  &  de  fon  ex-, 
périence  ,  pour  ne  pas  tâcher  de  lui  fa» 
re  oubher  ce  petit  démêlé.  La  paix  eih 
tre  le  Prince  &  fon  Général  fut  bien-tôt 
faite ,  on  ne  fongea  plus  qu'à  aller  cbc^ 
chéries  ennemis.  On  prétend  queleGé* 
serai  de  Bajazet  défie  Zizim  dans  une  fè> 

coude 
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ttonde  bataille  ,  quelques  Auceura^Tà-     Pierre 
pbrcenc  que  les  Alliez ^  trop  inférieurs  en  d'AuBuf: 
(Foupes  pour  tenir  la  campagne  9  à  Tar-  foor    ' 
rivée  de  Bajazet  fe  retirèrent  dans  le» 
détroits  du  monc-Taurus. 

Ce  Prince  au  defefpoir  que  fon  frère 
lui  eût  écbapé  ,  pour  le  furprêndre  ^  lui 
envoya  faire  de  nouvelles  propoûtions, 
&  aux  offres  qu*il  lui  avoic  déjà  faites 
d'une  Province  en  toute  Souveraineté  y 
il  ajouta  une  penQon  de  deux  cens 
mille  écus  d*or  :  fomme  exceffive  pour 
le  tems.    J'ai  befoin  d*un  Empire  ,  ré- 

{)ondit  fièrement  Zizim  à  TËnvoyé  de 
on  frère  ,  (^  non,  pas  émargent.  D'ail* 
leurs ,  ce  Prince  n'eut  garde  de  fe  laifler 
ëbloihr  par  ces  prbpoutions  ,  d'autant 
plus  qu'en  mêmetems  qu^il  lui  faifoit 
témoigner  l'envie  qu'il  àvoît  de  bien 
vivre  avec  lui  ,  il  s'aperçut  qu'Ach- 
met  s'emparoit  infenfiblemenc  de  tou9^^ 
les  détroits  des  montagne»  y  &  tâchoic 
dé  lui  en  fermer  les  ifluës.  Le  Caramai> 
lui  fit  connoîcre  y  s'ils  reftoient  plus 
long-tems  en  cet  endroit ,  le  péril  oti 
ils  alloient  être  expofez  :  &  l'un  &  Tau* 
tre  n'ayant  pas  des  forces  fuffifàntes  y 
pour  les  expofer  à  celles  de  Bajazet  y 
ils  convinrent  ,  en  attendant  que  ce 
Rince  eût  repris  le  chemin  de  ConP 
tantinopte  ,  de  difperfer  leurs  troûpei 
qui  ne  ferviroient  qu'à  les  faire  lui* 
vre^  &  de  fe  retirer  l'un  &  l'autre  dans* 

des 
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Fferredes  endroits  oti  ils  fuflTeot  en  flireté^ 
dtAubuf-  foie  par  leur  propre  obrcurité  ,  ou  par 
Son.        la  puiflTaDCe  du«  FvîQce  5«  auprès  duquel 
ils  fe  reUroieoc. 

Le  premier  projet  de  Zizim  écoic  de 
fe  cacher  av^c  peu  de-  perfonnes  ^dans 
leseodroic»  les  plus  enfoncea^.  de  ces- 
moQtagaes.  Le  Caraaian  fut  d'un  aocre^ 
avis  :  il  lui  die  q^i'il  ne  feroic  peuc-écre 
pas  encore  aflez  en  flirecé  dans  uneca^ 
verne  contre  les  recherches  de  fon  fre« 
re  ;  qu-il  avoic  même  intéréc^ ,.  poor 
conferver  Tes  Parcifans  fejcrets  ,  qu'on^ 
le  crâc  en  vie  I  &  toujours  dan»  la  dif* 
pofition  de  revenir  difputer  l'Empire  ; 
&  il  fut  d*avis  qu'il  eût  recours  au  Grrand« 
Maître  de  Rhodes  ;  qu'il  feroic  plus  ffl*^ 
rement  dans  fes  £tat«  &  avec  plus  de 
dignité  y  &  que  par  le  moryen  méma 
des  Chevaliers ,  qui  couroient  toutes  les^ 
mers  de  TAfie  ,  il  feroit  inftruit  de  tout 
ce  qui  fe  pattbit  à  Confiant inople  & 
dans  tout  TOrienc. 

Zizim  fuivit  ce  confeil  ,.  &  dépéchl 
au  Grand-Maître  un  des  Sei^meurs  ,  qui 
s'étoienc  attachez  à  fa  perfonne  &  à  fa^ 
fortune  ^  pour  lui  demander  un  afile. 
Mais  cet  Envoyé  fut  arrêté  par  un  pard^ 
de  Bajazet ,  &  ce  Prince  vit  par  les  Let- 
tres de  fon  frère  ,.le  delTein  qu'il  avoiC 
formé  de  fe  retirer  parmi  les  Chrétiens* 
11  fit  aufïï-tôc  quelques  détachemens  >. 
gour  forcer  le.  Prince,  fon  frère. dans  les. 

défiles 


\ 


ixE  Ma.lt HK, Lie.  VIL  *  I33r. 

^filez  oh.  il  écoic  retiré  ,  &  en  même-  Piftrc 
cems  il  en  fie  partir  d'autres  pour  lui  d'AubùT- 
fermer  tous  les  paflfâges  »  qui  pour roient  fou. 
le  conduire  à  quelque  Port  de  la  Ly- 
cie.  Il  fe  fiâtoit  de  le  tenir  enfermé  ^ 
&  qu*iL  ne  pourroit  lui  écbaper  ;  mais^ 
TÀzïm  ne  voyant  poini;  revenir  foa 
premier  Courier  ,.  en  dépêcha  à  Rho* 
des  deux^  autres  chargez,  pareillement 
de  demander  aa  Grand-Maître  une  re* 
traite  dans  Tes  Etats ,  avec  un  Tauf-con- 
dUit ,  qui  lui  en  aiturâc  rentrée  &  la. 
fortie  en  toute  liberté.  Ce  Prince  quit- 
ta enfuite  le  mont-Taurus ,  &  Tous  la. 
conduite  de  Caraman  ,  qui  lui  fervoit 
de.  guide  ,  il  s'aproclia  des  côtes  de 
la.  mer  pour  attendre  là  réponfè  de 
Rhodes..  Le  Grand-Maftre  de  concert 
avec,  le  Confeil  ,  &  après  de.  mûres» 
réflexions  ,  crut  qu'il  étoit  de  Thon^- 
neur  &'môme  de  l'intérêt  de  l'Ordre- 
de  ne  pas  refufer  un  afile  à  un  fi  grand  « 

Prince.  Une  efcadre  de  Vaifleaux  fut 
auffi-tôt  commandée  pour  l'aller  rece- 
voir, &  dont  Alvare  de  Zuniga.,  Grand* 
Prieur  de  Caftille ,  fut  chargé  de  cette 
commiflîon  ,  &  du  fauf  -  conduit  qui 
ayoit  été  drelTé  dans  la  forme  que  lés 
Ambafladcurs  de  Zizim  revoient  de^. 
mandé. 

Ce  Commandant  mit  à  la.  voile  3.  ea 
même-tems  que  Zizim  &  le  Caraman. 
qui  Ifi  voy oient  pourruivis  par  Its  Sparr> 

his^ 
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Pierre  his  ,   réfolurenc  de  fe  féparer  ,  aprè* 
l'Aubufi  s'êcre  tendrement  erabraflez  ,  &  s'êxm 
01.     '   jurez  une  amitié  inviolable.    Le  Oira- 
man   fe  rejetta   dans  les  montagoes  | 
d'oîi  il  reprit  le  chemin  de   quetauei 
Places  qui  lui  reftoient.  Le  Prince  Tiire 
attendoit  au  bord  de  la  mer  des  nou- 
velles de  Rhodes  ;  maïs  voyant  apro* 
cher  un  efcadron  de  Spahis  ,  i\  fe  jeiti 
dans  une  barque  que  le  Caraman  ^  de  peur 
de  furprife,  avoit  toujours  tenuS  prête, 
&  qui  étoit  cachée  derrière  un  rocher. 
A  peine  Zizim  avoic  quitté  le  riva* 

fe  j  qu'il  vit  parottre  cette  troupe  de 
pahis  ,  qui  ne  Tavoient  manc^ue  qas 
de  quelques  momens.  Le  Pnnce  fo 
voyant  en  fureté ,  fit  arrêter  fa  barque; 
&  prenant  Ton  arc,  il  leur  décocha  une 
flèche  à  laquelle  étoit  attachée  une  Le^ 
tre  adreflfée  à  Ton  frère  ,  &  conçuS  i 
peu  près  en  ces  termes  : 

LE   ROY  ZIZIM^ 

AuRoY  Bajazet  son  Frehs 

INHUMAIN. 

Dieu  &  notre  grand  Prophète  Jbnt  th 
moins  de  la  bonteufe  nécejftti  ^  où  tuwe 
réduis  de  me  réfugier  chez  les  CbritiM» 
Après  mouvoir  privé  des  jujles  droiU  fÊ 
j'avais  à  l'Empire ,  tu  me  pourfuis  encm 
de  contrée  en  contrée  y  &  tu  n"as  point  n^^ 
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et  repos  que  tu  ne  m'aye  forci ,  pour  fou-  ^  PIc»^< 
wr  ma  vie  ,  à  cher  cher  un  a/île   ci^ad'Aubuf 
Us  Chevaliers  de  Rhodes  ,les  ennemis  irré-  fon#    ,.. 
conciliables  de  notre  augujle  Mai/on.  Si  Je 
Sultan  notre  Père  eût  pu  prévoir  que  tu 
profanerois  ainfi  le  nom,  fi  refpeStàble  des 
Ottomans ,  il  fauroit  étranglé  de  Jes  pror 
près  mains  ;  mais  j'efpére  qu*à  fon  défaut 
le  Ciel  fera  le  vengeur  de  ta  cruauté  y  & 
je  ne  fouhaite  de  vivre  que  pour  être  le 
témoin  de  ton  fuplice. 

Le  Commandant  de  cette  Troupe  de 
Spahis  ramafla  la  Lettre ,  &  outré  d'a- 
voir manoué  fa  proye  ,  il  la  porta  à 
Bajazec  On  prétend  que  ce  Prmce  ea 
la  lifanc  »  ne  pût  retenir  quelques  lar* 
me^  qui  échap^rent  malgré  lui  a  la  oa* 
ture.  Zizim  prie  en  même-tems  le  lar- 
ge ,  &  fie  route  du  côté  de  Rhodes  ^ 
pour  découvrir  s'il  ne  lui  viendroic 
point  de  nouvelles  des  Ambafladeurs 
QU?il  avoie  envoyez  au  Grand-Maiere. 
Ce  Prince  infortuné  i  incertain  de  Ton 
fore ,  erroh  à  l'avanture  dans  ces  Mers 
lorfqu'il  découvrit  une  Efcadre  qui  ve- 
noit  à  toutes  voiles  ,  &  qui  avoit  la 
prouë  tournée  du  côté  de  la  Lycie.  La 
crainte  que  ce  pe  fuflent  des  Vaifleauic 
que  fon  frerc  eût  envoyez  pour  Tem- 
pécher  de  gagner  l'Ifle  de  Rhodes  , 
robligea  de  commander  à  fon  Pilote 
de  regagner  promptemeoc  le  rivage  » 

& 
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Pierre  &  de  la  remettre  à  terre.  Mais  à  uotf 
*Aubur.  certaine  diftaoce  il  découViriD  le  pavib, 
90.  Ion  de  Rhodes  ;  &  après  des  fignau. 
dont  il  étoit  convenu  avec  fes  Amba& 
fadeurs  ,  il  les  vit  arriver  dans  une  Cba« 
loupe  avec  un  Chevalier  que  Don  AU 
vare  de  Zuniga  envoyoit  pour  accom- 
pagner ces  Ambafladeurs ,  &  pour  aflif 
rer  ce  Prince  de  la  part  du  GraQd*Miit« 
tre  ,  qu'il  feroit  très-bien  venu  dans  Tlfle 
de  Rhodes  :  ce  Chevalier  lui  dit^  que. 
le  Commandant  de  rEfcadre ,  qui  étoit 
Lieutenant  Général  du  Grand*Maîcre  » 
avoit  été  envoyé  exprès  pour  Ty  con- 
duire rarement.  Zuniga  s'avança  eor' 
fuite  pour  faluer  ce  Prince  5  encra  dans 
fa  Barque ,  lui  prefenta*  une  Lettre  & 
le  Sauf-conduit  du  Grand-Maître.  Après 
les  complimens  &.  les  cérémonies  ord^ 
naires  ,  il  le  fit  paflfer  dans  un  ^aoé 
Vaifleau  qu1I  commandoir  5  &  qui  prit 
la  route  de  Rhodes  ;  il  y  arriva  bjén*' 
tôt.  Le  GraDd-Maitre  n'en  fut  pas  pll^ 
tôt  averti ,  qu'il  envoya  le  recevoir  par 
les  plus  anciens  Commandeurs  de  la 
Religion.  II  défcendit  lui- menue  de  foo 
Palais ,  &  fut  à  fa.  rencontre  aflezr  près 
du  Port  :  ils  fe  donnèrent  la  main  l'uih 
à  Tautre.  Le  Grand-Maître  ^  après  lai> 
avoir  réitéré  par  le  miniftére  d*un  W 
terpréte^  toutes  les  aflurances  qu^ilioi 
avoit  déjà  données  par  fon  Sauf-con- 
duit  2  raccompagna  jufqu'à  KAuberge 
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Ht  France  ,  qui  lui  avoit  été  deftinée      Kei 
|>our  (on  logemenc  .:    dans  la  marche  d*Aubi 
jI  lui  céda  la  main  droite.   Zizim  s'en  foa. 
HÎcanc  aperçu  ,  la  voulue  quitter ,  &  lui 
St  dire  5   qu'il  ne  convenoic  pas  aux 
captifs  de  prendre  la  place  xi'honneur 
fur  leurs  Patrons,  Seigneur  ,  Jui  répar- 
tie obligeaminenc  le  Grand-Maître ,  des 
-captifs  de  votre  qualité  ,  tiennent  le  pre- 
mier rang  par 'tout  :  (f  plût  à  Dieu  que 
vous  eujjtez  autant  de  pouvoir  dans  Conf- 
tantinople  3  que  vous  en  avez  dans  RbO' 
des  ! 

Le  Grand  •  Maître ,  après  ravoir  con- 
•duic  à  Ton  aparcemenc  ,  le  laifla  entre 
les  mains  de  plufieurs  Commandeurs  » 
<&  des  Officiers  de  fa  maifon  3  qui  par 
leur  politeflTe  &  leur  bonne  chère  ,  tâ- 
chèrent de  caufer  quelque  diftraâioa 
^u  Touvenir  de  fes  malheurs  ,  dont  il 
paroiflToit  tout  occupé.  Matthieu  BolTo^ 
Chanoine  de  Vérone  ,  qui  le  vit  quel-  ^ 
•ques  années  après  ,  &  qui  Tobierva  ^^-0' 
avec  beaucoup  d'attention  ,  nous  le  ^*  3^8 
reprefente  dans  une  de  fes  Lettres  qui 
BOUS  eft  reftée  5  comme  un  homme  qui 
avoit  tout  l'air  d'un  barbare  ,  &  d'ua 
Prince  féroce  &  cruel.  Il  a ,  dit-il  ,  la 
taille  un  peu  au-delfiis  de  la  médiocre  » 
le  corps  épais  &  ramaflTé  ,  les  épaules 
Jarges  ,  l'eftomac  avancé  ,  les  bras 
forts  &  nerveux  ,  la  tête  groffe,  un  œil 
louche  »  le  nez  aquilaio  ^  .&  li  courbé  » 

qu'il 
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Pierre  qu*il  touche  prefque  à  la  lèvre  fupé> 

d'Aubuf- rieure  ,  qui  eft   couverte  d'une  large 

foo.        mouftache.  En  un  mot, dit  cet  Auteur, 

c'eft  le  véritable  portrait   de  fon  père 

Mahomet  »  &  tel  qu'on  le  voie  repre- 

fente  dans  plufieùrs  de  Tes  médailles, 

qui  me  font  tombées  eûtre  les  mains.  * 

Les  Chevaliers  n-oublioient  rien  poor 

divertir  ce  Prince  :  ce  n'étoient  que 

farties  de  Chaire  ,  que  Tournois ,  qoe 
eftins  ,  que  Concerts  :  mais  cette  àch 
niére  forte  de  divertiflTement    touchoic 

Îeu  le  Sultan  ;  &  quoiqu'on  lui  eflc 
ait  entendre  d'excélentes  voix  ,  il  pa> 
rut  qu'il  ne  prenoit  aucun  plaifir  i 
une  fi  douce  mufique.  Pour  le  réj<>airi 
on  s'avifa  de  faire  venir  un  Ëfclave 
Turc ,  qui  avec  une  voix  rude  &  pea 
harmonieufe  ,  mais  4)u'il  accompagnoic 
de  mines  &  de  pofturcs  ridicules  ,  eut 
feul  le  privilège  d'attirer  fcs  aplaudiflfe- 
inens. 

Cependant  ,  le  féjour  d'un  Hôte  de 
cette  importance  ne  laiflbit.pas  de  ca» 
fer  beaucoup  d'inquiéiude  au  Grand* 
Maître.  II  ne  doutoit  pas  que  Bajazec 
n'auroii  pas  plutôt  découvert  l^endroit 
de  fa  retraite  y  qu'il  feroit  tous  fes  ef> 
forts  pour  forcer  l'Ordre  à  le  remet* 
tre  entre  fes  mains.  On  ne  pouvoit  le 
lui  reftffer  fans  attirer  dans  rjfle  une 
féconde  fois  toutes  les  forces  de  rEffl- 
pire  Ottoman  ;  néanmoins  la  parole  du 

Grand' 
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Orand-Maltre  ,  fon  fàuf-canduit  &  }a     Pftrre 
Irule  généroficé  nacurelje  ,  ne  permet*  d*Aubtt& 
Coienc  pas  de  }e  livrer  à  fon  cruel  en-  fbo. 
»eini. 

PeDdanc  que  d'AubuObn  écoic  agîcé 
par  ces  différences  conûdéracions,  on  vie 
arriver  un  Envoyé  du  Gouverneur  de 
Lycie  t  Province  ,  comme  nous  avons 
4it ,  qui  Vida  féparée  de  Tlfle  de  Rho- 
des que  par  le  Canal  d'environ  dix-huic 
milles.  Cec  Envoyé  ,  fous  prétexte  de 
propofer  entre  les  Sujets  du  Grand-Maî- 
Cre  &  les  peuples  de  fon  Gouvernement, 
une  trêve  marchande  ,  &  la  liberté  de 
commerce  ,  étoit  venu  reconnoltre  fi 
Zizim  s'étoit  retiré   à  Rhodes  ,  &  la 
.conduite  que  le  Grand-Maître  tenoit  ^à 
-fon  égard.    Le  Grand -Maître  le  reçue 
bien  ,  &   parut  ne  pas   s'éloigner  des 
propofuions  qu'on  lui  faifoit.  Mais  l'En- 
voyé qui  a  voit  d'autres  vues  ,  fous  pré-" 
texte  qu'il  attendoit  de  nouveaux  or^ 
dres  de  fon  Maître  ,  faifoit  traîner  la  né- 
gociation :  &  on  démêla  bien  •  tôt  te 
principal    objec    de    fon    voyage.    Le 
Grand»  Maître  ,  pour  n'avoir  pas  plus 
longtems  fous  fes  yeux  cet  Ëfpion  pri- 
vilégié ,  termina  prompt^mènt  (on  Trai-    . 
té,  &  le  renvoya  à  fon  Maître.  .  Mai« 
à  peine  en  étoit-^l  défait-,  qu'il  en  ar- 
riva un  autre  ,  oui  lui  aporta  une  Lee* 
tre  de  la  part  du  Bâcha  Achmet.    Le 
Grand-Seigneur  oe  voulant  pas  s'expp- 

1er 
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3*n2r  nrininf  œ  m.  -  jiésïî  uae  oofl 

zra  zii  I  ^^sair  ar  ?»±re  à  Bajutti 
rr- Tsrrr^r  aars  Frir  ijïÇCTe  avec  m 
s-iur:::  snîiimt  .  «rrnt^  is  Gnnd-Iitt 
rrs  r:^-  'taiiui-ja- 1  iar*  x^tbc  la  Bon 
2z  Zmzz  s  ?a3  jnîoe  k  ooafiaoC|l 
r::r.    i   rfrrac  iht  rre^i  &  fes  boi 

1  *    ;i-3iir  ■  Afcfr-  ferîji  bien  rirtf 
rs    i.  r^  rss  5:Fir«r»  Negodateoi 

3.r,:Œ  .  i  i^  rrïirrsr  les  laoyeiis  de 
'h  lîsrnrï  le  L.z3ii  ,  :*::  pir  le  fer  oi 
.e  ^c^iTnL  ^-un»»î  5î  Frizcc  de  Rto- 
125  es  -ïsïr:it:>r^=e  ces  aflaffini, 
^r^:!îsrm:'rcG:::re  l*  eiqienc  revécus, 
•ju  rcur  meiT  i:r-  ,  nsfqaez  d'un  d- 
nctiïr:  Tu.'ri:c  .  rc  irEmii'la  leurs  drf 
•JiTcs.  rr»:r  rs  z'i^  le  drozr  des  gens  * 
!a  rr^cencî  rerrr^rrt  de  fiire  ea  cew 
'rc-^ai:i:n  ,  ce  f::  ie  congédier  prom- 
rcîïn^^ïr:  ces  5zv^:?yez  :  &  le  Urand- 
i'irre  e  ccc:e:::i  ce  répondre  fimpte- 
rrer:  rz  Bdcîri ,  ç.:e  pourvu  qu'oo  ne 
lu:  rord:  pas  de  cnb  j:  ,  il  ne  s'éloigooit 
pas'i'ecvôyer  dans  quelque  •  cems  des 
ikmbafTâceârs  à  Ea  Force  pour  traiter 
avec  lui  d'une  Paix  durable.  On  tiflC 
après  cela  à  Rhodes  diffër«os  coDreUf 

fur 
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r  la  conduit?  que  l'Ordre  dévoie  tenir     Pierre 
[is  une  affaire  û  délioàte.  d*ÀubuC> 

Quoique  dans  «tous  ces  préliminaires  Ton. 
11  n'eût  pas  été  fait  la  moindre  noen- 
fjon  de  Zizim  ,  d'Aabuflbn  n'eut  pat 
île  peine  à  s'apercevoir  que  le  fond 
tle  la  négociation  rouleroic  coâjours 
fur  la  perfonae  de  ce  Prince  ^  &  que  fi 
Ton  frère  ne  s'en  pouvoit  pas  rendre 
'maître  par  la  -voïe  des  Traitez  ,  ou  il 
tâcheroit  de  le  faire  «mpoifonner ,  ou 
qu'il  Tattaqueroit  èfdrce  ouverte  ,  & 
^u'on  reverroît  bien-tôt  toutes  les  for- 
'ces  des  Ottomans  inonder  une  féconde 
Vois  rifle  de  Rhodes.  On  tint  li  -deflus 
Sdifférens  confeib  :  &  pour  ne  fe  point 
tieffaifir  d'un  fi  précieux  gage  ,  on  réfo- 
'lut ,  pour  la  fureté  même  de  ce  Prince , 
-Ol  en  attendant  qu'on  vft  quelle  face 

{)rendroient  les  affaires  de  l'Orient ,  de 
e  faire  paffer  en  France ,  &  de  l'envoyer 
réfider  aans  quelques  Commanderies  de 
i'Ordre. 

Le  Grand-Maître  pour  lui  faire  pren- 
dre de  bon  gré  ce  parti  »  lui  reprefenta 
qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  fe  dérober 
pour  quelguc-teras  aux  violentes  pour- 
fuites  de  (on  frère  ;  que  quelque  pré- 
caution que  la  Religion  prît  ,  fa  vie  ne 
feroit  jamais  en  fureté  dans  Rhodes , 
ôh  tant  de  Grecs  Renégats  pourroient , 
à  la  faveur  de  la  Langue,  s'introduire  »  & 
malgré  toutes  les  mefures  que  l'Ordre 
Tims  IIL  G         pour- 
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i!  Tterre  pourroic  prendre  •  le  faire  périr  p 

f*:  d*Aubut  fer  ou  par  le  poifon  ;  au  lieu  gue 
X,.i  ton.  daot  Ton  éloignemefit^  i*Ordrè  qui 
|!''  encré  en  négociation  avec  le  Sul 

'^  ^  pourroic  dans  la  fiiice  rnéoanr  fes 

hj  rets  ,  &  qu'il  fe  cbargfîbit  de  lui  re 

"^^  cotnpte  de  tout  ce  qui  fe  palTêrbic 

1 .  Force  à  Ton  fujec. 

ji  •  Le  Prince  Turc,  qui  fe  voyoic 

^  4  reflburce  »  confencic  à  tout  ce  qu'o 

j  propofa.    Il  laifla  même  avant  ow 

Sartir  un  ample   pouvoir    au   Ci 
laitre  pour  traiter   avec  Bajaza 
il  fon  nom  ,  &  fuivant  ce  qui  coai 

V-.\  droit  le  mieux  à  fa  fortune  ôc  à  i 

reté.    Cet  aâe  fut  accomi(>agné 
autre  ,   dans  lequel  ce  Prince  zpt 
avoir  marqué    toutes   les    obligsi 
^'  qu'il  avoit  au  Grand*Mattre  j  &  à 

2  '  Ordre  ,  s*engageoit  ,  s'il  recouvroi 

mais  l*£mpire  ,  foit  en  fou  entier 
en  partie  ,   d'entretenir  une  conA 

i)air  avec  les  Chevaliers  ,  d'ouvrir  i 
es  Ports  à  leurs  Flottes  ,  de  rendre  i 
f'\  les  ans  gratuicemeat  la  liberté  à  t 

cens  Chrétiens  de  l'un  &  de  l'autre  fe 
K  &  de  payer  cent  cinquante  mille  ( 

^^  d'or  au  trefor  de  la  Religion  ,  pou 

I  '  dédommager  des  dépenfes  qu'on  au 

faites  en  Ta  faveur.  Cet  a£te  Ggné  ( 
propre  main  fe  garde  encore  dans 
archives  de  Malthe  ,  &  il  eft  datt^ 
cinquième  du  mois  de  Régeb ,  de 
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ic  de  l'Hégire  887  :  ce  qui  revient ,     Pfeiw 

Ion  notre  manière  de  co^^)ter,  au3i.  d'AubtiT* 

Hpfttde  l'an  de  grâce  •1482.  Ce  Pxinçe  foa,  . 

rmbarqua  e^faite  fous  la  conduite  da 

levalier  de  Blancheforr  ^   neveu  du 

rand- Maître  ,  qui  par  Tes  foins  &  fa 

mplaifance  ,  tâcha  d'adoucir  la  trff- 

(ie  donc  ce  Prince  fut  faiû  en  quittant 

n  pais  5  &  en  palTanc  dans  une  terre 

rangére. 

Pendant  qu'il  faifbit  route  du  côt^ 

I  la  France  9  le  Grand -Maître  ,  fui* 

nt  la  parole  qu*il  en  avoit  ilonnée  h 

rhmec  ,  envoya  à  Conftantinople  ea 

alité  d'Ambaukdeurs  ^  les  Chevaliers 

xy  de  Mont ,  Arnaud  &  Duprac.  B^- 

xc  qui  voyoic  d'AubuflTon  -arbicre  de 

fortune  de  fon  frère  ^^  fut  ravi  de 
ir  arrivée.  Ils  ea  furent  r^us  avec 
aucoup  d'honneur  ,  il  leur  donna 
ur  Commiflaires  &  pour  Négociateurs 

Ja  paix,  le  Vifir  Achmet ,  &  Mifach 
léologue  ,  qui  depuis  la  mort  de  Ma- 
met^  &  pour  s'être  déclaré  en  faveur 

Bajazet ,  avoit  été  rapelé  à  la  Por- 
La  négociatiQO  penfa  écfaolier  dès 
uverture  de  la  conférence.  Achmec 
ur  préliminaire  ,  demanda  que  le 
and  -  Maître  fe  reconnût  pour  vafial 

Grand-Seigneur  ,  ^  qu'en  cette  qua'^ 

i  il  lui   payât  tribut.    Cette  propo- 

lon  fut  rejettée  par  les  deux  Ambaf* 

leurs  avec  .beaucoup  de  hauteur,  Ijs 

^  G  ^  Vifir, 
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^  Pîene  Vîfir  ,  le  plus  fier  de  tous  les  hoi 

*"  l'Auba.^  leur  die  aue  fon  matcre  iroit  ei 

; .  !         ton.        fonne  ,   &  la  téce  de  cenc  mille 

«  mes  ,  lever  lui  -  même  ce  tribut 

]  Ambafladeurs  »  fur  de  pareilles 

I  ,^  :  ces  ,  voulotenc  rompre  la  conféi 

C^  tcfé  retirera  ;  mais  le  Bâcha  Palé( 

p-''  ayant  dit  en  langage  Turc   au 

L*.^  t]u'il  ne  devoit  pas  ignorer  que  ] 

p  '  tan  vouioit  à  quelque  prix  que  c 

F^  i  conclure  ce  Traité  ;  00  reprit  la 

L^  dation  ,  &  les  deux  Chevaliers 

4  4  trérent  d'autant  plus  de  fermeté 

Duprat  qui  cntendoit  la  Langw 

:  que  ,  étoit  par-là  inftruit  des  ince 

du  Grand-Seigneur.  Achmet  n*iofi 

davantage  ;  mais  comme  il  croyo 

ce  Prince  fe  desbonoroît  par  un 

Traité  ,  il  en  abandonna  la  cond 

^.  -  Paléologue. 

1  II  en  fallut  venir  enfuîte  au  pri 

point  ,  &  qui  tenoit  le  plus  au 

du  Sultan.    Il  s'asiflbit  de   la  pei 

de  Ton  frère  :  Tes  Miniftres  deman 

Îu'on  le  remit  en  fon   pouvoir, 
(mbafladèiîirs  comprirent  bien  qu 
roit  été  le  livrer  aux  bourreaux  ; 
f-  ils    rejettérent    avec    îndignatioj 

propofition  fi  odîeufe.  Enfin ,  on  0 
que  le  Grand -Maître  s*engagen 
retenir  toujours  ce  Prince  en  fa 
fition ,  &  fous  une  garde  exaâe  c 
fieurs  Chevaliers  >  &  qu'il  ne 

m 
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%iettroit  p^oint  k  aucun  Pfincè  Chrétîea     Pïcrl* 
'Jbi-  Infidèle  ,   qui  pût  fe  fervîr  de  fon  d'Aubufe 
^pàm  &  de  fes  prétentians  pour  trou-  fon. 
■Éiter  le  repos  de  l'Empire  ;  que  .pour 
pl'entrctien  &  la  garde  de  ce  Prince  ,  1er 
=SaltaT>  feroit  remettre  tous^   les  ans  k 
eld  Religion*  trente -cinq  mille  dttCats  y 
Hîonnoye  de  Venife  y  &  qu'en   parti- 
^^ctilicr  &  féparément  de  <:ette  fomme  ^ 
'il  en    payeroit  aufli  tous  les    ans  dis* 
raille  au  Grand-Makre  pour  le  dédom- 
maget  des  ravages  que  T Armée  de  Ma> 
"homet  avoit  fait  dans  Tlfte  de  Rhodes* 
_La  paix  k  ces  conditions  ayant  été  ar- 
rêtée ,  le  Traité  fut  figné  par  le  Sultan  ^ 
qui  envoya  à  Rhodes  un  de  fes  prin- 
cipaux    Miniftres     apelé    Capican     , 
pour  recevoir  la  ratiScation  du  Grand- 
•  Maître.  / 

Le  Vifir  naturellement  fier  ,  ne  pue 
entendre  parler  des  penfions  que  le  Sut* 
tAn  s'étoit  obligé  de  payer  tous  les  aus'^' 
fans  frémir  d'indignation.  Il  fe  plaignis 
hautement  que  par  un  Traité  fi  how 
C£ux  on  avoit  proftitué  la  gloire  de- 
l'Empire  ;  &  parmi  ces  difcours  ,  il  lui 
écbapa  des  railleries  afiez  vives  con- 
'  tre  la  perfonne  môme  de  fon  maître^ 
Le  Sukan  en  foc  bien  -  t6t  inftruic  r 
OB  ne  miinque  point  à  la  Coar  dé  ce» 
gens  ,  qui  par  des  raports  empoifon« 
nez  ,  &  débitez  avec  art ,  tâchent  de 
perdre  leurs  ennemis.  Achmeten  avoit 
' . ..  j  G  3  u& 


nerre  an   très -dangereux   dans    la   perfo 
Lubuf-  d*an  Bâcha  ,    apelé  Ifaac  ,   &  don 
1^    .    avoic  autrefois  époufd  la  fille».   Cet 
cecce  Qiéme  Damé  Turque  dont  le 
atoé  de  Mahomet  deviot  éperdu&tot 
auDOureux»,  &  à  laquelle  dans  h  fure 
de  fa  paflidn  ,.  Ton  mari  précendoit  qa 
avoit  fait  violence.    On  vient  de  tq 
d^ns  le  comntenoemenc   de  ce  Livr 
que  Mahomet  y  qui  vouloit  être  lefea 
tyran  de  fes  Etuts  ,  fous  préteite  de 
rendre  juftice  à  Achmet  ,    avoit  ftk 
mourir  ce  jeune  Prince  »  donc  Tempe» 
tement  lui  fit  craindre  qu'il  ne  ffit  a- 
pable  d'aciencerà  fa  nerfonne.  Atrbmet» 
comme  autrefois  Céfar  ,   fans  voutcn  1 
aprofondir  ia  conduite  de  fa   femme  |.l 
l'^voit  répudiée  :  ce  qui  fit  naître  du»  | 
le  cœur  de  Ton  beau-Pere  »  un  defirvio» 
lent  de  s'en  venger..  Ce  Bâcha  ne  laift 

}>ss  échaper  Toccafion  que  lui  fournit 
bit  l'imprudence  d' Achmet  :  il  rapora 
au  Sultan  les  murmures  de  les  railk* 
riesdu  Vifir ,  aflaifbnnez  du  poifon  dont 
les  courtifans  ne  font  pas  avares  ;  ft 
fi>us  prétexte  de  zèle  pour  le  fervice  da 
Prince ,  il  lui  infinua  que  dans  un  Vib 
fi  puiflTant ,  &  adoré  des  foldacs  ,.  de  pi* 
Teilles  railleries  ne  pouvoient  partir  qo& 
d'un  homme  qui  mutinoit  quelque  té*^ 
volte. 

En  pareille  matière ,  &  fur-tout  dans 
ta  Gbuveroemeni:  auili  de/pocique  quc^ 

Cfilllfc 
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celui  des  Turc»  ,  te  feu(  foupçon  elt  un     Piem 
crime.    Bajazec  toujours  ombrageux  &  d*^Aubat 
«téSanc,  comme  fonc  toutes  les  perfou-  foo.  . 
nés  foibles  ,  pour  préN^oir  les  defleins: 
qu'on  atcribuoic  au  Vifîr  ^  réfoluc  de 
s'en  défaire  :  d'ailleurs  ,  it  avoit  de  la 
peine  à  voir  tous  les  jours  uu  homme 
donc  la  grandeur  des  ferfices  écoic  au- 
deflus  des  récompenfes.    Par  Ton  ordre 
la  plupart  des  grands  de  la  Porte  fu- 
vent  invitez  à  un   fuperbe  feftin  que 
kur  fit  Bajazec.   Contre  leur  loi,  on  .y 
but   beaucoup  de  vin  :  te  SuUan  qui 
avoic  {es  defleins  particulier»  ,  &  qui 
vouloit  faire  parler  le  VKîr  ,  fit  tom» 
ber  le  difcours  fur  la  pais  qu'il  venoic 
dé  conclure  avec  le  Grand-Malcre  ,.  & 
il  ajoftta  que  n'ayant  plus  d'ennemis  ^ 
il  vouloic  diminuer  la  folde  des  SoK 
dat»  ,  &  môme  priver  de  leurs  ennplois 
des  Offiders  qui  n*écoienc  pas  affeoioa* 
nez  au  Gouvernement»  Achmec  ^  le  pe^* 
ré  des  gens  de  guerre  ,  natuiellement 
fier  &  impatient ,  prit  feu  y    &  dans^ 
la  chaleur  du  vin  ,,  il  dit  tout  haut 
que  l'afFeâion  des  Soldats  étoit  le  plu» 
Fermç  apui  du  Trône  ^  &  qu'un  Sul« 
Êan  fur- tout  qui  avoit  encore  un  Frère 
rivant  ,    feroit  mal    confeillé  d'irriter 
la  milice.     On  prétend  qu'il  n'eut  pas 
plutôt  proféré  ces  parotes  ,  qu'un  muec 
apofté  exprès  ,  à  un-  figne  que  lui  fie 
te  Sultan  ».  lui  enfonça  un   poignard 
'  ■  G  4  (fans* 
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Pierre  dans  le  cœur.  D'autres  Auteurs  rapoN 
Aubuf-tenc  différemméac  ce  qiû  fe  pafla  à 
13.  la  more  de  ce  Minifire^  q^i  fut  difiii- 
rée  de  quelque -ceins.  Selojn  ces  Ecri* 
vains  »  Bajazet  y  avant  que  de  congé- 
dier les  Bâchas  «  &  pour  Joindre  la  libé- 
ralité à  la  magnificence  du  feftin ,  leur 
fie  prefenter  à  chacun  une  vefte  de  bro- 
card avec  une  coupe  remplie  de  pièces 
d'or  ;  mais  on  ne  mir  devant  le  Vifir 
qu'une  vefte  noire  ,  qu'il  regardoit 
comme  un  trifte  augure  de  fa  delnnée: 
il  fut  confirmé:  dans  les  preflentimeos 
qu'il  en.  avoie  ;  lorfque  voulant  Tuivre 
ceux  qui  fe  retiroient  ^  le  Sultan  là 
ordonna  de  refter  ,  fous  prétexte  d'un» 
affaire  importante,  donc  il  vouloic  l'en- 
tretenir. Achmec  ne  doutant  plus  qu'il 
alloic  être  étranglé  ,  s'écria  plein  de  fa* 
reur  :  Cruel  Tyran  »  put/que^  tu  me  voO' 
lois  faire  mourir  ,  pùurguoi  m*as'tu  fird 
d^ojfenfer  Dieu  ,  en  béwnt  dilsne  Hqueà 
défendue? 

Far  ordre  de  Bajazet ,  on  comroepçt 
par  le  charger  de  coups  ,.  &  les  Mdeti 
enfuite  Te  mirent  en  écac  de  l'étrangler. 
Mais  le  Chef  des  Eunuques  ^  qui  étdt 
ion  ami  particulier,  voyant  £bn  Maine 
yvre  de  vin  &  de  colère  ,  fe  jetta  i  fà 
pieds«  Seigneur  f  lui  die- il  ,  mtepr^ 
point  de  le  faire  mourir  :  tu  /fais  cm^ 
bien  il  ejl  cher  à  tes  Janijfaire^.  :  attm 
fufqu'à  demain  y  pour  vQir  de  meUe  marné' 
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n  ili  aprendront  les  nouvelles  de  fa  mort:  Plerâ 
(f  pour  lors  tu  en  décideras  fuivant  ta  d'Auba 
volonté  ahfolue.  foa. 

La  peur  ,  le  plus  puiflknc  reflbrc  qu*oa 
pûc  faire  agir  auprès  de  ce  Prince  foi« 
Die  &  timide  ,  eue  Ton  effet  ordinaire^ 
Bajazec  dij9^éra  la  more  d'Achmec  »  &  le 
£c  jeccer  à  deroi-nud  &  chargé  de  fers- 
dans  un  cachet.  Son  Fils,  quiraccendoïc 
à  la  porte  di^  Sérail  ,  ne  le  voyant 
point  fortir  ,  en  demanda  des  nouvel- 
les aux  autres  Bâchas  ;  mais  la  plupart 
étoienc  fi  yvres ,  que  tout  ce  qu'il  en 

Eut  tirer  ,  c'ed  qu*il  avoit  paru  que  le 
rrand- Seigneur  étoit  fore  irrité  contre 
Kii.    Ce  jeune  Seigneur  tremblant  pour 
fk  vie  ,    court  au.  corps -de -garde  des 
Jiihiflaires  ,  &  dans-  un  vafte  logis  oti 
ris  fe  retirent  quand^  ils  ne  font  point 
de  gardts  :  là  fondant  e&  larmes  ,   & . 
adreflfant  la  parole  aux   plua  anciens  : 
Mes  cberr  Comix^nonr^  leur  dk*il  ,  le  r^^^^ 
Sultan  vient  défaire  arrêter  mon  Père  \  j-u^j 
Jouffrirezvous ^  braves  Soldats^  qu'on fajfe  «  .  ^' 
périr  cruellement  votre  Général ,  avec  le^  ^«*** 
quel  depuis  tant  d'années  vous-  mof^sz  du     - 
pain&dwfen 

Les  Janifiaires  à  ces^  nouvelles  pren^ 
Bentl^  armes  ^s'afiemblcnt ,  marchecvc 
dtoit   au   Sérail  ,    &.  denvandent  avec: 
àt  grands  cris-  qu'on  leur  en  ouvre  les- 

Ertes  :   le  bruie  de  ee  tumulte  paflè: 
a-^  jufques  dans  l'aparcemen^.  de: 
G  s  Bajazec 
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Pierre  Bajazec.  Ce  Prince  ,  après  avoir  délibé^ 
l'Aubuf-  ré  fur  le  parti  qu'il  avoic  à  prendre  ^ 
QQ.  &  dans  la  crainte  d'êcre  détrôné  py 
cette  Milice  en  fureur  ,  parue  à  une  fe- 
nêtre un  arc  ài  la  maio.  Que  votfbi- 
^ous  ,  mes. Compagnons^  leur  dit-il  »  9 
quelle  eji  la  caufe  de  ce  tumulte  :  'Da  Par 
prendras  tout  à  rbeure  ^  s'écriérenc-ibt 
jvrogne  de  Pbilofopbe^  Où  e^.Acbmtti 
^nous  voulons  le  mit ,  ou  nous  ffaunuts 
venger  fa  mort.  Le  timide  Sultan  voyant 
toute  cette  Milice  en  fureur  &  animée 
xrontre  \\xi:  Jcbmet:^  leur  dic-il,  eft.dau 
mon  Sérail ,  plein  de- vie  ;  (f  jt  ne  W 
retenu  que  pour  conféra,  avec  lui  d*afér 
res  de  conjiquences^  Le  Sultan  étoit  fi' 
effrayé  de  la  contenance  &  des  mt» 
ces  des  JanifTaires  .,  qu'il .  commaodi 
^u'on  l'emmenât  promptement;  11  pantf 
è  la  porte  du  Sérail  ,«  la  tête  &  les^ 
jambes  nues  ;  &  pour  tout  vêtements 
il  n'avoit  qu'une  (impie  camifole  j.com- 
!me  un  homme  deftiné  à  la  mort  ,.  & 
l^u'on  alloit  exécuter*.  Les  Janiflàires 
indignez  de  voir  ce  grand  ^  Capitaine' 
traité  fi  indignement  ,  arrachèrent  us 
turban  à  un  des  principaux  Officiers 
-de  la  Porte  ,.  &  le  mirent  fur  la  téce 
d-Achmet.  Ils  commandèrent  eo  mé» 
me-tems  qu!on  lui  aportât  une  vefte;: 
&  après  l'en  avoir  revêtu  ,  ils  le  coa* 
duifirenr  jufques-  dans  fon  Palais  avec 
^a grands,  cris 9,  âLCOixune  s'ns.eufleot 

xfimp^orté 
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emporté  une  yîâioire  fignalée.  Pierre 

Le  Vifir  ,   foie  par  grandeur  d'ame  »  d'Aubut 
Ml  qu'il  craigofc  qu'on  ne  lui  fît  uafon.  . 
nouveau  crime  de  l'àffeâion  des  Sol- 
iacs  y  les  conjura  d'ufer  plus  modefte- 
menc  de  leur  avantage.    Bêjazet ,  leur 
dit-il  y  eft  notre  Souverain  :  &-  qui  fçait 
S  je  ne  me  fuis,  pas  attiré  fon.  indiçntUion 
^r  ma  faute  1   Enfin,  par  Tes  prières  il 
vint  à  bouc  de  calmer  la  fédicion  ;  mais 
il  apric  par  fon  expérience  qu'on  ne 
remporte    jamais    d'^svantage  fur   fon 
Sk>uverain ,  qui  ne  foie  à  la  fin  funefte 
^  fon  auteur.    Bàiazec  dilSmula  quel- 
que-cems  fon  .  refl^oti mène  ;    le  vifir^ 
rentra   en  aparence    dans-  fes   bonnes' 

Eaces  :  mais-  dans  un.  voyage  que  fit 
Cour  JL  Andrinople  »  &  lorfque  cou* 
ces  les .  craintes  lembloienc  être  diffi*- 
pées ,  le  Sultan  le  ^t  étrangler:  Tel  fut 
leT6rt.d*un  dies  plus  grands  Capitaines' 
de  l'Empire  Ottoman  ;  mais  qui  pour 
s^être  cru  trop  néceffaîre  ,  fe  rendit  fuf- 

B;â:.à  fon  Maître,  &  odieux  aux  autres 
àchas. 
-  Pendant  qu'une  fcène  fi  tragique  fe 
paflbit  à  la  Force-,  le  Prince  Zizim  ar- 
riva heureufcment  fur  les  Côtes  de  Pro- 
vence.   Le  Grand  -  Maître   Tavoie  faic/ 
précéder  par  un  Ambafladeur  qui  de» 
manda  de  fa  parc  au.  Roi  Loiiîs  XL. 
OQt  régnoit  alors  en  France ,  la  permif. 
ioa^^pour  ICL.  Prince,  d'encrer  dans  fes^ 
G  ($/         Etats;; 
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Pierre  Etats  ;  &  même  d'y  ajourner  pendanft 
'Aubur-  queique-tems.  Le  Roi  qui  ne  prenoit  ao» 
)0.  cun  incéréc  aux  afFaÎFes  d'Orieac  ,  y  coi» 
fencic  fans  peine.  Le  Prince  Turc  ^  feUm. 
Jeligni  ,  Hiftorien  contemporain  ,  fut 
conduit  d'abord  dans  la  Province  de  M 
Marche  chez  un  Seigneur  de  cette  Pro-^ 
vince  ,  apelé  Boiflami ,  beau-  Frère  da^ 
Grand- Maître  y  &  qui  avoic  époufé  Soili 
veraine  d'AubuflTon'  y  (â  Sœur.  Zizim  f 
après  y  avoir  fait  quelque  fëjour  ,  fe 
retira  dans  la  Conunanderie  de  Bour-^ 
neuf  :  &  les  Chevaliers  qui.fbua  pré^^ 
texte  de  lui  faire  compagnie  lui'  ^e^ 
voient  de  gardes ,.  le  logèrent  dans  unft 
Tour  qu'ils  avoient  fait  conftruire  ex*' 
près  pour  le  mettre  à  couvert  deseo- 
treprifes  de  Bkjazec  ;  peut-être  auffi 
pour  l'empêcher  de  fe  retirer-  de  lieo» 
mains- ,  &  de  vouloir  s'écbaper  ^  cooh 
me  quelque-tems  après  il»  eurent  lien 
de  l'en  foupçonner. 

En  effet ,  ce  malheureux  Prince  ^  an 
lieu^  de  l'accueil  &  des  fôcours  ($ii 
s'étoit  flâté  de  recevoir  du  Roi  da 
France  ,  fe  voyoit  avec  douleur  élc* 
gné  de  (à  Patrie  &  de  Tes-  Amis-,  relé- 
gué dans,  une  terre  étrangère  ^  confiaè 
dans  une  efpéce  di9  prifbn  :  &.  quelaoe 
foin  que  priflent  les.  Chevaliers  qui.  l'a* 
soient  en  garde  ,  de  le  divertir;,  il  se 
pouvoic  s'empêcher  de  les.  regarder 
4KH&mc  Ses  géoliera  »  &  les   ennemii 
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Ifiorcelfi  de  (V  maifoo.     Ces  réâéxkms     Piem 
Je  jeccérenc  dans  une  humeur  fombre  ,  d'Anbul 

3ui  fue  bien -tôt  fui  vie  d'une  maladie.fon* 
ângereufe  ,  &  qui  faifoit  même  craia* 
dre  pour  fe  v\c. 

•  un  Chevalier  de  ceux  qui  étoîenc 
préporezà  fa'garde  ,  couché  de  Tes  mal# 
heurs  ,  &  pour  le  cirer  de  cecce  profon- 
de douleur  ob  il  écoic  enfév^li ,  lui  coq* 
ibilla  de  demander  au  Roi  de  France* 
une  encre vûë  :  &  il  te  flka  que  dans* 
une  Gonférence  il  pourroic  interrefler  ce 
Prince  dans  fa  difgrace  ,  &  en  cirer  desi 
fbcours  fuffifans  pour  ceacer  encore  une 
ibis  le  fore  des  armeSi 

Le  Prince  ,  comme  cous  les  maU 
heureu^X',  fe  Irvra  aux  premières  lueur» 
d'efpérance  qu'on  M  donna.,  &  il  fie 
dire  au-  Roi  qu'il  fouhaicoic  de  Kentre» 
tenir;  Le  Roi  occupé  de  ce  qui  fo 
paflbiC'  chez  ks'  voifins  ,    &  fur-coue 

ëirmi  les  Anglois  &  chez  le  Duc  de 
ourgogne  ,  ne  s'émbarraflbit  guéres 
des  affaires  de  l'Orienc.  Gependanc  » 
pour  foucenir  Ifr  carattérede  Roi  Très* 
Chrécien  ,  il  répondic  à  ce  Prince ,  qu'^ 
k  vérité  il-  fèroic  ravi  de  le  voir  ,  & 
même-  d^ncrer  eir;  Souverain  dans  fes^ 
jncérées  ,  û  ta-Reliçion  n*y  metcoic  pa» 
un  obftacle  invincible  ;  mais  que  s'it 
vouloic  fe  f^ire  Chrécien  ,  &  abjurer 
tes  erreurs  dans- lefqueltes  H  avoic  été 
BulbeuceufettCAt  élevé.  >  il  ^^Dgageoia 
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Pierre  à  le  ramener  dans  fes  Etats  à  la  tto 
'Aubur*  d'une  puiflance  armée  ,  qui  ne-  le  cé^ 
m.  deroic  ni  en  chefs  habiles  ,  ni  en  nom* 
bre  de  troupes  ,  à  toiuey-les  forces  d^ 
l'Empire  Ottoman  :  &  que  s'il  ne  ju- 
geoit  pas  à  propos  de  tenter  de  noo- 
veau  le  fort  des  armes  »  la  France  M 
offroit  une  féconde  Patrie  ^  &^  qu'il  lui 
donneroit  dans  ce  Royaume  d6  grand» 
terres^  &  des  Seigneuries-  aflez  confidé> 
râbles  pour,  y  pouvoir  vivre  avec  tout 
réclat  &  la  dignité  convenable  à  fr 
bauce  naiflance. 

Le  Prince  Turc  n'eût  pas  de  peine! 
s^àpercevoir  que  la  propofîtion  du*  Roi 
B'écoit  qu'un  honnête  prétexte  pour  b 
difpenfer  de  lui  accorder  rjeQtrçvûS-qoU 
lui  avoit  demandée  »  &  le  fôcourrqu'fl 
en  efpéroit.  Outre  les  préjugp^  de  réda- 
cation  ,.  à  ne  confidérer  les  intérêts qos 
par  des  vues  d'une  politique  humaine  ,• 
il  ne  pouvoit  pas  .quitter  ja  feâ^  ds 
Mahomet ,  fanS  paflTer  paroH  les  Mt^ 
bométans  pour  un  Renégat  ,  &  fans  & 
voir  abandonné  de  fes  meilleurs  AmiSi- 
&  de  tous  (es  Partifans  ;  aJDÛ  ce  Priih 
ce  ,.fans  s'arrêter  davantage  à  la  France, 
tourna  toutes  fes  efpérances  du  côté  dé 
POrient  y  dont  il  attendoit  des  nouvel- 
les avec  la  dernière  impatience..  U  ne- 
fat  pas  long^tems  fans  en  i-ecevoift 
mais  elles  ne  lui  furent  guéres  agr^ 
bles^    ILaprit  avec  autans  de  furprife 
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|iie  de  douleur ,  que  les  Chevaliers  de     Pierre 
lliodes  ,   les  Ennemis   immortels  desd'Aubufe 
Dttomans  ,   après  différentes"  négocia-  foa. 
;îons  qui  s'étoienc  pafTées  à  Conltanti- 
Aople  &   à  Rhodes  ^  écoienc  à  la  fin 
panvenus  d'un  Traité  ;  mais  donc  mal* 
heureufemenc  la  perce  de  fa  libercé  écoit 
le  fondemenc  &  le  prix  4  que  le  Grandît 
Maîcre,.au  préjudice  de  Ton  faufcon* 
duic ,  &.  de  la  parole  qu'il  lui  avoic  don^ - 
née  fi  aucenciauemenc  »  a'écpic  engagé  ^^ 
tanc  que  les  Turcs  ne  vipleroienc  pas  ce- 
Traité ,  de  le  tenir  toujours  éloigné ,  &v 
fous  la  garde  des  Chevaliers  qui  en  ré« 
poodroienc  :  que  Bajazec  de  fon  côcé* 
a'écoic  obligé  de  payer  cous  les  ans  au 
6randiMaîcre  &.à  la  Religion  quarancei- 
foSoq  mille  ducats» 

-;  Le  Traicé  fut  décoré  par  ceux  qui  le- 
dreflërenc ,  de  précexces  honnêtes  ,  donc 
les  Princes  ne  manquent  guéres  ;  mais- 
qui  apràs  tout  ne  mettoient  pas  l'Ordre 
à  l'abri  du  reproche  d'avoir  violé  roa< 
ftuf-conduit.  Bajazet  paya  cette  fomme 
ttès-exaftement  ^  &   même  d'avance  r 
&  dans  le.  deflein  de  gagoçr  entière*- 
xaent  l'amitié,  du  Grand-Lattre  ^  il  lui 
ienvoya  peu  après  la  maÎD  droite   de: 
ftint  Jeaa-Baptifte  ,    patron  de  VOt^ 
dre  ,  qui  avoit  été  aportée  andenoe^^ 
ment  d'Antioche  à  Çonftantinople  ,  &. 
que  Mahomet. à  Ja.  pnfc  de  cette  Ville: 
;  '  ,  avûiCï 
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?ierre  avoir  Ait  meccre  dan^-foQ  treror  ,  apl^ 
d'Aubuf-  remmène  poiK  la  richefle  du  reliquii* 
fou.  re  ,  ou  pour  trafiquer  U  relique  mft- 
me  avec  quelque  Prince  Chrécieib 
Quoique  les  Turcs  craiieoc  d'idolâtrie 
notre  vénéracioiv  pour  le»  Corps  faints. 
Bajazec  ne  laiiTà  pas  de  la:  faire  tranC 
porter  avec  beaucoup  de  cérémonie 
jufqu'à  Rhodes  :  ce  qui  faic  voir  que 
dans  la  plupart  des  Souverains  ,.  la  i»  1 
ligion  va  bien  loin  aprè»  Tiq^érét  de 
rÈtac. 

Cependant  comnie  la  liberté  eft  le 
premier  bien  des-  hommes  &  le  ploi 
précieux  ,  il  ne  faut  pas  s^étonner  G  le 
malheureux  Zizim  fut  frapé  de  la^^pltti 
violente  douleur  en-  voyant  qu'on  ve* 
noit  de  trafiquer  de  la^uenne  au  poidi 
de  l'or.  Ce  Traité  le  jertoicdai»  des  fo- 
reurs qu'il  n'eft  pas  aifé  d'exprimer  :  3 
invoquoit  la  mort  comme  le  feul  terme 
d'une  fi'  cruelle  difgrace  ;  &  dans  ces 
tranfporrs  ,  on  craignoir  à  tout  fDO« 
ment  qu'il  n'attentât  même  à  fa  vie; 
En  vain  les-  Chevaliers  qui  étotent  pré» 
pofez  à  fa  garde  ,,  tâchoient  de  le 
confoler  par  la  confidération  qu'il  oe 
s'étoît  rien  paflTé  à  Gonflantinople  &  à 
Rhodes  que  pour .  fan*  falut  même  ,.  & 
que  pour  l'empêcher  de  tomber  entrt 
}es  mains  d'un  implacable  Ennemi;*  Ils 
M  repre&QCoienc  que  fa  prifon  feroit 
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tn   moins   longue  qu'il  ne  penfofc  ;     Pfem 
'il  devoit  tout  efoérer  du*  bénéfice  du  d'Aubuf 
[DS  ,  &  qu'il  aafcroic  infailliblement  fou». 
8  -  conjonctures  qui  permetcroienc  au 
rend»Mahre  de    le   faire    retourner 
n8   Tes  Etats  avec  autant  de  gloire 
e  de  ffketé.    Le  malheureux  Prince^ 
koit  point  fufceptible  de  ces  moti& 
gués  &  douteux  de  coofohtion  :  Yû 
e  aiFreufe  d'une  prifon  perpétuelle  fe- 
efeotoit  à  tout  moment  à  ion  efprit  ^ 
utes  les  raifons  &  toutes  les  bonnê- 
^ez  de  Tes  Gardes,  se  pouvoient  l'en' 
traire. 

L'éclat  que  fai  (bit  fa  douleur  »  pafla- 
;D-tôt  au -dehors  de  fa  prifon.    Ea  ' 
ïme*tems  que  l'on  plaignoit  le  fort: 

Zizim  ,  on  blâmoit  h  conduite  do. 
-and -Mettre.     On  difbit  qu'il  y  avoit 

de  l'inhumanité  à  vendre  la  liberté- 
m  Prince  ,  qu'on  ne  pouvoit.  au  plus 
b  mettre  à  rançon.  D'autres^  ajou* 
eot  qu'il  étoit  étonnant  qu'un  Ordre> 
fi  noble,  &  que  des  Chevaliers  ,  les^ 
nemis  perpétuels  des  Mahométans  ^ 
ur  un  vil  intérêt  ,   (è  fuflent  ériges 

Geôliers  aux  gages  de  Bajazec  ,  & 
Ils  taiflafleot  azhaper  une  occaÛon. 
favorable  d'allumer  parmi  ces  Infi? 
es  une  guarre  dont  toxx^  les  Enne-., 
B  des  Occomans  auroiene  pu  fe  pré*^ 
loir. 

^urfiQ)  Vice-Chancelier  de  l'Ordre^ 

Hilloriea 
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Pierre  Hiftorien*  coocemporain   y  &  qui  ét< 

d'Aubuf-  alors  à  Rhodes  ,  a  tâché  d'épargner 

fotu   .     reproche  aux  Chevaliers  ,  par  les  av 

tages  que  les  Princes  Chrétiens ,  dic- 

".  tirèrent  de  la  détention  du  Prince  i 

<^  toman  :  &  cec Auteur,  aparemnaent] 

fcrupuleux  ,   pour  juftiner   le  man< 

•If  de  parole  da  Grand- Maître  ,.  (buti 

qu*on   avoir  fait  en   cela    un   moin 

mal ,  que  G  en   obfierva^c  exaâen 

é'  le  fauf  conduit  ^  on  eût  attiré  les 

mes  de  Bajazet  dana  HAe  de  Rhodi 

;^  fit  dans  Ie>  autres   Ëtats^   des   Prin 

^^.^     Chrétiens.    Mais  (l  on  fuit  Jalîgni ,. 

.         oumott-  JJ.Ç  Hiftorien  auifî^contemporain'  »  il 

!J*r -^^eut  de  la  part  du  Grand -Maître 

"^"*'^-  fauf  conduit,,  ni  parole  donnée.  Zizi 

fiç V^^/ç  comme  on  le  î>eut  voir  dans  cet  Hi 

^^^,^^'rien  ,  fe  trouva  prifonnier  de   bo 

r  '  ^^    guerre  :  &  par  conféquent  le  Gra 

^^^^^'  Maître  pût  difpofer  de  fa  liberté  con 

!  ih  le  jugea  à*  propos  >.  pour  le  bîea^  de 

Ordre. 

Comme  ces  Hiftoriens  ^  tous  é 
contemporains^,,  l'un  Mîniftre  &  co 
dent  du  Grand'-Mattre  ,  Tautrè  Sec 
taire  de  Pierre  de  Bourbon ,  fe  trouv 
opofez  fur  le  même  fait  ;  nous  n'av( 
point  trouvé:  aflfez  de  lumière  dans  1 
ou  l'autre  de  ce»  deux  Ecrivains  ,  p( 
pouvoir  prendre  un  parti  avec  fûrec 
&  nous  en  laiflbns  le  jugement  au  L 
teur  j  qui  trouvera  dans  le  cinquié 

Volu 
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^o\u  me  de  cet  ouvrage ,  une  diflkrcadoa    Plen 
fer  cette  matière,  (a)  d'Anbi 

Soie  que  Zizim  eât  été  fait  priron-roa» 
nier  de  bonne  guerre  ^  foie  que  les  Che- 
valiers ,  (bus  prétexte  de  ne  pas  irriter 
.VD  Prince  auffi  puifËtnc  que  le  Sulcan  ^ 
cnflenc  violé  leur  fauf -conduit,  on  ne 

Kut  difconvenir  que  le  Pape  Sixte  IV. 
rdinand  Roi  de  Caftille  ,  d'Arragott 
ft  de  Sicile  ,  un  astre  Ferdinand  de  la 
même  maiibn  &  Roi  de  Naples  ,  les 
Vénitiens  ,  &  fur- tout  Matbias  Corvii» 
fils  de  Huniade  ,  &  alors  Rdi  de  Hon- 
grie ,  grand  Capitaine  ,  & ,  comme  fott 
père  y  la  terreur  des^  Turcs  y  faifoient 
tbus  de  grandes  inftances  auprès  du? 
Grand  -  Maître  pour  mettre  Zizim  à  la 
tête  de  leurs  Armées,  dans  la  vûë  de  fe 
fcrvir  de  Ibn  nom  pour  ranimer  les  par- 
ttTans  Cbcrets  qu'il  avoit  dans  TËmpire. 
Ottoman.  Mais  h  plupart  de  ces  Prin* 
ees  étoient  divifez  ;  qoelques-una  même» 
fc  faifoient  adtuellement  la  guene  :  & 
tt  faut  rendre  cette  juftice  au  Grand» 
Mattre,  aulli  fage  Politique  ,  que  grand 
Capitaine  ,  qu'il  craignoit  que  fi  le  fore 
d^  armes  contre  le  Turc  ne  leur  étoie 
pas  favorable  ,  il  n'y  en  eût  d'affez  per- 
fides ^ 
(a)  Les  textes  mftmes  de  Caourfin  &  de  Ja-^ 
Hgni  font  imprimez  en  entier  dans  le  fecondî 
tome  de  rEdftion  in-quaita  de  l'Hiftoire  dur 
Maltbe,  p.  S3&. 


^      154    Histoire  DE  l'Ord'Eï         I 

Pierre  ^^^^  >  OU  du  moins  d'aflez  foible» ,  potiT 
Aubuf*  acheter  la  paix  de  Bajazec  en  lui  livrant 
n.  fon  frère  &  fbn  ennemi.^  D-AubuiToa 
faifoic  un  bien  plus  digne  ufage  du  poa* 
voir  qu'il  avoic  fur  la  perfonne  de  Zi- 
zim  :  &  par  la  feule  crainte  qu'il  doa- 
noit  au  Grand  -  Seigneur  de  meure  fou 
frère  à  la  téce  de  toutes  l«s  forces  de 
la  Religion  ,  &  de  l&^montrer  aux  mécon- 
tens  qui  écoient  en  grand  nombre  dam 
les  Etats,  il  tenoit^pour  ainfî  dire  ,  les 
forces  de  ce  puifiant  Prince  encbafoéesr 
&  ce  fut  par  ce  moyçn  qu'il  Tempâcto 
pendant  toute  la  vie  de  Zizim  y  d'atca* 

Îuer  ritalîe ,  &  de  venir  fondre  avec  fes- 
irmées  fur  les  Etats  des  ennemis  de  1& 
Loi'  Mahométane. 

Le  Pape  ,  dans  l'impatience  de  voii 
les  armes  des  Prmces  Chrétiens  tou^ 
nées  contre  les  Infidèles  ^  fe  laifla  per- 
fuader  que  s'il  avoit  une  fois  la  per- 
Ibnne  de  Zizim  en  fon  pouvoir  ,  il 
viendroit  aifément  à^  bout  de  réunir 
toutes  les  forces  de  l'Europe  contre  Jes 
Turcs.  Ge  Pontife  venoit  de  fuccéder 
&  Sixte  IV.  fous  le  nom  d'innoceoc 
VIII.  il  étoit  Génois  de  naiflance  ,  Cl 
de  rilluftre  maifon  de  Cibo  ,  originaire 
y*t,iu  del'lfle  de  Rhodes  oh  fon  père  étoit  né. 
441.  11  ne  fê  vit  pas  plutôt  fur  la  Chaire  de 
faint  Pierre  ,  qu'il  en  donna  avis  aux 
Chevaliers  qu'il  •  regardoit  comme  les. 
Souverains  de  fa  maifon  j^  &  il  les  fit 

afluref 


cil  M  A  t T  H  É  ,  Liv:WJL    Z6j 

«ffurerpar  un  Nonce  qu'il  envoya  er-     Pkri 

Îirès  à  Rhodes .,  dç  reltime  &  de  Taf-  d*Aub« 
éûion  qu'il  confervoit  pour  un  Ordi»e  foa.  . 
'^aufli  illuftre  &   audi  utile  à   cous  les 
•  Princes  Chrétiens.    Mais  ce  Nonce  dé- 
.dara  en  niéme«cems  au  Grand- Maftre, 
^ue  Sa  Sainteté  ,  pour  le  bien  de  toute 
.  la  Chrétienté  ,  &  pour  tenir  le  Turc  en 
*■  refpeâ  ,   ne  feroit  pas  fâchée  de  faire 
avenir  le  Prince  Zizim  à  Rome  ,   ou  du 
moins   daas    quelque   Place   forte   de 
4'Italie. 

Le    Grand  •  Mattre    reprefenta    au 
ITonce  qu'il  écoic  à  craindre  qu'un  pa* 
.  reil  changenaenc  ne  xlonnâic   beaucoup 
d'ombrage  à  Bajazet  :  &  qge  ce  Prince, 
pour  s'en  venger,  &  pour  prévenir  les 
defleins  du  Pape^  ne  porâties  armes 
-en    Italie,      D'ailleurs    qu'en    retirant 
2izim  des^  mains  des  Chevaliers  ,   on* 
pourroit  faire  foupçonner    qu'ils   n'en 
ufoienc  pas  bien  à  fon  égard  ,  &  que 
cela    déshonorerait    fon    Ordre.     Le 
Nonce  fit  pafler  ces  raifons  à  Rome  ; 
einaîs  le  Pape  fut  inflexible  :  îl  .fit  de 
nouvelles    inftances    pour   qu'on    en- 
voyât    inceflamment   ^es     ordres    aa 
Chevalier  Blanchefort  y  devenu  Grand- 
Prieur  d'Auvergne  ,    de  conduire  lui- 
même  le  Prince   Turc  à  Rome.     Le 
Grand-Maître  ^  par  déférence  pour  les 
ordres  du  Pape  ,  nomma  deux  Ambaf- 
'fadeurs  qui  (e  rendirent  auprès  du  f^iac 

Père; 
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Pierre  Père  ;  &  îl  choifit  pour  cet  emploi 
TAubuf*  Philippe  de  Cluys  ,  de  la  Langue  de 
an.  France  ,  Bailli  de  la  Morée  ^  &  Guil« 
laume  Caourfjn  ,  Vice  -  Chancelier  de 
rOrdre  ,  &  donc  nous  avons  l'hiftoire 
de  couc  ce  qui  fe  pafia  à  Rhodes  au  fujec 
du  Prince  Zizim. 

Si  on  doit  juger  de  la  conduite  qu'ils 
tinrent   dans  leur  négociation  par  les 
avantages  qu'ils  en  cirèrent  .,    il   fauc 
•^convenir  que  c'étoieat  .de  très  -  habiles 
Miniftres  z  car  pour  la  perfonne  feule 
de  Zizim  ,  qu1ls  s'engagèrent  de  livrer 
au    Pape  ,   ils    obcinrent    des^races 
imporcatttes.    Innocent  par  ce  Traité» 
a*eneagea  folemnellement  à  ne  jamais 
conférer  aucunes  Commanderies  au  pré» 
judice  des  Langues  &  du  droit  d*anaen- 
secé  ,  quand  même  elles    vâqueroient 
^n  Cour  de  Rome  :  &  par  une  Bulle 
«Kprefie  de  Pan  1489«  il  déclara  que  les 
biens   de   TOrdre  ne   pourroienc    écre 
compris  dans  les  rôles  de  Bénéfices  que 
les  Papes  s*écoient  réfervez  ,   ou  qu'ils 
pourroienc  fe  réferver  dans  la  fuite  :  & 
éfl  cas  que  Bajazec  »  irrité  de  ce  change- 
ment ,  ceflTât  de  payer  la  penâon  de 
'^izim  ;  pour  en  dédommager  par  avan- 
'ce  les  Chevaliers  de  Rhodes  ,  il  fupri* 
ma  les  Ordres  du  faint  Sépulcre  &  de 
faint  Lazare  ,  qu^il  réunit  à  celui  de 
faint  Jean  :  Afin  d*empScber  ,  dit  ce  I^on- 
tife  dans  fa  fiuUe  »  ^ue  des  Cbe^aims  Ji 

nécejfoiref 


(cejjaires  à  la  Cbritienti  ,  ne  Juccombent     Pierre 
ûs  la  puijjànce formidable  des  Tures.  Les  d'Aubuf^ 
Itérées  du  Giand- Maître  ne   furent  fon. 
as  oubliez  dans  ce  Traité  ,  &  le  Pape 
engagea  aufli  -tôt  <)u'on  hii  auroit  re- 
lis le  Prince  Zizim  ,  d'envoyer  à  ce 
jrand-Mafcre  le  Chapeau  de  .cardinal; 
ignicé  éminence  à  la  vérité  ,  mais  peu 
onvenable  à  un  homme  de  guerre  y  & 
ijr-tout  à  un  Souverain. 

Ce  Traité  ayant  été  conclu  k  la  fatis- 
aâion  <x)mmune  du  Pape  &  du  Grand- 
Vfaltre  ,  ils  envoyèrent  de  concert  des 
ImbalTadeurs  au  Koi  Charles  Vlll.  fils 
it  Tuocefleur  de  LoOis  Xi.  pour  lui  ea 
aire  part  ,  &  demander  fon  confente- 
qent.  Ils  ne  trouvèrent  aucun  oblta- 
:Ie  de  ce  côté- là  ;  mais  pendant  que 
res  Ambafladeurs  étoient  encore  en 
France  ,  il  furvint  un  autre  Miniftre  de 
a  Porte  5  que  Bajazet  envoybit  au  Roi. 
Ze  Sultan  ,  qui  avoit  une  attention 
;ontinuelIefur  la  conduite  que  lesChe* 
paliers  tenoient  à  l'égard  de  fon  frère  ^ 
le  fut  pas  long-tems  fans  être  averti 
les  deiïeins  du  Pape  ,  &  des  négocia* 
ions  de  fes  Miniftres.  II  fit  auili-tâc 
partir  un  de  fes  principaux  Offiders  pour 
raverfer  cette  négociation.  Cet  Am- 
lafladeur  ayant  débarqué  en  Proven- 
;e  y  en  donna  avis  à  la  Cour,  &  fe  mie 
m,  chemin  pour  s'y  rendre.    Mais  le 

Roî« 
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Pierre  Roi  ,  à  Texemple  de  fon  père  ,  s'écaot  , 
*Aubuf-  faic  un  fcrupule  de  donner  audience  i  •  • 
>n«  un  Infidèle  ,  le  Miniftre  de  Bajazec  s'ar-  " 
réca  à  Riez  ,  Aiivanc  Tordre  qu'il  «a  ! 
•reçut  par  un  Courier  exprès  ;  en  forcé  "; 
•qu'il  fe  vit  obligé  de  né^ogier  parécrk)  ' 
&  il  envoya eH  Cour  les  propoÛcions  donc  ; 
.il  écoic  chargé, 

Bajazec  par  fa  Leccre  ,prk)it  le  Roi  de    ; 
livrer  le  Sulcan  Zizim  à  fon  Miniftre, 
ou  du  moins  de  ne  pas .  fouffnr  qu'il 
.forcît  de  Tes  Ecacs.  Pour  l'engager  à  lai 
accorder  l'effet  de  fa  demande  par  quel- 

Sue  chofe  d»  plus  précieux  que  Ter  oii 
es  pierreries  ,  il  lui  offroit  couces  les 
reliques  que  r£mpereur  Mahomet  fon 
père  avoit  trouvées  à  la  prife  de  Gonf- 
cancinople  ,  &  dans  coûte  l'étenduâ  die 
fon  Empire.  11  ajoûtoit  qu'il  étpic  ac- 
tuellement en  guerre  avec  le  Soudan 
^'Ëgypce  ;  qu'il  efpéroit  le  chalTer  bien*; 
tôt  de  la  Syrie  ,  de  la  Palestine  ^  &  du 
Royaume  de  Jérufalem  ,  &  que  s'il  en 
poûvoit  venir  à  bout ,  il  s'engageoit  de 
remettre  cette  dernière  Couronne  fur  fa 
tête  ,  comme  fur  celle  du  plus  puiflanc 
Prince  qui  fui  vît  la  Loi  xiu  Meffie. 

Quoique  te  Roi  fût  jeune  ,  pleifl  de 
courage  &  ^vide  de  gloire  ,  il  ne  fut 
guéres  en  prife  à  cetce  dernière  propo- 
fition.  Il  y  avoit  déjà  long-tcms  que  la 
plupart  des  Princes  Chrétiens  étoient 
rebutez  de  ces  voyages  de  long  cours, 

& 
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te  de  CQS  pieufes  expédicioos  qui  avoienc     Pierre 
EoOté  à  leurs  anciens  des  fommes  im-  d'ÂubuC) 

Benfes  ,  &  le  plus  pur  fang  de  leur  Ton. 
pbleCe.  L*on.pétoic  guéres-  plus  pré* 
Vii9,a.en/av'eûr  desR.eliques  qui  venoieoc 
^ft  rQrien^:.  depuis  je  lac  de  Conflahci- 
B.Dple  ;  &  )es  Grecs  en  avoienc  aporcé 
chez  les  Latins  une.lî  grande  quancicé 
4e  fauflTes  ,  que   les  plus  fuperfUitieuK 
*ii*avoienc  plus  cet  emprefTemenc  &  ce 
xêfpçCt  qui  n'efl:  dû  qu'aux  véritables, 
^ipli  le  Miniftre  de  la  Porte  fut  ren-  Obferva^ 
Ypyé  ,  au  raport  de  Philippe  de  Çomi-  n^^  j^ 
^es  ,  fans  avoir  vu  le  Roi  ,  &  fans  avoir  /*^|T  4^ 
pu  rien  obtenir  .:  au  lieu  que  ce  Prkice  Cbàrles 
m  dire  aux  Agens  du  Pape  &  de  TOr-  yj[[^  * 
dre,  qu'ils  pouvoienc  partir  quand  ils  ^^c*édù. 
le  jugeroient  à  propos  ;  qu'il  confen-  ^^  î^^ 
loic  qu'ils  fiflTent  pafler  le  Prince  Zizim  ^^^^ 
èo  Italie  ;  &  qu'il  feroic  ravi  que  le  faine 
Père  en  pût  tirer  des  avantages  confl- 
dérables  pour  le  bien  de  la  Religion. 
Cependant  comme  Charles  VIII.  avoic 
des  vues  fecrettes  de  porter  un  jour  fes 
armes  en  Orient ,  &  contre  les  Turcs, 
il  ne  donna  ce  confentement  qu'à  con- 
dition que  Zizim  refteroit   toujours^  à 
la  garde  des   Chevaliers  François  ,  6c 

3ue  le  Pape  s'obligeroit ,  fous  le  dédit 
e  dix  mille  ducats ,  de  ne  le  remettre  à 
aucun  autre  Souverain^  fans  fa  parcici« 
pation. 
Le  malheureux  Zizim  •  après  avoir 
Tome  m.  il  paffé 
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ivec  moins  de  pompe  &  de  maj 
<^nce  ,  qu'on  en  auroic  emptoyé  à 
trée  d'un  Roi  Chrétien.  Le  Can 
d'Anvers  «  &  Francifcain  Cibo ,  fih 
curel  du  Pape  Innocent  VIIL  mais 
avoic  çu  avant  que  d*encrer  dans 
Ordres  facl-ez  ,  allèrent  i  fa  renco 
à  deux  milles  de  Rome  s  '^  le  falo^ 
de  la  parc  du  Touverain  Pontife.  £ 
Capitaine  des  Gardes  d'Innocent,  Pai 
die  à  la  porte  de  la  Ville  ,  oti  l'on  ( 
mença  la  marche  de  cette  Cavale 
Quelques  Turcs  domeftic^ues  de  Zis 
&  qui  ne  Tavoienc  pas  voulu  aban< 
ner  ,  parurent  les  premiers.  On  vit 
fuite  pafler  les  gardes  du  Pape  ^  fes 
vaux  légers  ,  Tes  Gentilshommes  ,  < 
des  Cardinaux ,  &  la  NoblefTe  de-  Rc 
Le  Seigneur  de  Faucon ,  Ambafladei 
France ,  relevoit  l'éclat  de  cette  i 
^he  par  un  équipage  magnifioue  ,  & 
riche  &  nombreule  livrée  ,  le  Vice 
de  Monteil  •  frerc  du  Grand- Mafrn 
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Toice  monté  fiir  un  fuperbe  cheval  ,  piAro 
fuivi  du  Grand -Prieur  d'Auvergne  ,  d'Aubitf^ 
des  autres  Chevaliers  qui  étoienc  foa. 
argez  de  là  garde.  La  .marche  écoit 
niée  par  ie  Maître  de  chambre  d'in* 
cent ,  &  par  une  foule  de  Prélats  lta« 
Ds  &  de  la  Cour  du  faint  Père.  Le 
ince  Turc  fut  conduit  dans  un  apar« 
Dent  du  Vatican  qu'on  lui  avoit  pré* 
ré  ,  &  le  lendemain  l'Ambafladeur  de 
ance  &  le  GrandrPrieur  d'Auvergne 
conduifirent  à  TAudience  du  Pape. 
Zizim  étant  entré  dans  la  Salle  d'Au« 
mce  ,  y  trouva  le  Pape  fur  fbn  Trô- 
j  accompagné  des  Cardinaux  &  de 
dte  fa  Cour.  Ce  Prince  le  falua  à  la  ma-  . 
bre  de  fa  nation;  mais  quelques  inftan- 
i  que  lui  en  fft  le  maître  des  Cérémo- 
»,  ce  fut  fans  faire  aucune  génu- 
xion  ,  &  fans  vouloir  s'abaifler  à  fes 
rds  ,  comme  font  les  Princes  Chré* 
ns  :  le  Pape  ne  l'en  reçut  pas  moins 
icîeufement.  Zizim  lui  demanda  fa  pro- 
ïion  avec  la  môme  hauteur  que  fi  ce 
»ncife  eût  eu  befoin  de  la  fienne.  Inno« 
Ht  lui  répondit  avec  bonté  :  il  fut  de- 
i$  traité  avec  beaucoup  d'égards ,  quoi* 
e  toujours  gardé  par  des  Chevaliers. 
Bis  comme  il  voyoit  beaucoup  de  mon- 
,  &  qu'il  pouvoit  même  recevoir  plus 
:iiement  des  nouvelles  de  l'Afie  ,  il  fe 
Hiva  moins  malheureux  à  Rome  que 
m  la  tour  de  Bourgneuf. 

H  2         Le 


4M 


tre  de  Conftancinople  ,  de  la  Rc 
&  de  la  Morée.  André  Paléologu 
veu  de  Conftantin  dernier  Emp( 
lui  avoic  cédé  tous  Tes  droits  i 
V**  Empire  :  l'Albanie  ^  la  Grèce  &  '. 

manie  nouvellement  conquifes  p 
^^^  homet^  &  encore   peuplées  de 

tiens  ,  lui  tendoient  les  mains  , 
ploroient  Ton  afïïdance*  Le  Roi , 
pénétrer  dans  ces  grandes  Provi 
a  voit  bcfoin  de  quelques  Port! 
l'Italie  9  &  dans  les  Royaumes  de 
Siciles.  Son  Confeil  le  fit  aper 
du  droit  qu'il  avoit  fur  la  couroi 
Naples  :  ce  droit  étoit  fondé  fur  1 
tament  de  Charles  IV.  Roi  de 
&  de  Jérufalem  ,  neveu  du  Roi  ] 
de  la  maifon  d'Anjou  ,  qui  avoii 
tué  fon  héritier  univerfel  LoQis  5 
coufin ,  &  après  lui  le  Dauphin  fo 
qui  régnoit  alors  fous  le  nom  de 
Jes  VllI.  Voilà  un  droit  certain  , 
fluel  il  ne  mannuoit  oiie  Hpe  forr 
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lez  par  Ludovic  Sforce  Régent  des  Etats      Pfi 
de  Mi(an  ,  &  enneoii  fecret  de  la  Mai-  d'Aut 
Cm  d'Arragon  ,  dont  une  branche  ré-  fon, 
gDoic  à  Naples  depuis  près  de  foixante 
■os. 

La  guerre  d'Italie  fut  réfoluë  avant 
Que  de  rien  entreprendre  du  côcé  de  la 
Uréce.  Cependant  ,  comme  le  Roi  de 
France  prévoyoit  qu'il  auroit  befoin 
dans  cette  dernière  expédition  ,  de  la 

Sej-fonne  de  Zizim  ,  il  envoya  des  Am- 
aflfadeurs  au  Pape  Innocent  ;  &  nous 
voyons  dans  leur  inftruâion  ,  ciu'il  leur 
ordonne  de  faire  fouvenir  ce  Pontife , 
des  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec 
lui  au  fujet  du  frère  du  Grand-Seigneur, 
€"eft-à-dire  ,  de  n'en  difpofer  jamais 
làns  fa  participation  :  mais  ces  négocia- 
tions furent  interrompues  par  la  more 
du  Pape  ;  &  Zizim  qui  fous  fon  Ponti- 
ficat ,  avoit  trouvé  quelque  adoucifle* 
snenc  à  (a  mauvaife  fortune  ,  retomba 

Ear  cette  mort  dans  dés  nouveaux  mal* 
eurs. 

Le  Cardinal  Rodrigue  de  Borgîa  fuc- 
céda  à  Innocent ,  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre VL  Ce  Pontife  ,  fi  on  peut  lui  don- 
ner ce  nom  ,  acheta  la  thiare  &  les  fuf- 
fjages  de  quelques-uns  de  fes  confrè- 
res à  deniers  comptans  :  mais  dès  qu'il 
fe  vit  afTuré  de  la  Papauté  ,  il  fe  ven- 

Sea  de  la  perte  de  fon  argent  fur  ces 
moniaques ,  par  l'exil  ,  le  fer  &  le 
H  3  poifon. 
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Pierre  poifon.  Sous  fon  Pontificat  ^  Evêchea^  #  ^ 
d'Aùbttf'  bénéfices  ,  dignitez  Ëccléfiaftiques  ,  àif*  ^' 
fon.  penfes  ,  Tufage  même  des  Sacremens  ,  ^ 
tout  fut  vénal.  II  vendoit  en  détail  c«  ^ 
qu'il  avoit  acheté  en  gros  ,  &  il  em*  i» 
ployoit  le  produit  à  entretenir  de»  fem-  n 
mes  de  débauche  :  il  n*eut  point  à&  \ 
honte  de  revêtir  de  la  pourpre  ,  &  d*élc-  « 
ver  au  Cardinalat  plufieurs  de  Tes  bfl«  \ 
tards  ,  fouillez  de  toutes  fortes  de  cri*  3 
mes  &  d'infamies. 

Le  malheureux  Zizim  fc  trouva  par 
fa  fituation  en  la  puiflance  d'Alexandre;  , 
&  ce  Tyran ,  pour  être  en  état  de  difpo» 
fer  à  fon  gré  de  fa  liberté  &  même  de  (à 
vie  «  le  tira  des  mains  des  Chevaliers  , 
qu'il  congédia  .;  le  fit  enfermer  dans  le 
Château  faint»Ange ,  &  en  donna  avis  à 
Bajazet.  Ce  Prince  ,  qui  craignoit  quo 
ïe  Pape  ne  le  remît  en  liberté  ,  s'obligea 
de  lui  payer  tous  les  ans  quarante  mille 
ducats  :  d'autres  difent  qu'Alexandre  eo 
tiroit  jufqu'à  foixante  mille  par  an. 

Cependant  le  Roi  ,  toujours  entêté 
de  fes  premiers  defleins  de  conquêtes, 
fait  des  levées  extraordinaires  :  ibn  Ar* 
mée  fe  trouve  compofée  de  trois  mille 
fix  cens  hommes  d'armes  ,  de  fix  mille 
Archers  ,  fix  mille  Arbalétriers  ,  huit 
mille  Piquiers  ,  &  autant  d'Arquebu- 
fiers  :  tout  cela  accompagné  d'un  pro» 
digîeux  train  d'artillerie.  Toute  ITtalie 
frémit  aux  nouvelles-  d'un,  fi  puiflTanc 

arme* 
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-ItffnemGnc,  Le  Pape  ,  dont  tous  le^  Cas*      Fier 
4inauxdemandoieDC.Ia  dépofKioi) ,  crem-  4*Aut^ 
|>Ioic  au  feiil  bruic  de  la  marche  des  Fran^  fon. 
çoîs  ;  mais  comme  c'écoic  un  habile  hom- 
me &  un  grand  poh'cique  ^^'il  tourna  fes 
^ûës  du  côté  de  Condantinople,  &  il  fè 
fiâta  ,  s'il  étoic  poudé  par  fcs  Ennemis  ^ 
&  tant  qu'il  feroip  maître  de  la  perfonpe 
de  Zizim.)  de  tirer  de  Bajazet  de  puiflan3 
fecours  foit  en  argent ,  foie  en  troupes^ 
pour  foutenir  la  guerre  contre  les  Fran- 
çois. 

Ce  fut  dans  cette  vûë  qu'il  lui  dépê- 
cha fecrettement  un  Nonce  ,  pour  luji 
faire  part  des  defleins  &  de  Tarmemenc 
de    Charles  VIII.  On  voit  dans  Tinf-    24^4, 
■truaion    donnée  à    ce   Nonce  ,  apelé 
George  Bozzarde  ,  qu'il  le  charge  d'a- 
.vertir  le  Grand -Seigneur  que  le  Roi  de 
tFrance  s'avance  à   la  tête   d'une  puif- 
iante  Armée  pour  enlever  de  fes  main^ 
le  Sultan  Gpm  ou  Zizim   fon  frère  , 
dans  la  vue  de  «'en   fervir  pioar  le  dé- 
trôner ;  qu'il  eft  bien  réfolû  avec  lé 
Roi  de  Naples  Ton  allié  »  de  s'opofer 
à  fon  entreprife ,  &  de  l'empêcher  fur-  Ohferm 
tout  d'aprocber  de  Rome  ;  mais  qu'il  tions  fu 
ne  peut  foutenir  la  guerre  contre  un  fi  Philippe 
-■puiflanc -Prince  fans  un,  prompt  feçour»  ;  de  Comi 
A  qu'il  lui  fera  plaiûr  de.  lui  faire  payer  nés  fur 
jnceflammenc  les  quarante  mille  ducats  laimée 

Îui   lui   font  dûs  pour   la  penfion  du  1494*. 
rince  fon  frère.  Il  ajoûtoic  dans  cettç 
H  4         inflru- 


i^6     Histoire  DÉ  l*Ordre  ' 

Pierre  mftrudlion  qu'il  donna  à  fon  Ambaflas    * 
'Aubuf-  deur  ,  qu'il   fît   connoître  au  Grand-   ' 
m.        Seigneur  ^  que  ce  Soudan  d'Egypte  y.  ' 
avec  lequel  fa  Hauteffejétoiten  guerre,    i 
lui  avoit  envoyé  un  Ambaffadeur  char-    ' 
gé  de  lui  offrir  des  fommes  immenfes  , 
s'il  vouloit  lui  remettre  le  Prince  Zizîm  ; 
mais  qu'il  avoit  rejettécettepropofitiôn, 
&  que  rien  n'étoit  capable  de  le  détacher 
de  fes  intérêts. 

Le  Pape  par  ce  détour  adroit ,  &  en 
faifant  connoître  les  offres  du  Soudan 
d'Egypte  ,  infinuoit  au  Grand-Seigneur 
que  )a  voye  de  l'enchère  lui  étoit  ou- 
verte ,  &  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui 
d'obtenir  la  préférence.  Bajazet  enten- 
dit bien  ce  langage  ;  &  comme  il  n'a- 
voit  point"  d'intérêt  plus  preffant  que 
de  fe  défaire  de  fon  frère  ,  nous  voyons 
par  fes  Lettres  au  Pape  y  qu'il  le  conjure 
de  le  délivrer  par  une  prompte  mort  9 
de  l'inquiétude  que  lui  caufe  fa  vie. 
Saint  Pertf,  lui  dit-il  ,  Zizim  éUms  le  fond 
d'une  prifon  ne  vit  pas  ,  il  ne  fait  que  lan* 
guir  :  il  eft  plus  qu'à  demi  mort.  Cejh  lui 
rendre  un  bon  office  ,  que  de  Venvoyer  par 
une  mort  entière  dans  les  lieux  où  U 
joUira  d'un- repos  éternel,  C'eft  ainfi  que 
s*en  expliquoît  de  tyran  en  écrivant  à 
un  autre  tyran  ;  &  pour  le  déterminer 
à  ce  meurtre  ,  il  s'engage  par  cette 
Lettre  ,  G- tôt  qu'il  aura  fait  périr  fon 
ennemi ,  de  lui  faire  remettre  trois  cens 

mille 
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mille  ducâcs  »  qu'il  pourra  y  dic-il  ,  em*  PJen 
ployer  en  acquificions  de  terres  &  de  d*Aubai 
seigneuries  cooGdérables  pour  Tes  enr-  Too. 
fans.  Le  Pape  ,  auquel  la  vie  d'un  hom* 
me  ne  coûcoic  rien  quand  il  s'agiflbic 
de  fon  intérêt  ^  convint  fans  peine  des 
conditions  du  Traité.  Mais  comme  il  ti- 
roic  tous  les  ans  quarante  mille  ducats 
de  tribut  de  la  vie  de  Zizim  ;  &  que  d'ail- 
leurs il  tenoit  par-là  Bajazet  en  refpeél, 
il  jugea  à  propos  de  différer  l'exécution 
de  ce  Traité  ,  jufqu'à  ce  qu'il  vît  quel 
feroic  le  fuccès  de  lentreprifc  de  Char- 
Jes  VIII.  &  fi  ce  Prince  feroit  aflez  puif- 
fane  em Italie  pour  lui  enlever  fon  pri- 
fonnier. 

.    Mais  il  fut  bien  furpris  quand  il  aprit 
que  le   Roi  avoit  déjà  paflTé    les   AN 

{>e8  y  &  qu'il  étoit  entré  dans  Tlcalie 
ans  trouver  d'obftacle  &  de  réfiftance. 
En  effet ,  tout  plia  devant  lui  ;  il  ne  faU 
lue  ni  fiéges  y  ni  batailles  ;  la  plupart  des 
Villes  envoyoient  bien  loin  au-devant 
de  lui  ,  pour  lui  prefenter  leurs  clefs  y 
&  on  difoit  que  pour  une  fi  grande 
conquête  y  il  avoit  eu  moins  befoin  de 
Capitaines  que  de  fouriers ,  qui  afloient  y 

.  comme  ils  en  auroient  ufé  en  France  > 
marquer  la  craye  à  la  main  y  les  logis 
oà  il  dévoie  coucher.  C'eft  ainfi  que 
ce  jeune  Prince  ,  devenu  Conquérant 
avant  que  d'avoir  tiré  Tépée  ,.  parvioc     * 

•îufqu'à  Rome:  &  pour  comble  de  honr 

H  s  teur  ^ 
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Pierre  heur ,  comme  fi  les  portes  de  la 

d'Aubuf-  n'eufient  pas  été  aflez  grandes  po 

ton.        introduire  ;  la  Duic  même  qu'il  ai 

H  s*écrouIa  au  moins   vingt  toife 

murailles  \  qui  tombèrent  d'elles-n 

par  leur  antiquité. 

Le  Pape  craignant  de  tomber 
tes  mains  du  Roi  de  France  ,  & 
ne  lui  ftc  faire  fon  procès  ^  coroi 
principaux  du  facré  Collège  l'en 
cicoient  ,  s'enferma  dans  le  Cfa 
faint  -  Ange.  Ses  crimes  paflez  fe  p 
térent  alors  à  fon  fouvenir  avec 
leur  horreur.  Ses  infâmes  débaw 
fa  fimonie  ,  fes  empoifonnemens 
meurtres  &  fes  aflaflînats  s'élev 
contre  lui.  Les  Cardinaux  ,  témo 
ennemis  de  ces  vices  y  le  crtoyet 
main  ,  &  le  foldat  François  réQois 
un  même  fentiment  ,  crioient  eou 
qu'il  falloit  purger  la  terre  &  TEgl 
ce  monftre.  Dans  une  fi  cruelle 
tion  y  oti  tout  le  monde  l^abandot 
il  ne  s'abandonna  pas  Im-tnéme  ;  i 
des  trefors  iramenfes  ,  &  autant 
bileté  que  d'argent,  pour  faire 
l'orage  :  ainfi  pendant  que  fes  en 
le  regardoient  comme  un  hommi 
du  :  a  force  de  prefens  ,  &  par  l 
mefle  qu'il  fit  d'un  chapeau  de  Ca 
à  Briçonnet  Miniftre,  il  le  gagne , 
foa  crédit  la  plupart  des  Favoris  du 
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Roi.  Cecce  grande  affaire  fe  touriui  en      Piorr 
négociation  ,  &  fe  civilira  ;  on  ne  parla  d'Aubui 
plus  des  crimes  d'Alexandre  :  couc  fe  Ton. 
réduific  à  le  recirer  du  parti  des  Arra- 
gonnois.  II  promic  tout  ce  qu'on  vou-{    ' 
lut ,  bien  réfold  de  ne  tenir  les  promef- 
fes  qu'autant  de  tems  qu'il  y  feroic forcé* 

5'ar  une  puiflance  fupérieure.  Ainfi  lé 
>aité  fut  bien-tôt  conclu  :  il  convint 
de  s'attacher  à  l'avenir  inviolablemenc 
aux  intérêts  de  la  France  ;  &  pour  gagQ- 
àe  fa  parole ,  il  donna  en  otage  le  Car- 
dinal de  Borgia  ,.  oa  de  Valence  ,  fpn 
£Is  ,  apelé  depuis  le  Dub  dé  Valenti- 
çois ,  le  héros  de  Machiavel  ,  &  fans 
fontredit  le  plus  méchant  homme  qu'il 
y  eût  alors  au  monde ,  fi  fon  père  c'eût 
pas  été  vivant.  Par  le  Traité  ,.  &  qi\ 
qualité  d'Otage ,  il  devoit  fuivre  le  )f,<>% 
à  la  guerre  pendant  quatre  mois.  Four 
ûuver  l'honneur  de.  [%  pourpré  ^  tpvk 
père  le  revêtit  de  \^.  djgniié  de.  L^gaç 
du  faint  Siège  ;  mais  ce  qijM  I4I  f^c  en-^ 
core  plus  fenfiblé  qu/e  de  vp^r  fçn  fils^ 
fuivre  les  Etendarts  de  la  France  ,  c'eft 
qu'il  fut  obligé  à  la  fin  de  livrer  Zîzim^ 
auRoi.  Onvok  parle  Traité  qui  fe  fîtr 
à  ce  fujet ,  aue  ce  Prince  s'obligeoit  ^ 
après  l'expédition  de  Naples,.  de  le  ren- 
voyer au  Pape  &  à  Rome  ;  qu'en  attea»- 
danc  ,  le  Roi  obtieodroit  du  Grand*^ 
Maicre  &  du  Çqofeil  de  l'Ordre  on& 
&  6^      décharge^ 
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Pierre  décharge  en  fâ  faveur  ,  comme  il  leur 
LubuP  en  avoic  donné  iine  pareiHe  ,  lorfqull 
1.  avoic  ciré  Zizim  de  leurs  mains  ;  &  que 
tanc  que  ce  Prince  vivroit ,  lui  feul  per- 
ccvroic  les  quarance  mille  ducacs  que  le 
Sultan  payoïc  pour  fa  Aibfiftance  ;  tou- 
tes conditions  qu'il  ne  IVipula  avec  caBC 
de  foin ,.  que  pour  cacher  fes  mauvais 
deflfeins.  Car  ce  tigre  ,  pour  tenir  pa- 
role au  Turc  ,  &  pour  fe  mocquer  de 
eelle  qu'il  avoic  donnée  au  Roi  ,  fie 
empoifonner  Zizim  "^  avant  que  de  le 
lui  livrer  ,  &  le  malheureux  Prince  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  avec  le  Roi  à  Ter- 
racine  j  qu'il  y  trouva  la  fin  de  fa  vie. 
La  fuite  précipitée  du  fils  du  Pape ,  qd 
à  la  faveur  des  ténèbres  s'évada  la  nuit, 
fit  connolcre  les  perfides  auteur»  de  cet 
cnipoifonnemenc. 

Cette  funefte  nouvelle  paflTa  bien- 
tôt à  Rhodes  :  d'Aubuflbn  en  fuc  fra- 
pé  d'horreur  &  d'étonnemenc.  Il  fe 
reprochoit  même  ,  &  peut-être  avec 
aflTez  de  raifon  3  d'avoir  remis  à  Inno- 
cent 

♦  Perftrîngunt  nonnullî  Venetos  Tardée 
corruptos  auro  operam  dediffe  ,-  ut  vcnene 
Zizîmus  necaretur  ;  alîi  autem  Alexandrum 
Pontirïcem  carpunt  ,  qui  Zisimum  lento-ta- 
bo  infeAum  Gallo  régi  tradiderit.  RainaUi 
jînnalcs  Ecclejiajl.  ann.  Z49-5* 


lescoit  la  douleur  du  Grand  •  Maf-  It"^^ 

c'eft  qu'il  étoit  obligé  de  la  diffi-  '^^ 

r  ,  &  qu'il  ne  lui  étoic  pas  permis  !  -^ 

ourfuivre  la  vengeance  d'un  cri- 
[i  affreux.  Dans  cette  fituation  fi 
î ,  le  Grand-Prieur  d'Auvergne  fon 
u  lui  aporta  des  Lettres  du  Roi 
'rance  ,  qui  le  prioit  de  fe  rendre  *\ , 

es  de  lui  ,  pour  conférer  enfemble  •  ^ 

leflein  qu*H  avoit  formé  de  porter  ,.,^ ., 

irmes   dans  la  Grèce   &  dans  les  '  '*'  ' 

s  du  Grand-Seigneur, 
larles  VIII.  que  la  fortune  fem- 
:  conduire  par  la  main  ,  venoit  de 
SDdre  maître  du  Royaume  de  Na- 
9  que  le  jeune  Ferdinand  lui  avoit 
tdonné.  La  facilité  qu'il  trouvoic 
I  des  Conquêtes  que  perfoone  ne 
Jîfputoic ,  lui  faifoit  efpérer  le  mé- 
liccès  contre  les  Turcs.  C'étoit  le  Ut 

:  de  la  Lettre  qu'il  avoit  écrite  au 


i 
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tiens  f  Ce  julques  dans  le  5eraii  du 
Seigneur.  11  apric  que  ce  Pria< 
vré  des  inquiétudes  que  lui  avoi 
fon  frère  ,  tant  qu'il  avoit  véci 
noit  alors  puiflan[>ment  :  &.  dan 
conjonfture  ,  il  n'étoit  pas  de 
dence  du  Grand -Maître  d*aban 
Khodes  &  les  Ifles  de  la  Religio 
ce  qui  l'empêcha  fur  •  tout  de 
e'eft  qu'il  reçut  des  avis  fidèles 
vers  endroits ,  que  le  Roi  ,  bien 
pouvoir  pafler  dans  le  Levant  , 
trop  heureux  de  regagner  la  F: 
que  l'Armée  qu'il  avoit  conduite 
lie  ,  étoit  confîdérablement  di; 
par  les  garnifons  qu'il  avoit  fall 
tre  en  différences  Places  ^  par  ] 
ladies  y  &  encore  plus  par  les 
ehes  des  foldats.  D'ailleurs  ,  c 
fbrmoic  une  puiflance  Lieue  coi 
Prince,  don t  Alexandre  Vl.  étoit  1 
Gipal  moteur;  que  Bajazet ,  à  la  fi 
tion  de  ce  Pontife,  avoit  envoyé  \ 
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d'autant  plus  volontiers  dans  cette  Li-      Kcrr 
gue  ^  qu'ils  étoient  bien-aifes  de  n*a- d'Arubui 
voir  pas  pour  voilin  un  Prince  fi  puif-  foa^ 
fant;  que  c'étoit  par  leur  Bayle  que  le 
Grand-Seigneur  avoit  apris  les  prenîié- 
tes  nouvelles  de  la  raorc  de  Tinfortu- 
se  Zizim  ,  &  qu'en  faveur  des  Turcs  ». 
ils  avoient  fait  arrêter  l'Achevéque  de 
Duraz ,  qui  pour  faciliter  les  Conqué-^ 
tes  de  Charles  VIII.  entrecenoit  des  in- 
telligences fecrettes  parmi  les  Grecs  de 
riUyrie  ,  nouveaux  Sujets  de  la  Porte , 
&  que  ces  politiques  avoient  envoyé 
su  Sultan  tous  les  papiers  &  ks  mé* 
noires  de  ce  Prélat. 
'    On  ajoûtoit  dans  cet  avis  que  TEmpe- 
yeur  Maximilien  I.  Ferdinand  Roi  d'Ef- 

Îagne,.  Ferdinand  Roi  chaffé  de  Naples  , 
lUdovic  Duc  ,  ou  ufurpateur  de  Milan  y 
le  Marquis  de  Mancouë  ,.  &  plufîeurs 
autres  petits  Princes  d'Italie  ,  négo- 
cioient  aûuellement  à  Venife  ^  &  qu*on 

{^rétencloit  que  la  Ligue  avoit  été  fignée 
e  dernier  de  Mars.  Le  Grand  Maître  ren» 
voya  au  Roi  le  Chevalier  de  Blanche- 
fort  pour  lui  faire  part  de  ces  avis  ,  qui 
ne  fe  trouvèrent  que  trop  bien  fondez. 
Tous  ces  Princes  prirent  les  armes  ;  leur 
Armée  étoit  coropofée  de  vingt  mille 
hommes  de  pied  >  &  de  trente  -  quatre 
mille  chevaux. 

Le  Roi  vit  bien  que  dans  cette  oc- 
cafioQ  il  felloit  furféoif  rencreprife  ém 

Levant  : 
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Pierre  Levant  i  il  ne  fongea  qu'à  aller  che^ 
Aubuf-  cher  de  nouvelles  ïorces  en  France  :  il 
^*  en  prit  le  chemin  avec  les  débris  del'Ar- 
niée  qu'il  en  avoic  amenée.  Les  enne- 
mis ,  qui  avoient  près  de  foixante  mille 
hommes  ,  s'oporérehc  à  Ion  paflage  ; 
on  en  vint  aux  mains.  Les  Alliez  quoi- 
que fupérieurs  en  forces»  mais  de  difGé- 
rens  avis  ,  &  peu  unis  entr*eux  3  fe  pre- 
fencérenc  à  la  vérité  de  bonne  grâce  aa 
combat  ;  mais  après  une  première  char* 
ge  ,  la  plupart  fe  retirèrent  en  caraco» 
Jans.  11  fembloit  qu'ils  ne  fulTent  venus 
que  pour  faire  des  tournois  :  &  les  Stra- 
diots  ,  Cavalerie  légère  à  la  folde  dei 
Vénitiens ,  s'étans  jectez  fur  le  bagage 
qu*on  leur  avoit  abandonné  exprès  ,  & 
comme  une  leurre  pour  les  occuper;  le 
Roi  à  la  tête  de  fa  NobleOe  &  de  fei 
hommes  d'armes  s'ouvrir  un  paffage 
répée  à  la  main  ;  &  continua  Ton  che- 
min fans  avoir  perdu  que  trente  ou  qua- 
rante foldats  ,  &  après  avoir  tué  troii 
mille  cinq  cens  hommes  ,  parmi  lef- 
quels  fe  trouvèrent  Rodolphe  ,  oncle  di 
Marquis  de  Mantouë  ,  trois  autres  Prin- 
ces du  nom  de  Gonzague  ,  &  dix-  huit 
Seigneurs  Italiens. 

Charles  VIll.  revint  dans  fes  Etati 
avec  plus  de  gloire  que  d'utilité.  Li 
Royaume  de  Naples  lui  échapa  par  fl 
retraite  ;  &  comme  Tavoit  bien  prévu 
k  Grand- Maître  3  on  ne  parla  plus  et 

France 


dïMalthe,  LfO.  Vit  i8i 

France  du  voyage  d'Outre-mer  ,  ni  de     Pîcrr 
la  Conquête  de  CooftanciDople.  Le  Pape  d'Âubol 
délivré  de  la  craince  de»  armes  du  Koi  3  fon. 
&  de  Taprébenfion  que  ce  Prince  offen- 
fé  de  fa  mauvaife  vie  &  de  Tes  fourbe- 
ries ,  ne  lui  fît  faire  Ton  procès  ,  ne  fe 
concraignic  plus  depuis  que  TArniée  de 
France  eut  repaffé  les  monts  ,  &  il  re- 
tomba dans  Tes  defordres. 

Les  Chevaliers  de  Rhodes  ne  furent 
pas  à  Tabri  de  la  dureté  de  fon.Gou* 
vernement.  Ce  Pontife  qui  ne  ppu- 
voit  pas  ignorer  les  fervices  que  le» 
Chevaliers  rendoient  continuellement 
à  la  Chrétienté  ,  prétendit  ,  fans  égard 

{>our  les  Privilèges  de  la  Religion  ,  être 
e  feul  Maître  de  toutes  les  dignitez  & 
Commanderies  de  l'Ordre  :  &  le  Prieuré 
de  Catalogne  étant  venu  à  vaquer 
avec  la  Commanderîe  de  Nouvelle  , 
il  les  conféra  à  Louis  Borgia  fon  ne- 
veu ,  quoique  le  Grand-  Maître  en  eût 
déjà  pourvu  Frère  François  BofToJk  » 
Catalan  de  nation  ,  &  un  des  plus  il- 
luftres  Chevaliers  de  la  Langue  d'Ar- 
ragon. 

Une  entreprife  auffî  violente  caufa 
de  grandes  plaintes  dans  tout  TOrdre  ; 
on  en  écrivit  par  des  Ambafladeurs  à 
Ferdinand  ,  qui  régnoit  alors  en  Arrà- 
gon  &  dans  la  CaÀille.  Ce  Prince  qui 
dans  les  guerres,  qu'il  foutenoit  contre 
les  Maures  de. Grenade  »  n'avoit  pas  de 

fecours 
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Pierre  fecours  plus  afluré  que  celui  des  CAS 
d*Aubuf*  valiers  Efpagnols  »  entra  dans  leurs Jl4 
ion.  ces  refTeocimens.  11  fie  aflurer  le  GraÎMl 
Maître,  qu'il  maiiKiendroit  haucemeS 
la  nomination  qu'il  avoic  faice  du  Chft 
valier  Boflbik  ,  &  que  tant  qu'il  vivroit^ 
il  ne  foufFriroic  point  qu'on- dirpofSc  £ 
fon  préjudice  &  contre  les  droits  de  lÉ 
Religion  ,  d'aucune  Conomanderie.  Féal 
dinand  écrivit  en  méme-tems  au  Pape|| 
&  lui  reprefenta  qu'il  n'y  avoic  poivSt 
d'Etats  dans  toute  la  Chrétienté  oh  Tlo^v 
tituc  &  les  armes  de  cette  généreufr 
Milice  ne  fuflent  en  finguliére  véné^ 
ration  ;  que  ces  illuftres  Chevaliert 
étoient  les  Proteâeurs  nez  de  coutei 
les  Nations  chrétiennes ,  qui  navigeoieot 
dans  la  Méditerranée  ;  que  depuis  b 
fondation  de  TOrdre  ,  ils  efcortoient 
en  tout..tems  les  Pèlerins  que  la  dévof 
tion  conduifoit  à  la  Terre  -  Sainte  ,  & 
pour  vifiter  le  Sépulcre-  du  Sauveur 
des  hommes  ,  qu'écans-  devenus  plm 
puiffans  par  la  conquête:  de  l'Ifle  dtf 
Rhodes  ,  ils  ne  fe  fervoient  de  leun. 
forces  ,  comme  Sa  Sainteté  en  écoic 
bien  inftruite  ,  que  pour  fecourir  lei 
Princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles  ) 
qu'ils  y  employoient  leur  bien  ,  leur 
fang&  leurs  vies  ;  que  l'Ordre  perdoiC 
tous  les  jours  fes  plus  braves  Cheva- 
liers dans  ces  guerres  faintes  ,  &  qu'il 
y  en  avoit  peu  qui  en  revinlTenc  fani 

blefiure; 
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(Ture  ;  que  c'écoit  en  vûS  &  par  re-     Pierre 
nnoiflance  de  ces  fer  vices  fi  impor-  d'Âubub. 
s  ^  que  la  plupart  des  Souverains  de  ron. 
Chréciencé  avoienc  donné  à  un  Or- 
e  (i  utile  ,  les  biens  dont  les  Com«« 
nderies  écoient  compofées  »  &  qu'il 
'y  en  avoit  point  qui  ne  vit  avec  cba» 
rin  qu'on  entreprît  de  changer  cette 
[fpoQtion  :  qu'eux-mêmes  fouffriroienc 
patiemment  qu'on   ât  paHer  en  des 
ains  étrangères  le  bien  que  leurs  pré*' 
Idécefleurs  àvoient  acquis    fi   légitime* 
nt ,  &  par  tant  de  travaux  :  qu'après 
tout  on  ne  pouvoit  les  en  dépouiller 
fans  rallentir  leur  zèle  ,  diminuer  les 
forces  qu'ils  tenoient  en  Mer  ,  &  aban- 
donner tous    les    Chrétiens   qui    navi- 
Î;eoient  en  proye  aux  Barbares  &  aus 
nfidèles. 
Alexandre  fe  rendit  aux  raifons  ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  à   l'autorité  du  Roy 
d'Arragon   &   de    Caftille.  Ce   Pontifç 
D'ignoroit  pas  qu'au  travers  des  plain- 
tes des  Cheyaliers  Efpagnols  ,  il  étoit 
échapé  des  inveûives    contre  fes  liai» 
fons  avec  le  Grand -Turc.  Il  étoit  do 
ifon  honneur  d'effacer  les  mauvaifes  im* 
ireflîons  que  l'empoifonnement  de  S- 
"m  donnoit  contre  lui.   Pour  diflîper 
fs.  bruits  fi  préjudidables  à  fa  réputa* 
t^n  ,  il  fit  propofer  par  fes  Nonces  ^ 
lafclûpart  des  Princes  Chrétiens  de  for- 
m^  une  puiflTante  Ligue  contre  les  In^ 

fidèles. 
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e  fidèles  II  déclara  hautement  qu'il  en 
d'Aubuf-  vouloit  être  le  Chef  :  &  pour  éblouir 
foD.  ^  ceux  qui  pourroienc  douter  de  la  fincé* 
rite  de  les  intentions  ,  il  nomma  le 
Grand -Maître  pour  Généraliffime  de 
TArmée  Chrétienne.  Un  pareil  choix  dé- 
termina la  plupart  dçs  Souverains  de 
l'Europe  à  prendre  les  Armes.  L'Em- 
pereur Maximilien  ,  Loffis-XII.  Roy 
de  France  ,  ceux  de  Caftille  ,  de  Por- 
tugal ,  &  de  Hongrie,  les  Vésitiens  »  & 
la  plupart  des  Princes  dltahe  entrèrent 
dans  cette  Ligue.  Alexandre  en  j5t  pafler 
la  nouvelle  à  Rhodes  :  il  exigea  de  la 
Religion  que  pour  fon  contingent ,  elle, 
entretint  pendant  la  Guerre,  quatre  Ga- 
lères &  quatre  Barques  armées  ;  il  pro- 
mit d'en  fournir  quinze  pour  ùt  part , 
&  il  raarquoit  à  d'Aubuflbn  ,  par  un« 
Lettre  particulière  ,  que  TEvéque  de  Ti- 
voli fon  Nonce  les  faifoit  armer  aftuel- 
lement  dans  le  Port  de  Venife^ 

Quelque  pofitive  que  fllt  cette  pro- 
tnefle  ,  le  Grand-Maître  ,  qui  connoif- 
foit  refprit  artificieux  du  ÎPape  ,  avoit 
bien  de  la  peine  à  s'y  fier  ;  &  fur  des 
preffentimens  qu'il  croyoit  bien  fon- 
dez, il  auroit  refufè  le  CSéoéralat ,  fi  le 
Confeil  de  l'Ordre  ne  lui  eût  reprcfen- 
té  ,  qu'il  y  avoit  des  conjondfcures^ ,  oli 
il  falloit  donner  quelque  chofe  au  ha- 
zard  ;  qu'à  la  vérité  on  avoit  à  craindre 
que  le  Pape ,  malgré  cette  grande  oftea- 

tatioa 
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tadon  de  zèle  qa'il  affeâoic  »  -n'entrecinc     Pierre 
toujours  fecreccement  «des  intelligences^d'Aubuf. 
avec  la  Porte  ;  mais  que  dans  une  Croi-  (otu 
fade  &  une  Guerre  générale  ,  entreprife 
contre  les  Infidèles ,  il  n'étoic  point  peN 
mis  à  la   Religion  de  demeurer  dans 
une  inaâioQ  »  qui  de&honoreroic  le  cou- 
rage des  Chevaliers  ;  &  qu'ils  dévoient 
être  les  premiers  à  prendre  les  Armes  , 
&  les  derniers  à  Jes  quiuer. 

Le  Grand  -  Maître  fentit  bien  que 
dans  de  pareilles  occaCons  ,  on  ne  pou- 
voir pas  toujours  fuivre  exaâemènc 
1^  lumières  de  la  prudence  :  &  une 
Lettre  très-obligeante  qu'il  reçut  en  ce 
tems-làde  Loiiis  XII.  Koi  de  France , 
acheva  de  le  déterminer.  Ce  Prince  , 
fi  bon  juge  du  mérite,  après  avoir  donné 
des  juAes  louanges  à  la  valeur  &  à  l'ex- 
périence du  Grand  -  Maître  ,  lui  mar- 
quoit  qu'il  envoyoit  dans  la  Méditer- 
ranée plufieurs  Vaifleaux  armez  &  char- 
fez  de  Troupes  de  débarquement  ;  que 
hilippe  de  Cléves  Raveftein  com- 
X3iandoit  cette  petite  flotte  ,  &  que  Ton 
inûruûion  portoit  exprelTément  de  lui 
obéi'r  &  de  n'agir  que  par  fes  ordres* 

Le  Grand-  Maître  &  le  Confeil ,  pour 
répondre  dignement  à  ce  que  toute  la 
Chrétienté  attendoit  de  l'Ordre  ;  firent 
des  efforts  extraordinaires  ,  &  mirent 
en  Mer  une  flotte  confidérable  »  com- 
pofée  de  VaifTeaux  de  haut  -  bord  j  de 

Galères  ' 
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Pierre  Galères  ,  de  Galioces  j  &  de  Barques  ar^ 
d'Aubuf-  ^^^^'  ^°"'  ^®*  Vaifleaui  écoieot  fur  l9 
fon  ^^^  «  ^  atcendoienc  les  Galères  du  Pape^ 
&  les  Vaifleaux  François  que  commao^ 
doic  Raveftin.  Mais  cec  OflScier  »  bieo 
loin  de  fe  conformer  aux  inftruâioQs 
du  Roy  Ton  Mettre  ,  &  pour  s'attirer  à 
lui  feul  tout  l'honneur  de  la  Canopagne , 
alla  d'abord  ,  fans  confulter  le  Grand* 
Maître ,  affiéger  la  Capitale  de  Tlfle  de 
Mécelin. 

Les  Vénitiens  tenoient  la  Mer  avec 
trente  Galères  :  on  attendoit  toujours 
celles  du  Pape  ,  &  Raveftin  fe  dâtoie 
qu'avec  ce  fecours  il  auroit  la  gloire  de 
cette  conquête.  Mais  il  ne  fut  pas  long- 
tems^fans    s'apercevoir  que  cette  en- 
treprife   paflbit    fes   forces.    La   Place 
ètoit  revécue  de  forts  baftions  :  une 
nombreufe  Garnifon  compofèe  pour  la 
plupart  de   Janiflaires  ,  la   dèfendoit  ; 
d'ailleurs  le  Général  François  n'avoic 
pas  aflez  de  Troupes  pour  rinveftir  en- 
tièrement ,  &  les  Turcs  y  faifoient  en- 
trer à  tous   momens  de  nouveaux  fe- 
cours. Raveftin  après  avoir  perdu  beau 
coup  de   monde    en    différentes    atta- 
ques ,  fe  vit  obligé  de  lever  le  fiégè; 
oc  fous  prétexte  que  la  faifon  étoît  trop 
avancée  ,  il  reprit  le  chemin  des  cdtes 
de  France.  Le   Général  Vénitien  écri- 
vit au  Grand  -  Maître  ,  que  les  François 
avoient  entrepris  &  levé  le   fiége  de 

Méce- 


Stételin  fans  Ta  participation  ;  il  ajoû«     Tlem 
toit  ,  quMl  ne  failôit  point  compter  fur  d'Aubof 
les  <]ùinze  Galércfs  du  Pape,  qui  ne  fub-  foa, 
fiftoient  qu'en  idée  ;  qu'il  ne  lui  en  con- 
rioifToit  que  deux  ,  doat  le  Duc  de  Va- 
lehtiiiois  (bn    fils  -  fe   fervoit   aâudie» 
ment  contre  le  Prince  de  Piombino  , 
&  qu'on  ignoroit  en  Italie  que  le  Pon- 
tife armât  contre  le  Turc.  La  Ligue  fub- 
fifta  encore  quelque -tems  ,  pendant  le- 

3ucl  les  Chrétiens  enlevèrent  aux  Infi- 
èles  rifle  de  Sainte  -  Maure.  Ce  fut 
tout  le  -fruit  qu'on  tira  de  cette  union 
des  Princes  Chrétiens.  La  Guerre  qui 
Releva  dans  le  Royaume  de  Naples  entre 
les  François  &  les  Efpagnols  ,  la  rom 
pit  ,  &  le  Pape  bien  loin  d'intervenir 
pour  concilier  ces  deux  Puiflances ,  n'ou- 
©lia  rien  pour  fomenter  leurs  divifions. 
Les  Vénitiens  abandonnez  des  princi* 
paux  de  leurs  Alliez ,  firent  une  Paix  par- 
ticulière avec  la  Porte.  Ladiflas  Roi  de 
Hongrie  fit  un  pareil  Traité  avec  Baja- 
aiet,  &  il  n^y  eut  que  les  Chevaliers  de 
Rhodes  ,  qui  fans  tirer  aucun  fecours 
du  Pape  &  des  autres  Souverains  de 
l'Europe ,  &  avec  les  feules  forces  de  U 
Religion  ,  continuèrent  la  Guerre  con- 
tre les  Infidèles. 

Les  Galères  de  l'Ordre  tenoîent  alors 
la  Mer  ;  elles  rencontrèrent  le  long  des 
côtes  de  Syrie  &  d'Kgypte  une  flotte  de 
Ka vires  Turcs  &  Sarrafins  ^  partis  du 

Porc 
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Pierre  Port  d'AléxaDdrie ,  oh  ils  avoienc  chargé 
Â'Aubur-  de  riches  marchaodjfes  ,  &  qu'ils  pop 
(on.  toienc  à  Conftancinople  Le  Chevalier 
de  Villaraguc,  Châtelain  d'Empofte,  corn* 
mandoic  cecce  Efcadre  :  il  bacuc&  tourna 
en  fuite  Tefcorte  de  cecce  riche  Flocce, 
4ont  il  s'empara  »  &  qu'il  conduific  dan» 
le  Porc  de  Rhodes.  Mais  quelque  con« 
fidérable  que'fûc  cette  prife  ,  elle  ne 
conrola  point  le  Grand  -  Maîcrc  de  h 
tiédeur  &  de  là  négligence  de  fes  Alliez. 
Il  employa  inutilement  tous  Tes  offices» 
&  les  prières  les  plus  preQantes  pour 
ranimer  la  Ligue  ,  &  pour ,  engager  le 
Pape  à  cenir  fa  parole  la  Campagne  fui- 
vante.,  Ce  Pontife  qui   avoit  alfez  fait 

Eour  fa  réputation  d'avoir  formé  une 
,igue  ,  ne  fongeoit  uniquement  qu'à 
procurer  des  établiflemens  confidérables 
à  Céfar  Borgia  y  le  plus  cher  de  fes  en* 
fans.  Il  vouloit  faire  un  Souverain  de  ce 
Bâtard ,  &  élever  fa  fortune  fur  les  ruïnes 
des  premières  Maifons  d'Italie. 

Les  autres  Princes  alliez,  à  fon  exem- 
ple ,  n'étoient  occupez  que  de  leurs  in- 
,  téréts  particuliers.  Le  Grand  -  Maître  ne 
pouvant   rien    efpérer  d'utile    pour  la 
Chrétienté  fous  un  tel  Pontificat ,  en  at- 
tendit le  changement ,  tourna  tous  fes 
foins  vers  l'intérieur  de  fon  Etat ,  &  ne 
penfa  qu'à  régler  les  mœurs  des  Cheva- 
liers &  du  Peugle. 
Par  un  Ëdit  autorifé  du  Confeil ,  il  ban- 
nie 
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liït  de  rifle  de  Rhodes  &  de  tous  les     Fîérre 
Etats  de   la  Religion   les   Juifs  oui  yd'Aubuf- 
écoieot  établis  depuis  pluûeurs  fiécles.  Ton. 
L'averfion   héréditaire  de  cette  nation 
pour  la  Perfonne  adorable  de  J es  us- 
Christ  ,  Içs  rendit  odieux  au  Grand- 
Mattre.  D'ailleurs ,  ils  roînoient  les  Su- 
jets de  la  Religion  ,  par  d'énormes  ufu- 
res  i  &  on  les  accuroît  mêmes  de  cer- 
tains trafics  encore  plus  honteux  &  plus 
infâmes. 

Du  même  fond  de  piété  &  par  lé 
même  efprit  de  religion  ,  le  <!jrand- 
Maftre  fit  defévéres  Kéglemens  contre 
les  blafphémateurs  ,  &  les  étendit  de- 

f)uis  contre  le  iuxe  de  certains  Cheva- 
iers  qui  portoienc  des  habits  trop  ri* 
ches  &  trop  chargez  d'ornemens.  Ce 
digne  Cher  d'un  Ordre  fi  faintement 
établi ,  &  aufli  bon  Religieux  lui-même 
que  grand  Capitaine  ,  ordonna  que  tous 
les  Chevaliers  ,  conformément  à  ce  qui 
s'étoit  toujours  pratiqué  dans  la  Reli- 
gion y  n*auroient  tous  que  des  habits 
Amples ,  uniformes  ,  d'une  feule  cou- 
leur 5  &  fans  toutes  ces  vaines  parures 
que  le  fafte  &. l'ambition  avoient  in- 
ventées ;  &  que  fi  quelqu'un  étoit  aflTez 
hardi  pour  contrevenir  à  ce  ftatut ,  ou- 
tre fept  jours  de  jeûne  ^  &  deux  de  dif- 
cipline  aufquels  il  étoit  condamné  ,  fon 
habit  feroit  encore  confifqué  au  profit 
des  pauvres.  Tous  les  anciens  Comman- 
Tome  IIL  l       deurs  » 
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Pierre  deurs  5  &  les  plus  zèlez  des  Chevalier! 
Aubnr-  donnèrent  de  grandes  louanges  à  d'Au« 
4i,  .  buflbn  au  fujec  de  cette  fage  ordonnao*? 
ce.  Oa  vit  ^i^paroître  au(Ii-tâc  les  étof^ 
fes  de  différentes  couleurs ,  les  dorures, 
les  riches  pelleteries  »  6;  tout  l'attirail 
de  la  vanice  j  G,  peu  convenable  à  des 
Religieux ,  qui  au  pied  des  Autels  a  voient 
fait  le  vœu  folemnel  de  pauvreté.  En 
çffet  ^  que  pouvoit-on  penfer  de  voir  ces 
Eeligieux  (e  parer  comme  des  femmes , 
peut-âtre  pour  les  féduire  »  &  ne  garder 
plus  de  leur  profeffion  ,  qu'une  fimple 
croix  qu'ils  n^auroient  .pas  même  por- 
tée «  fi  elle  ne  leur  eût  fervi  de  titre  pour 
les  prétentions  qu'ils  avoienf  fur  les 
biens  de  l'Ordre  ?  Heureufement  eo  re- 

f)renant  l'habit  modefte  de  la  Religion  ^ 
a  plupart  eq  reprirent  refprit  ;  &  VOtt 
dre  retrouva  plufieurs  faints  Religieux 
dans  la  perfonne  de  fes  braves  Cheva- 
liers. 

Fendant  que  le  Grand-Maître ,  par  dp 
fi  dignes  foins, s'ocçupoit  à  maintenir U 
difciplipe  régulière  dans  fon  Ordre  ,  il 
fembloit  que  le  Pape  en  eût  conjuré  la 
ruine*  Alexandre  ,  toujours  avide  dç 
biens ,  &  entêté  fur- tout'd'un  pouvoir  def- 
pocique ,  çonféroit  les  plus  riches  digni- 
tez  de  la  Religion  à  fes  parens  &  à  des  fé* 
culiçrs  :  &  il  en  difpofpit  fans  la  partici* 

Ï)ation  du  Grand- Maître ,  fans  égard  pour 
a  nature,  des  biefts  qui  apartQnoient  jk 

ua 


Vn  Ordre  fouveraio  ^  &  coatre  tous  les     Ff^rre 
droits  &  les  privilèges  de  la  Religion.  d'Aubuft 
Un  procédé  fi  injufte  &  fi  violenc  affli?  fon. 
gea  fenfiblemenc  d'Aubuflbn  :  il  en  écri- 
vit à  ce  Pontife  en  des  termes  très-forts, 
&  tel  qu'un  véritable  zèle  peut  infpi- 
rer  ;  mais  il  n*en  reçut  pour  toute  répon- 
fe  que  la  continuation  des  niâmes  inr 
îuftices  ;  &  il  ^prit  qu'Alexandre  avoiç 
encore ,  depuis  les  remontrances  ,  pro* 
tnis  le  Grand-Prieuré  de  Caftille  à  Dont 
Henry  de  Tolède. 

Ces  triftes  nouvelles  jettérent  Iç 
Crand-Maître  dans  une  mélancolie  quj 
lui  caufa  à  la  fin  une  maladje  mortelle^ 
,  Ce  généreux  Vieillard,  qui  aiipoit  fi  fîiiT 
cérement  fon  Ordre ,  dont  il  cpnpoiflbic 
le  mérite  &  toute  Putilité ,  ne  put  fur*? 
monter  f^  douleur.  Le  mal  devint  infen*- 
£blement  plus  fort  que  tous  les  remé« 
des  de  la  médecine.  Il  en  fut  accablé  fans 
rien  perdre  de  fa  fermeté  ordinaire  ,  & 
il  vit  arriver  la  mort  dans  fon  lit  avec  la 
même  intrépidité  qu^il  Tavoit  envifagée 
tant  de  fois  à  la  jguerre  dans  )es  plus 

Srands  périls.  Ainu  mourut»  âgé  de  plus 
e  quatre- vingt  ans  5  Pierre  d* A  ubuflTon,, 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  faintjeaa 
de  Jérufalem ,  un  des  plus  grands  Çapi* 
taines  de  fon  fiécle  ,  révéré  de  tous  les 
Souverains  qui  vivoient  de  fon  tems  y 
Tamour  &  les  délices  de  fes  Chevaliers  » 
Je  pcre  des  pauvres ,  le  fauveur  de  Rho« 

I  2         desj 
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^erre  des  5  l'épée  &  le  bouclier  de  la  ChrécieiH 
i'Aubut  ce  9  &  aaflî  diftingué  par  uoe  piété  foli^ 
Coo.        de  5  que  par  fa  rare  valeur. 

Sa  naiflaDce  étoic  iliuftre  :  il  étoit  iflii 
d*une  des  plus  nobles  &  des  plus  anqen- 
oes  maifons  de  la  France,  &  donc  Tori- 
gine  Te  cache  fi  avant  dans  robfcuricé  des 

Î)remiers  fiédes  de  cette  Monarchie.  Dès 
'an  887.  un  Seigneur  du  nom  d'AûbufTon , 
au  raporc  d'Aimard  de  Chabanois  ,  fut 
fait  vicomte  dans  la  Province  de  Limo- 
fin  par  le  Roi  Eudes.  Le  même  Hiftorien 
qui  vivoit  en  1029.  pour  rendrejplus  re- 
commandable  la  naiflance  de  Turpin  1 
Evêque  de  Limoges ,  dit  qu'il  étoit  oncle 
de  Robert ,  Vicomte  d*Aubuflbn.  Mais 

Suelques  illuftres  qu'ayent  été  les  ancêtres 
e  ce  Grand-Maître  y  il  tiroit  fa  prmcipale 
gloire  de  ceux  de  ces  Seigneurs ,  qui  s*é- 
toient  fignalez  dans  les  guerres  de  la  Ter- 
re-Sainte. Ce  fut  à  leur  exemple  qu'il  fe 
dévoila  fous  Tétendart  dé  faint  Jean  à  la 
défenfe  des  Chrétiens.  On  vient  de  voir 
dans  rhiftoire  de  fa  vie  qu'il  leur  fiit  auiîî 
utile,  que  redoutable  aux  Infidèles.  L'Or- 
dre après  fa  mort  recueillit  fafucceffion , 
Kiaison  peut  dire  que  le  trefor  le  plus  ri- 
che qu'il  lui  lailTa  ,  fut  le  fouvenir  de  fa 
gloire ,  &  l'exemple  de  fes  vertus. 

Fin  du/eptiémé  Livre. 

» 
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LIl^ RE  HUITIÈME. 

SI  les  Grands  -  Maîtres  foDC  mortels  ^ 
on  peut  dîré  que  la  Religion  de  faine 
Jean  eu  immorcelle  ,  &  que  cette  efpé^ 
ce  de  gouvernement  républicain  fondé 
fm  des  loix  invariables  y  &  toujours  ani- 
Smé  par  ttniàge  Confeil  y  peut  perdre  foa 
Chef  où  quelques-uns  de  Tes  membres^ 
(ans  rien  perdre  de  fa  folidicé.  Quoi*^ 
qu'il  arrive  ,  c'eft  toûjpurs  le  même  eP 
prit  qui  y  régne  :  Thiftoirc  du  Grand- 
Maître  d'AubuObn  nous  en  fournit  ua 

grand  exemple.  L'Ordre ,  par  la  fageffe 
:  le  zèle  de  fon  SucceSeur  ,•  ne  s*aperv 
fut  point  de  fa  perxe.  Ge  Succefièur  fut 
rer«  Emeri  d'Amboise  ,  d'une  maifon  Emerf 
ancienne  &  crès-nobije  ^  &  qui  étoîc  d'Âmboî- 
•  alors  iHuftrée  par  le.iFainenx  Georges fe. 
d^Amboife  ,.  frère  du  Grand  -  Maftre  ». 
Archevêque  de  Rouen  ,  Cardinal  &  Lé-    ^5^3^. 

5at  du  faint  Siège  y  &  premier  Miniftre 
e  la  France.      .  . 

.Le  nouveau  Grand-Maftré  étoic  dans 
ce  Royaume  ,  quand  le  Chevalier  de 
Gravefton  par  ordre  du  Gonfeil  ,  lui 
aporca  le  décret  de  fon  éledHon.  Ce 
Chevalier  avoic  été  chargé  de  lui  re-* 
prefenter  combien  l'Ordre  avoit  betbia 
des  bons  offices  du  Roi  de  France  au- 
près diL  Pape  9  qui  continiioi t  contre ,  le» 
4  1 3.         droit» 
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Emexi  droits  &  les  privilèges  de  la  Religion 
Vmboi-  à  dirpofer  en  faveur  de  fes  créatures  , 
de  toaces  leé  OoinroaDdéries  qui  va- 
quoienc  dans  la  Langue  d'Italie.  On  fe 
plaigpoîc  même  que  par  de»  grâces  èx* 
peâacives  y  il  anticipoic  fur  les  vacan- 
tes ,  que  pour  une  modique  femme 
d'argent ,  il  exempcoit  des  Chevaliers  |. 
non-feulement  de  la  réfîdence  dans 
Rhodes  ,  fi  néceflaire  en  ce  cerna -là 
pour  acquérir  &  pour  conferver  le  droit 
d'ancieonété  ;  mais  encore,  ce  qui  étoic 
làns  exemple  y  qull  eta  avoit  difpenfé' 
plufieurs  des  vœux  folemnels  de  la  Reli- 
gion. Tout  étoit  vénal  dans  la  Cour  de 
cet  avare  Pontife  ;  perfonnê^mécne  dans 
fes  Etats,  n'étoit  riche  impunément  ;  & 
quand  les  prétextes  Jui  mancjuoieoc  pour 
s'aproprier  le  bien  d*autruî  ,  A  avoîe  à 
fes  gages  des  empoifonneurs»  qui  ,.  par^ 
leur  art  funefte  ,  faifoient  vaquer  ka 
plus  riches  Commanderies  &  les  premier 
res  dignitez  de  TËglife. 

On  s'étonnoit  que^  dans  une  Place  fi 
faince  ^  Dieu  fouffrk  fi  long-tems^us 
monftré  qui  la  deshonôfoit  ;.mais  fi  fa 
jufticefut  lente  ^.  elle  n*en  fut  pas  moins 
rigoureuferSt  ce  Pontife  périt,  par  Tint 
trument  ordinaire  de  fes  cruautés  :  îoïk 
derniet  crime  lui  fut  fatal. 

Il  y  avoit  long-cems  que  îe  Pape  & 
fon  nls  envahiflbient  en  efpérance  la 
fiuicelfioa  du  Cardinal  Adrien  Cornée^ 

te, 
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te  9  qui  paObic  pour  le  plus  riche  des     Edic 
Cardinaux  ei>  argent  coniJ)canc  ;   mais  d'Ambc 
comme  ce  Vieillard  vivoïc  trop  longrfe. 
tems  à  leur  gré ,  ils  rérolurenc  de  l'em*         ^ 
poifoaner.  Le  Pape  l'invica  à  une  féce 
dans  une  vigne  voiGne  de  Rome  :  le 
poiron  fut  préparé  dabs  une  bouteille 
de  vin  dont  on  ne  dévoie  fervir  âu*à  cô 
.  '  Cardinal.   Mais  le  Pape  &  le  Valenci- 
*\nois  étant  arrivez  avant  tui  dans  ce  Jar» 
din  &  ayant  foif  ,  TËchanfon  oui  avoic     - 
le  fecfet  des  bouteilles'  ne  s'étanc  pas 
trouvé  dané  le  moment  qu'ils  demaa* 
doient  à  boire  ,  un  autre  dom^ftiqui^ 
leur  prefenta  du  vin  de  la  bouteille  en> 
poKbnnée  y  &  ils  en  buretit.  Alexandre 
aéja  avancé  en  âge  ^  quelques  remédei 
<]u'pn  lui  fît  ,  ne  put  réfifter  à  la  vio^ 
Itnce  du  poifon..  Ce(k  ainfi  qqe  mou<^ 
rut  fe  Pape  Alexandre  Vt  dmt  tes  di* 
hordemens  publivs  j  dit  le  Père  Daniel 
dans  fon  Hiftoire  de  France ,  tes  perft'  j.^  ^y. 
aies ,  V ambition  dimefurée ,  V avarice  infa^  ^  *     *^ 
tiahle^  la  cruauté  (f  Virreligion  en  amient  *    ^'* 
fait  V exécration  de  ttntte  l^urepe  ,  dans  ^ 
une  place  où  Von  ne  devoit  être  élevé  quâ 
far  tes  mérites  des  vertus  contraires  à  tous 
ces  horribles  vicer.  *  Le  Duc  de  Valett- 
linois  d*une   coûftituiioa  plus   forte» 

& 

*  Hiftorfa  arcana  ,  (Tve  de  vita  Alezandrf 

VI.  Paps  ;  feu  excerpta  ex  Diario  Johannis 

Surcbardi  Argentineofis  Capelîs  Alexandn  VL 
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E)neri&  aidé    de   différens   remèdes    ,   n'etl 

'Amboi-  mourut  pas  à  la  vérité  ;  mais  après  ce 

^  terrible  accident ,  il  ne  fît  que  traîner 

une  vie  languiflante  :  &  il  la   perdit 

depuis  en  voulant  reconnoîcre  une  pe* 

tite  Place  qu'il  avoit  affîégée. 

C'eft  ainû  que  TEglife   unîverfelle  > 
&    l'Ordre  de   faint   Jean   en   partîcu* 
lier ,  furent  délivrez  de  deux  Tyrans  «.  i 
^ui  car  leur  mauv-ais  exemple  &  leur, 
înjufte  gouvernement  ,  fcmbloient  ea 
avoir   conjuré   la    ruine.     Le    Grandf 
'Aflaitre   ayant  apris  leur  mort  ,   &  oe 
fe  croyant  plus  néceflaire  à  là  Cour  de 
France  ,  fe  difpofa  à  partir  pour  Rhor 
des  :  il  prit  congé  du  Roi.  Ce  Prince 
le  combla  de  carefles  ,   lui  fit  prefent 
d'un  morceau  de  la  vraye  Croix  ,  &  if 
lui  donna  en  méme-tems  comme  une 
marque  de  Teftime  qu'il  faifoit  de  Ta 
valeur ,.  répée  que  le  Roi  fàint  Loflls 
avoit  portée  dans  les  guerres  d'Outre- 
mer :  prefent  convenable  au  Chef  d'uir 
Ordre  animé  du  même  efprit  que  ce 
faint  Roi.  Le  Grand-Maître  avant  oue 
de  partir  ,  fe  rendit  au  Parlement  :  îes- 
Chambres  étoient  alors  aflemblées  pour 
la  vérification  des  Bulles   qui  concer*^ 
noient  la  légation  du  Cardinal  d'Am* 
boife  fon  frère.  Il  reprefênta  à  cette  au- 

gufie 
Paps  ClerîcîceremonîarumMagiftri.  Atta.4 
Godefr.  GuilklmoLsibnizio. 
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WiiSe  compagnie  qu'il  n'avoic  pas  vou-      Emerl 
^  Ttx  partir  pour  fes   Etats  fans   prendre  d*AfQboi« 
congé  dé  la  Cour ,  laquelle  il  aflTara  en  re. 
général  &  en  particulier  de  fés  bons 
offices;- 

Le  voyage  du-  Grand -Mattre  fut. 
heureux,  il  arriva  fans  obftacle  à  Rho*- 
des  ,  il  donna  fond- au  nrole  de  fainD 
V  Nicolas/  Il  fut  reçu  avec  toutes  les  cé<^ 
*\fénionies  ordinaires  eiv  pareilles  occa- 
fions;  Pour  être  inftruit-  de  l'état  oli: 
ft  trouvoît  le  corps  entier  de  la  Reli- 
gion-, il  convoqua  un  Chapitre  géné*~ 
rai.  Il  s'y  fit  différens' réglemens*  pjQur^ 
ïk  manutention  de  la  difcipline  ,  &  pour 
établir  un  bon  ordre  dans-  radmîniftra- 
cion^des'  fin^inces  r  des  foms  aufliûm-* 
portails  étoient  néccfTatres  potK  ppévCi» 
irir  les  nrauvais  deflfeins  de»  Turcs^  So- 
des  Saf  rafins.  Bajazct  &  le  Soudan  d'Ë- 

S'ypte,  irritez  contre  lesCbevalier»  quii 
ominoient  dan»  toutes  les  mers  xluLe*^ 
Tant ,  araientfait  fecrettemeat  une  Li- 
gue pour  détruire  une  puiffance  qui  rukV 
Doit  I&  commerce' de  leurs  Suets,*  Le^^ 
Grand  Seigneur  délivré:  de  Tinquiétu* 
àè  que  lui  avoit  caui4^e  jufqu'alors.  la* 
vie  de  fon-  ffere  ,  ne.  pouvoit  pardon- 
ner aux  Chevaliers  d*avair  re^^u,dans^ 
Itur  Ifle,  un  fils  de  ce  malheureux  Prin* 
ce  ,  apelé  Amucat  ,  qui  ne  fe  croyant: 
pavctT^fûrreté  dans  les  Krars  du  Soudan  ^^ 
s!^ic.rtfug^.à à.  Rhodes..  Bajazec  ,  pout^- 


sot  His-AQiaiM>E  l'Ordaé: 

'  BiAeri  s'en  vençer  »  avoic  donné^  ordre  i  toui^ 
l*Ambôi-les  Coriaires  qui  navîgeoîenc  fbus  fa 
e.  bannière,  de  faire  des  defcences  dans 

toutes  lés  ifles  qui  dépefidoienc  de  la 
Souveraineté  du    Grand  •  Maître.     Le 
Soudan  de  fon  côté  écoic.  convenu  de 
mectre  fur  pied  une  puiflianté^  Armée 
pour  faire  le  (iége  de  Rhodes  v  mai* 
comme  il  manquoit  de.  bois  dasis  fes> 
£tats  pour   la  conftruâion   des   Vaif*/ 
fêaux  y  le  Grand -Seigneur  lui  i^éta 
Quatre  Galères  armée»  ,  &  permu  à 
l-Ambafladeur  de  ce  Prince  d'acbeeer 
dans  le   Porc  de  Conftanciflople  plu-* 
fleurs  Navires  marchands   >,.pour  les^ 
charger  de  bois  ^  de  fer  î.  de  voiles  &. 
d'autres  agrès  néceflaires.  Outre  ce  fe* 
eours  ,  ce  Miniftre  obtint  encore  do- 
Grand  •  Seigneur  en  faveur  da-  Soudaa 
fôn  maître  y.  la  permiflion  de  faire  cou* 
per  des  bois  dans  les  forées  qui  font 
voiftnes  du  mont  Négro  ,  &  le  long  du 
Golfe  d'Alazzo:  ce  Golfe  ^  comme  on 
i^arc ,  joint  ehfemble  la  Cilicie  &  la  Sy« 
ne.  Ces  préparatift  n*avoienc  pas  feu- 
lement pour  objet  la  guerre  ae  Rho* 
dés.   Le  Soudan  y  apelé  Campfon  Gau- 
ri,  en  deftinoitunepartie  contre  les:  Por- 
tugais ,  qui  fe  rendoient  redoutables  le 
}dhg  des  côtés  de  la  mer  Rouge  i  & 
jyof.   dans  tout  rOj-ient.   On  devoir  apor* 
'sonux^terces  bois  tous  JFaçbnoeÀ  dans  le  Pore 
3;,(.^d'âléxandrie  ^  à'ok  on.  tes.  auroit  eranf- 

sorte» 
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|lortez  fur  dès  Chameaux  à  Suefc-,  petite     Emert* 
Ville  affife  Tur  la  dernière  excrêmité  de<l'Aaibo^ 
là  mer  Rouge  ,    &   vers  l'endroit  ohfe. 
tes  Ifraelice»  traverférent  autrefois  cet'  Mattb.  k* 
te  mer  à  pied  fec  fous  la  conduite  des    c.  i. 
Moife.  Hift.  gr 

£m  manûSl  Roi  de  Portugal ,  un  des  plus  ntr.  de 
grands  Rois  de  cette  Nation  ^  faifoit  Portugifi 
ators  la  guerre  à  Naubeàdarin  Roi  de  par  Le-^ 
Calicutrle  comtnerce  des  épiceries  avoit^uîentPMî^ 
attiré  les  Pottugais  dans  fes  Etats  fi-i/ 
tuet  le  lô^g  de  la  côce  de  Malabar  , 
dans  la  preTqu*Ifié  en-déç^  du  Gange. 
Ce  fut  en  cet  endroit  qu'abordèrent  îes 
Portugais  ,  quand  ih  découvrirent  Its^ 
ftides  Ortentalfes.   Us  furent  reçus  d'a*^ 
bord  par  ces  peuples   avec  beaucoirp* 
d'humanité  ,  mais  aya^t  abufé  dé  leur 
fecilité  ,  &   s'ëtant  voulu  rendre   les- 
maîtres  dupaïs ,  ils  en  furent  cHaflFez. 
Les  Portugais  y  revfnrent  avec  de  puîf* 
ftntès    Flottes^  :  le  Roi  du  pafô  ne  fe* 
trouvant  phis  de  forces  capables  de  ré^- 
fifter  à  ces  Etrangers  ,  eut  recours  am 
Soudan  d'Egypte.  Pour  lïnterrcflferdan»- 
ft  défefife  ,  il  lui  fit  reprefetiter  par  un^ 
Amba(ftdeu^,  que  les  Portugais  fem- 
Woietît  avôfr  etïtrepris  la^  conquête  de* 
rorient,  &  la  deftrùftion  de  la  Sainte: 
Loi  du  Prophète  ;  &  que  Ces  Européetit^ 
éWfetït  fur  le  point  d*étendre  leurs  con* 
qtiête*  jûftjues  dans  leâ  lieux  pour  leP 
4iel2h  loss  vëdcabtes  Mu^ulmaos^  ont  fft?. 

16^  gltiai 
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Eméri  P^^'  ^  vénération.  Pour  exciter  tooC 
tkmboU  l^zèle  &  toute  rindignatian  de.ce  Prin- 
ce ,  il  engagea  le  Roia'Aden ,  que  Thon- 
neur  d'être  de  la  race  de  Mahonaec  dif-- 
tinguoit  parmi  les  Rois  d'Arabie  »  de', 
lui  dépêcher  de  fon  côté  un  Ambafla-. 
deur' ,  pour  lui  faire  les  mêmes  remon-- 
crances. 

Campfon  qui ,  eotrefcj  titres-,  pre- 
noit  celui  de  proteâeur  de  la  Mecque  ,. 
.  les  aflura  d'un>  puiflant  fecours  ;  &  iî. 
y  étoit  aufli  follicité  fecrettemeoc  par. 
lés  Vénitiens,. qui  jaloux,, , du .comjnerce; 
que  les  Portugais  .faifoiem; en  Orient», 
envoyèrent  un  Ambailadeur  au  Soudan- 
Cet  Amballàdeur  mena.  av€cJui  diffé-* 
nens  ouvriers  «^foit  pour  fondre,  de  Tar-- 
tillerie  V  ou  pour  travailler  à  la  condri^. 
ûion  des  Vaifleaux  ;  on  devoit  fur  coAC; 
les  employer  à  conftruire.  des  .Galères  ,. 
V^ifi'eauxabfolumerit  néc^flaires  dans  le- 
Port,  de  Suez,  où- les  grands  Bâtimens* 
ne  trouvent  pas  un  fond  allez  fur  pour  Y* 
pouvoir  aborder. 

Tel  étoit  le  fujet  qui  avoie^  engagé* 
Çampfon  à.  demander  à  Bajazei  la  per-> 
niiflion  de  tirer  d»s  bois  de*  forétsde: 
la^Cilicie*,  Pendant  que.  ces  ouvriers^ 
étoicm  occupez  k,  ces  fartes  djouvra- 
ges  ,  le  GrardîSeigneur  fit  ro»-tir  de  fes: 
P.ortSr,^une  Flotte  comppfée  d'u»  grand^ 
nombre  de  Gôliotes-  5.^ de.  Dûtes,  &.de'. 
(Ûverfes^.fôrtes.  daBâainens  cbargez.*de: 

uoiiges^^j, 


troupes  ,.  &,  commaodez  par  uo  fameux  Emei 
Corfaire  apelé  Camali  ,  qui  fut  joinC(yAmbo 
dans  cette  exf>édkioD  par  d'autres  Côr^  fe«. 
fairea ,  qui  toufr  avaient  ordre  ,  comme-, 
nous  le  venons  de  dire  ^  de  faire  des 
defcentes  dans  le»  iflès  des  Chevaliers  ^^ 
&  d'y  mettre  tout  à  feulas  à  fang.  Mais^ 
ils  furent  prévenu»  par  les  foins  &  la^, 
vjgilance  du>  GraïKU  Maître  rdifférens^ 
corps  de  Cavalerie  qui  avoient-  à  leur- 
té  te  les  plua  bravest  Chevaliers  v.étoieQCi, 
de  garde  le  long  dés  ôôccs  de  l'Ifle.  de? 
Rhodcç  ;;-  &  ces  Corfaires  ayant-  teotfr- 
d^  faire  une  defcen te, .les. troupes <^'il»<i 
avoient^  mifes-  à  terre  r^  fe  furent  pàs^ 
plutôt  avancées-  dans*  les  paî's^  qu'elles- 
fe  virent'  iitvefties  parles  EÛiodiens*. 
La  plupart  furent-  taillez  en  pièces  ^ 
&  Camait  ,.  après  avoir  recueilli  >  ceux*- 
jqui  purent  échaper  à*  Tépée  des-  Che? 
velîcrs  ^  remit  à-»  la:  voye.,.  courut  les»- 
Ifles  de  Sîmia  ^  de  Tilo ,  &  de  Niilaro  ^ 
oè  iLn^eut  pas  un  fuccès  plus  avahta«> 
geux;  H  fe  flâtoit  de  s^en- dédommager 
par  la  conquête  de  l'Jfte  de.  Lango-;;; 
dans  ce  defieinil  fit  •  tourner-^  lesrprouësî: 
de  fés  VàilTeaux  de  ce  côté-là;  &  il  Tifen? 
étoit  pas  loia.  quand  il  aprii  que  le: 
Orand-Mahre  yavoit  jette  une  irouper 
confidéraWe  de  Chevaiiersr  comman- 
dez par  Frère  Raimond  de  Balagnenr 
aQfiiea£heyalier>  redoutddans  toutes  icssj 
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Emert  mer»  par  fa  valear  &  par  fon  expérience» 
TAffiboi-  Toute  ceue  expédicion  fe  termini 
e.  par  une  dercente  dans  Vlût  de  Léro  ». 

qui  doit  être  moins  confidérée  corn* 
me  une  Ifle  y  que  camme  un  rocher  & 
un  écuëil  :  Catnali  n»c  à  terre  cÎDq, 
cen»  Turcs  ,  qui  commencéreiu  à  bac^ 
cre  le  Château  avec  coûte  rarcillerie  de 
leurs  VaifTeaux.  Le  Gouverneur  de  cet- 
te petite  Place  étoic  un  ancien.  Cheva* 
SjrOff.  lier  de  la  Langue  d'IcaJie  ,  qnuî  étaor 
alors  malade  à.  rêxtrêmité  ,.  laiflTa  le 
foin  de  la  défenfe  à  un-  jeune  Chev^ 
lier  Piedmontois  ,.  à  peine  âgé  de  dix* 
huit  ans  ,  apelé  Paul  Simeoni.  Ce- 
Gouverneur  n'ayant  pour  igarnîfoa  & 
Eour  recours  que  quelques  pauvres  Hai 
itans  qui  culcivoient  les  endroits  de* 
l'ide  les  moins  arides  »  ne  laifl^  pas  d«r 
faire  bonne  contenance  ,  &  de  répon- 
dre avec  tout  le  feu  de  la  Place  à  ce» 
lui  des  Infidèles  :  mai»  comme  il  vit 
que  letir  artillerie  avoic  abattu^  un  graoti 
pan  de  muraille  de  Ton  Château  ;  pour 
intimider  les  ennemis  ,  &.  les  empêcher 
de  monter  à  TafTaut  ».  il  fit  habiller  en 
Chevaliers  ,  &  avec  la  Croix  blanche  f. 
les  Habitans  de  Tifle  ,  &.  même  leurs 
femmes  :  cette  nouvelle  milice  par  foa 
ordre  bordoic  eh  foule  la  brèche»  Le» 
Turcs  les  prcnans  pour  autant  de  Cbe- 
iHàicTs^  f  6l  croyans  que  c*étoic  un  fe* 
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cours  qui  ».  au  bruie  du  canovy^  écoît  ai^     Earar 
rivé  de  nuit  dan»  l'Ifle  ,  levèrent  led-Amboi 
fiége  ^vec  précipitation  ,  dan»  la  crain-  fc^ 
te  d'êcre  furpris  par  les  Galères  de  rOr« 
dre  ;.  &    la    Religion    fuc    redevable^ 
de  kl  confervacion  de  cette  Place  k 
la  fermeté  &  à  l'adreilc  du.  jeune  Sî-^ 
Hieoni; 

Le  Soudatï  d'Egy^pte-^  eir  exécution^ 
.  da  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  Bajazet  ^ 
avoit  en v.oyé  dans  cea  roers^  fepc  Flûtes  ^ 
^fpêce  de  Vaîfleaux  long»  de  bas  bord  ^ 
&  qui'  vont  à  voile»  &  è  rames..  Cea- 
Flûtes  étoienc  chargées  de  troupes  de-- 
débarquement  »  &  le  defTein  du  Com- 
mandant étoit  de  tenter  rèntreprife  de: 
JLanga.  Deux  de  ces  Vaîfleaux ,  qui  en* 
ftifoient  comme  Tàvant^garde  y.  s- étante 
avancez  loin  dea  autres  pour  recoa* 
aofc're  ^  furbnt  découverts  par  des  (en* 
tinelles  du  €hâteau.  Le  Gouverneur  fia 
fûrm  auffi  -  t6c  du.  Porc  deux  Galères  ». 

Sui  après  avoir  pris  le  large  »  revinrent: 
ir  aes  Flûte»,  &  leur  coupèrent  leche-^ 
iDiir  d«  la  retraite  Les  SarraGna  ne  fe 
fentans  pas  aflèz  fort»  pour  leur  ré^ 
fifter^.&  ne  pouvan»  rejoindre  leurEf-^ 
cadre  ^  gagnèrent  la  eôte  de  Lango  ^ 
ëonnèrenrdes  prouë»  en  terre  »  débar*^ 

Juérent  ,  s*enfuiYenc  »  &  fe  caehérenfe 
ans.  l'Iflé.  Les  Chevaliers  ^chana^ 
bien  que  cette  proye  ne  leur  pouvoir 
éoha^er  ^  fans  &^amufar.à  les  .gourfui*^ 
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Emeri  vre ,  remorquèrent  les  déoy  Flûcei ,  y 
*Ambob  firent  encrer  des^lbldacs  &  des  inacelots< 
?.  Chréciens  avec  deu»  Cbevaliers-  »  qui^ 

reprirene  la  route  que  cenoient  aupara- 
vant* le»  Infidèles.  Les  cinq'  aucreS' 
Plûêev-qui  s'avançoienc  cranqaileroenc  ^ 
voyant  les'  deux  autres- qoi  les  précé^ 
doienc  ,  les  joignirent  fans  aucune  dé- 
fiance :  nrai»  elles  furent  bien  furprife»' 
de  s'en  voir  attaqaéea^  Ëllee  le  nireno. 
encore  davantage  ,  quand  eltes^  aperça^ 
]«nt  fortir  de  derrière  un  C^p  de  rifley. 
les  deux  Galéresde^la  Religion  ,  qui  Je» 
inveftirenc  ,  &  qui  après  une.  vive  acta* 
que  ,  les  obligèrent  de  fe-  rendre.  Oiy 
nie  à  la  chaîne  tous^ces  Infidèles  aulB» 
bien  que  ceux  quF  s'étoiene  fauvez-  dan» 
rifle  ,  &q\ii  furent  bien^tôc  découvert» 
&  arrêtez. 

Ce  petit  avantage  fut  fuivi..  d^inec 
entreprife  bien  plus  confidérable  ,  que 
fit  un  des  VaiflTeaux  de  la'R^îlîgion.  It 
partoit  tous  les  ans-  d*/\Ié9candrie  une 
Çrande  Gâraquc  qui  portoir  d'iigypte  eff 
Afrique  ,  à  Tunti« , .&  jofqu'à  Coreftanti* 
nople  des-  foiries  ^  des  épiceries  ,  t 
toutes  fortes  de  marchandiiefî  ^-que  lesr 
Sujets  du  Souddn*  tiro;enr  des  indes  par 
la  Mer- Rouge.  Ce  Vailfcati  étort-dtune 
grandeur  fi'îexrraordinaire\  qa'dn-pré- 
tend  que  la  '  cime  du-  grand-l  mât  dep 
pius  grandes*  Galères  n*aprochoir  pa» 
d^là.bautcur  de.la^^.roui^  de  ceiceéDor^ 

loe: 


ne  machine.    A  peine  Cx  honunes  en      Eme 
pouvoieoc-ils  erobraflTer  le  mât.  Ce  Bâ*  d'Ambo 
tjment  avoic  fepc  étages  ,  donc  deuxfe. 
alIoieiK  fous  l'eau  :  outre  ion  fret  ,  les 
Marchands  &  les  Matelots  néceflaires 
à  fa  conduite  ,  IL  pouvoic  encore  por« 
ter  jufqu'à  mille  feldats  pour  fa  défen- 
fe.    C'étoic  comme   un   Château   flot- 
tant 3  armé  de  plus  de  cent  pièces  de 
'  .Canon  ;    les  Sarrafins  apéloient  cette 
Caraque  la  Reine  de  la  Mer  :  les  Cheva* 
liersjfous  le  régûed'Aubuflbn ,  avoienc 
(enté  pIuGeurs  fois  de  la  joindre  &  de 
Fatcaquer  ,.  fans    en  pouvoir   venir   à 
bout.  L'Ordre,  fous  fon  Succefieur , fuç 
plus  heureux  ;  d-Amboife  ,  ayant  aprig 
qu'elle  éeoit  en  Mer,  ordojana  au  Cbe« 
valier  de  Gaftinau  Commandeur  de  Lu 
moges ,  &  qui  montoit  le  premier  Vaif^ 
féBii  de  Gueire  de  la  Religion  ,  de  tâ^ 
cher  de  rencontrer  la  Caraque*,  de  la 
combattre,  mais  d'employer  plus  dV 
"dreffe  que  de  force  pour  s-'en  rendre 
Eiaitre  •  &  fur- tout  fans  la  brûler  ni  la 
couler  à  fond.  Lé  Commandeur  en  exé- 
cution  de  ces  ordres  ,  mi&  à  la  voile 
faifant:  la  route  de  Candie  ,  &  fut  at* 
tendre  ha  proye  qu'il  cherchoit  un  pea 
au*delà  de  cette  Ifle.    La  Caraque  pa- 
rut bieji^tôt  ,  &  découvrit  l'Armateur 
Chrétien  ;   mais  les   Sarrafins-  fiers   de- 
leurs  forces ,  &  de  la  fupériorité  de  leur 
aiîtilleiie  &dejeur  feu  j^ne  s'écartèrent,. 

Boint 
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Emeri  point  de  leur  route.  Ils  regardoieot  Htl 

-^Amboi- contraire  avec  mépris  ,  &  comme  une 

ie.  témérité,  que  le  Chrétien  fe  ciot  à  leof 

chemin  .  &  Tembiât  attendre  des  chat* 

nés,  &  fe  livrer  encre  leurs  mains^ 

Cependant^  le  Chevalier  fit  toujours 
route  5  &  fe  voyant  à  la  portée  du  Ca- 
non »  il  envoya  un  de  Tes  Officiers  dans 
fon  efquif  fommer  le  Capitaine  de  la^ 
Caraaue  de  lui  livrer  fon  Vaiffeau-  Ia  ' 
Sarraun  lui  répondit ,.  que  ce  Vaîfleaa 
apartenoit  au  Soudan  fon  Maître  ;.  que 
par  fon  ordre  il  le  montoit  depuis  pli»J 
f  eurs  atinées  fans  qu'il  eût  trouvé  aans 
ces  Mers   aucun  ennemi    aflez  hardi 
pour  Tattaquer  ,  &  qu*U  le  chargeoit 
de  dire  à  fon  Commandant ,  qu*il  avoit 
fur  foh  bord  une  troupe  de  braves  Mu< 
fiilmans  qui   perdroieot  k    vie  plûtAl 
que  de  perdre  leur  honneur  &  leur  fr 
berté.    Le  Chevalier  ayant  reçu  cette 
Téponfe  y  &  comme  s'il  eût  voulu  met* 
tre  une    pareille    affaire   ea   négocia- 
tion y  renvoya  fon  Officier   à  ce  Sv* 
raûn ,  pour  lui  reprefenter  que  fes  Sa- 
périeurs  l'a  voient  chargé  de  Llittaquer 
fort  ou  fbible  ;  qu'il  ne  pouvoit  fe  dif* 
penfer  de  leur  obéir  y  &  qu'il  leur  of* 
rroit  feulement  »  s'ils  fe  vouloient  ren* 
dre  ,  de'  leur  ftiire  bon  quartier  »  finoa 
qu'il  les  brûleroic  ou  coulerott  à  fond» 
A  la  faveur  de  ces  pourparlers  &  des 
allées  &  des  venues  de  l'Officier  Chré- 
tien « 
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tilen  9  le  Commandeur  qui  n*avoic  pour     Emci 
but  que  de  les  amufer  ,  s'avan^oic  coû*  d^Amboi 
jour^  ,  &  fe  trouva  infenfiblemenc  bord  Te. 
à  bord  de  la  Caraque  ;  eoforce  que 
los  Sarrafins  ayant  menacé  cet  Envoyé 
de  le  jecter  à  la  Mer  s*il  revenoîc  char* 
gé  de  pareilles  propoGtions  »  il  ne  fue 

i)as  plutôt  rentré  dans  le  Vaifleau  de 
à  Religion  ,  que  le  Commandeur  lâ- 
cha une  bordée  de  foQ  Canon  chargé 
à  cartouches  ^  qui  tua  le  Capitaine  Sar- 
Tkûn.  La  plupart  des  Officiers  »  &  tout 
de  qui  fe  trouva  de  Soldats  &  de  Mate- 
lots fur  le  Tillac;  les  Marchands  ,  les 
Matelots  »  &  ce  qui  relloit  de  Soldats 
dans  la  Caraque  y.  étonnez  d'une  falve 
fl  meurtrière  ,  &'  voyant  qu'on  fe  pr6» 

Saroit  à  leur  lâcher  une  féconde  bpr« 
ià ,  calèrent  les  voîlts ,  &  offrif eat  de 
fe  rendre.  Le  Commandeur  oblieea  les 
principaux  à  pafler  dans  Coth  VaiŒeaa 
en  ndenie-tems  qu'il  fie  entrer  dans  le 
tetir  des  OfBders  &  des  Matelots  pour 
en  prendre  la  conduite.  On  ne  peue 
•xprimer  toutes  les  richeflTes  qui  fe  trou^- 
vérent  dans  cette  prife  »  outre  de  très- 
grofles  fommes  d'ar^nt  &  des^  pier- 
reries y  donc  les  Matelots  étoieoc  char» 
gez. 

•  Le  Soudan  ,  pour  les  racheter  &  fea 
autres  Sujets  »  envoya  plufieurs  balles 
de  poivre  ,  gingembre ,  canelle,  géro- 
fe  ^  &  un  jp-aod  nombre  de  riches  ta«« 

pis^ 
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Emeripis,  de»  camelots, &  diflSérentes  îortei 
cl'Amboi-  de  marcbandifes  de  ^and  prix.  Petc 
ft«  de  jourSi  après ,  les^  VailTeaux  d&  la  Re- 

ligion prirenc  encore  proche  les  côte» 
de  Chypre  crois  Navires  de  SarrafsDSy 
donc  on  envoya  vendre  les  marcban- 
difes en  France ,  &  du  produit  de  cette 
vente  ,  les  Agens  de  l'Ordre  renvoyè- 
rent à  Rhodes  du  Canon ,. des* Armes ^&- 
des Provifions  deGuerre»^ 

Le  Soudan  irrité  de  tant  de  perte»^ 
réfoluc  d'augmenter  fon  annemencde 
Mer  ;  &  d'avoir  toujours  un  certaia 
nombre  de  Galères  dans  la  Médicerra» 
xjio.  née  &  dans  la  Mer  Rouge.  Ce  Prince 
envoya  vingt-cinq  Vaifleaux  de  diffé» 
rentes  grandeurs  dans  le  Gbife  d'AîssEZO» 
pour  en  tranfporter  le  bois  qu'il  y  avoit 
Fait  couper  &  façonner,  &  dont  il  pré-» 
cendoic  conftruire  de  nouveaux  JBâti-^ 
xnens. 

Le  Grand -Maître  bien^  înftVuic  de 
Farrivée  de  la  flotte  Egyptienne  dans 
le  Golfe  ,  &  de  Fa  deftination  de  cet 
armement  contre  un  Prince  Chrétien  » 
réfoluc  de  s'y  opofer.  Il  en^ficla  pro* 
poficion  au  eonieil.  Plufieurs  Grands- 
Croix  trouvoient  rènÉreprifer  dange- 
reufe  par  raport  aux  forces  du  Sou- 
dan ;  nrais  comme  la  Religion  étoic 
plus  puillïnte  en- Mer  que  ce  Prince, 
&  d-àilleurs  que  le  Confeil  écoic  pet- 
fliadé  de  la  fagelTe  &  de.  la  prudence 


\ 
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ifjrand- Maître ,  foo  avis  prévalue  ,  &      Emer' 
1  lui  permit  de  tirer  du  Trefor  tout  Tar-  d'Amboi 
îDt  néceflair^  pour  cette  expédition,  fe. 
n  arma  par  fen  ordre  la  grande  Cara- 
le  ,  &  00  mit  en  Mer  en  mémc-tems 
latre  Galères  de  la  Reli^on  ,  &  jufqu'à 
x-huit  Vaifleaux  de  différences  gran* 
îurs.    Comme  il  s*agiObit  dans  cette, 
tierre  des  intérêts  du  Roi  de  Portugal , 

Grand-Maître  donna  le  Commande- 
ent  des  Galères  à  André  d'Amaral  de 
:tte  nation  ,  &  de  la  Langue  de  Caf> 
lie  ,  Commandeur  de  la  yera-Cruz  , 
hevalier  plein  de  courage  ,  habile 
ins  la  Marine  ;  mais  fier  ,  préfom- 
;ueux  5  &  trop  prévenu  de  fa  valeur  & 
\  fa  capacité. 

Les  VaiflTeaux  étoienc  fous  les  ordres 
1  Chevalier  de  Villiers^de  Tlfle-Adam  : 

Grand  «Maître  Tavoit  choiû  pour 
it  emploi  par  raport  à  l'eftime  oh  il 
:ojt  dans  l'Ordre  ,  &  qu'il  àvoit  mé- 
tée  par  fa  valeur  &  par  la  fagefle  de 

conduite  dans  le  Commandement* 
es  Galères  étant  fort>es  du  Port  de 
hodes ,  gagnèrent  Tlfle  de  Chypre  , 

allèrent  terre  à  terre  le  long  des 
kcs  de  cette  Ifle.  :  Mais  le  Cpmman- 
i\xt  de  l'Hle-Adam  »  pour  éviter  les 
3naces  ,  s'élargit  ea  Mer;.&  Jes.  un^ 
:  les  autres  5  félon  qu'il»,  en  étoienc 
Dnvenus  ,  fe  rendirent  par  différentes 
>uce8  au  Cap  de  S.  André»  9ui  fe  tro«i- 

ve 
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Emeri^^  au  levant  du  Royasme  de  Chyprft 
jT/^Qiboj.  Quand  toute  la  Flotte  de  la  Religioa 
je«         fut  réanie  ^  on  tint  confeil  fur  la  m^ 
niére  dont  on  devoit  attaquer  les  Infi- 
dèles. Les  deux  Chefs ,  je  veux  dire 
d'Amaral  &  de  rifle-Adam  »  fe  trouvè- 
rent d'avis  opofez.    Le  François  pro* 
pofoit  d'attendre  &  de  forprendre  lei 
vaiOeaux  chargez  de  bois  quand  ils  f» 
roient  en  Mer  ;  d'Amaral  vouloit  qu'on 
allât  les  attaquer  dans  le  foQd  du  Gol- 
fe »  fans  confidérer   qu'ils   pouvoienc 
^tre  défendus  par  des  batteries  dreCTéci 
fur  le  rivage  ;  &  il  précendoic  faire  r& 
cevoir  fon  avis  comme  une  Loi  ,  ea 
même-tems  qu'il  rej^ttQic  avec  méprit 
celui  de  Tlfle-Adaro.    Les  efprits  s'sb 
grirent  ;   les   deux    Généraux  étoient 
prêts  d'en  venft  aux  mains  :  mais  11 
François  plus  modéré ,  &  qui  craignoit 
que  cette  querelle  ne  fit  échouer  l'en^ 
trepnTe  ,   donna  fon  reflentiment  aa 
bien  commun  de  la  Religion  ,  &  il  fç 
rendit  à  l'avis  de  d'AmaraL  Toute  la 
flotte  fe  montra  à  découvert  ,  &  oa 
entra  à  pleines  voiles  dans  le  Golfe. 
Le    Commandant    des  Sarrafins  écoic 
neveu  du  Soudan  :  ce  Prince  plein  dt 
valeur ,  ayant  aperçu  la  flotte  de  Rho« 
des  y  fit  entrer  dans  fqs  VailTeaux  ce 
qu'il  avoit  de  Troupes  à  Terre  ,  leva 
l'ancre  ,  vint  au-devane  des  Chevalien 
&  leur  prefeata  la  i^ataiUe*  ILy  avoic 

fur 


fur  la  âotce  Cbrécienoe  d'-excéleos  pî*  Emeri 
toces  ,  accoûcomez  à  naviger  dans  cesd'Âsiboi 
mers  ,  &  qui  par  leur  adreire  gagné-rfe. 
Tcnc  le  veac  fur  les  Ennemis  :  mais  ces 
Infidèles  ne  s'en  battirent  pas  avec 
moins  de  courage.  L'artillerie  des  deui: 
côcez  étoit  égâemenc  bien  fervie  ;  & 
les  Généraux  combactirenc  &  firent 
combattre  lears  Soldats  comme  des 
^tsns  qui  ne  vouloienc  pas  furvivre  à 
leur  défaite.  Le  feu  continuel  du  ca- 
non ,  de  la  moufquécerie  ;  le  fracas  des 
VaifFeaux  ;  plufieurs  démâtez  ou  cou- 
lez à  fond  :  tout  cela  de  part  &  d'au- 
tre fit  périr  beaucoup  de  monde  ,  Se 
Ikns  qu'au  bouc  de  troîi  heures  qujs 
duroit  un  combat  fi  opniâtré  ,  on  pû€ 
4émëler  de  quel  côté  panchoit  la  vi« 
âoire  :  &  vrai  •  femblablement  »  fi  on 
eût  continué  à  fe  battre  feulement  d0 
loin  &  à  coups  de  feu:,  la  bataille  n*au« 
roit  pas  fini  fi-tât  z  mais  les  Chevaliers» 
par  ordre  &  à  l'exemple  de  leurs  Chefs:» 
•'attachèrent  à  l'abordage  ,  &  la  plft* 
part  répée  k  la  main  lautérent  dans 
les  Vailieaux  Ennemis.  Cela  iSt  changer 
la  face  dti  combat  ;  &  comme  d'hom- 
me à  homme  un  Chevalier  furpaflfoic 
«m  foldat  Sarrafin  en  courage  &  en 
«drefle  »  les  Egyptiens  perdirent  plu- 
fieurs VaiflTeaux.  La  plâpart  de  ces  In- 
fidèles fis  jettent  dans  leurs  efquifs;; 
iTautres  à  la  nage:  tâcbeâc  4s  gagner  1» 

rivage. 
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Smeri  rivage.  Ceux  qui  fureot  aflez  heureux 
d*Amboi-  pour  y  arriver  ,  fe  fauvérent  dans  les 
fe.  Bois  &  dans  les  Montagnes  :  U  n'y  eut 

Î[ue  leur  Général   qui   aima    mieux  6 
aire  tuer  que  d'abandonner  fen  Vaif- 
feau  ,  ou  de  le  rendre. 

Les  Chevaliers  prirent  dam  ce  com- 
bat onze  Navires  ,  quatre  Galères ,  & 
coulèrent  le  refte  à  fond.  Ils  débar- 
cuérent  enfuite  des  Troupes  qui  pour* 
fui  voient  les  fuyards  •  en  reprirent  II 
plupart  qu'ils  firent  Efclaves  ;  &  après 
avoir  mis  le  feu  aux  Bois  que  les  Egyp- 
tiens avoient  façonnée ,  ils  retouroé- 
fent  à  Rhodes  ,  &  rentrèrent  dans  le 
Fort  avec  les  Vaifleauz  &  les  Galérèi 
<]u'ils  avoient  enlevez  aux  ennemii) 
"  ^  avec  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers  qu'ofî  avpit  fait  dans  cette  expé- 
dition. 

Toutes    ces    prffes   dédommagèrent 

amplement    le   Trefor  des   frais   qu'il 

avoit  fallu  faire  pour  cet  armement , 

'fur*coutdans  un  tems  oL  les  Chevaliers, 

})ar  un  efprit  de  defapropriatîon  ,  con- 
àcroient  au  bien  commun  de  la  Rdu 
gion ,  non-feulement  leurs  prifes  ,  mais 
encore  les  épargnes  qu'ils  pouvoienc 
faire  fur  les  revenus  des  Commanderies 

Si'iis  pofTédoient  :  tel  étoit  en  ce  tems- 
Frère  Charles  l'Aleman  de  la  Ro- 
che-Chinard  ,  de  la  Langue  de  Proven- 
ce ,  Grand*Fxieur  de  idint  Gilles.^  qâ 

&6 
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7iZ  prenant  fur  fes  biens  qu*un  crès-fru-     Emetl 

Î;û1  entrecien  ,  employa  pendant  toute  d*Amboi< 
a  vie  le  produit  de  Ton  Prieuré  à  la  dé-  Te. 
coration  des  Auceb^  ou  à  la  défeofe  &à 
l'utilité  de  la  Religion  :  &  on  remarque 
que  pendant  le  M^giftére  du  Grand- 
Mafcre  d'Aubuflfon ,  il  envoya  à  Rhodes 
les  (latuës  des  douze  Apôcres  qu'il  avoic 
iViit  faire  de  vermeil  ,  &  qui  pefoienc 
deux  cens  marcs  d'argent  ;  qu'on  y 
porta  depuis  de  -fa  part  un  agneau  d'or 
rcprefentant  le  Sauveur  des  iiommes  ; 
les  ftacuôsde  la  fainte  Vierge  4c  defaint 
Jean*Bapti(le ,  pareillement  d'or  maf- 
uf ,  &  du  poidfi  de  quatre-vingt  mar-cs  ;, 
un  Calice  ,  de  riches  paremens  pour 
les  Autels  :  &  cette  année  ,  il  fit  prePenc 
à  l'Eglife  Prieurale  ,  de  quinze  tableaux 
qui  coûtoient  mille  écus  chacun  ,  avec 
une  Croix  de  fin  or  ,  de  la  ibrme  ^ae 
la  portoient  les  Chevaliers  ,  &  du  poids 
de  trente  marcs.  Enfin,  ce  même  Che-  'S*** 
valier  fit  bâcir  de  fes  deniers  un  magni- 
fique Palais  pour  fervir  d'Auberge  aux 
Chevaliers  de  la  Langue  de  Provence , 
aufquels  il  envoya  encore  quatre  ca<* 
sons  avec  leurs  afiîits  pour  (ervir  à  la 
défenfe  de  la  Place.  Il  ne  lui  reftoic 
avant  fa  mort  qu'une  fomme  de  dix 
mille  écus  :  il  la  dépofa  en  faveur  du 
Corps  de  la  Religion  ,  à  la  Banaue  do 
faint  Georges  de  Gènes ',  dans  la  vAft 
qu'en  cas  que  RJiodei  £ftt  alBégée .  Ici 
Tom  lit.  K        Chci 
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Bmeri  Chevaliers  crouvaflenc  ce  fecours  CooC 
\mbol  prôc  pour  acheter  des  armes  &  des  pro« 
viâons  de  g4ierre  :  toutes  dilpoGtioDs  fi 
Chrétiennes  &  &  Religieufes ,  que  nool 
avons  crû  être  obligez  d'en  confer- 
ver  la  mémoire  ,  &  de  les  propôfer 
pour  exemple  aux  Commandeurs  »  qui 
fous  ce  titre  honorable  ,  ne  font  ce- 
pendant que  de  Gmples  adminiftrateurs 
des  revenus  qui  apartiennenc  au  corps 
de  l'Ordre  ,  &  au  commun  Trefor. 
C'étoit  dans  ce  même  efpric  que  te 
Grand-Maitre  d'Amboife ,  pendant  tout 
ion  Magiftére  ^  employa  les  biens  atta- 
chez à  Ta  dignité  ,  foit  au  foulagemcnc 
des  pauvres  dont  il  étoit  confidéré  com- 
me le  père  ,  foit  aux  fortifications  qu'il 
fit  faire  à  Rhodes.  La  mort  le  furpric 
E5X1.  d^ns  de  fi  louables  occupations  ^  Igé  de 
foixante  &  dix  «huit  ans  ,  dont  il  avoit 
employé  la  meilleure  partie  dans  la  pra*. 
tique  des  vertus  Chrétiennes  :  Prince  fi- 
ge ,  habile  dans  le  gouvernement ,  heta^ 
reux  dans  toucesfes  entreprifes ,  qui  eiH 
richit  Ton  Ordre  des  dépoQilles  des  hifi* 
dèles  )  fans  s'enrichir  lui-même  ;  (jaî 
mourut  pauvre ,  &  qui  n'en  laifl^  point 
dans  Tes  Etats. 

Nous  pouvons  apliquer  avec  juftica 
au  Grand-  Maftre  d'AubuflTon  ,*  ce  qu  ob 
raporte  du  bienheureux  Raimond  Du^ 
puy  ,  le  premier  des  Grands  -  Maîtres 
militaires  de  cet  Ordre  :  c'ëft  que  lu 
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fil&parcde  Tes  élevés  avoiencxité  fe$  fac     £fa^ 
^efleurs.  £n  effet  »  dans  la  perce  qae  lftd*Ambc 
ilelieioQ  venoit  de  faire  du  Grand-Mat- fe, 
tre  d'Amboife^  on  ne  crut  point  la  .pou: 
Voir  mieux  remplacer  que  par  l'éleOioa 
de  Frère  Guy  DE  Blanchêport  y    Ouyc 
Grand -Prieur  d'Auvergne  ,    neveu  du  Blanche 
Grand -Maître  d'Aubuflbn,  &  qui  avof£fort, 
€u  tant  de  part  durant  fon  Magiftérc  au 

fouvernement  de  l'Ordre  ,  &  fur-toue 
la  garde  &  à  la  conduite  du  Priffct 
2izim. 

Pendant  que  des^  couriers  étoi^ni 
partis  de  Rhodes  pour  porter  en  Fraa* 
•ce  au  Prieur  dé  Ëlancnefort  les  nott^ 
velles  de  Ibo  éleâion  ,  le  Confeil  d& 
l'Ordre  reçue  un  Bref  de  Jules  1 1.  qui 
étoic  alors  fur  la  Chaire  de  faine  Pierre  l 
pour  inviter  les  principanx  ChevaHers'  m 
'TC  rendre  lacéflammenis  au  Concile  de 
Latran  »  que  ce  Pontife  avoit  fait  tenir 
pour  balancer  raucorité  de  rASemblée 
convoquée  à  Pîfe  contre  lui  ,  à  la  rè^ 
^uéte  de  l'Empereur  Maximiiien  pfe« 
mier  ,  de  Lofiis  XIL  Roi  de  Franpe^ 
&  de  cinq  Cardinaux.  Le  Pape  p^  foa 
Bref  marquoit  au  Conreil  de  l'Ordre 
qu'il  avoit  deftiné  la  garde  du  Concile 
MX  Chevaliers '^e^faint  Jean.  Ledefleia 
de  ce  Pape  guerrier  étoit  â'atdrer  dans 
fon  parti  &  dans  fon  Armée  un  corps^ 
conudérable  des  Chevaliers  de  fainit 
|eaft#  Maïs -le  Crafeilbien  inftroit  quU 
&  2  «'agi* 


MO    HlSTOTRE  DR  L'ORDE*- 

Stfvde^*3gîroic  moins  dans  ce  Concile  des 
■Dche-  intérêts  de  la  Religion  ,  que  des  pro* 
rt.  jecs  ambicieux  de  Jules  ^  qui  avoic  al- 
lumé  la  guerre  dans  cous  les  Ecacs  de 
la  Chréciencé  ,  ne  jugea  pas  à  propos 
de  prendre  parti  dans  ces  mouveroens 
qui  avoient  li  peu  de  raporc  à  Ton  inf. 
titut.  Il  s'ej^cufa  fur  Tabrence  ,  &  Té* 
lojgnemeoc  du  nouveau  Grand-Mafcrei 
de  faire  aucun  décachemenc  conGdéra- 
ble  à  ce  fujec.  Cependant .  pour  déférer 
en  quelque  manière  aux  ordres  du  Par 
pe  5  le  premier  Supérieur  fpirituel  de 
la  Religion  »  on  ordonna  au  Chevalier 
Fabrice  Carette  »  Amiral  de  l'Ordre  » 
qui  réfidoic  alors  à  la  Cour  de  Rome 
en  qualité  de  Procureur  général  delà 
Religion  ,  de  tirer  de  l'Italie  &  des  Etacs 
du  Pape  un  nombre  de  Chevaliers ,  & 
d'aller  à  leur  céte  offrir  fes  fervices  i  ce 
Pontife. 

.  Le  defir  de  ménager  les  Princes 
Chrétiens  n'étoit  pas  le  feul  motif  qui 
avoit  'fait  prendre  un  parti  fi  fage  au 
Çonfeil,  des  nouvelles  qui  étaient  ve- 
sues  à  Rhodes  d'un  puiflant  armement 

?ue  les  Turcs  faifpienc  dans  tous  leurs 
orts ,  avoient  déterminé  le  Lieutenant 
du  Magiftére.»  &  tout  le  Çot^feil  à  oe 
Ijaifler  ibrtir  aucun  Chevalier  de  l'ifle 
de  Rhodes.  On  dépêcha  en  méme-tems 
au  Graiîd  •  Maître  le  Chevalier  Jean  de 
Fouraoû  pour  le  conjurer  de  s'y  rendre 

"  tu 


$n  plôtôc.     Le  Commandeur  Carette  ,    Gof 

aui  avoit  acquis  tant  de  gloire  au  fiége  BUncI 
e  Rhodes  ,  reçut  ordre  <i'y  amener  foiu 
lui-même ,  avec  la  permiilion  du  Pape  y 
deux  VaiOeaux  chargez  de  grains  3  de 
recrues ,  &  difFéreds  renforts  pour  les 
garoitons  du  Fore  faine  Pierre  5  &  de 
toutes  les  Hles  de  la  Religion  :  &  on  y 
enyoyoit  en  méme-teras  des  compa^ 
gnies  de  Chevaliers  pour  veiller  à  la 
défenfe  &  à  la  confervation  de  cen 
Places. 

.   Les  .nouvelles  qui  fe  répandirent  eii 
Europe  de  l'armement  des  Turcs  ,  pré* 
cipitérent  le  départ  du  Grand  -  Maître  ; 
&    quoiqu'il  fût   aâuellemem:    dange? 
xeufement  malade  y  rien  ne  put  l'arrê- 
ter.   Il  s'embarqua  à  Ville- Franche  pro»- 
che  Nice  ;  mais  la  mer  augmenta  con* 
fidérablement  fa  maladie.    Les  Chei^a- 
liers  qui  l'accompagnoiene  fe  voyant  i 
la  hauteur  de  Drépano  Ville  de  Sicile» 
voulurent  lui  perluader  d'y  relâcher  , 
&  de  fe  faire  porter  à  terre  ;  mais  ce 
Xîrand  -  Maître ,  qui  préféroit  les  intérêts 
de  fon  Ordre  à  fa  propre  vie  craignant  ^ 
«'il  y  mouroit  ,  que  le  Pape  averti  de  fa  » 
mort  avant  l'éleftioa  de  fon  fucceflTeur  , 
n'entreprit  de   difpofer   de  la  Grande» 
Maftrife  ^  ordonna  qu'on  tint  toujours 
la  route  de   Rhodes.     Après  quelques 
jours  de  navigation  ,  fe  trouvant  à  la 
luuteur  de  Flfle  de  Zante  ,  il  feocit  les 
>.  K3  apro* 
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07  de  aproches  de  la  mort.  Il  reoviftges 
Qche«  avec  la  même  fermeté  qu'il:  avoic  fait 
«  parolcre  dan»  cane  de  combats  oh  il  ' 
s*écoic  trouvé  ;  &  après  avoir  fatisfait 
aux  devoirs  d'un  chrétien ,  &  d'un  vé* 
ntable  Religieux  «  il  donna  les  derniers^ 
inomens  à  la  confervacion'  de  la  fou* 
verainecé  &  de  l'indépendance  cempo^ 
relie  de  la  Religion.     Pour  prévenir 

Îuelque^  entreprife  de  la  Cour  de  Romer 
XT  la  liberté  ^es  Tuffrages.,   il  ordonna 
aux  Chevalier»  qui  étoienc  à  tk  fuite  j, 
que  ficôc  qu'il  feroit  expiré  i  &.  avant 
que  tes  •nouvelles' de  la  mort   puflent 
être  portée  en  Italie  y  ils  fifl&nt  partir 
une    Caravelle    armée    d'excélena    ra« 
meurs  ,   qui  portafiènt  en  diligence  à- 
fihodes  les  nouvelles  de  fa  mort.     Ses. 
dernières    voloncez    furent   exécutées: 
ponâuellement  :  la  Caravelle  arriva  ftt 
h5i3«   Rhodes  le  13.  de  Décembre  :  on  aflem*^ 
.  Nd*  bla  le  lendemain  le  Chapitre  ,  dans  le« 
mbre.  quel  1* Amiral  Carettb  fut  élu  pou^ 
Grand  •  Maître  ,  dignité  qui    lui  avoit. 
été  prédite  par  le .  Grand-Mattre  d'An- 
Fabrice  buflbn  ,   comme  nous  Tavons  raporté 
nette,  dans  le  feptiéme  Livre  de  cet  Ouvra- 
ge ,  &  qu'il  avoit  méritée  ,  tant  par 
des  aâioDs  pleines  de  valeur  »  que  dans* 
les  différentes  négociations  qu'il  avoit 
conduites    auprès    des    Princes    Chré- 
tiens avec  beaucoup  de  fagçfle  &  d'ha* 
bile  té.. 

a 


TF  n'eut  pas  plutôt  pris  poflefllOQ  de  Fibtl 
cette  émJnence  Place  ^  qu'il  convoqua  Caretu 
un  Chapitre  général.  Comme  on 
croyoit  être  à  la  veille  d*un  fiége  ,  la 
plupart  des  réglemens  qui  s*y  firent  ^ 
coulèrent  fur  la  fubûftance  des  Cheva[« 
liers  néceflPaires  à  la  défenfe  de  Rbd*' 
des  ,  &  fur  les  provifions  de  guerre» 
JLe  Grand- Makre  fe  chargea  de  tout  , 
&  moyennant  une  fomnie  de  quaran-^ 
te  mille  écus  qu'il  devoît  tirer  du  tre- 
for  par  an ,  il  »*engagea  (te  nourrir  cin(| 
cens  cinquante  cnevaliers  y  qui  réfi- 
doient  aâfuellemenc  dans  le  Convent^ 
On  lui  affigna  une  autre  fomme  dé 
Tingt-trois  mille  écus  pour  les  frais  ex- 
traordinaires de  rartillerie ,  &  podrren« 
tretien  du  Sultan  Amurat,  fils  de  Zizim  ^ 

3ui  s*étoit  fait  Chrétien  »  &  auquel  la 
Religion  avoit  accordé  pour  fa  réfiden-^ 
ce  le  Château  de  Féracle  dans  l'Idè  de 
Rhodes  ,  oh  il .  vivoit  avec  beaucoup 
if  édification.  Le<jrand-Mattre  par  le- 
moyen  d'un  riche  Marchand  de  Lyon  ^ 
apelé  Laurenfin  ,  fie  venir  une  artille* 
ne  nombreufe  de  France ,  &  il  y  envoya^ 
en  même^tems  pour  réfider  en  qualité- 
d'Ambafladeurs  de  l'Ordre  ,  Frère  Phi- 
lippe de  Villiers  de  l'Ifle-Adam  ,  dont 
fious  avons  parlé ,  Hofpitalier  &  Grand- 
Prieur  de  France ,  &  qui  dans  ce  Royau«: 
me  »  devoit  faire  la  fonâion  de  Viûteur 
&  de  Lieutenant  du  Grand-Maître. 

.  K  4  La 
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Fib|!ce     La  guerre  qu'on  apréhendoic  à  Rho* 

larçcte.  des  de  la  parc   des    Turcs  ,   fiic  fur* 

penduiî    par    des   dilTenGbns    dbmefit- 

ques  ^  qui  s'élevèrent  à  la  Porte  &  dans 

la  MaifoQ   Occoinane.    Bajazet  régpofc 

'encore  ,    Prince-- goûteux  &   valetudî- 

.naire  ,  uniquement  fenfible  aux  piaiflrs 

delà  table,  ou  à  la  découverte  de  queF- 

que  fecret  de  k  nature  »    Pbilofophê 

!oiûf  &  voluptueux  y  mais  peu  habilt 

Souverain.  ' 

Ce  Prince  avoit  trois  Fils ,  Achomat^ 

Corcut  &  Sélim  :  le  premier  ^^  foit  pof- 

litique  ou  penchant  naturel  ,    paflTôit  ici 

vie  dans  la  mollefle  &  dans  une. indigne 

.oifiveté.    Corcut  dont  nous  avons  dé« 

i'a  parlé  ,  &  que  les  Jflnifliires  ,  aprèà 
a  mort  de  Mahomet  IL  fon  ayeul 
avoienc  placé  fur  le  Trône  pour  en  af- 
fiirer  la  fuccéffion  à  fon  Père ,  affeûoit 
un  grand  air  de  dévotion  3  &  on  ne  Ib 
trouvoit  jamais  qu'avec  un  Alcoran  en- 
tre les  mains.  SéJim ,  le  plus  jeune  des 
trois  y  aimoit  les  armes  ,  &  n'oubliait 
rien  pour  en  acqpérir  la  réputation. 
Parmi  trois  Princes  d'un-  caraftére  & 
différent  ,  Bajazet  eût  bien  voulu  faire 
reconnottre  Achomat  pour  fon  fuccef- 
feur  :  la  reflemblance  &  la  conformité 
du  goût  pour  les  plaiGrs  caufoient  cet* 
.te  prédiledtion.  Sélim  averti  de  fes  in* 
tentions  ,  n'oublia  rien  pour  les  traver- 
fer  :.  11  fçut  meure  l^s  Janiflaires  dans 

l:  '  f A 
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fcs  intérêts-  :  fes  Soldats  gagnez  par  Tar-  Fabrice 
genc  de  Sélim  ,  n'atteDdoieat  qu'une  oc-  Careue* 
CafioTjpour  éclaier. 

Le  Grand-Seigneur  &  le  Roi  de^  Per* 
fe  ,  trop  puiflfans  &  trop  vx>ifins  pour 
Tivre  long-tems  en  bonne  intelligence^ 
s'^étoient  déclarez  la  guerre.  Les  ]ani(r 
fàires  ,  milice  toujours  redoutable  à  fe» 
Souverains  quand  ils  ne.  fçavent  pa» 
8*en  faire  craindre  ,  a^ant  que  de  nsar* 
cher  en  campagne  ^  demandèrent  hau« 
tement  un  Prince  pour  les  comman^» 
der  ;  &  il  fallut  que  ce  Prince  fût  Sélim  « 
malgré  Bajazec  ,.  qui  leur  avoit  nomma 

e>ur  Général'  fon  Fils  atné*  Ils.  pouf^^ 
rent  encore  plua  loin:  leur  infolencer 
ils  exigèrent  du  foible  Bajazet  ^  pour  (K^ 
retédeleur  folde  ,  à  ce  qu'ils  difoienc^ 
qu*il  remit  les  clefe  du  Trefor  ^  leur 
Qouveâu  Générât.  Le-  matfaeureuit  vieil<r 
Ikrd  entendit  bien  oe  langage  :  il^  de& 
cendie  du  Trône  ^  &  quitta  CoB(lanti<^ 
Dople  pour  fe  retire?  à  Démotique  ^ 
IVlaifon  de  plâifaace  qu*il  a\'oic  fait  bâ** 
tir  fur  les  bords  de  la  Mer  majeure^ 
Mais  Sélim  ,  qui  le  défioit  toujours  do 
fon  incNnatioiv  pour  Achomat  ,,  le  fie 
cmpoifonner  par  fon  Médecin  :  H  fie 
depuis  étrangler  fes  deux  Frères  >  leur»  ^ 
fenmes  de  leurs  enfans-.  Ce  furent -là 
Ifes  degrcz  par  lefquels  il  s'éleva  à  [m 
ibuveraine  puiflTance  :  à  cela  près  grand- 
Capiiaioej.  toujours-  à  cheval  ^.mfStig^^ 
X5  blt^ 
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Tabrice  ble  ,  fobre  ,  infeofible  aux  plaîGrs  ,  ft: 
Valette,  uniquement  couché,  de  la  gloire  ^  qu'il 
chercha  toute  fa  vie  dans  les  périls  de 
H  guerre. 

'  L'ambition  de  ce  Prince vfon  cou- 
rage ,.  fa  puiflance  ^..les  forces  de  fon 
£mpire  j  tout  altormoit  fes  voifîns.   If' 
maël  Roi  de  Perfe   en  fentic. les  pre- 
miers efforts.     Sélim  porta  fes  armes- 
dans  fes  Etats,  paflaVEuphsate^  lui  doo- 
na  bataille,  le  défît ,  &  emporta  la  Ville 
célèbre  de  Tauris.   Le  Perfan  ,  pour  fe 
foutenir  contre  Un  ennemi  G  redouta- 
ble 9,  chercha  à  faire,  différentes  alliaa* 
ces  avec  les  Princes  fes  voiGns.    Il  en- 
voya au  Grand -Matere*  un    AmbaiTa- 
deur  ,.   quî  à  la  faveur  d'un-  habit  de 
Marchand  ,  &  par  le  moyen-  d'un  Turc 
habitant  de  Tharfe  en  CiRcie:  ^  &  pea* 
fî6nnaire  de  la  Religion  ,  perça  au  tra- 
vers  des  Etats  de  Sélim  ,  &  fe  rendit  i 
Rhode».    Il  y  fut  reçu  avec  toute  I4 
Gonfîdéra'tion  qui  étoit  dûëà  la  gran^ 
deur  de  fon  Maitro  ,.  &  par  raporc  k 
rimportance  de  l'affaire  qu'il  étoic  veoo 
négocier.     Ce  Miniftre  traita   avec  le 
Gonfeil  ,  &  conclut  une  Ligue  contre 
TEnnemi    commun.      Campions   Gauii 
Soudan  d'Egypte  ,  auquel  Sélinx  n'écoit 

5 as  moins  redoutable  ,  entra  dans  €e 
]*raité.  Le  Grand-Seigneur ,  inftruic  de 
ces^  différentes  négociations  ,  'envoya 
dfiSL  Ambairadeur&au.Kaire  pour  déta<^ 
•  cb6t? 


-«hcr  le  Soudan  de  la  Ligue  ;  mais  n'en  Fabrfc 
ayancpû  venir  à  bouc,  il  tourna TeiForc  C«reui 
de  fcs  armes  contre  ce  Prince  ,  con- 
quit en  moins  de  quatre  ans  la  Syrie  » 
la  Paleftine  ,  Places  maritimes  de  la 
Mer  rouge  y  une  grande  partie  de  l'A- 
rabie ,  toute  TËgypce  :  &  après  a? oir 
détruit  entièrement  la-  Monarchie  des 
Mamelus  ;  il  laiflfa  le  Gouvernement  de 
i'Egypte  à  Caïrberg  y.  &  celuf  de  la  Sy- 
rie à  Gazelle  ,  deux  Seigneurs  des-prin- 
cipaux  Officiers  des  Mamelus  ,,  qui ,  au 

Îréjudice  de  la  fidéfté  qu'ils  dévoient 
leurs  Souverains  ,  écoient  paflez  dans 
le  parti  du  Turc.  Sélim  couvert  de  gloi- 
re par  tant  d'exploits ,  retourna  à  Cont 
tancinoplè  :  il  donna  aufli  •  tôt  tous  fea- 
foins  pour  équiper  deux  cens  Galères^, 
qu'il  deftinôit  pour  faire  lâ  conquête  de- 
flfle  de  Rhodes. 

La  précaution  fi  nécèflfaire  k  un  Cbri^ 
iquérant  ,.  d'être  inftruit  des  fbrtificà*- 
tions  d'une  Place  qu'il  veut  aflSéger  ,. 
l'obligea  d'envoyer  jjour  Efpion  à  Rho- 
des un  Médecin  Juif.   Ce  traître  ,  pour 
être  moins  fufpeâ;  ,  fe  fit  baptifér  :  fa 
Capacité  ,  &  le  befoin  qu'on  en  avoie  » 
rintroduifirent  bien-tôt  dan«  les  prind- 
pales  MaiPons  de  la  Ville  ;  &  quand  il 
€ut  découvert  les  endroits  foibles  de  la^ 
Place  ,  il  en  rendit  un  compte  exaft  aux- 
Miniftres  de  la  Porte.    Pendant  qu'oa* 
tr&vailloic  fana  relâche  dans  les  iitCè* 

K^ô^  naiis: 
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Fabrice  naux  aux  préparatifs  néceflaîres  à.cettt 
ircue^  ectreprife  ,  bé\m  tombai  malade  de  It 

!  pierre,  d'aqcrcs  difent  d'un  cancer  dafts 
es  reins  »  donc  il  mourut  à  i*âge  de  qua^ 
rante  ans  ,  après  avoir  ruiné  &  détruit 
1520.  i:Kmpire.des  NUnieIU3  9  fournis  la  Syrie 
&  la.  Paleftine  ,  triomphé  de  toutes  les 
forces  de  la  Perfe  ^  conquis*  krs  Villes 
maritimes  de  la  Mer  rouge  ,  UDe.  grande 
partie  de  l'Arabie  ,  &  réduit  Tb-gypt^ 
entière  dans  une  fimple  Province  de  lOQ 
Empire  :.  toutes  conquêtes  qu'il  acheva 
en  moins  de  huit  ans  de  régne.  - 

Soliman  IL  fon  fils  unique.lui  fuccéds 
dans  le  Gouvernement  de  ce  vafte  Ëoif 
pire  5  &  il. en  prit»  pofl'eflTion^^  prefqu'ea 
mênve-tems  que  CharJçs  Quiat  fût  élA 
Empereur  d'Allemagne.  Soliman  étois 
i  peine  âgé  de  vingt  ans.  Gazelle,  Gou? 
verneur  de  la  Syrie  ,  avoit  été  fidèle  i 
Sélim  qu'jl  craignoit ,;  &  dont  il  reoou* 
toic  la  puifll^nee  ;•  mais  fe  croyaiic  délv 
vré  de  fes  engagemecs  par  la  mort  de 
ce  Prince  ,  il  n'en  eut  pas  plutôt  aprii 
les  npu-velles  ,  qu'il  fongea  à  relever 
i-Empire  des  Mamelus  :  S  il  ne  defeft 
j)éra  pas  d'en  occuper  le  Xrône.  H  ne 
'manquais  nj  de  courage  y.  ni  de  capar 
cité  pour  la.  conduire  d'un  aufli  grand 
deflein.  ;   mais  comme  il  ne  fe  trouvoic 

Eâs  des  forces  fuffifantes  pour  réfiller 
;ul  à  la  puiflTance  formidable  des  Turcs^ 
il  dépdcha  fecrettemeAC  un  de  fes  Confir 

des» 
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dens  à  Cafrberg  Gouverneur  de  rRgyp-  Fahrte 
le  ,'po4ir  tâcher  de  Veiigager  dans  iaCaifiXM 
révolte  qu'il .  médttoit*  Soq  A^eoc  lui 
reprefenta  de  fa  part  que  fous  le  régne 
<l'un<  jeune  Prince  ,  qu'il. cr^coîc  d*eii« 
fant  ,  ru^n  ne  (èrok  plus  aifé-  &  plus 
glorieux  pour  l'un  &  puunl'autre,  que 
de  joindre  leurs  fbi-ces  »  &  de  les  em^ 
ployer  à  délivrer  leur  Nation  de  la  ty- 
rannie des<  Turcs. 

.  Mais  CaïrJ>erg  préfSëra  une  fortune 
toute  faite  ,  ù,  des  plus  grandes  donc 
pûtr  joiiir  un-  particulier  ,,  au  fuccès  ii> 
certfim  d'une  entreprife  auili  délicate  ^ 
dontd*âilleur»,  quand  elle  auroit  réûfllH 
Gazelle  auroit  peut -'être- recu&lli  feul 
août  le  fruix.  Ain(i>,  pour^éloigner  de  lui 
tout  foupçon  d'infidélité  ,  il^  fit  mourir 
l^knvoyé  de  Gazelle  ,  &  dépécha  ea 
mémetems  un  Courier  à  la  Porte,  pour 
informer  le  Grand-Seigneur  &  fes  Mi» 
siftres.  de»  pr&jets  dangereux  du.Gour 
\erneur  de  Syrie.- 

.  Soliman;  envoya  auflî  -  tèt  coT>tre  lui 
tine  puiflTante  armée  ,  commandée  p^r 
le  Bâcha  Ferrât,  un  des  piu^babiles.Gé» 
néraux  de  l'Empereur  Ton  père  Gazelle 
'  ue  voyant  poinr  revenir  fon. Agent  ,.  fe 
douta  bien  qu*U  avoir  été  tra^i  par  le  . 
ijOuverneurderKgypte.  Comme  il  étoic 
cmbatqiié  trop  avant  pour  reculer  .  âc 
que  la  feule  délibération  fi  ondemeu^ 
leia  âdèie  à  fbo  Souvecaio:^  eft  uneinâr 

déliià 
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Fabrice  délité  puoiflaUe  ;  il  rapela  auprès  de  lût 
^icue.  ce  qui  reftoic  de  Mamelus  ditperfez  en 
différens  endroits.  Toute  la  Syrie  par  (é^ 
ordres  prit  les  armes  ,  &  il  envoya  en 
méme-tems  des  Ambafladeurs  à  Rhodes 
pour  obtenir  du  Grand-Matere  un  trais- 
d'artillerie,  dont  il  avoicbefoin  pour  ré» 
fifter  à  leur  ennemi  commun.         .     i 

Le  Grand- Maître  ravi  de  voir  renaî- 
tre la  guerre  entre  les  Infidèles.  »  1im 
envoya  aufli-tôt  des  canons  ^  de  la  poa- 
dre  ,  &  d'autres  proviQons  de  guerre  ,< 
avec  d'excélens  Officiers  d'artillerie. 
jGazelle  s^n  fervit  utilement  ;   &  quoi- 

2u*il  attendit  à  tous  momeos  l'armée 
es  Turcs  qui  étoit  en  marobe.,  il  ae 
laifTa  pas  d'afliéger  Tripoli. ^  Baruc,  &. 
plufieurs  autres  Places  de  PhéQicie> 
dont  il  fe  rendit  maître..  Il  fallut  inter- 
rompre fes  conquêtes  par  l'arrivée  da 
Bâcha  Ferrât.  Quoique  l'Egyptien  eût 
moins  de  troupes  ,  il  vit  bien  qu'il  ne 
pouvoit  trouver  Ton  falut  que  dans  une 
viûoire  :  il  marcha  droit  aux-  Turc»  :  les' 
deux  armées  en,  vinrent  bien -tôt  aut 
mains  :  la  viâoire  fut  long-tems  dirpa* 
tée.  Gazelle  »  à  la  tête  des  Mamelus» 
foucint  pendant  Gx  heures  entières  tout 
l'effort  des  armes  des  Turcs  ;  il  rallia 
plufieurs  fois  fes  Troupes  ,  combattit 
toujours  h  leur  téce ,  &  tua  de  fa  maia- 
plufîeurs  Officiers  des  Janiflaires  ;  enfio^. 
après  avoir  perdu  la  plupart  de  fes  fot^ 

da»* 


4a ts  9. accablé  par  le  nombre  ^  &  envOf  Fabiû 
Ibpé  de  cous  côcez,  il  fe  fie  tuer  plûcôc  CaMiu 
'que  de  fe  rendre.  Il  tomba  percé  de. 
ooups  fur  un  tas  de  Mamelus  q:ui  avoienc 
eu  un  pareil  fort ,  &  fa  mort  mit  fin  à 
cette  guerre  ,  &  éteignit  abfolument'^ 
cette  redoutable  Milice ,, qui  depuis  plu» 
de  deux  cens  ans  difpc^ok  i  Ton  gré  du 
Trône  de  l'Egypte. 

Le  Grand -Seigneur  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  être  inftruic  des  Ligues  dans- 
lefquelles   les^  Chevaliers   de    Rhodes- 
étoienc  entrez  contre  le  Sultan  Sélini 
fim  père.    Ses.  Miniftres-  lui  reprefenté- 
Tcnt  que  ces  Chevaliers  par  leurs  Flottes* 
<t  leurs  armemens  ,  étoient  maîtres  d^ 
H  mer  r  que  plufieurs  fbîs  ils  avoient 
enlevé  des  Convois  qu'on  envoyoit  en 
Syrie  &  en  Egypte  ;  ^'ils  cenoient  dans 
leurs  fers  plufieuis  Officiers  Turcs  qu'ils-- 
avoient  faits  prifonniers  ;  qu'il  fortoit 
àtous  momens  de  Rhodes  &  des  autres 
Jbfles  de  la  Religion^ ,  des  Corfaires  qui 
troubloient  le  commerce  de  Tes  Sujets  : . 
&  pour  achever  de  l'irriter  ^  ils  le  firent 
Ibuvenîr  des   fecours  que  Gazelle  en 
avoit  tirez  pour  foutemr  fa  rébellion* 
Soliman  réfoiut  de  porter  la  guerre  dans* 
cette  Ifte  ,  &  il  fut  principalement  af- 
fermi dans  ce  deflein^  par  des  Mémoires» 
Sue  le  Sultan  Sélim  avoit  laillëz. ,  (^ 
ans  lefquels  ce  Prince  marquoit  que^ 
jgour  allurex.  les  frontières  de  fon  Empk 
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abricere,  il  felloic  en  Europe  s^emparer  de  le 
Dette.  Ville  de  Belgrade  »  &  de  rifle  de  Khdi' 
des  en  Afie. 
Mais  Solimaiv  avant  qoe  de  s*enga» 

ter  dans  deux  entreprife»»  G  diflScil^  ^ 
:  fe  voyant  maître  d'un  (i  puifrant  Em- 
pire ,  voulut  affermir  fa  domination  iùr 
des  principes  (St  des  régies  de  conduite 
bien  différentes  de  celles  que  fes  Fré* 
déceffeurs  avoient  fuivies.  Avant  le  ré* 
enede  Soliman  ,  la  force  feule  décidoic 
fouverainement*  de  la  paix  ou  de  la 
guerre  avec  les  Princes-  voifiins  ;  e» 
méme-tems  qu'an  barbare  dilpotifme 
écoit'  Tunique  Loi  dans  le  d^edans  de 
riicar.  Les  Baclras  pilloieht-  impuné» 
ment  le  peuple  ;  fia  le  Prince  à  fon-toup 
preffoit  ces  éponges ,  &  pour  s'enrichir , 
en  faJ^o^t  fouvent  mourir  les  plu»  puiA 
fhns  :  fous  un  pareil  gouvernement  ,  os 
n'étoit  pas  innocent  fi  on  étoit  riche» 
Soliman  tint  une  conduire  toute  opo- 
fée  ,  il  ne-  fie  jamais  la  guerre  fans  la 
déclarer  ,  &  il  ne  la  dédarok  jamais 
fans  avoir  des  prétextes  plaufibles  ,  dont 
après  tout  les  Prirces  habHes  ne  man* 
quentguéres.  Ses  Sujets  fous  fon  Régne 
Tirent ,  peut-être  pour  la  première  fois, 
régner  la  juftice  &  l'équité/  Ce  Prince, 
le  plus  grand  qu'il  y  ait  eu  dans  cette 
•Monarchie  ,  fie  publier  dans  tous  fes 
Ktats  ,  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
dépoiUllez  iivjuftemeoc  de  kurs-  biens  pai; 

foa 
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fbo  père  &  par  Tes  ancécres  ,  n'avoient  Fabrice 
qu'à  s'adrefler  à  lui  ,  &  qu'il  leur  Céroic  Caiette^ 
juftice.  Les  UAirpateur^  des  biens  defli- 
nez  à  Tencretien  des  Temples  &  des 
.Mofquéès  furent  punis  févéremenc  :  il 
rétablie  Tautoricé  des  Tribunaux  ».  mépri* 
fée  fous  tes  Régnes  précédens.  Pluûeurs 
Cadis.  ou  Juges  ,  qui  avoient  prévariqué 
dans  leurs  charges,  furent  condamnez 
à  mort  :  à  l'égard  des-  Grands  &  des 
Bâchas  ,  il  ne  les  fit  pas  mourir  ,  parce 
quils  écoient  riches  ;  mais.il  punit  feu- 
lement ceux,  qui  Tétoient  devenus  pai; 
des  concuilions  »  &  en  abufànt  de  leur 
pouvoir  :  en  un  mot  ,,il  déclara  la  guerre 
au  vice  ,  à  Tinjudice  &  à  la  violence  » 
avant  que  de  porcer  ks  armes  contre  lei 
ennemis  de  fa  Loi. 

Tel  écoit  Soliman  lorfqu'il  entreprît 
de  faire  la  guerre  aux  Chrétiens.  Cq 
Prince  ayant  apris  qu'Amurat  IL  & 
Mahomet  11^  avoient  échoué  aux  fiégeà 
de  Belgrade:  &  de  Rhodes  ,.  fe  flâtâ 
qu'une  pareille  entreprifé  honoreroît 
fes  premières  armes.  11  avoit  réfolu  de 
^commencer  par  le  fiége  de  Belgrade r 
inais  pour  empêcher  les  Hongrois  d'ar- 
mer de  bonne  heure  pour  leur  défenfe  ^. 
les  MJnittres  par  fon  ordre  laiiTérenc 
croire  qu*il.en  vouloit  uniquement  à  l'IC* 
le  de  Rhodes. 

Le  Grand- Maître  ,.  pour  prévenir  fca 
^ûkiDs  3^  fit  faire  unu  nouvelle  enceintfif 
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Fabrfcede  marailles  dao»  les  endroits^  de  la  V^ÊI^  i 
Câretce.  guî  lui  parurent  en  avoir  le  plus  de  MU.ii 
foin.     On  augmenta  les  fortîficacîoolf»  | 
de  la  Place  ;   on  remplit  les  magafin^  \ 
de  grains  »  &  de  proviuon»  de  guerre  dt'  i 
de  bouche.    A  la  prière  de  ce  vîgilaafe  j 
Grand  •  Maître  ,  le  Pape  envoya  du  fe»  i 
cours  de  la  Religion  trois  Gallions  bic* 
armez  :  &  Françcris-L  Roi  de  France,]!^ 
fitpafleren  méine-cems  neuf  Galères  jk 
quatre  Brigantins  &  quatre  Baroues  aii 
inèes  :.  cette  petite  Flotte  aniva  beurean 
femenc  à  Rhodes  fous  les  ordrer  du  Bt^^ 
ion  de  farnr  Blancards    Mats  SoIimaA» 
fi*eut  pas  plâcdc  fait  éclater  fés  deOeini 
parle  Gége  de  Belgrade  »  que  ces  VwtR 
ibaux  étrangers  reprirent  le  chemin  dé: 
kur  pars.  ^ 

La  Hongrie  avoft  alors  pour  Souve« 
rain  un  jeune  Prince  encore  mineur  ^ 
apelé  Lodis  ^    fils  de  Ladifl&s  ;  ou  > 

Jour  mieux  dire  ^  on  voyoit  dans  ce 
Ibyaume  autant  de  Souverains  qu'il  f 
avoit  de  Grands  en  état  de  fe  faire  rei* 
peâer  Une  jaloufîe  réerproaue  les  ren« 
doit  plus  ennemis  les  uns  des  autres  , 

?uedes  Infidèles  mêmes  ,  &  caufoit  dans- 
Etat  des  divifions  qui  le  déchiroient» 
Le  Grand-Seigneur  voulant  leur  cacher 
ibs  defleins  ,  avoit  envoyé  au  jeune  Roi 
un  Ambafladeur ,  pour  lui  faire  part  de- 
fbn  élévation  à  rÉmpire  ;  mais  au  liea. 
de  recevoir  ce  Miniftre  avec  les  égard» 

dût 
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ils  i  (on  caraâére  ,  le»  Seigneur»  du   Fabric 
Gonreil  le  traitèrent  comme  un  efpion»Caxett«. 
ft  Tempéchérent  de  retourner  vers  fon 
Battre. 

tTel  fut  le  prétexte  de  la  guerre.  Soliman 
flifienfô  qii'on  eû£  violé  û  indignemenc 
k  droîc  des  gens  ,  après  en  avoir  de* 
aandé  inutilement  raifon  ,  fit  partir  le 
Bicba  Pyrrhus  à  la  tête  d'un  grand  corps, 
ée  Cavalerie  y  qui  inveftit  la  Ville  de 
Belgrade  ».  ancienne  Capitale  de  la  con- 
trée  apelée  Rafeie.  Cette  Place  ,  bâtie 
fiir  la.  pointe  d'une  colline  au  confluent 
delà  âaveavecle  Danube^  outre  cette 
Fortification  naturelle  ^  écoit  entourée 

Er  une  double  enceinte  de  murailles  ^ 
nquée  de  diftaace  en   diflance   par 
de  groOes  tours  munies  d'artillerie  :  & 
OD'  voyoit  lur  une  éminence  qui  com- 
nandoiD  la.  Ville  >.  un  Château  apelé 
anciennement  Taurunum.  II  étoit  alor»^ 
Kvéta  de  toutes  les  Fortifications  qu& 
nirt  y  avoit  pu  ajouter  y  &  paflbit  pour 
imprenable. 
Soliman  fuivit  de  près  le  Bâcha  >  & 

g  rut  bien -tôt  à  la.  tête  d'une  Armée 
rmidable.  On  ouvrit  la  tranchée  ;  le 
canon  fut  mis  en  batterie  »  &  les  Turca^ 
B-'oubliérent  rien  pour  avancer  les^ 
travaux.  Toute  TEurope  avoit  les  yeux, 
ouverts  fur  le  fiége  d'une  Place  ou'on- 
segardoit  comme  un  des  Boulevards  de^ 
fa.  Cbrétientéiu  Lo»  Chevaliers. de  Rho» 

de» 
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Vabricedes  fur- tout  s'y  incerreflbtenc -lé  pluii 
Caiètte.  par  la  confidéracion  que  fi  le  Turc  em<v 

Ï)orcoit  Belgrade  fans  être  (raverfé  par 
es  Princes  Chrétiens  ,  un  pareil  fuccài 
le  détermincroit  à  entreprendre  eofuits 
le  fiége  de  Rhodes. 

Pendant  qu'on  éteit  agtté  de  cet» 
'S*i«  inquiétude  ,  le  Grande  Maître  tombi 
malade  ,  &  mourue  afTes  broirqueroeob 
C'écoit  un  Prince  libéral  ,  roagnifiquci 
charitable ,  aimant  je  peuple  ,  &  vooi 
lant  être  aimé  ;  &  ce  <)ui  étoit  rare  et 
ce  tems-là' ,  fçavant  dans  les  Languet 
mortes  ^  &  qui  parloic  avec  facilité  11 
plupart  de  celles  qui  étoient  en  ufagè 
de  ion  rem».  La  Religion  fie  dans  cect9 
conjonftureune  peree  d'autant  plus  coo* 
fidérable  ,  que  les  Chevaliers  étant  à  II 
veille  d'entrer  en  guerre  avec  la  Ponej 
euflent  pu  tirer  beaucoup  de  feooursdo 
là  plupart  des  Princes  Chrétiens  dont  H 
étoit  eftimé  ,  &  avec'lefquers  ,  peodaol 
fon  ambaflade  de  Rome  9  il  avoic  fouveitt 
Oésocié.  : 

L'Ordre  ne  pouvant  pas  demeurer  fan* 
Chef,  après  les  obféques  de  Carette,  oa 
s'afiTerabla  pour  lui*  donner  un  fucceffeur. 
Frère  André  d'Amaral  ou  de  MéraiU 
Chancelier  de  l'Ordre  ,  &  Grand-Prieur 
de  Caftille  ,  dont  nous  avons  parlé  as 
Ibjet  de  Tes  différends  avec  le  Cheva» 
lier  de  Tlfle-Adam  ,  demanda  cette  éoÛ!' 
nence  place  avec  autant  de  hauteur  &  i9 

coofiaa* 


fonGance  ^  que  s'il  eue  crû  faire  grâce  Fabrice 
è  l'Ordre  de  la  vouloir  bien  accepter.  Caretie. 
JI  n'eo  eue  pas  été  indigne  ,  s'il  ne  fe 
lue  .pas  rendu  lui  -  même  le  premier 
ceeee  juftice  :  fa  préfomption  &  le  nié- 
ftis  qu'il  faifoie  de  fes  rivaux  .»  lui  accj* 
férenc  un  refus  général  ^  &  tous  les  fuf- 
trages  fe  crouvérenc  partagez  feulemenc 
eoere  le  Chevalier  Thomas  d'Ocray  , 
Grand -Prieur  d'Angleeerrb  ^  &  frère 
Philippe  de  Villiehs  dex'Isle-  Villfen 
Adam  ,  Hofpitalier  &  Grand  -  Prieur  de  rifle- 
de  France.  L'Anglois  étx)k  diftingué  pdr  Adaau 
m  génie  élevée  un  grand  ufage  de  traiter 
ivec  les  Souverains  ^  auprès  defquels  il 
avoic  été  employé  dans  des  AmbaflTàdes 
imporuntes  ;  &  on  faifoie  même  atten- 
tion dans  la  con}onâure  de  la  guerre  donc 
iLhodes  étok  menacée  ,  à  des  richefles 
confidérablesque  ce  Chevalier  poITédoic. 
L'Jfle-Adam  de  fon  côté  avoie  acquis 
dans  rOrdre  une  grande  çonfidération  Se 
une  eftime  généi'ale  oar  la  fagelTe  de  fa 
fionduice  dans  tous  (es  emplois  :  &  par 
des  manières  ouvertes  5  pleines  de  fran- 
cbîfe  &  de  droiture ,  &  que  l'ambition  Sç 
lliypocrifie  ne  peuvene  conerefaire  long- 
tems* 

•  Ce  Seigneur  écoîe  alors  abfene  ^  il 
n'eut  pour  pareifans  dans  cette  AflTem* 
blée  que  la  mémoire  de  fes  fervices  ^ 
&  le  fouvenir  de  fes  vertus.  Ce  f\ic 
imiquemeiic  à  une  ^réptuaeion  fi  bien 

.-.    .étabtic^ 
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yniters  établie  ,  qu'il  duc  le  plus  grand  inW 

Renfle-  bre  de  fuffrages  qui   le  proclaméreit 

Adam.     Grand  -  Maître.    Tous  les  ,  Chevalieii 

aplaudirenc  au  choix  que  les  £Ieâeuil 

avoienc  fait  :  ce  fut  une  jcrfe  uoive^ 

Tsai.   feiie  dans  toute  Tlfle.    Il  n'y  eut  qut 

^1  Jan-   d'Amatal  qui  en  fut  outré  de  douleurl 

^er.       ^  dans  les  premiers  tranfports  de  fit  co^ 

1ère,  il  lui  echapa de  dire  ft  un  Coromu^ 

deur  Kfpagnol  de  Tes  amis  ,  aue  Tlfle- 

Adam  feroic  le  dernier  Grand^Mattre  qd 

Yégneroit  à  Rhodes  (a).  ^ 

Le  tems  5  au  lieu  d'adoucir  la  vialeod 

^efonreOentiment»  ne  fitc^ueTaugme^ 

ter.  Defon  animoGté  j)arciculiére  coo^ 

tre  la  peribnne  du  Grand  -  Msttre,  on  pié^ 

toi 
(a)  Le  Diable ,  fngratitade&Tarearavoiol 
•telIemeotofFufqué  les  yeux  de  fa  penfée»  qsl 
nullement  fe  pouvoft  contenir  ;  mais  i  cto 
que  propos  il  fecoupoît  &  ne  pouvolt  diflSiMÉ^ 
1er  fa  trahifon.  XJn  jour-entre  les  autres  avial 
ie  fiége,  H  dit  devant  plufieurs  gens  de  biem 
qu*il  voudroit  que  fon  ameTAt  au  dù(ble,  À 
*que  Rhodes  &  la  Religion  fût  perdue.  Et  p» 
reilleinent  le  jour  que  le  très-illuftreSeigncfll 
tiufeniprefent,  fut  prononcé  Grand-Mdtre» 
il  dit  à  un  Commandant  de  la  Nation  Efpagnor 
le,  homme  de  bien ,  &  ami  fieo ,  qiietedit  Sei- 
gneur élu  Grand-Mattre  feroit  le  dernier  mdtit 
de -Rhodes    Relation  du  fectnd  fiége  de  RMif 
parie  Commandeur  Bourbon  ,  imprimée  innUkf 
idans  l'édition  in-quano  àc  tSiftêirt  et  MMês 


tond  qu'il  pafla  à  une  haine  outrée  con-    Villfen 
tte  couc  l'Ordre;  &  toujours  agîcé  des  de  ride- . 
AÀries  qui  lui  décbiroieiK  le  cœur  »   il  Adapi.    ^ 
f^oluc  d'éteindre  la  Religion  même ,  & 
d'écouffer   la   mère  qui  l'a voic\  nourri. 
Ulein  de  ces  funeftes  deflfeins  -,   voici  à: 
Jieu  près  de  quelle  manière  Bozio  ra- 

Sirte  qu'il  les^:onduific.   11  s'en  ouvrit^ 
C-il ,  à  un  efclave  Turc  qu'il  avoic  pri» 
•A,  la  guerre  ,  homme  d'eipric  ,  &  qu'il 
^oic  reconnu  capable  de  conduire  une 
JDcrigue  ;  cet  efclave  qui  dans  cette  né- 
{fociacion  encrevic  les  moyens  de  recou* 
-vtCT  fa  libercé  ,  encra  dans  Tes  vues  ;  Ce 
Ibus  prétexte  d'aller  dans  ion  païs  cher-i 
•cher  le  prix  de  (a  rançon^  fe  rendit  fe- 
«rectemenc  à  Conftantinople  avec  une 
'£ectre  pour  le  Grand-Seigneur.  Le  Chan- 
^eèlier  exhortoic  Soliman   à  former  le 
4éçe  de  Rhodes  ;  &  pour  lui  en  faire 
"Voir ia  facilité  ,  ilavoic  joint  à  fa  Lettre 
«ne    ample   inftruâion    qui   contenoic 
l'état  prefenc  de  cette  Ville  ,  les  endroits 
Ses  plus  foibles  de  la  Place  ,  le  nombre 
«des  Chevaliers  &  des  Troupes  prépofées 
:ft  fa  défenfe  ::  ce  qu'il  y  avoic  de  provi-* 
Tfions  &  de  municions  de  bouche  &  de 
.guerre  pour  foucenir  un  (lége.    Il  ajo^ 
toic  que  le  Confeil  venoic  de  faire  abac^ 
tre  une  partie  du  Baftioh  d'Auvergne ,; 
sour  le  refaire  fur  des  fondemens  plu» 
^  Tolides  ,  &.que  û  Sa  Haucefle  vouloit  fe 
'  greffer  défaire  avancer  (b&  Armée  ,  if 

trou- 
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TllUert  trouveroit  ia  Place  toute  ouverte  de  ce 
de  rifle-  côté -là  ,  &  hors  de  défenfe.  Soliman 
Adam,  ^toit  encore  en  Hongrie  ;  I*'erctave  de 
d*Amaral,  ra  Ton  abieoce  ,  remit  foa 
paquet  aux  Mioiftres  qu'il  avoit  laiiïa 
à  Conftantinople  ;  on  l'envoya  par  on 
Courier  exprès  au  (Srand-Seigneun  Ce 
Prince  fut  ravi  de  trouver  dans  Rhodei 
même  un  partifan  fecrec  »  qui  entrant 
par  fa  dignité  dan^  cous  les  coofeib, 
pourroit  lui  faire  paflfer  des  avis  t&rs  & 
fidèles.  On  lui  renvoya  fon  efclave  avec 
des  promeflfes  d'une  récompenfe  magnifi- 
que ,  Vil  contribuoit  au  fuccès  des  dcT- 
feins-de  Sa  HauteflTe.  Le  Chancelier,! 
ce  que  dit  Bofio  ,  toujours  plein  de  ft* 
reur»  &  enyvré  de  fa  palfion  »  fut  cha^ 
mé  de  voir  un  achennnement  à  fa  veiK 

Séance  ;  &  de  peur  qu'on  ne  fût  furpm 
u  retour  de  fon  efclave ^  il  publia  qBlI 
c'écoit  revenu  que  pour  lui  aporter  fa 
rançon.  Cet  excès  de  conSance  pourm 
ipfclave  qu'il  avoit  lailTé  partir  fur  ft 
parole  ,  le  retour  de  cet  efclave-,  &  les 
carefles  que  lui  faifoit  ce  .Chancelier  i 
ne  laifférent  pas  de  parottre  bien  ex- 
traordinaires ;  mais  Taiitorité  de  ceSei* 
gneur ,  &  la  crainte  d'avoir  pour  enne- 
mi un  homme  fier ,  hautain  ,  &  connu 
pour  être  implacable  ilairs  ià  haine , 
etouffia  ces  foupçons ,  ou  du  moins  emr 
pécha  qu'on  ne  les  fit  éclater. 
Cependant^  le  nouveau  Grand- Msiodf 

ayant 
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fiyànt  reçu  les  nouvelles  de  fon  éleâion ,  VilUert 
Te  dirpofa  à  partir.  Comme  il  étoic  bien  de  rifte- 
snllruic  que  Rhodes  étoic  menacée  d'im  Adam, 
liège  ,  il  en  fie  parc  à  touc  fon  Ordre 
par  une  citation  générale  qu'il  envoya 
dans  cous  les  Etats  de  la  Chrétienté.  11 
Tamaflfa  ce  qu'il  put  recueillir  des  ref- 
ponfions  ,  qu'il  employa  en  provifions 
-de  guerre  :  &  après  avoir  pris  congé 
du  Koi  en  Bourgogne  ,  il  le  rendic  à 
Marfeille  oh  il  s'embaraua.  Il  moncoit 
la  grande  Caraoue  ;  &  le  refte  de  foa 
train  ,  de  fon  équipage ,  &  des  muni- 
tions de  guerre  qu'il  porcoît  à  Rhodes  » 
Yuivoienc  dans  quatre  Felouques,  Mal- 
lieureuremenc  ,  à  la  hauceur  de  Nice  ^ 
le  feu  prie  dans  la  Caraque  par  la  négli- 

fence  d*un  Officier  de  bouche  :  Tem- 
rafemenc  fe  communiqua  bien  -  tôc  en 
•différens  endroics  de  ce  Vaiflcau  ;  les 
Toiles  &  les  cordages  furenc  en  un  in- 
■ftanc  réduîcs  en  cendres ,  &  des  cour- 
billons  de  flammes  &  de  fumée  aug- 
mentoient  un  objet  G  terrible  ,  &  em- 

Îéchoienc  même  le  fervice  du  Matelot, 
)ans  ce  defordre  &  la  confuQon  or- 
dinaire en  pareils  accidens  ,  chacun 
vouloit  fe  précipiter  dans  la  Mer  pour 

fagner  le  rivage  ,  ou  fe  fauver  dans  les 
élouques  qui  n'étoient  pas  éloignées  ; 
mais  le  Grand  •  Maître  défendit* ,  fous 

Eeine  de  la  vie ,  qu*on  forctc  du  Vaifleau. 
fne  nouvelle  craince  »  &  le  refpeét  pour 
Toïïu  IIL  L  Tes 
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Villiers  fes  ordres  ,  firenc  l'office  de  la  fermeté  j 

le  ride,  les   plus    timides  fe .  rendirent  à  leur 

lidam.     pofte  ;  on  travailla  enfuice  de  .concert 

à  éceindre  le  feu  ,  on  en  vint. à' bout i 

(Se  la  Caraque  fut  Tauvée  par  ceux  mèmei 

qui  la  vouloient  abandonner. 

A  peine  Tlfle  -  Adam  avoic  échap{ 
au  péril  du  feu  ,  qu'un  autre  élémopti 
qui  n'eft  pas  moins  redoutable  ,  le  ietti 
dans  de  nouveaux  dangers  :  il  s*elev| 
une  tempête  ,  la  mer  s*émut  ^.les  venu 
foufBoicnt  avec  violence  ,  &  fouïpr 
voienc  les  flots  ;  le  Pilote  D*étoit  plui 
le  maître  de  Ton  gouvernail  :  &  çommp 
fi  le  Ciel  eût  été  de  concert  avec  la  mer 
pour  faire  périr  la  Caraque  ,  le  tonnerre 
après  avoir  grondé  long-  tems  ,  tomba 
fur  ce  Vaifleau ,  entra  dans  la  Chambre 
de  poupe  ,  tua  neuf  hommes  ,  &  briik 
i*épce  du  Grand  -  Mattre  fans  endom- 
mager le  fourreau.  Les  Matelots  ne  man- 
quèrent pas  de  tirer  de  fâcheux  préfa- 
ces de  ceis  différens  accidens  :  &  je  ne 
içai  û  les  Chevaliers  qui  accompa* 
gnoient  Tifle-Adam  furent  exempts  de 
.ces  préjugez  ,  dans  un  tems  fur- tout  oll 
les  Turcs  menaçoient  Tlile  de  Rhodes» 
&  oU  la  foi  pour  les  augures  étoit  foiC 
rcfpeftée.  Mais  le  Grand- Maître  »  fani 
s*arrêter  à  ces  vains  pronodics  ,  entit 
dans  le  Port  de  Siracufe  ,  fit  radoubor 
fes  Vaifleaux  ,  &  fe  difpofoit  à  con^- 
Duer  fa  route  ,  lorfqu'oa  lui   donifi 

avii 
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Rvh  que  Culcogli  fameux  Corfaire  ,  &    Villiert 
chéri  du  Grand-Seigneur  »  l'attendôicjàde  rioàp 
fon  palTage  avec  une  puiflante  efcadre  Adam» 
l^e  Galères  &  de  Vaifleaux  ,  fore  fupé- 
rieure  à  foa  efcorce.  Ce  Corfaire  ,  outre  Bozio.t, 
refpérance  du  butin  ,  avoic  formé  cette  iJib»  ig. 
ÇDtrq)rife  dan^  le  de^ein  de  venger  la  p.  C26* 
mort  de  deux  de  Tes  frères  ,  qui  avoienc 
péri  dans  des  combats  contre  les  Che- 
valiers ,  &  il  avoic  encore  en  vùë  ,  s'il 
pouvoic  enlever   quelques  felouques  » 
^prendre  quelque  Chevalier  ,  de  déli- 
vrer par  an  échange  fon  troiiiéme  frère 
3'ui  étoic  aâùelIemeQC  elclave  à  Rho- 
es. 
,   Les  principaux  Citoyens  de  Siracufe 
CjlcbéreDC  de  perfuader  à  l'iâe  -  Adam 
4'éviter  la  rencontré  de  ce  Corfaire  , 
fedoutable  dans  ces  mers  par  fes  for- 
ces &  par  fa  valeur  ;  mais  ce  grand 
liomme ,  qui   n'avoit  jamais  connu  de 
péril ,  fortit  du  Porc ,  fit  mettre  toutes 
les  voiles  au   venc  ,  reconnut  le  Cap 
JVlallée  ,  apelé  de   Safnt-Ange  ,  ou 
les  Infidèles  Tatcendoient  ;  le  pafla  de 

Îiuit  ,  &  arriva  heureufement  à  Rhodes. 
1  y  fut  reçu  avec  les  cérémonies  ordi» 
Aaires  ,  &  avec  la  joïe  &  le  refpeffc 
qui  étoient  dûs  à  fa  dignité  &  à  fon 
mérite.  Sa  prefence  augmenta  ,  pour 
tiofi  dire  ,  le  courage  &  la  confiance 
des  Chevaliers  :  il  fembloit  que  fa  per* 
fonae  feule  tint  lieu  d'une  Armée  :  per- 

L  2         fonne 


244     HlSTOTRC  DC  L-OàORÏ 

ViUfers^^™^  "^  craignoic  plus  un  flége  »  pla^ 

de  rifle.fi^**'"^'"^*^^^^^  fbubaitoîencpourytroo* 

Adam    '^^^  ^^  fréquentes  occaGons  d'y  ugnaiet 

leur  valeur  :  &  Solimao  »  (i  redouté  et 

Hongrie ,  n'écoit  guéres  apréhendé  dam 

rifle  de  Rhodes. 

Ce  jeune  Prince  veooîc  de  fe  rendre 
matcre  de  Belgrade.  L'heureux  liiccèi 
de  ce  ûége  lui  en  fie  efpérer  un  pand 
concre  la  Ville  de  Rhodes  ;  &  outrais 
^eûr  d'acquérir  de  la  gloire  par  une  cost 
quête  fi  importante  ,  il  étok  porté  k 
cette  entreprife  par  les  plaintes  coad* 
iiuelles  de  les  Sujets  négocians ,  qui  de- 
venoient  fouvent  la  proye  des  Chevs" 
iicrs  ;  &  fur-tout  par  les  remontrance! 
du  Mufti  «  qui  lui  reprefentoic  iflceflam- 
ment  que  ces  Armateurs  Chrétiens  troo- 
bloient  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  ft 
qu'il  étoit  obligé  en  confcience  d•a^ 
îêter  leurs  courfes.  Soliman  ,  fort  zélé 
pour  fa  Religion  ,  étoit  afTez  difporé  i 
tourner  (es  armes  de  ce  côté-là  ;  mail 
comme  c'étoit  un  Prince  fage  ,  &  qtt 
ne  faifoit  aucune  entreprife  (ans  la  com- 
muniquer à  fon  ConFeil ,  il  y  mit  cette 
affaire  en  délibération. 

Quelques  Bâchas  lui  en  reprefemé- 
renc  toutes  les  difHcuItez  ,  les  fortifi- 
cations de  la  Place  ,  la  valeur  des  Che- 
valiers ,  &  même  des  Habitans  ,  la  plu- 
part Corfaires  ;  les  puifîans  (ecours  que 
le   Grand  -  Maître   tireroit  infaillibte- 

meoc 


laeoc  de  la  Chrétienté  ;  que  cette  étin*  Vill!^ 
celle  potrrrok  caufer  ijo  grand  em6fa<  de  rille 
femcEt  ,  &  produire  une  IJgue  &  une  Adaow. 
Croifade  de  tous  les  Souverains  de  t'Ëu^ 

ÎODe  ,  &  qu'en  différens  fiécles  fes  il- 
uiires  Ancêtres  3  &  des  Soud^ds  d'Egy- 
pte i  ayant  voulu  tenter  cette  conquête  i 
Îf  avoienc.  perdu  beaucoup  de  troupes 
an«  y  pouvoir  réiiffir. 
^  Muftapha  ,  au  contraire  ,  qui  avoic 
.  époufé  la  fœur  de  Soliman  ,  Général 
,  plein  de  courage  ^  &  qui  avôit  pénétré 
l'inclination  fecre&te  du  Sultan  ,  en  bon 
çourtifan  »  lui  reprefencoit'  que  toute  la 
vajeur  <ies  Chevaliers  ne  rédderoic 
'  jamais  ai  fus  armes  viâorieures  ;  qu'il 
avoit  un  û  grand  nombre  de  Troupe» 
&  û  aguerries  ,  qu'il  pourroit  couvrir 
rifle  entière  de  fes  nombreufeS'  armées  ; 
au  lieu  que  le  Grand- Maître  n'avoic 
pour  fa  déf^nfe  qu'uire  poignée  de  Che^- 
^aliers  ;  qu'on  n'avoic  rien  à  craindre 
fies  Princes  Chrétiens  aâuellemeBt  ea 

Î guerre  »  &  fi  acharnez  les  uns^  contre 
es  autres  ,  <jue  l'Empereur  Charle- 
Quint  avoit  mieux  aimé  laifler  prendre 
Belgrade  ,  dont  la  prife  ouvroit  même 
jàB  jpaflTage  dans  les  Etats  héréditaires 
4e  fa  mairon  ,  que  de  faire  la  paix  avec 
lie  Roi  de  France  ,  ou  de  tirer  des  Ar- 
guées qu'il  opofbic  à  ce  Prince  ,  quel* 
quefecours  en  faveur  du  Roi  de  Hon» 
l^rie  fpn  allié  ;.  q^u'après  tout  c'étoic  une 
L  3  cfpéce: 
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Vtlliers  erpéce  de  desbooneor  à  la  maifoQ  Ot' 
de  rifle-  comanc  »  dans  ce  point  de  grandeur  & 
Adam,  d'élévation  oh  elle  étoit  parvenue  ,  de 
fouffrir  plus  long-tems  au  milieu  de  foo 
Empire  »  une  République  de  Corfaires» 
qui  dominoîent  dans  ces  Mers  ,  croiH 
bloient  le  Commerce  de  la  Syrie  ,  de  11 
Paleftine  &  de  TEgypte  ,  &  rançon* 
noient  Tes  Sujets  :  que  Tlfte  de  Rbodd 
&  les  autres  Ifles  de  la  Religion  ^  fer* 
voient  d'afyle  aux  Efclaves  fugitift  i 
aux  Mécontens  &  aux  Rebelles  t  &  ce 
qui  étoit  le  plus  à  confîdérer  ,  qu'œ 
n'ignoroit  pas  que  dans  des  cens  de 
paix  entre  les  Princes  Chrétiens  >  iei 
Grands -Maîtres  s'en  étoienc  coAjonff 
prévalus  pour  leur  propcfer  la  coa* 
quête  du  Royaume  de  Jérufalem  ;  ^qwe 
pour  une  pareille  entreprife  ,  l'objet  de 
leurs  vœux  &  de  leurs  deOrs  ,  ils  avoient 
offert  toutes  les  forces  de  leur  Ordre; 
&  que  tant  que  ces  Chevaliers  feroienc 
maîtres  en  Orient  du  Port  de  Rhodes , 
capable  de  recevoir  les  flottes  Chrétien- 
nes, on  auroit  toujours  à  craindre  quel- 
que Croifadede  la  part  des  Princes  d'Oc- 
cident. 

Soliman  préféra  ce  dernier  avis  , 
comme  le  plus  conforme  à  cette  ambi- 
tion inféparable  d'une  fi  grande  puif- 
fance.  Pyrrhus  &  les  autres  Bâchas , 
quoique  d'un  fentiment  contraire  ,  re- 
vinrent avec  foumiiEon  à  celui  du  Sou* 

veraifl  ; 
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^eraîn  ;  la  guerre  contre  les  Chevaliers  ,  Villfért 
&  le  fiége  de  Rhodes   furent  réfolus.  de  l'Ills^ 
Le  Sultan  nomnria  te  Bâcha  Mudapba  Adam» 
fon  favori  &  fon  beâufrere  pour  Géné- 
ral de  l'Armée  de  terre ,  Curtogli ,  pour 
Crand- Amiral ,  le  Bâcha  Achmet,  habile 
'Ingénieur,  pour  conduire  les  travaux 
au  fiége ,  &  il  voulut  ^ue  Pyrrhus  fon 
ancien .  Gouverneur ,  &  quiavoic  toute 
fa  confiance,,  fervît  de  eonfeil  à  Mufta- 
pha  ,  jeune  Général  qui  pouvoit  n'avoir 
pas  autant  de  prudence  &  de  capacité 

3ue  de  courage  &  de  valeur.  Après  cette 
iftribution  d'emplois  ,  le  Sultan  vou- 
lant preflentir  la  difpofîtion  de  l'Jfle- 
îAdam  ,  lui  écrivit  par  un  Ambafladeur 
qu'il  lui  dépêcha  exprès  ,  pour  le  féli- 
citer en  aparence  lur  fon  élévatiorr  k 
la  dignité  de  Grand -Maître.  Il  lui  pro- 
pofa  même  d'entretenir  enfcmble  la  paix 
&  une  bonne  carrefpondantre  ;  mais  il 
finiffoit  fa  Lettre  en  lui  faifaftt  part  de 
]a  prife  de  Belgrade  ,  comme  sll  eût 
voulu  l'intimider  par  la  crainte  d'utt 
fort  pareil  à  celui  de  cette  malheureufe 
Ville.  Comme  le  ftile  de  ces  fortes  de 
Lettres  fait  mieux  connottre  fe  carac- 
tère des  Princes  &  les  mœurs  de  leur 
fiécle  ,  que  de  fimples  extraits,  nous 
avons  crfr  que  le  leûeur  ne  feroît  pa» 
fSché  de  voir  ici  celle  de  Soliman  ,  & 
les  réponfes  da  Grand-Maître.  La  Let- 
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Villieis  cre  de  Soliman  écoic  écrite  en  Grec  ,  & 
êe  rifle-  conçus  à  peu  -près  en  ces  termes  : 
Adam. 

Soliman  Sxjlt a jh^ parla graceù 

Bozio.  Dieu  ^  Roi  des  Rois  ,  Souverain  des  Sou/' 

2.   verains  ,  très  grand  Empereur  de  Bizanct 

Ub.  i8.   &  de  Tribizonde  ,  tfès  -  ptdjjflut  Roi  i» 

p.  627.   Perjiy  de  l'Arabie  ^  de  la  Syrie  &  de  1% 

gypte  ;  Seigneur  fuirême  de  l'Europe  &  à 

VAfie^  Prince  de  ta  Mecque  fi?  d*Alepf 

poffejjeur  de  J.irujalem  ,  &  daminatew  à 

la  Mer  univerfelle. 

A  Philippe  Villiers  de  Tlfle  -  Adam  ,^ 

Grand  •  Maître  de  l'Ifle  de  Rhodes , 

Salue. 

Je  te  félicite  de  ta  nouvelle  dignité  ,  8 
de  ton  arrivée  dans  tes  Etats  :  je  foubaite 
que  tu  y  régne  heureufement  fe?  anjec  eoco' 
re  plus  de  gloire  que  tes  PrédéceJJeurs.  Il 
ne  tiendra  qu*à  toi  d*avoir  part  dans  notre 
bienveillance.  Joiiis  donc  de  notre  amitié  9 
6f  comme  notre  ami  ne  fois  pas  des  der* 
niers  à  nous  féliciter  des  conquêtes  que 
nous  venons  défaire  en  Hongrie  ,  où  nous 
nous  fommes  rendus  maîtres  de  l'important 
te  Place  de  Belgrade  ,  après  avoir  fait 
paffer  par  le  tranchant  de  notre  redoutable 
épée  tous  ceux  qui  ont  ofé  nous  réjifler. 
Adieu.  De  notre  Camp  c^ .  •  ^, . ...  çf  de 
l'Hégire  ce.  ..^ 

Celte  1 
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Cette  Lettre  fut  lûë   en  plein  Co .  .••    Vlllîei 
(eil  ,  on  fui  fuf pris  que  pendant  que  de  )*IÛ€ 
Soliman  offroit ,  pour  aiefi  dire ,  la  paix  Adam» 
d'une  main  ;  de  l'autre  ,.il  fît  une  often- 
tation  de  fa  puiflance  redoutable  ^  &  mê- 
me que  fé$  Vaifleaux  inlultaflènt  ceux  de 
la  Religion  ,  ou  ceux  qui.  naviceoienc 
fous  la  bannière  de  l'Ordre.  Le  Grand- 
SMaitre  ne  laifla  pas  de  répondre  à  ce 
Prince  y  mais  en  des  termes  ,  comme  on 
va  voir  ,  qui  pouvoient  lui  faire  com- 
prendre qu'on  étoit  également  difpofé  à 
Rhodes  à  faire  la  paix  y  ou  à  continuer 
la  guerre. 

F.  Ph  iLi  p  p  E  Vil  L  te  r  s  nn 
l'I sL E'Ad  AM y  Gran^ -  Maître 

DERHOJdESy^ 

à  Soliman  y  Sultan  des  Turcs. 

y  ai  fort  bien  compris  le  fens  de  la  Let* 
tre  que  ton  Ambajjadewr   nCa  aportie  : 
tes  propôfitions  d^une  paix  entre  novsj  me- 
/ont  aujji  agréables  ,  qu'elles  feront  peu  de 
plaijir  à  Curtogli.  Ce  Cor/aire  à-  mon  pafr 
jage  de  France  ,  n*a  rien  oublié  pour  me- 
Jurprendre  ;  mais  n*àyant  pu  réUffir  dans 
Jbn  proies  ,  fif  ne  pçnvant  fe  réj'oudre  à 
for  tir  de  ces  tnersjkns  nous  ofooir   eau  fi 
quelque  domma^ç  ,.  il  ejl  entré-  dans  la' 
rivière-  de  Lycte  ,  fi?  a  tdcbé-  d'enlever 
Aux  J^aiJf^MX  Marchands  qui  ^artoient 
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Villlers  de  nos  Ports.  Ilavoitmime  invejliuntbof 
r  rifle-  aue  apartenant  à  des  Candiots  ;  mais  des  GÎh 
dam.  téres  de  VOrdre  que  i'aifait/ortir  du  Portai 
Rhodes  ,  ront  contraint  de  lâcher  prije  j  tf 
de  peur  de  tomber  lui^mime  en  notre  puiffan^ 
ce  y  il  a  cherché  fonjalut  dans  une  prmfti 
fuite.  Adieu  ...de  Rhodes  ce... 

Comme  les  Turcs  n*écoient  pas  fort 
fcrupuleux  fur  le  droic  des  gens  y  le 
Grand  -  Maicre  ne  jugea  pas  a  propo» 
d'envoyer  fa  Lettre  fans  fauf  -  conduit  » 
par  un  Chevalier  qu'ils  auroienc  pu  re« 
tenir.  On  en  chargea  un   Grec  ,  fim- 

f)le  Habitant  de  la  Ville  de  Rhodes.  So- 
in, an  &  Tes  Minières  conhurenc  biea 
par  la  leAure  de  cette  Le  Etre  ,  qu'ils 
avoient  à  faire  à  un  Prince  d'un  ca- 
raûére  ferme  &  intrépide  ,  &  qui  ne 
fe  laifTeroic  pas  épouventer  aifément. 
Le  Bâcha  Pyrrhus ,  vieillard  aufli  habile 
dans  la  politiaue  que  dans  l'art  mili- 
taire ,  propoia  dans  le  cônfèil  qu'oB 
écrivît  derechef  au  Grafid  -  Maître  » 
pour  lui  faire  une  nouvelle  oi^verture 
de  paix  ;  qu'on  lui  marquât  qu'on  n'a* 
voit  ofé  prefenter  fa  Lettre  au  ûraodr 
Seigneur ,  à  caufe  de  la  baflèlTe  du  por* 
teur  ;  mais  que  sll  vouloit  eoYoyer  k 
la  Porte  un  de  fes  principaux  Cheva- 
liers >  il  y  àvoit  lieu  d'eipérer  que  fa 
négociation  fe  termineroit  par  une  paix 
folide.  Le  bue  de  ce  Mio^ftic  éiok  d'at- 
tirer 


ïfE  MALTHB  ,  Lw.  VIIL     2JI 

tirer  à  Conftancinople  auelqu*uQ  des  VilIfeV 
premiers  de  l'Ordre  ,  de  le  rendre  maî-  (Se  riQc 
cre  enfuite  de  fa  perfanne  y  &  d*en  ci-  Adam. 
Kr  à  force  de  courmens  des  lumières 
lur  l'écac  de  la  Place ,  &  les  forces  de 
fe  Religion  ;  afin  de  conférer  ce  qu'il 
en  aprendroic  ^  avec  les  avis  qu'il  re- 
cèvoic  de  d'Amàral ,  &  de  pouvoir  s'af. 
ftirer  s'il  dévoie  entièrement  compter 
for  fes^  corrèfpohdances  avec  ce  Chan- 
celier. Ce  n'eft  pas  que  Soliman  ne 
reçut  d'ailleurs  les  mômes  avis  du  Mé- 
decin Juif,  dont  nou»  avons  parlé.  Ce 
perfide  lé  prefibic  continuellement  d'a- 
vancer fon  armement  ;  mais  comme 
les  tratcres ,  pour  fe  faire  mieux  écou'- 
ter ,  diminuent  toujours  les  difficultez 
d'une  entreprife  dont  ils  font  les  au- 
teurs y  le  utandSeigneur  &  fon  C6n- 
fèil  ,  peut-être  dans  U  crainte  d'une 
double  trahifon ,-  auroient  été  bien^aifes , 
avant  que  s'engager  dans  ce»flége,  de 
fçavoir  par  le  raport  de  quelque  Che- 
valier ,  fi  le»  avis  qu'ils  recevoienc  de 
leurs  efpions^  étoient  fidèles  yéc  s'il  n'y 
a  voit  point  d'exagération  dans  leurs  re^ 
lations. 

Le  Grand  •  Seigneur  entra  danis  1er 
vû&s  de  fon  Miniftre  ;  &  pour  tâcher  y 
fous  prétexte  de  quelque  négociation  y- 
d'attirer  les  Chevialiers  à  Confl;antino« 
pie  ,  il  voulut  qu'on  dépêchât  uf>  nou- 
veau- Courier  à^  Rhodes^  au  nom  même 
Ltf«  de 
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Villiers  de  Pyrrhus.  Ce  Bâcha  écrivit  au  Grand: 
e  riûe-  Maicfe  pour  l'aflurer  ^ue  le  Sultan  étoic 
Jam.     crès-difpole  à  traiter  tmcérement  de  la 

i)aix  ;  mais  que  dans  la  crainte  d'offen» 
èr  la  Majefté  d'un  li.  grand  Prince  »  on 
n'avoit  o(e  lui  prefencer  faLetcreàcaufe 
de  la  baflefl'e  de  Ton  Agent  ;  que  s'il 
vouloit  charger  d'une  autre  Lettre  quel- 
que Seigneur  de  fon  Conleil ,  muni  de 
})Ouvoirs  fufErans  ,  il  leroit  volontiers 
on  Introdudleur  à  la  Porte.  H  ajoutoit. 
que  le  Grand-Seigneur^furpris  de  n'avoir 
point  de  réponfe  à  fa  première  Lettre  , 
en  avoit  donné  une  féconde  au  Cou- 
rier ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  quil  n'y 
répondu  conformément  à  ce  qu'exi* 
geoit  la  majefté  ,  &  la  puiflance  redou- 
ubie  d'un  (i  grand  Empereur.  Le  Cou- 
rier en  effet  tut  chargé  d'une  Lettre  de 
Soliman  pour  le  Grand  -  Maître  ,  dans 
laquelle  ce  Prince ,  comme  on  va  voir, 
pour  Tobliger  à  rechercher  la  paix,  fai- 
foit  une  grande  oftentation  de  fes  def- 
feins  &  de  fes  forces. 

On  nous  a  affurez  ,  lui  difoîtHl  »^  la 
Lettre  que  notre  Grandeur  f  avait  écrite,  fa 
été  rendue,  (^Qu'elle  fa  caufiplus  ditwmi' 
ment  que  de  piaijtr.  Affure^toi  que  je  ne  me 
contente  pas  de  la  prije  de  Belgrade  ;  mais 
que  je  me  propofe  d'en  faire  dans  peu  uneaU' 
tre  aujji  importante  ,  de  laqueue  tu  feras 
bien'^tdt  averti  :  toi  &  tes  Coevaliers  ne  for- 
untguiw  de  ma  mémoire. 

CoQme 


Comme  cette  féconde  Lettre  avoic    Villîarr 
{[lus  l'air  d'un  cartel  &  d'une  déclara-  de  rUIe« 
tion  de  guerre  ,  que  d'un  préliminaire  d'Adaofe 
de  paix  ,  le  Grand  •  Maître  crût  être 
obligé    d'y  répondre  avec  autant  da 
hauteur». 

Je  ne  fuis  point  fâché ,  lui  dît  -  il  dans 
fà  réponîc  ,  que  tu  tefwoienne  de  moi  &t 
des  Chevaliers  de  mon  Ordre  ;  tu  me.  parle 
de  la  Cenauéte  que  tu  as  faits  en  Hongrie.^ 
êf  du  deffein  où  tu  es  y  à  ce  que  tu  mi 
mande ,  défaire  une  autre  entreprife  dont 
tu  efpirt  le  mêmefuccis  f  mais  fais  réffi^ 
xion  que  de  tous  tes.  projets  qu^  forment  les 
tommes,  j  il  n*y  en  a  point  de  plus  incer» 
tains  que  ceux  qui  dépendent  du  fort  des  ar* 
mes.  Adieu.. 

Le  Grand -Maître  ayant  crâ  devoir 
répondre  avec  fermeté  aux  menaces 
indipeâes  de  Soliman  ,  ne  laifla  pas 
d'écrire  en  particulier  à  Pyrrhus  ,  qtt& 
û  le  Sultan  fon  maftre   louhaitoic  la 

Î)aix  plus  fincéremenc  qu'il  ne  paroif- 
bit  par  fes  Lettres  ,.il  n'àvoit  qu'à  lui 
envoyer  des  otages  ,  ou  du  moins  ua 
fauf- conduit  fcellé  du  grand  fceau  de 
J*Empire  ;  qu'après  l'avoir  reçu  ,  il  fe- 
Toit  partir  pour  Conftantinople  un  Che-- 
valier  des  plus  eoniidérables  de.fon  Or-^ 
^re,  pour  écouter  les  proportions  qu'oo- 
.  lui  voudroit  faire.  Mais  un  brigantia^ 
^  dfi  la.  Religion  ^  .commandé  pat  un  Fre^; 
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▼niicn  réservant  ayant  été  enlevé  par  les  Tard 
de  IlOe-  proche  de  R  hodes^ont  pris  eec  Aâe  d'faol^ 
cilicé  pour  une  déclaration  de  guerre. 

Le  Grand -Maître  s'y  prépara  âvee 
toute  rhabileté  &  les  précautions  d'oii 
ancien  Capitaine ,  qui  avoit  vieilli  dan» 
l'exercice  des  armes  ;  il  fie  ereurer  lef 
foflfez ,  &  réparer  les  ancienne»  fonifr 
cations  aurquelle»  il  en  ajoÉta  de  noih 
velles.  Pour  priver  le»  Turcs  de  fbura^ 
ge  y  on  coupa  par  fon  ordre  les  Igraios  ;. 
quoiqu'ils  ne  fuilènt  pas  encore  meiir»} 
des  maiPons  de  plaiTances  '&  mêmes  dei 
Eglires  ,  fituées  au-debors  de  la  Ville  y 
furent  rafées  ;  &  les  matérfauK  em- 
portez dans  la  Ville  de  pear-que  le» 
ennemis  ne  fe  rerviflènt  de  ces  ruTae* 
pour  élever  des  plattes-fbrmes  ,  &  y  pla- 
cer leur  artillerie.  Par  nnef  autre  pr& 
caution  ,  &  pour  avoir  des  pionniers  ^ 
en  fit  entrer  dans  la  Ville  les  Paifans 
de  la  campagne  ^  &  on  y  rapela  en 
Tnéme-tems  tous  les  Avantarier»&  les 
armateurs ,  qui  fous  la  bannière  de  l'Or- 
dre ,  faifoient  la  courfe  contre  les  lofi- 
dèles ,  &  trouvoient  un  afile  dai3s  le  Porc 
de  Rhodes. 

Mais^  il  falloît  pourvoir  à  la  fubfif- 
tance  de  ce  Peuple  ,  auflî-bien  qu'à 
celle  des  Chevaliers  ,  des  Citoyens  & 
de  la.  gamifon.  Ce  furent  Tes  premiers 
foins  de  Tlfle  •  Adam  :  il  nomma  pour 
cela  troi»  Commiilaires  ;  &  afiD  qu'ili*  "^ 

fuifent 
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fuflent   plus   autorifez  ,-  il   les  choific    Vlinévi 

Ïtarmî  les  Grands  *  Croix.  Le  premier  de  riflè' 
uc  Gabriel  de  Pommerols  ,  Grand-  Adam» 
Commandeur  ,  &  Lieutenant  Général 
du  Grand-Maîcre  ;  Jean  Bouck  Turco- 
polier  ^  &  de  la  Langue  d'Angleterre  » 
rut  le  fécond  ;  &  le  Ctianeelrer  d'Ama- 
ral  fut  nommé  pour  le  troifiéroe  :  ce» 
trois  Seigneurs  vifîtéfent  exaâemenc 
tous  les  magafins.  Quoiqu'ils  les  troi^ 
vaflent  la  plupart  remplis  ,  le  Grand- 
Adattre  perfuadé  que  dans  ces  occa* 
fions  ,  ce  qu'on  apetle  fufiî^nt ,  ne  fuf- 
fit  pas  toujours,  propofa  dans  le  Con* 
feil  de  faire  venir  incelTamment  de  Na- 
pies  y  de  Sicile  &  de  Candie  une  plu» 
grande  qjLiantité  de  bleds  y  de  vins  y^  de 
poudre  &  d'armes  ^  &  même  de  tâcher 
de  tirer  de  l'Iile  de  Candie  cinq,  cen» 
Archers  y  &  des  gen»  de  trait  »  en  quoi 
Tes  Candiots  avoient  excélé  de  tout 
teiiis  par-deflus  les  Nation»  les  plu» 
Aguerrie». 

Le  Chancelier  qui  avoît  vendu  fa 
foi  aux  Infidèles  »  félon  le  raport  dà 
Sâtard  de  Bourbon  »  pour  éloigner  cet 
effet  des  précautions  au  Grande Màftre  ^ 
yeprefenta  que  oat  des  nouvelles  ,  giir 
Tenofent  de»  Iffes  Chrétiennes  de  TAr- 
chipel  j  oo  aprenoic  que  Tarmement 
des  Tares. regardQît  fflofns  tes  M&s  de 
la  Religion  ,  qtic  celle  de  Chjpre  ,  fit 
peuo^ltre  lltalie  o^ïk  i  que  depur» 

prè» 
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▼illtcriprès  de  quaraoce  ans  au'îl  écoit  dan^ 
e  rifle-  la  Religion  ,  il  avoic  oblervé  plufieura 
Ldao..  fois  que  les  Turcs  avoienc  caufé  plu»  , 
de  dépenfo  à  l'Ordre  par  Tinquiécudé 
que  donnoieoc  leurs  armemeas  ,.  qœ 
s'ils  avoieQC  accaqué  Rhodes-  à  force 
ouverte  :  qu'à  la  vérité  oo  ne  pouvoit 
doooer  de  trop  juftes  loQanges  aux  foins 
que  preooic  le  Grand  -  Matcre  ;  mais 
qu'on  pouvoit  en  différer  encore  pour 
quelque  -  tems  l'exécution  ,.de  peur  d'à* 
puirer  le  trefor  de  l'Ordre  à-  rbrce  de- 
préparatifs  ,  &  pour  fe  garantir  d'un, 
orage  »  qui  vrai*femblablement  ifoit  foiN 
dre  ailleurs* 

Le  Grand-Maftre,  qni  ne  coonoiflbit 
pas  les  motifs  de  ces  perfides  Coofeils y. 
ne  les  actribuoic  qu'à*  un  efprit  d'épar- 
gne mal  réglé  ;  mais  il  déclara  qu'il 
avoit  des  Lettres  d'un  efpion  fQr  & 
fidèle,. qu'il  encretenoit  à  ConftantioO" 

S  le  ,  &  qui  l'afluroit  que  le  liège  de 
Ihodes  étoit  le  feul  objet  de  r^rme« 
ment  du  Grand-Seigneur  ;.que'  ce  Prin* 
ce  avoit  défendu  de  laiflfer  fortir  de  Tes 
Ports  aucun  Vaifleau  qui  fît  la  route  de 
riùe  ;  qu'on  préparoit  avec  un  grand 
Ibin  un  train  de  grofle  artillerie  ,  & 
qui  ne  s'employe  oue  dans  les- fièges^ 
que  Soliman  .avoit  raie  forger  une  graa* 
de  quanticé  d'outils  pour  remuer  la 
terre  ,  &  que  la  plupart  des  troupes 
P/eooieac  la  rowie.  de  la  Lycie  ,.ot^  \ 

elles 
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felles  devorenc  s'embarquer  pour  pafler  Villiiêr 
daos  rifle  de  Rliodes.  Le  Graod-Maftre  de  l'Iûe 
ajouta  que  dans  une  affaire  fi  imporcan*  Adanw  - 
te  \  il  ne  falloic  pas  écouter  une  polici* 

Îuç  trop  tiaiide,  &  qu'il  valoic.  mieux 
azarder  quelque  dépenfe  »  que  de  voir 
rifle  inondée  d'ennemis  ^avaoc  que  d'à* 
voir  pourvu  à  là  défenfe. 

L'avis  de  Tlfle  -  Adam  prévalue  :  oa 
tira  des  bleds  de  Naples  &  de  Sicile  : 
il  n'y  eue  que  la  poudre  ,  qui  manqua 
dans  la  Tuice  du  fiége,.par  Ucrahifon  da 
Chancelier  5  qui  fie  un  faux  raporc  de 
ce  qui  s'en  crouvorc  dans  les  maga- 
fins.  On  auroic  manqjjé  pareillemenc 
de  vin  par  la  même  perfidie  :  d'Ama« 
lal  fous  prétexte  de  ménage  &  d'épar- 
gne ,  avoit  rejette  les  propoficions  de 
trois  Marchands  de  Rhodes  y  qui  of* 
froient  d'en  fournir  la  Ville  à  un  prix 
raifbnnable.  Mais  le  Grand- Maître  qui 
portoic  fes  vues  de  tous  côcez  ,  en* 
voya  en  CaïKlie  un  Frère -Servant  ape- 
lé  Antoine  BoGo  ,  oncle  de  l'Auteur 
qui  a  écrit  les  Annales  de  cet  Ordre;  & 
il  le  chargea  de  faire  une  ample  provi- 
iion  de  vin  ^  &  de  tâcher  en  même* 
tems  d*obtenir  du  Gouverneur  de  Tlfle 
la  permiffion  d'y  lever  cinq  cens  hom- 
mes d'Infanterie*  Bofio  étant  arrivé-  eu 
Candie  ,  n'eut  pas  de  peine  à  recôu^ 
,  vrer  des  vins  r  il  en  chargea  quinze 
flrips  ou  brigantins  «.  &  il  eue  même 
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Vllllers  Tadrefle  de  gagner  un  jeuM  Gehcilhonr» 
e  rilk-  me  Vénitien  y  apelé  Bonaldi ,  qui  avoic 
LdaiB.  a£kuellemenc  dana  l€  Porfi  de  Candie,!» 
Vaifleau  chargé  de  vin  pour  Conftanâ* 
nople  ;  il  rengagea  à  changer  de  roiate 
pour  aller  débarquer  à  Rhodes  la  chargi? 
de  fon  Vaifleau. 

Ce  Frère  -  Servant  ne  croova  pas  li 
même  facilité  ,  pour  lever  des  foIdatSr 
I^on  •  feulement  le  Gouvemestr  lui  es 
Tefufa  la  permiilion  ;  mai»  comme  il 
xedoucoic  le  reflenciment  de .  Solimaoi 
â  fit  faire  dëfenfe  à  fon  de  croinpe  î 
^ui  que  ce  foie  y  fous  peine  de  pud- 
tion  corporelle  ,  de  prendre  parti  avec 
l'Agent  du  Grand -Maître  ,  &  de  fo^ 
tir  de  l'ifle.  Mais  l'habile  Rhodienoe 
laiflfa  pas  de  faire  fa  recrue  ,  &  plus  de 
cinq  cens  hommes  déguifez  en  Mar- 
chands &  en  Matelots  ,  s'embarque» 
lent  dans  des  brigancins  fans  que  le 
Gouverneur  s'en  aperçût ,  on  voulût 
s'en  apercevoir.  Cet  adroit  Négocia- 
teur ,  avant  de  mettre  à  la  voiîe  ,  ren* 
dit  un  nouveau  (ervice  à  la  ReligicOr 
Jl  y  avoit  alors  dans  rill'e  de  Candie 
un  excélent  Ingénieur  ,  apelé  Gabriel 
Martinengue  ,  Gentilhomme  Breflan  y 
Sujet  de  la  République  ,  &  d\ine  Mai- 
fon  illuftre  &  ancienne  :  le  Sénat  lui 
avoit  donné  une  penfion  de  douze  cens 
écus  ,  pour  avoir  foin  des  fortifications  v 
dans  toutes  les  Places  qui  fe  trouvoient  \ 

dans 


4aos  cecce  Ifle.  Bofio  qvA  prévit  cam-   vnifttt 
bien  uq  fi   habile  bomme  feroiC:  utile  de  rifie 
(ians  une  Place  aifiégée  ,  lui  propofa  Adam»  : 
de  venir  à  Rhodes  partager  avec  le» 
Cbevah'ers   la  gloire    qu'ils   efpérojenc 
acquérir  dans,  la  défeme  de  leur  lûç. 
Klarcinengue  plein  de  valeur ,  &  aulS 
brave    Soldat   que    grand    Ingénieur  » 
•'y   ofirit    de    bonne   grâce  ,    fupofé- 
qu'on  pût  obtenir  foD  congé  du  Gou* 
verneur. 

Bofio  partit  pour  Rhodes  avec  fe» 
foldacs  &  (à  provifîoo  de  vin  :  il  y  ar- 
riva heureufement  ;  &  après  avoir  req- 
du  compte  au  Grand -Maître  de  foQ 
voyage  ,  il  l'entretint  de  la  négocia- 
tion qu^l  avoit  entamée  avec  Marti- 
nengue.  Le  Grand -Maître  fentit  bien?- 
tôt  tout,  l'avantage  qu*on  pourroit  ti- 
rer d'un  fi  habile  homme  dans  la  con- 
)onâure  prefente  y  il  renvoya  Bofio 
en  diligence  à  Candie ,  avec  une  Let- 
tre pour  le  Gouverneur  »  oh  il  le  prioic 
très  -  inftamment  d'accorder  à  cet:  Of- 
ficier un  congé  pour  venir  défendre  x 
une  Place  qui  lervoit  de  boulevard 
aux  Ifles  mêmes  de  la  République.  Le 
Gouverneur  refufa  hautement  ce  con- 
gé ;  il  envoya  même  quérir  Marti- 
nengue  ,  auquel  il  défendit  expreffé- 
ment  de  fortir  de  Tlfle.  Mais  cet  Offi- 
cier ,  fans  s'embarrafier  des  fuites  ,  fe 
4)éguifa  I  &  de  concert  avec  Bofio  »  fe 

ren- 


2S2   Histoire  db  VOr^kW^ 

Villiers  de  Pyrrhus.  Ce  Bacha^  écrivit  au  Grand, 
le  I  lue-  Maître  pour  l'aflurer  ^ue  le  Sukan  écoic 
kdam.     crès-difpofé  à  traiter  (inûéremenc  de  ta 

Î)aix  ;  mais  que  dans  la  crainte  d'offen* 
èr  la  Majefté  d'un  fi.  grand  Prince  »  on 
n'avoit  of é  lui  prefeoter  là  Lextre  à  canfe 
de  la  baflefl'e  de  Ton  Agent  ;  que  s'il 
vouloit  charger  d'une  autre  Lettre  quel- 
que Seigneur  de  Ton  Confeil)  muni  de 
})ouvoirs  fufBfans  ,  il  feroit  volontiers 
on  Introdudleur  à  la  Porte.  H  aJQutoiti 
que  le  Grand-Seigneur^furpris  de  n'avoir 
point  de  réponfe  à  fa  première  Lettre  r 
en  avoit  donné  une  féconde  au  cou*- 
rier ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'il  Jï*f 
répondît  conformément  à  ce  qu'exK 
geoit  la  majefté  ,  &  la  puiflfance  redou-^ 
uble  d'un  fi  grand  Empereur.  Le  cou-- 
rier  en  effet  rut  chargé  d'une  Letjtre  de 
Soliman  pour  le  Grand  -  Maître  ,  dans 
laquelle  ce  Prince,  comme  on  va  voir,' 

{)our  l'obliger  à  rechercher  la  paix,  fai- 
bit  une  grande  oftentation  de  Tes  def- 
feins  &  de  Tes  forces. 

On  nous  aaffurez  ,  lui  difoitHl,^  la 
Lettre  que  notre  Grandeur  f  avoit  écrite,  fa. 
été  rendue  j  (^qu'elle  fa  caufé plus  détontU'. 
ment  que  de  ptaifir.  Affure^toi  que  je  ne  nu 
contente  pas  de  laprife  de  Belgrade  ;  nuit 
que  je  mepropofe  d'en  faire:  dans  peu  uneaU' 
tte  aujji  importante  ,  de  laqueUe  tu  feras 
bien^tét  averti  :  toi  &  tes  Chevaliers  ne  for» 
uni  guéres  de  ma  mémoire» 

CoQme 
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Comme  cette  féconde  Lettre  avoit    Vîllîerr 
plus  l'air  d'un  cartel  &  d'une  déclara-  de  l'Ifle* 
tion  de  guerre  ,  que  d'un  préliminaire  d'Adaob.. 
de  paix  5  le  Grand  -  Maître  crût  être 
obligé    d'y  répondre  avec  autant  dd 
hauteur.. 

Je  ne  fuis  point  fâcbi\  lui  dit -il  dans 
fa  réponfc  ,  que  tu  tefouvienne  de  moi  &t 
des  Chevaliers  de  mon  Ordre  ;  tu  me- parlé 
de  la  Conauête  que  tu  as  faite  en  Hongrie  j, 
Êf  du  dejjein  où  tu  es  y  à  ce  que  tu  mi 
mande ,  de  faire  une  autre  entreprife  dont 
tu  efpére  le  mêmejuccès  ^  mais  fais  réfii^ 
xion  que  de  tous  les.  projets  qu^  forment  les 
tommes,  y  il  n'y  en  a  point  de  plus  incer» 
tains  que  ceux  qui  dépendent  du  fort  des  ar* 
mes.  Mieu^ 

Le  Grand -Maître  ayant  crû  devoir 
répondre  avec  fermeté  aux  menaces 
iodipeâes  de  Solimaii  ,  ne  laifla  pas 
d'écrire  en  particulier  à  Pyrrhus  ,  que 
fi  le  Sultan  fon  maftre   louhaitoit  la 

}>aix  plus  fincérement  qu'il  ne  paroif» 
bit  par  fes  Lettres  ,.  il  n'àvoit  qu'à  lui 
envoyer  des  otages  ,  ou  du  moins  ua 
fauf* conduit  fcellé  du  grand  fceau  de 
J*Empire  ;  qu'après  l'avoir  reçu  ,  il  fe- 
xoit  partir  pour  Conftantioople  un  Che» 
yalier  des  plus  eonfidérables  de.fon  Or- 
dre ,  pour  écouter  les  proportions  qu'oo^^ 
lui  voudroit  faire.  Mais  un  brigantio^ 
dfi  la.  Religion  ^  .commandé  pat  un  Fre- 
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ViUiers  releva  ,  &  Tembrafla  tendrement  ef 
6c  riile-  Tafluranc  qu'il  alloit  propofer  au  Cdûreii 
Adam.     ïa  demande  &  Tes  pieules  difpoGciooSb 
Il  n'y  eue  pas  deux  avis  différens  :  on 
fut  ravi  dans  TOrdre  d'y  âïTocier  uo  fl 
excélenc  homme  :  le  Grànd-Maitre  lui 
donna  l'Habit ,  &  reçût  Tes  Vœux  en'pld» 
ne  Aflemblée  :  &  pour  recoonoftré  h 
générofité  avec  laquelle  U  avoit  abaih 
donné  Ton  patrimoine  &  de  grolTes  pe&* 
(ions  qu'il  tiroit  de   la  République  dé 
Venife ,  l'Ordre  lui  aflignai  une  penficm 
de  douze  cens  écus ,  jiiiqu'à  ce  qu*i}  fSc 
pourvu  d'une  Commanderie    ou  d'aà 
Prieuré  de  pareille  valeur.    Pour  fu^ 
croît  de  grâce  ,  le  Grand- Maître  fie  te 
lendemain  le  nouveau  Chevalier  Grand* 
Croix  :  on  lui  donna  en  même-tems  II 
Sur- Intendance  générale  Tur  toutes  les 
fortifications;  &  le  Grand -Maréchal, 
le  Général  né  de  toutes  les  Troupes  de 
rOrdre  ,  partagea  en  quelque  manière 
fon  autorité  avec  lui  :  par  confîdératioii 
pour  fa  grande  capacité ,  il  l'admit  dans 
le   Commandement  &   dans    l'autorité 
que  fa  Charge  lui  donnoit  fur  toutes 
les  Troupes    qiii   fe    trouvoient  dans 
l'Ifle.  ' 

Par  les  confeils  &  par  les  foins  do 
Martinengue  ,  on  rétablit  les  murail- 
les &  les  Tours  ;  on  éleva  les  remparts, 
&  Ton  conftruifit  des  ravelins  devanc 
les  portes  de  la  Ville.  Il  fit  faire  des 

cafemates 
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râfemaces  dans  les  flancs  des  baftions  ;    VilHen 
k  dans  la  concrefcarpe  du  fofTé  ,  des  de  ViÙJC^ 
^^urnèauz  »  &  comme  des  mines  char*'  Adanu  . 
rées  de  poudre  ,  où  on  pou  voie  mettre 
le  feu  par  une  traînée  pratiquée  fous 
terre  :  au-dedans  de  la  Place ,  il  fit  faire 
de  nouveaux  forts ,  des  coupures  ,  des 
foflez  ,  des  retraochemens ,  des  barrica- 
des ,  &  coûtes  les  chofes  néceflfaires  qu'un 
aoffi  habile  homme  ,   &  qui  prévoyoic 
l'avenir ,  pouvoic  opofer  contre  les  atta- 
ques des  aflié^eans. 

Pendant  que  la  Religion  profitoit  fi 
ndlement  de  fes  lumières  &  de  Tes  ra- 
tes taleos  ,  fur- tout  à  la  veille  d'un 
^ége  5  il  y  eut  une  efpéce  de  defertion 

Îarmi  des  Chevaliers  de  la  Langue  d'Ita« 
e.  Les  principaux  de  cette  nation  fe 
plaignirent  au  Grand  -  Maître  &  au  con- 
seil Que  le  Pape  Adrien  V  L  qui  venoic 
de  Hicc^der  i  Léon  X«  difpofoit  fou- 
^erainement ,  &  à  leur  préjudice  ,  de 
-toutes  Jes  Commanderies  d'Italie  :  Sc 
4ls  dematidérent  la  permiflion  d'aller 
à  Rome  lui  en  porter  leurs  plainte!r. 
Le  Grand  -  Mattre  ne  jugea  pas  à  pro- 

EïB  dans  la  conjonâure  prefence  «  de 
ur  accorder  ce  congé  qu'ils  follici» 
soient  ;  ion  refus  les  irrita  &  d'Ama* 
rai  qui  ne  perdoit  aucune  occafion 
de  pouvoir  affoiblir  la  Religion  y  leur 
înfinuoit  qu'ils  dévoient  prendre  eux- 
fldêmea  la  percniâion  qu'on  leur  refu- 

foit; 


Vnri€rs^<^î<^  >  que  rifle-Adam  ^  François  de  itf 
^  riûe-  ^i^°  »  n'aimoic  point  la  Langue  d4u- 
Adam.  '*®  »  ^"'**  n'écoit  peut-être  pas  fâchéi 
pour  les  tenir  toujours  dans  une  efpé^ 
ce  d'humiliation,  que  le  Pape  leur  en- 
levât des  Commanderîes  attachées  i 
leur  Langue  ;  que  ce  Grand- Maître  ne 
faifoit  même  courir  tous  les  bruits  d'oa 
£ége  prochain,  que  pour  pouvoir,  fou 
ce  prétexte  ,  dirpoler  plus  libreme» 
xles  fonds  qui  étoient  dans  le  Treforde 
l'Ordre  ;  qu'après  tout  ils  feroient  deii 
tionorez  ,  û  après  avoir  répandu  tanc 
de  fois  leur  (àng  pour  la  défenfe  de  II 
Religion ,  ils  fe  voyoient  par  une  odieo- 
fe  diftinâion  privez  feuls  des  récon- 
penfes  dues  légitimement  à  leurs  f(^ 
vices. 

Les  Chevaliers  Italiens  ,  féduits  par 
ces  perfides  confeils  ,  fortirent  de  Rho- 
des fans  permiffion  ,  &  fe  retîrércnc 
dans  l'ifle  de  Candie.  Le  Grand* Mat* 
tre  juftemenc  indigné  d'une  defobéif 
fance  fi  fcandaleufe ,  fit  faire  leur  pro* 
ces  ,  comme  à  des  rebelles  &  à  des 
deferteurs  ;  &  le  Confeil  par  une  Sen- 
tence ,  les  priva  de  l'habit.  Quelque 
jufte  que  fût  ce  jugement  ,  la  Religioi 
y  perdoit  un  grand  nombre  de  Ch& 
valiers  pleins  de  valeur  ;  (]uelques-ani 
de  leurs  amis  ,  &  mieux  intentionnel 
que  le  Chancelier ,  du  confentementrfr 
cfet  du  Grand  Maître ,  pafTérent  à  Can- 
die, 


'iflte  ;  à;  après  être  encrez  adrokemenc  Villler» 
4an8  lenrs  ptamces  &  daos  leur  rëflen^de  rifle« 
tiroent ,  ils  leurs  reprefencéreiuc  qu'oaAd^  .. 
Me  )X)avoicpiu&  dbucer  du  fiége  de  Rho* 
des  ;  qu'on; j^erroit  au  premier  jour  l'ifle 
inondéeL  par  les  Turcs  ^  &  que  quelque 
tafte  que  f&c  le  mbcif  de  leur  voyage  à 
Rome  ,  ils  ne  pourroienc  pas  empêcher 
leurs  ennemis  de  publier  qu'ils  ne  l'a- 
Toienc  entrepris  dans  une  pareille  con* 
ionâure^'queipour  éviter  lespérils ,  oh  al- 
loienc  être  expofez  tous  leurs  confrères. 
-  La  certitude  du  fiége  de  Rhodes  ,  ^ 
la  crainte  d'être  foupçoonez  d^un  mb* 
tif  fi  lâche  ,  étouffèrent  tout  leur  ref- 
fentiment  :  ils  revinrent  à  Rhodes  fe 
jetter  aux  pieds  de  l'Ifle  -  Adam  ;  & 
pour  obtenir  le  .pardon  de  leur  faute» 
lis  proteftérent  de  la  laver  dans  leur 
'  fang  ,  >Sc  dans  celui  des  Infidèles.  Le 
Grand-Mattre  les  reçut  comme  un  bon 
père  ;  &  après  leur. avoir  fait  une  fage 
Corre£Uon  lur  leur  derobèl'flànce  ,  ce  la- 

Îrfi  vieillard  les  embrafla  tendrement , 
eur  rendit  l'habit ,  &  leur  promit  que 
<]uand  la  Religion  feroit  dèbarralTée  de 
la  guerre  dont  elle  étoit  menacée  tout 
rOrdre  s'interrefleroit  dans  leur  affaire; 
qu'il  en  feroit  lafienne  propre ,  &  qu'il 
efpéroit  que  fur  des  plaintes  fi  juftes  » 
^es  Souverains  de  la  Chrétienté  ne  l|jii 
^^efuferoient  pas  leurs  bons  offices  au- 
près du  Pape. 
"^  Tme  liï.  M        Cet 


'VrtHets     Cet  orage  écanc  beureuferoeiu  -cd^ 
dt  rifle-  mé  9   le  Grand  -  Mattre  fif   partir  ea 
Adm.     touie  diligence   des   Chevaliecs-  pouc 
toutes  les,:  cours  de.  rEurope  »  &  pour 
cflcher  d'obtenir  du-  Pape.  &■  des  Pri» 
ce9    Chrétiens    un    prooipc    fecours  ; 
mais  l'événement  fit  voir  que  l'Ordre 
fie  devoit   compter  que  '  fur  fcs  pro« 
près  forces.   La  plOparc  ^&  ces   FriiH 
ces    occupez  des  guerres  qui    éxoieiir 
entr'eux  ,  &  de  leurs  in(éré«&  pardca| 
liers  ,  négligèrent  ceux  de  la  Religioni 
&  le  Pape  niéme  ,  quoique  Pontife  vê^ 
tueux  ,  mais  qui  dévoie  la  TbiareaucrA 
dit  &  à  Ih  recommandation  de  l'Ëmpe* 
réur  Charles  -  Ouinc  dont  il   avoit  tri 
Précepteur ,  n'oià  pas  fans  participadon 
âifpolcr  des  croupes  ou  des  fonds,  do 
faine  Siège. 

Frère  Jacques  de  Boorbon  »  Comi 
mandeur  d'Oifemonc  ,  &  fils  nacHirel  ai 
LoQis  de  Bourhon  ,  élu  Evéquede  LiA 
ge  ,  Prince  de  la  Maifon  de  Francci 
nous  aprend  dans  la  Relation  qu'il 
iiou«i  a  laiffée  du  fiége  de  Rhodes,  qus 
furies  inftances  que  le  Chevalier  d'An* 
foyvîlle  fit  de  la  part  du  Grand  -  Ma> 
trc  au  Roi  de  Krance  ,  ce  Prince  Reft 
gieux  ,  qui  affcûionnoit  l'Ordre  ,  loi 
donna  un  pou\oir  de  faire  armer  toio^ 
les  VaifFeaux  qu'il  trouveroit  dans  les 
Ports  de  Provence  ,  &  de  les  conduira 
à  Rhodes.   Mais  les  Comaandans  d»' 

ceica 


«me  ProvîQce  craignans  d*écre  attaquez    Vllïïért 
par  les  Armées  de  l'Empereur  ,  diftéré-de  rifle^^ 
Tcnc  d'exécuter  Tes  ordres  ;  il  fallut  re-  Àdua.    . 
tourner  à  la  Cour  en  (blliciter  de  nou- 
veaux &  plus  précis  ;  pendant  ces  voya- 
ges l'hyvcr  furvint ,  le  tcms  favorable        ^ 
de  mettre  en  Mer  le  pafla. 

Ce  fut  aparemment  par  une  dirgrâr* 
ce  femblabie  qu'une  puiflTante  Caraque 
que  le  Chevalier  Hyferant,  de  la  Lan- 
gue d'Auvergne  y  avoit  frettée  à  Gé- 
I  ses  ^  &  qui  létoit  chargée  de  provi* 
fions  de  guerre  &  de  bouche  ,  échoOa 
proche  de  Monégue  ^quoiqu^on  foup-^ 
oonnât  en  ce  tems  -  là  que  la  Mer  6C 
les  vents  avoient  moins  contribué  à; 
cet  accident  que  la  politique  des  Gé^- 
Bois  ,  qui  ne  vouloient  point  s'attirer- 
le  reflbntimenc  des  Turcs.  11  n'eft  paC 
moins  difficile  dé  fçavoir  à  quoi  oa- 
doit  attribuer  l'inaftion  de  Fabrice  Pi- 
gnatelli  ,  Prieur  de  Barlette  ,  de  Char-' 
les  Quefvalle,  de  Lully  de  faînt  Etien- 
ne ,  CSc  de  Jean-iiaptifte  Carrafa  ,  Bailli 
de  Naples  ,  qui  par  ordre  du  Grarïd'^; 
li/Iafcre  ,  &  des  deniers  de  l'Ordre,  ayant 
acheté  un  grand  nombre  d^  proviuons 
de  guerre  6l  de  bouche  ,   n'en  firent 

Ïafler   aucune    partie    au    fecours    dé' 
Ihodes. 

*.  Le  Grand  Maître  ,  dans  l'incertitude^ 
I^-de  ces  fecours  éloignez  ,  mit  toute  fa: 
confiance  daas  la  protection  du  Ciel  ^ 
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Villlersâc  dans  la  valeur  de  Tes  Chevaliers  :  cif 
le  riûe-  homme  de  guerre  ,  &  en  grabd  Ca|H- 
idam.  caine  ,  il  n'oublia  aucune  des  précau- 
tions néceflaires  pour  n'être  pas  fur* 
pris  par  les  Infidèles.  Il  commença  cet 
foins  û  dignes  de  fon  courage  par  une 
revûë  générale  de  ce  qu'il  y  avoit  de 
Chevaliers  &  de  Troupes  réglées  :  il 
n'y  trouva  qu'environ  ux  cens  Chevt- 
liers  &  quatre  mille  cinq  cens  Soldats: 
&  ce  fut  avec  cette  poignée  de  gens  de 

fuerre  qu'il  entreprit  de  défendre  la 
lace  contre  les  inondations  de  ces 
Armées  effroyables  que  Soliman  met? 
toit  en  campaçne  dans  toutes  fes  en* 
creprifes.  Les  Bourgeois  de  Rhodes  i 
la  vérité  prirent  les  armes  ,  &  on  en 
,  forma  quelques  compagnies  ^  on  ra« 
pela  les  Armateurs  Khodiens  ,  qui 
etoient  en  mer  ,  qui  s'enfermoientdaos 
la  Ville  ,  &  qui  furent  chargez  de  la 
défenfe  du  Port.  On  deflina  les  paîTaûS 
de  la  campagne  pour  fervir  de  pion- 
niers  ;  mais  on  ne  put  tirer  dans  la 
fuite  aucun  fervice  du  petit  peuple  de 
la  Ville  ,  qui  ne  fçavoit  que  craindre, 
&  qui  fuyoit  le  péril.  Le  Grand  Mat-  , 
tre  chargea  Frère  Didier  Tholon  de 
Sainte  -  Jaille  ,  Bailli  de  M anofque ,  da 
foin  de  l'artillerie  5  &  les  Chevaliers 
de  Nuëres  &  Britto  ,  de  la  conduite  de» 
travaux  fous  les  ordres  du  Bailli  de^ 
Ai artinengue.  Les  efclaves  de  Rhodes 
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^ff,  ceux  qui.  apartenoienc  à  des  parti*  Vlllf< 
culiers  »  furenc  employez  à  ^reufer  les  de  rifl 
foflez  ,  &  aux  fortifications  qu'on  ajoû-  Adam. 
ik  au  baftion  d'Auvergne  :  on  répara 
les  moulins  ;  on' fie  conflruire  de  non* 
veaux  fours  ;  le  Port  fut  fermé  par  une 
double  chaîne  ,  Tune  devant  fon  em* 
bouchure  ,  &  l'autre  en  dedans  ,  depuis 
la  tour  de  faint-' Nicolas  9  julqu'à  la 
tour  des  moulins  :  &  de  peur  que  les 
Infidèles  ne  tâchaflent  de  s'emparer  da 
mole  ,  comme  ils  Tavoient  tenté  dans 
Je  fiége  précédent  ;  &  qu'à  la  favew 
de  cette  jettée  ,  ils  ne  pénétraflent  ju& 
qu'à  la  porte  de  Sainte  Catherine  ,  oB 
coula  à  fond  à   l'entrée  du  mandracbe 

{)lufieurs  Vaifleaux  chargez  de  pierre  ; 
es  murailles  furent  en  mémetems  boif» 
dées  d'artillerie  :  on  porta  des  armes ,  des 
grenades  ,  des  pots  à  feu  &  de  grolTes 
pierres  fur  les  remparts  &  dans  les  ba(^ 
tions:  jamais  on  n^avoit  vu  plus  de  dilf- 
gence  &  plus  d'ordre. 

Les  Chevaliers  &  les  Gentilshommes 
Grecs  ,  le  Bourgeois  comme  l'Officier, 
le  foldat  &  le  matelot  ,  les  Prêtres  mê- 
mes &  les  Religieux  ,  chacun  s'occupoic 
avec  promptitude  &  fana  confufion  i 
ce  qui  lui  étoit  prefcrit.  LeGrand-MaK 
.  tre  £e  trouvoit  par-  tout  ;  lui  feul  con- 
y.duifoit  ces  difivérens  travaux  ;  h  pref« 
^  fence  &  fa  capacité  les  àvançoient  eiv 
corc  plus  que  ne  fàifôient  tààc  de  maint 
M  3  qui 
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VnneKCiuî  y  étôîent  employées  ,  &  peu  àjt 
àfi  rifle-  rrinces  &  de  Gouverneurs  ont  fait  voit 
Adam,  dans  une  Place  affiégée  une  auffi  pa^ 
faite  intelligence  de  Tart  miliraire ,  joio- 
te  à  une  valeur  tranquile  &  incapable  d*£- 
tre  troublée  par  la  grandeur  &  les  diffé* 
rentes  fortes  de  périls  donc  il  fuc  depuis 
environné. 

Mais  pour  mieux  faire  connoicre 
rimportance  &  l'utilité  de  fes  foins  » 
quoique  dans  le  Livre  précédent ,  nous 
ayons  parlé  de  la  ficuation  de  cette 
Place,  peut-être  qu'il  ne  fera  pas  ino- 
tile  d*en  étendre  la  relation  »  &  de 
raugmenter  du   recic  àes  fortifications 

2u'on  y  avoit  ajoutées  depuis  le  dernier 
ége. 

La  Ville  de  Rhodes  ,  comme  nooi 
Pavons  dit  ,  eft  fituée  ati  bord  de  Is 
Ner  y  fur  une  colline  qui  fe  termine 
par  une  pente  douce  dans  une  plaine: 
ce  qui  en  rendoit  la  circonvallatioo 
aifée.  Elle  e(l  divifée  en  haute  &  baP 
fe  Ville; le  Palais  du  Grand-Maftreétoie 

{>lacé  dans  la  haute  Ville  à  laquel- 
e  il  fervoit  de  Château  ,  &  en  mérae- 
tems  de  Citadelle*  Tous  les  Cheva- 
liers étoient  logez  ~  auprès  du  Palais 
4]u  Grand  -  Maître  y  &  dans  un  même 
Quartier  ;  &  les  féculiers  avec  les  per- 
(onnes  mariées  ,  foit  Bourgeois  ou  sm 
tifans  ,  oecupoient  la  baffe- Ville.  Cett^ 
Place  du  côté  qu'elle  segarde  la  cam* 

pagne  I 
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Âagne  ,  parof  c  dé  figure  ronde  ;  &  -fi  on    ViHf 
4a  confidére  du  côté  de  la  Mer  ,  elle  de. ni 
^eprefence  un  croiATaoc  parfait.  11  y  a  Açhun 
'deux  Porcs  :  le  plus  grand  eft  quarré 
:&  Tpacieux  ^  mais  il  n'eft  pas  fflr  quand 
certains  vents  viennent  à  fouffler.    A 
4'encréc  de  ce  JPort  à  main  droite  ^  on 
trouvoir  la  Tour  de  Saiht*NiColas  ,  ou- 
vrage de   la   libéralité  de  Philippe  le 
-Bon,  Duc  de,  Bourgogne.  Cette  Tour, 

garnie  d*artillerîe  »  étoit  attachée  à  un 
îaiiion  f  qui  étoit  derrière  5  &  elle 
avoir  une  courtine  qui  venoit  jufqu'aux 
:inurs  de  la  Ville  ,  a  faifoit  un  des  cd- 
Otez  du  Port.  De  Tautre  côté ,  &  vis«àh 
iris  de  cette  Tour ,  il  y  avoît.  uii  vieux 
'Château  que  les  Chevaliers  nommoienc 
ie  Château  Saint- Ange.  Ce  Château  & 
«ette  Tour ,  diftans  run  de  Tautré  de 
plus  de  cinquante  toifes  ,  avoient  été 
ronftruits  fur  les  deux  rochers  ,  fur  Ie& 
^ucUi  on  prétend  iqo^toiént  fyofez  ani^ 
tienne  ment  les-  pieds^  de  ce  grand  Co- 
Jofle  de  bronze ,  entre  les  jambes  du- 

3uel  les  plus  grands  VaiflTeaiix  paflbienc 
it-on  ,  avec  toutes  leurs  voiles.    Lé 
BaftioQ  auquel  la  Tour  de  Saint  Nicolas 
Aoit  attachée  ,  étoit^fur  le  iiord  de  la 
Mèr  ,  garni  dé  neuf  géodes  pièces  de 
,  «anon  Xfui*  défendoîent  l'entrée  du  Porc 
>^è  quelque  côté  que  ce  fût.  Le  petit 
^.Port  ou  le  Port  des  Galères  étoit -cou- 
yen  du  côté-  de  fo  Mer  d'une  Langue 

M  4  de 


^2     Hl  ^T  O  IlrE  S I  L'a  R  Dltk 

VilUersde  rocher  qui  tienc  à  la  terre  £erme^ 

dei-lIle-&  fur  laquelle 'étoit  bâti  uni  GhâceaB 

Adam,     apelé  par^  ks   Chevaliers*  le    Château 

de  Saint -Elme  oa  de  Saint -£rme.  Ce 

Fore  eft  plus  (ûd  que  .le  grand  ,  & 

Eeui  contenir  pkfieurs  galères  ;  raais  & 
ouche  eft  fi  étroite  ^  qu'il  n'y  en  peiit 
entrer  qa'une  à  la  fois.  On.  ta  fermoic 
tous  les  (birs  avec  une  chaîne  qui  te- 
noit  à  une  petite  Tour  ,  tout  au  boiic 
d^uQ  mole  qui  avance  vingt -cina  ou 
trente  pas  dans  la  mer  ;  l'autre  bouc 
de  la*  chaide  s'atcacboit  à  une  pièce  à» 
rocher  qui  tient  à  la  terre  ,  à  fept  oa 
huit  pns  de  ce  Château.  A  .côté  du  Poct 
des  Galères  on  trouvolt  l-'Arfènal  ok 
on  les  conftruit  ;  &  vis^-vis  du  Baftioa 
qui  c(t  entre  les  deux  Ports  ,  il  y  auoe 
greffe  Tour  avec  fon  foflTé  ,  fur  laquelle 
on  voyoit  trois  greffes  pièces  de  canof 

Îui  défendoient  l'entrée  de  ce  dernitf 
'ort.  Au-deffus  du  Palais  du  Prince  & 
des  Auberges  des  Langues  ,  on  voyoit 
s'élever  un  grand  nombre  d'Egliles  > 
parmi  lefquelles  celle  de  (aint  Jeaa 
Patron   de    l'Ordre   étoît   remarquable 

{)ar  la  grandeur  de  fôa  vaifleau  »  ficpar 
a  hauteur  &  la  dèlicateffe  de  fon  clo- 
cher. Tbu5i  ces  fuperbcs  bâtimens  joint! 
aux  fortifications,  anciennes  &  boi^ 
velles,  tendoient  Rhodes  une  des  plttl^ 
belles  Villes  de  l'Orient.  Elle  étoiten?^ 
tourée  d'une  double  ».  o'autres  difenc 
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^ùne  triple  enceinte  de  murailles  for*    VîlUci 
tffiées  par  treize  grofles  Tours  antiques,  de  V\fX\ 
doct  il  y  en  avoit  cin<}  renfermées  dans  Adam» 
une  efpéce  de  ravelin  &  de  baftiôn  y 
que  les  Hiftoriens  dti  tems  apellentdes 
boulevards  ;  &  ces  boulevards  étoient 
envelopez  par  des  barbacanes  ;  ou  de 
faufles  brayes  »  &    par  des;  ouvrages  ' 
avancez  :  le  fofle  étoic  large  &  pro« . 
fond  ;  la  contr'efcarpe  revétut^  &  paN,     . 
lifladée.   Tout  ce  qui  étoit  découverft . 
aux  environs  de  la  Place  ,  fe  trouvoit  ' 
expofé  à  un  nombre  infini  de  batteries  ' 
compofées  des  canons  de  différens  ca^  \ 
libres ,  feJon  la.  proximité'  ou  l'éloigné* 
fnent  des  endroits  qui  étoient  en  vûS;. 
I^bodes   prefencoic   de   tous   cotez  MXk 
frond  redoutable  ,  &  deçuis  le  glaci» 
Jurqu'à  la  Place  ,  ce  n'étaient  que  for^ 
tifications  entalTées  les  unes  fur  les  au^ 
•ces  ,  &  que  batteries ,  qui  ne  fouffroienc 
point  qu'on  en  put  aprocher  impuné,«^ 
nient. 

Nous  avons  drt  fur  la  for  des  Hi(lo«f 
riens  du  tems  ,  qu'il  y  avoit  cinq  bou-% 
levardsou  badions.  Le  Grand-Maître^ 
en  confia  la  défenfe  à  cinq  anciens*^ 
Chevaliers  ^  qui  en  piuficurs  occaQon» 
avoient  donné  des  preuves  dé  leur  cà* 

Eicité  &  de  leur  courage.  On  chargea. 
Chevalier  du  Mefnil  dfe  défendre  le 
Baftidn  d'Auvergne;  Frère  François  des. 
Carrières  fut  mis.  dans  celui  d'EfpaA 
M  j         saej. 


vnUérsgne;  Nicolas  Huzi  dévoie  commander 
lie  rifle-  daoa  celui  d' Angleterre  ;  Bérenger  idcr 
AiêtL  LioDcel  dans  celuj'  de  Provence ,  &  An* 
deloc  Gentil  entreprit  de  défendre  le 
BaftioD  d'Italie.  Le  Grand;- Maître  di& 
tribua  en  même- cerna  la  meillettre  par- 
tie de  fes  troupes  fur  les  remparts  ;. 
&  il  fes  partagea  félon  les  quartiers. 
Frère  Raimond  Ricard  »  le  plus  ancfen* 
Commandeur  de  la  Langue  de  Provenu 
ce  j  devoit  à  la  tête  d'une  brigade  veiN 
1er  au  poflie  <pjÀ  en  portoit  le  nom» 
Raimond  Roger  ,.  de  ta  Langue  d'Au* 
Tergne  »  étoit  prépofé  pour  le  quartier 
ëe  fa  Langue  ;  Joaeliim  de  Saint -Au« 
lun  avec  tes  Chevaliers  François  ,,fir 
tharçea  de  ht  défenfe  de  la  muraille 
depuis  la  Tour  Fran(]ue  jufqu'à  la  por« 
se  de  Safnt  Ambroifé  :  &  depuis  cette 

£orce  jufqa'à  celte  de  Saint -Georges^ 
;s  Altemands  étoient  poftez  fous  la 
•onduite  du  Commandeur  de  Vaidners;. 
Guillaume  Ouazon-  commandoit  dans  le 

Juartier  des  Anglois  ;  Georges  Emar 
ans  celui  dltalîe  ;  Jean  de  Bârbaran^ 
&    Ernard  Sollier  dévoie  défendre  les^ 

C)(tes  de  Cadille  &  d'Arragon  ,  dont 
s  foffez  n'ëtoient  ni  affez  larges  ,  ni 
aflez  profonds.  Le  quartier  apelé  Sain«- 
te- Marie  de  la  Viàaîre  étoit  encore 
plus  foible  :  le  Grand  -  Maître  fe  ciîiar-i 
jea  de  fa  défenfe^  quitta  fon  Palais  ^^ 
£e  logea  au  pied  die  la  muraille  avec 

q^uelquea 


quelques  Chevaliers  Qu'il  ivoic  réfer-  vi|il( 
vez  pour  combâccre  lous  fe»  orjdres  &  je  Viû 
«veclui.  Adanu 

.  Outre  cette  diftributioa  »  Je  Grand- 
Maître  choifit  encore  quatre  Seigneurs 
Grands?  Croix' y  qu-oa  nomrad.  CapiuU* 
SKs  du- fecours  ,  pour  eo  porter  avec 
ks. Compagnies  qu'ils  commandoient  , 
tux  endroits  qui  Teroient  lesphM  preflez. 
Le  premier  de  ces  Capitaines  fut  d'A- 
flaaral  dont  on  ne  foupçonnoic  poinc 
•encore  la  Sdélité.  11  fut  chargé  de  fou- 
tenir  ceux  qui  dévoient  défèndre  lea 

Sofles    d'Auvergne    &    d'Allemagne  ; 
fcre  Jean.  Bouk  TurcopdKer  de  l'Or- 
dre  9  &  Cavalier  de  la  Langue  d^Ao- 

Sleterre  fut  deftioé  pour  le  quartier 
'Efpagne  &  d'Angleterre  ;  Frère  Pier- 
re de  Cluys  ,  Grand- Prieur  de  France 
devoic-foutenir  ceux  de  fa  Natioo  ,  & 
les  poftes  de  CafliMe  &  de  Portugal; 
ft  Frère  Grégoire  de  Morgut  ,  Grand- 
Prieur  de^'Navarre  y.  fe  chargea  de  mar« 
cher  an  fècours  des  poftes  de  Proven>- 
ce  &  d'Italie.  Le  Grand  *  Mahre  ajot^ 
aa  à  ces  quatre  Sefgneurs  ,  Prere  Ga- 
briel de  Pommerol  fort  Lieutenant- 
Général  9  qui  fans  avoir  de  po(lé  &  de 
quartier  afreûé  ;*  devoîc  le  porter  dans 
fous  4es  lendTOici  oh  il*  etr  feroît  be* 
,  to'm  :  &  Je'  Grand»  Mattre  àr  la  tête 
^-ëtfe^  Gardes  y  c6himan(fez  parle  Che» 
iraliet !de  fioooisval  ^  ^  la  Langue  d'At^ 
M  6        vergpe.> 


^6    Hft  TÙ^Ï  1^  B  D  E  C'O  kb  Jt  B 

VllUefs.vera[ne. ,  &  réftrva  h:  même  fonOio»; 
••  riûc-  Nous  avons  vu.  quîivaiu.  le  premier 
AdftoL  fiége  ,  on  avoic  aporté  dans  te  Ville 
une  ftacûê.  de  la  faiace  Vrei^e  ,  qui^ 
étpic  révéréerdans  une  B^iife  co&facréê 
en  ron/iomi,.&.bâtiè furie  Mont-Philep- 
jne..  On  prie  te  même  précwtioiv  avant 
€ç  fecoBd  fiége»  &  coût  le  Clergé  &  lé 
Peuple  forent  en  Proceflion  la  prendre 
^ns  fpn  iiglife  »  la  portèrent  dans  la 
Ville  ,  dont  elle  écoit  regardée  comme 
k  Proceélrice ,  &  la  dépotèrent  dana  !'& 

glife  de  faint  MarCé.  i 

:  La  Tour  de  Sain^NicDIa» jetant  con** 
£dérée  c^mne  le  pofte  le  plus  impofr 
ta^it  ,  &  comme  la  clef  de  Rhodet  i.' 
)e  Grand -Maître  en  confia  -la  défetu^, 
fe  à  Frère  Guyot  de  Caftelane  »  de  la 
Langue  de  Provence^  ancien  Chevalier 
qui  s'écoic  diftiDgué  par  un  grand  nom» 
pre  d*a^on9  de  valeur.  Vingt  Cheva- 
liers &.  crois;  cens  hommes- d'iniànte^ 
lie  encrérene  dans' cette  Forterefle  fout 
lés  ordres  ;  on.  ^oni^  fix  cens  hom« 
mes  aux  Chevaliers  Claude  de  faint 
Prix  ,  &  Jean  Boniface  ^  tous  deux 
François ,  &  à  Lopez  Darala  »  &  Hu* 
gues  Gapçns  Efpagnols:  y  pouv  faire 
tour-à-çour  nuit  &  pur.  les  rondtfs  pac 
la  Ville  i  6^  pour  y  entrefioiir  It  non 
ordre,  avec,  pouvoir  dé  •  juger  à  :mort  ( 
les  malfaiteurs^  ^  fauF  l'apel  -au'Gfand* 
14aîcxe.   Ce  JPaiace  craignant  que  lee 

^uatrt 
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qoatte  Grands  Croix  ,  qu'il  avoic  cboiGs    VilHe; 
pour  Capitaines  de  fecours  ,.  ne  fuf-  de  nJâ; 
lenc  pas  luffîfans  dans^  la  fuite  pour  ea  Adaui».' 
porcer  dans-  cous  les  endroitst,.  qui  fô- 
roient  atjpaqueas  ,.  en  ajouta  quatre  ao 
tres:  ,.  (ça voir  Anaftafe    de  Samte^Ca- 
.  œelle  ^  Guyot  Dazas  ^.chevaliers  Fraa- 
fpis  ;  Marin  FurfaB  ,  &  Raimond  Mar« 
quec  s  KfpagnoU  ;.  &.  il  donna  à  cha- 
cun, une  compagnie  de  cent/ cinquante 
hommes^  Le  Grand  Maréchal  ^  fuiv^nc 
109  droks  de  fa  charge  ,  remit,  le  grand 
éteodarc  de-  la  Religion  à  Antoine  de 
GroiéCy  de  la  Province  de  Oauphiné.». 
Chevalier  d'une  infigne  valeur  ,.  ÔCr  biea 

Ëe  d*:un  dépôt  aufli  honorable.  Le 
yalier.  de  Tin^eville  ,  parent  dit 
.  9d*Mafcre ,  fut  nommé  pour  poiv 
ter-  TEnfeigne  du  faint  Crucifix  ;  &  la 
Chevalier  Bfenri  de  MauftîIIe  ,.. attacha 
4  la  imifon  du  Grand  -  Maître  ,  &  uir 
.4e  Tes, Officiers  ^.  portoit:  Toel étendacti  ^ 
.particali^K., 

P.endanc.  que  riffè-Adàm  étoitoccti» 
pé  à  afligner  aux  Chevaliers  leurs  ein« 
iploia  ,,  &  les  quartiçrs^  Qu'ils  dévoient 
d^fidre,  on  vit-que  les  Turcftflsufoieoc 
/lie.  m\%.  dç'4  Ggoaux  ^vec  du  feu  fur  J'tn- . 
4r0ît.,4eflt  frôtesde  Lycie  ,:qui  étQi^opo« 
/é.À.  l'ifle  de  Rhodes.    Le  Grand  Nfa^ 
;IC^  ».  pour  rt«  Hen-  négliger  ^  orxlonnt, 
a  tta.CKe.valicr  François;»  apelé  Menne*^ 
iou  j  de  prendre  fa  âùte.»  &  d'aller 

avec 


VîlKersavQC  on  Rho^n  apelé  Jan  ,  qui 
•de  rifle*  parloic  la  Langue  Tur(|ae  ,  pour  recoQ- 
Bolcre  ce  oue  fignifioieoc  ces  feax.  Le 
Chevalier  PraDÇois.^  ea  exécution  de 
-ces  ordres  y  ie  mit  en  Mer  ,  &  ayàac 
•abordé  aSez  près  de  la  côte  »  il  aper- 
çut proche  d'une  fontaine  plufleurs  foU 
•dats  Turcs  déçuifez  es  marchands.  Ja« 
*xi  leur  demaitda  le  motif  de  leurs  fi- 

!;naux  ,  &  en  méme-cems  des  nouvel* 
es  d'un  marchand  Turc  ^u*il  conn<Mf- 
fbic  »  &  qui  avoic  négocié  autrefoia 
'à  Rhodes.  On  lui  répondit  que  ' ee 
«marchand  in'écoit  pas  éloigné  ,  qd'it 
allorc  arriver  ,  &  que  s*il  vouloic  fe 
tiaire  mettre  à  bord  ,  il  pournoit  le  Voir» 
dLe  Rhodien  s'îen  difpenft  ,.  à  nipina 
-qu'ils  ne  vouluflene  envoyer  un  Atàge 
i  fon  Commandant  ,  les  Turcs  y  con- 
Yentfrent  y  rechange  fe  fie  :  mais  Jàiri: 
«e  fut  pas  plutôt  à  terre,  que  ce*  pei<- 
iides  y  contre  le  droit  des  gens  3  le  g»> 
rotèrent  y  le  conduifirent  avec  une  ei^ 
-tréme  diligence  à  Gohftantinople  ,.  & 
■le  remirent  au  Bâcha  Pyrrhus  l'Auteur 
de  cette  trahifon.  Mennecou  eroyok 
fcien  s'en  venger  ^^ur  l'Otage  Turc  ç 
mais  quand  il  fut  arrivé  à^hodes  ,'  il 
fe  ^trouva  que  ce  n'étoit  qulm  mifera^ 
61ê  partan  ,  quils  avoiènt  tbuvérr  d'une 
▼efte  de  foyé ,  &  dont  le  Grattd-  Maîtrq 
'  ii  le  Confeil  ne  purent  avoir  aucuB 
édaipcilfcment.  t 

Cependant^ 
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'    Cependant ,  Pyrrhus  ayant  en  Ton  pou-.    Villîcri 
iroir  le  Rbodien^  tâcha -d*en  tirer  des  dé  rUb»» 
lumières  fur  i*état  de  la  Ville  de  Rho-  Adam» 
des  ;  &  n'en  ayant  pu  rien  aprendre 
par  carefles  ^  &  fous  TePpoir  de  magni- 
fiques récompenfes  ,  il  lui  fit  donner 
pendaiu    pluBeurs  jours  une   queftion 
fi  violenté  ,  que  le  Grec  n'en  pouvant 
fcûtenir  les  douleurs ,  rfnftruiût  de  ce 
,au'il   vouloir  f^avoir  ,,  &  mourut  peu 
/près.  Pyrrhus  nt  part  au  Grand^Seigneur 
ée  là  dépoiition  du  Rhodien^  y  &  aprit 
à  fon  Mahre  qu'il  n'y  avoit  pas  dan» 
Rhodes  plus  de  cinq  ou  fix  mille  hom» 
Bies  en  armes.  Soliman  réiblut  aulE-tôt 
^  d'en  commencer  le  (iége ,.  mais  comme 
'9  s*itoit  fait  une  loi  de  n'entreprendre 
aucune  guerre  (àns-une  déclaration  préa*- 
,kible  ,  11  en  chargea  un  Exprès  ^  gui  fe 
yeodit  en  Lycie  y  &  qui  fuivant  l'ufage  ^ 
fie  les  fignaux  ordinaires  avec  du  feu  > 
comme    Tavoienc   pratiqué    ceux   ^ul 
ivoicfic  -enlevé  Jaxi. 
''Le  Grand -Maître  y  qui  ignoroit  la 
inort  ,   crac  d'abord  que  les  Turcs  le 
fènvoyoient.    Le    Chevalier   fioniface 
4'^luys  y  par  Ton  ordre  y  fut  avec  une 
Calére  le  recevoir.   Etant  arrivé  jpto» 
ehe  de   la  câte  y  il  aperçut  quelque»' 
*  Turcs  à  cheval  ,  qui  fens  faî^e  tpein» 
>tion  de  Jaxi  y  lui  dirent  qu'il  écoit  ve«^ 
inu  des  Lectrei^  du  Grand-Seigneur  pour 
le  Gra&drM^tcre  i  Que  $'11  vouéoii  acte»» 

d» 
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^Hiersdre  uo  peu  de  cemsVon'alloic  les  dpot^ 
âe'riflfter  ,   &   ils  invitèrent  le  Trucbemaa 
Adam,     de  la  Galère  de  defcendre  à  terre  pour 
les    prendre..    Mais  le  Chevalier  d'Ai» 
luys  craignant  une  fupercberie  pareillq^ 
à^  celle  q^'oQ  avoic  faite  au;  Chevalier . 
die  Mennetou  ,  ne   le  voulut  pas  pet* . 
mettre.  Dans  la  crainte  môme  que  ce 
li'e  fût.  une  autre  embûche  »  &  qu'il 
fie  furvint  des  VaiflTeaux  pour  s-empa*. 
rêr  de  la  Galère  ,.il  leur  fie  dire  qu*il^ 
alloit  partir  à  rinflaot  ^  &  que   s'il»] 
avoient^  des  Lettres  à  envoyer  au  Grande 
Maître ,  ils  pouvoient  les  lui  remettre*' 
I^es  Turcs*  la  voyant  prêt  à  voguer  ^' 
lièrent  le  paquet  des.  Lettres  avec  uno 
pierre,  &  le  jettérent  dans  fon  bofd.  Il 

£)prta  ce  paquet  au  Grand  -  Maître  qui' 
'ouvrit  en  plein  ConfeH*.  On  y,  crouva 
une  Lettre  de  Soliman ,  en  fornae  de  dé* . 
claration  de  guerre ,  adrenfée  au  Grand* 
Maître  ^   à   tous,  les    Chevaliers  ,    ft 
aux  Citoyens  &  Hi^bitans  de.  Rhodes^' 
ft  ce  Cartel  éeoic  conigu  à  peu  près  en 
ces  termes  :.  r 

.  Les.  brigandages  que  vous  exercez  contU.   . 
,       f^uellement  contre  nos  fidèles  Sujets  ^,  fif 
Kinjur^  que  vous  faites  à  notre  Impirialâ 
Majejli^  mus.enga^nt  à  vous  commun^ 
déT'  que  vous,  ayfz.à-.  nous,  remettre  incef^  -, 
famment  Viflefs^:  la  ForterejJe:de  Rhodes^  l 
^ivous  le  faites  de  bon  gré' ,  nous  juront 
J^r  It  Dm  çui  ajait  le  Ciel  &,  la  Terre  ^ 

par 
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parles  vingt fix  milh  Propbîtet  ,  par  Us-  Vmkrw, 
-auatre  Mtyapbi  qui  fini  tombez  du  Ciel  ,  de  rifliQh 
cf  par  notre  grand  Prophète  Mahomet  »  Adanur". 

Sue  vous  pourrez  fortir  de  VJJk  ,  ^  ks 
iabitans  y  demeurer  ^  fans  qu'H  vousfoit 
fait  le  moindre  torJi  ^  mais  fi  vous  ne  M» 
'ferez  pasprcfn^tement  à  nos  ordres  ,  vous 
fdifferez  tous  par  l^  fil  de  ruOre^doutalît 
épie;  (^  les  tours ,  les  baftims  &  ks  mu- 
tailks  de  Rhodes  Jeront  réduites  à  la  batà» 
Uur  de  V herbe  qui  croît  au  piei  de  toutes 
fes  fortifications^    \. 

Cette  Lettre  nç  (urprit.  pas  beau- 
coup le  Confeil ,  &  on  rérduc  ^  fî  le 
Grand-Seigneur  actaquoic  l'iâe ,  de  n'y 
répondre  qa'à  coups  de  canon*  Mails 
avant  que  les. Ennemis  pâruflent  ».  & 
qu'on  fût  obligé  d'entrer  en  a£tion  , 
le  Grand -Maître  ordonna  qu'on  s'y 
préparât  par  des  jeûnes  &  des  prières.:: 
ji;  en.  donnoit  l'exemple  le  premier  ,  & 
quand,  le  foin  du>  gouvernement  lui 
laiflqit  qjuelques  momens.  libres  y  il. lés 

fjEiiroic  au  pied  des .  Autels.  Fontanus> 
liftorien  contemporain  ,  &  témoin  ocur 
l^ire  de  ce  qui  fe  pafla  dans  ce  liège  ^ 
dans  la  relation  qu'il  nous.ei>  a  laiflée  ^ 
raporte  que  les  Chevaliers  &  les  Ci^ 
coyens  de  l'Qrdre  n'avoient,  pas  moins 
4e  confiance  dans  (ûs  prières  que  dans  tk 
yaleuf  ,  &  qu'oa  difoit  communémf^ftt^ 
<iue  fog3  un  Prince  fi  pieux ,  le  Ciel  éîoi^ 
interieflë  à  la  cpofervacion  de  fes  Ecacisû 
...  Couuû» 
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Vniten  Comme  Flfle  de  Rhodes  étoit  habf* 
^e  rifle-  tée  par  deux  Nations  diiTérenteSyCb»- 
Adim.  que  Peuple  a  voie  Ton  Mécropolitaiit  » 
i  la  nominatton  des  Grands -Mattresw 
Léonard  Baleftein  rempliflbic  alors 
cette  dignité  à  l'égard  des  Latin»  ;  d; 
tin  Caloyer  apelé  Clément ,  étoit  Ar? 
cheveque  des  Grecs.  Ces  deux  Pré* 
lats  vivoienc  dans  une  parfaite,  unioâ 
•&  n'étoient  occupez  que  da  (bin  d'ea*- 
trecenir  la  paix  encre  leurs  Dîocèrains» 
L'Arcbevéque  Latin  excelloit  dans  le 
talenc  4e  la  parole  ;  c*étoit  un  des  plus 
éloquens  Prédicateurs  de  fon  fiéclei 
Cependant ,  comme  les  Turcs  traîtoient 
leurs  Sujets  Grecs  pto  favorablemenc 
que  les  Latins  ,  le  Grand  Mattre  crai* 
gnant  que  ceuv  de  cette  Nation  qui 
nabitoienc  Ie5!  Ifles  de  la  Religion  ,  ne 
iè  laiiïaflent  féduire  par  cette  di■(l}nc^ 
Xion  ,  il  engagea  les  deux  J4'écropoIf* 
tains  k  exhorter  dans  leurs  fermons  leurs 
jDiocè&ins  à  combattre  coiXrageufement 
contre  ces  Ennemis  de  la  Foi.  Ces  deux 
Prélats  s'en  acqairérent  avec  beaucoup 
de  zèle  :  ils  y  réilirirent  fans  peine ,  &  la 
fidélité  des  Khodiens  pour  l'Ordre  ftt 
inébranlable.  C'eft  qu'ils  avoient  un  at^ 
cachement  inviolable  pour  la  véritable 
Religion  ;  &  que  la  domination  dés  Che-j 
valiers  avoit  toujours  été  jufte  &  modé^ 
Tée  :  ce  qui  eft  le  lien  le  plus  tht  entre 
le  Souveraia  &  iès  Sujets. 

Cependant^ 


Cependant ,  la  flotte  des  Turcs  mît  Vfflfcrs 
à  la  voile  ;  elle  étoic.  précédée  par  de*  riik^ 
trente  Galères  :  celui  qui  les  commani  A(UAi  1 
doit  }  en  paflfant  le  long  des  côtes  de 
riile  de  Laogo. ,  y  débarqua  quelques 
troupes  pour  la  ravager  .  :  mais  ces 
pillards  à  leur  defcente  furent  char# 
gez  fi  vifioureufement  par  Préjan  de 
fitdoux  9  Grand-Prieur  de  faint-Gilles  ^ 
Gouverneur  de  cette  Ifle  j  qu'après  y 
avoir  perdu  quelques  foidats  ,  ils  fu^ 
rent  contri^ints  de  fe  rembarquer*  Cô 
Commandant  ayant  iq>ris  des  prifon- 
niers  qu'il  avoit  faits  que  ces  Calé» 
res  9  &  tout  le  corps  de  la  flotte  qui 
Us  fuivoit  »  alloit  droit  à  Rhodes.^ 
après  l'avoir  vu  pafler ,  envoya  deman^ 
à&r  au  Grand  -  Maf  tre  la  permiflion  de 
fe-  rendre  auprès  de  lut  pour  fervi?  là 
Religion  pendant  le  fié]^.  Le  Granid^ 
Maître  qui  connoiflbit  (a  capacicé  j  ft 
fa  longue  expérience  dans  le  métier 
de  la  guerre  ,  fut  également  touché 
de  Ton  zèle  &  de  Ton  courage.  11  Itâ 
envoya  avec  joye  les  ordres  qu'il  de» 
mandoit  :  Dès  que  ce  généreux  Che^ 
yalier  les  eût  reçus  »  il  ië  jetta  dans 
on  Srigantin  »  &  à  la  faveur  de  ia 
nuit ,  il  entra  dans  te  Port  de  Rhodes 
Ans  avoir  été  découvert  par  les  Turcs  , 

Î'^   |ui  tenoient  la  Mer.  Le  Grand-Maftre 
'embraflfa  tendrenient ,  &  le  ^>^mhlt 

de 
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^  ^.  Jfers'de  loUaoges  ;  &  pour  ne  pas  laiflef 
1^*  rifle.  f<ss  talens  ,  &  fur-couc  fa  vigilance  fans 
Uhà.  emploi ,  il  lui  donna  la  coromiflion  de 
vificer  les  différens  poftes  de  la  Place» 
<^  de  commander  conjointement  avec, 
lé  Bailli  de.Manofque  it  tovtes  les  bat- 
teries. 

On  fie  venir  en  même-iems  des  Ifles 
de  la  Religion  :  &  fur -tout  dé.  celle  dSx 
Nizzaro  »  la  plupart  des  habitans  ,  geos 
courageux  y  accoutumez  à  aller  ea, 
^durfe  y  &  à  combattiie  les  Infidèle»; 
Lé  Grand- Maître  prit  cette  réfolution  • 

Ïarce  que  dans  cette  guerre  ,  il  s'agii^:^ 
3it  uniquement  de  fauvér  la  Capitale ^^ 
&  que  fi  l'Ordre  s  y  maincenoit  y  les  au^ 
très  Ifks  fe  pourroient  confervër ,  oa 
dyu  moins  fe  recouvrer  plus  airémen& 
l^uand  CCS  Habitans  fu<rent  débarquez , 
on  Jes  fie  entrer  avec  des  vivres  dans, 
ks  Châteaux  de  Lindo  ,  de  Férade  ,  & 
dans   les  autres  Eorterefles   de  Tlfle  t 
des   Chevaliers    pleins    de    valeur  s'y 
renfermèrent    pour    lés   commander  : 
ils  avoient  ordre  ,   s'ils  étoient   ailier, 
gez  ,  d'y  tenir   plus  long-tems  qu'ils 
pourroient  pour  gagner  du-  tems   ,   & 
reculer  le  fiége  de  la  Capitale  ;  &  fi  les 
Infidèles  ne  les  attaquoient  pas ,  d'aller 
Ibuvent  en  parti ,  &  de  tâcher  de  furpreiif 
dre  ceux  qui  S'écarteroienc  du  gros  dff 
{"Armée. 

U 


..La  fiocce  Turque  ,  après  avoir  re-  Villifn 
eonnu  les  côtes  de  Lycie  ,  parut  en-  de  l'ifle- 
fin  à  la  vue  de  Rhodes  ;  &  s'arrêta  Adam^^ 
en  une  plage  qui  n'en  étoîc  éloignée 
que  de-  huit  milles  ,  ou  environ  de 
trois  lieuî^s  ;  mais  n'y  ayant  pas  trou- 
vé un  bon  fond  ,  &  cet  endroit  étant 
d'aiHeurs  expofé  dans  cette  faîfon  aux 
'vents  d'Occident  ,  Curtogli  fit  lever 
l'ancre  ,  mît  à  la  voile  j  a  alla  furgir 
de  l'autre  côté  de  Tlfle ,  &  dans  une 
cale  de  bonne  tenure  ,  apelée  Pà- 
nmbMn  9  à  fix  milles  de  la  Ville.  li 
s'y  rendit  depuis  des  Ports  de  Syrie  » 
de  Paleftine  &  d'Egypte  ,  un  grand 
sombre  de  Vaifleaiix  &  de  Galères-^ 
dardez  de  troupes  &  de  munitions  ; 
en  forte  que  quand  les  Turcs  eurent 
ipilèmbié  toutes  leurs  forces ,  on  com- 
ptoit  dans  cette  flotte  jufqu'à  quatre 
cens  voiles  ;  &  l'Armée  de  terre  étoit 
lx>mporée  de  cent-quarante  mille  hom- 
lues  »  fans  compter  foixante  mille  pion* 
Yiiers ,  que  Soliman  avoit  tirez  des  fron- 
tières de  Hongrie  ,  &  des  montagnes 
de  Servie  ,  de  Bofiine  &  de  Valaquîe  • 
oti  la  plupart  avoient  été  élevez  k 
fouiller  la  terre  »  &  à  conduire  des 
mines. 

.  Le  Grand-Maitre  ,  à  l'aproche  des 
epnemis,  quitta  Ton  Palais,  &  vint  fe 
placer  auprès  de  TËglife  de  fainte  Ma* 
fie  de  la  Vi£toite  »  pour  être  plus  à . 

portée   - 
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Vm^èrs  portée  de  fecourir  les  poftes  qui  &i 
de  fïût^  roienc  actaçuez.  Pendant  les  treize  pr»^ 
Adaa.  miers  jours  les  Infidèles  ne  firent  au« 
cun  mouvement  ;  leurs  Galères  ,  les» 
Vaiflcaux  plats  ;,  &  les  Barques  tranP 
portoient  continuellement  -  leurs  tfov' 
pes  des  Pons  de  Fifco  &  de  Macry/ 
dans  riille  de  Rhodes  ,  •  &  on  cravailltf 
en  méffie-iems  à  mettre  à  terre  far 
grofle    artillerie    &   les  provifloAa   dflt 

Suerre  &  de  bouche.  Quand  tout  ^f(i9 
ébarqué ,  on  tint  un  grand  Confeil  fui» 
les  4)ifféremea  opérations  de  l'Amaée^^ 
plûfieurs  Officiers  étoienc  d-avis  qu'ôtf 
attachât  d*abor4  au  Château  de  Lifl^ 
da,  &  aux  autres  FortereiTes  -de' rifles- 
que 'les  Chevaliers  avoient  fait  c0A(»' 
truire  pour  arrêter  les  defcetites.  ils^ 
reprefentérent  que  les  troupes  quî^ 
étoient  dans  ces  Places,  pourroient  fur^ 

{>rendre  ât  traverfer  les  convois  ,  &  tall-^ 
er  en  pièces  les  Chevaliers  qui  s'écar^ 
teroient  pour  aller  au  fourage  :  mais  le- 
Bûcha  Péri ,  ou  Pyrrhus ,  fils  d'un  René-' 
gat  Ëpirote  ,  s'opofa  à  ce  fentimenc  ^ 
en  reprefentant  que  fi  on  vouioic  fe  ren-^ 
dre  matrre  de*  ces>  petites  Places  ,  ott' 
|ter<lroit  un  tems  précieux  ;  qu'il  falloit* 
aller  droit  à  la  Capitale,  dont  la  conquéte- 
feroic  tomber  néceflTairement  tous  ces 
^         Châreaux,  &  qu'à  l'égard  des  partis  qui 
pourroient  inquiéter  les  convois  &  les 
feurageurs  »   pour!  n'en  avoir   rien  à^ 

craindre  9 
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Cn^dre  ,  il  n'y  avoic  qu'à  leur  donner  Vîllîefi 
de&  cTcortes  fi  forces  ^  que  les  Chrétiens  de  i'ifle^ 
fi'ofiiflrent  tes  attaquer.  Àdaau.   . 

Le  Général  fe  déclara  pour  ce  dernier 
avis  ,-<^  Rhodes  fut  inveUie.  On  coro^ 
ttença  à  ouvrir  la  tranchée  hors  dti.Ia 
portée  du  canon  ,  &  quand  on  fut  piùs( 
près  de  la  Ville ,  les  Infidèles  drefférenç 
One  batterie  qui  fiit-  bien  ^  tôt  démontée 

Ïar  Tartillerie  de  la  Place.  Il  ne  paroif^ 
lit  rtén  dans*  la  plaine ,  qui  ne  fûtfoQ^ 
droyé  par  -le*  canon  ;  &  dans  de  fré« 
quentes  fôrties  ,  les  Chevaliers  tuérene 
QO  grand  nombre  de  Turcs ,  tiétoyérent 
Ja:  tranchée  ^  &  comblèrent  ces  premiers 
travaux.  Les  Turcs  les .  recommencé* 
renc  ,  drefllîrént  de  nouvelles  batteriesi^ 
&  quoique  couvertes  demantelcts,  de 
gabions  &  d'épaulemens  ,.Ies  Chevalier^ 
par  un  feu  continuel  rul'noient  tous  ce^ 
ouvrages  &  faifoient  périr  ceux  qui  fer- 
Voient  Tartillcrie  des  Infidèles.  L*épée 
achevoit  ce  que  le  canon  n'avoit  pu  fai« 
re  ;  on  étoit  tous  les  jours  aux  mains 
€t  il  ne  Te  fit  point  de  forries  ,  -oh  ce 
îqu'il  y  avoit.  de  Turcs  dans  la  tranchée, 
fie  fût  taillé  en  pièces 

Les  foldats  IXjrcs  accoutumez.à  faire 
des  pronoftics  des  premiers  cdriibacs  i 
n'en  auguroient  rien  d'heureux  pour  le 
fuccès  du  fiége  :  les  JanifTaires  6c  mÔ» 
me  leurs  Officiers  trouvèrent'  la  valeur 
des  Cûevaliera  fi  fupérieure  k  tout  ce 

quun 


^Hllen  .qu'on  leur  en  avoic  die  »  qu'il /e  plak 

ie  rifle»  8°^^^^  qu'on  les  avoic  amenez  à  1^ 

Adam,     boucherie.  D'ailleurs ,  par  la  fage  pré« 

caution  du  Grapd-MÂcre  ^   Tlfle  écoic 

comme  defercé  ,  (ans  liabitaas  ,  fanf 

Yivre^  ^  &  fans  fourâges  i  &  le  foldac 

Îe  pottvtoîc  Vécarter  pour  ea  recouvrer  ^ 
ins;  renconcrer  de»  partis  forcis  des 
Châteaux  de  l'Ifle  :  &  ces  partis  tou- 
jours cachez  en  différences  embùfca* 
dés,  tuoientians  quartier  couc  ce;  q\^~ 
tomboic  entre  kurs  mains»  One  guerre 
fi  pénible  &  fi  coeurcriére  .  les  rarcifi- 
cations  extrwrdmaîres  de  Rhodes  ,  le 
feu  continuel  de  l'artillerie  ^  des  forcies 
fréquentes  ,  peu  de  vivres  qu'on  mè- 
Dageoic  avec  foin  ,  parce,  qu'on  n^ea 
pouvoic  tirer  qu'au -deU  de  la  mer  • 
nulle  efpéraQce  de  butin ,  encofe  moins 
de  récompenfe  en  i'abfence  du  Souve- 
rain ,  peu  de  confiance  à  un  jeune  Gé- 
néral élevé  dans  les  délices  du  Sérail  : 
tout  cela  excicoit  du  dégoût;  &  même 
les  murmures  de  l'Officier  comme  du 
foldat.  La  mutinerie  fous  un  Chef  qui 
n'étoit  pas  aflez  accrédité  ,  fuccéda  aux 
inurmures  ;  &  s*il  falloit  faire  une  at- 
taque ou  repoufler  une  fouie  ,  les  trou- 
pes ne  s'y  portoient  qu'avec  répugnan- 
ce, Se  comme  des  gens  qui  ne  croyoienc 
pas  pouvoir  vaincre  ,  ni  éviter  d'être 
vaincus.  Enfin  »  la  crainte  du  péril  dimi* 
xwa  l'obéXOance  ^  &  fie  cefier  le  refpea; 

pout 
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pOttT.le  commandement.  VîlUers 

Le*  Bâcha  Péri  ^  que  SoUman  àvoît  de  riHe^ 
chaîné  en  particulier  de  l'inftruire  exac-  AdaoH 
temenc  de  touc  ce  qui  {e  pafleroic  dans 
ce  fiége  ,  crue  être  obligé  de  lui  don- 
ner  avis  dur  ù  :oura^  :.nent  de  foa  ar- 
mée :  &  il  lui  marquoit  par  fa  Lectre 
3u'il  n'y.avoic  que  (a  pretence  qui  pûc 
ifliper  les  femences  de  rébellion  ^>  & 
ranimer  le  courage  de  Tes  Soldacs.  Les 
Bâchas  qui  écoienc  reliez  auprès  du 
Sulcan  -,  &  qui  compofeienc  Ton  Con^ 
Ceil ,  n'écotenc  pas  d'avis  ^qu'il  fe  <:om- 
mtt  aux  hazards  de  la  Mer  ;  mais  ce 
Prince  jaloux  de  fa  gloire  ,  auî  ^voic  • 
devant  les  yeux  l'exemple  de  Sélim 
4bn  père  ,  &  des  Sultans.  Tes  ancêtres  ; 

ÎierPuadé  d'ailleurs  que  la  prefence  feu- 
e  du  Souverain  furmonte  les  plus  gran« 
des  diflicultez  ,  réfoluc  de  fe  mettre  à 
ia  téce  de  Ton  Armée  ,  &  il  partit  pour 
4a  Licie  avec  ^un  corps  de  quinze  mille 
hommes. 

'  Pendant  qae  ce  Prince  étott  en  che- 
min ,  une  fimple  femme  Turque  ,  &  ef- 
dave  d'un  Bourgeois  de  Rhodes  ,  foie 
par  zèle  pour  fa  faufle  Religion  ^  ou 
dans  la  vûë  de  recouvrer  fa  liberté  , 
forma  feule  une  entreprffe  dont  cenc 
mille  Turcs  ne  pouvoient  venir  à  bouc. 
Comme  les  Chevaliers  &  les  Infidèles 
étoient  tous  les  jours  aux  mains  ;  pour 
faire  une  dtverfioa  qui  facilitât  les  at- 
ToTM  JJL  N         uques 


'100  HiiTot&E  nsxK}ft&t» 

(▼nttfri  caques  des  Turcs  9  eUerérolucde  mettrai 
éc  rifle»  lé  fea  aux  priecipaux  endroits  de  li 
,  Ville  :  mais  parce  qu'elle  oe  pouvoic.pas 
exécuter  feule  ^ce  projet  ^  elle  l&com- 
nainiqua  à  d'autres  ETclaves  de  fou  P^fô 
&  de  fa  Religion.  Ces  £rclaves  par  Jea 
snémes  motifs  doat  elle  étoit  animée, 
&  i  fa  perfuaGon  j  entrèrent  dans  ce 
complot.  Cette  femme  trouva  le  moyea 
de  faire  avertir  les  Généraux  Turcs  de 
Ion  deflein  ,  &  de  concert  avec  eux 
elle  afligna  aux  Conjurez  ie  JQur  &  le 
quartier  oit  eètes  dévoient  allumer  cet 
mcendîe  générât  Ces  mefufTs  -étoieoF 
.fi  bien  priTes  ^  que  Rhodes  auroic  fup- 
combé  (bus  Tentreprife  de  cette  feaip 
ne  ;  mais  heureufement  le  fi^çret  de  la 
conjuration  échapa  à  quelqu^un  des  Ëjt 
claves  :  ils  furent  auui-tôc  arrêtez ,  & 
tous  à  la  queftion  avouèrent  leur  conju- 
ration ;  il  n'y  eut  que  lafemme ,  qui  fans 
'rien  conf^^fler  foufFrit  la  plus  violente 
torture.  Mais  fes  complices  dans  la  coq- 
froncacion ,  lui  ayant  loutenu  qu'elle  feu- 
le les  avoit  engagez  dans  cette  conipi- 
ration,  Tes  Juges  la  firent  pendre.  On 
:écarcela  tous  les  autres  conjurez ,  &  leurs 
.membres  furent  attachez  à  différens  en- 
droits de  la  Ville  pour  intimider  les  au- 
tres Efclaves  ,  &  tous  ceux  qui  pour- 
roient  être  tentez  de  former  une  pareille 
entreprife. 
Cependant  le  âruhan  ^  après  avx>ir  tifi- 
*.  .         .    f er/ë 


^€rfé  la  Carie  &  la  Lycie ,  arriva  à  Por-  VlUfin 
tofifco.  Ses  Vaifleaux  l'y  vinrent  pren^  de  VISU 
iire  avec  les  Troupes  qui  lui  (èrvoienc  Adtou.. 
d'efcorte ,  &  il  fe  rendic  dans  Tlfle  de 
Rhodes  &  dans  fon  camp  ,  où  il  fut 
reçft  au  bruic  de  rArtillerie  ^  des  tant- 
bours  9  des  trompettes  ,  &  des.  autres 
jnftrumens  militaires.  Sa  prefence  étouf- 
fa les  murmures  des  Soldats ,  &  fit  nof^ 
tre  la  crainte  du  châtiment.  Ce  Prince 
déclara  qu'il  n'étoit  venu  que  pont 
punir  une  Armée  rebelle  ;  &  pour  fai^ 
Te  décimer  des  Soldats  qu'il  traitoit  de 
lâches  ;  mais  le  Bâcha  Péri  ^  qui  avok 
beaucoup  de  -pouvoir  fur  fon  erprit^ 
lui  reprefenta  que  c'^toient  les  Jani&' 
îaires  ,  &  même  les  plus  braves  de  ce 
trorps  qui  avoient  paru  les  pkts  mutins;; 
^u*il  ne  les  pouyoit  châtier  fans  dé* 
courager  les  autres  ,  &  que  dans  un 
iiége  aufli  difficile  ,  &  de  cette  impor* 
tance  ,  il  falioit  diffimuter  lenr  faute  ^ 
ou  fe  contenter  de  la  leur  faire  fentir 
|>ar  des  reproches  ,  qui  ranîmaflent  leur 
<ourage. 

Ce  Prince  >  après. avoir  concerté  avec 
ibn  Miniftre  la  conduite  qu'il  dévoie 
tenir  avec  fes  Troupes  ,  ordonna  qu'el- 
les paruflent  devant  lui  fans  armes  :  &  il. 
les  fit  environner  par  les  quinze  mille 
tiommes  qu'il  avoit  amenez  au  fiége  ; 
on  lui  avqic.  préparé  un  Trône  élevé 
&  mfignifique^  Ce.  Prince. 4irlné  de ^ 
N  2     majefté  ^ 
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£  VnUersmajefté  ,  y  monta  d'un  air  fier  &  fu* 
^  rifle*  perbe ,  &  il  y  demeura  quelque  -  cems 
AdM«    aflSs  fans  rien  dire  ,  &  jeccanc  de  cous 
côcez  des  regards  terribles  ^  que  le  foU 
dat  épou venté  prenoic  pour  les  avant* 
coureurs  de  la   mort.  Alors   rompant 
«e  funefte  fileace  :  Si  f avais  ,  leur  dit- 
il  9  4  parler  à  des  Soldats  ,  je  vous  eujfe 
permis  de  parottre  devant  moi  avec  vos 
mrmes*;  mais  put/que  je  fuis   réduit  à 
'    ittdreffer  la  parole  à  des  malheureux  efcla» 
ves  »  plus/oibles  &  plus  timides  que  des 
.  femmei  ^  &  qui  ne  pewoém  pas  jeutenir 
Jèulement  le  cri  des  ennemis  ,  il  n*eft  pas 
jufie  que    des  hommes  fi    lâches  désho- 
norent nos   armes  ,    (f  les  marques  de 
ia  valeur.  Je  voudrais  ton  fçavoir  fi 
:quand  vous  avez  abordé  dans  cette  IJle  » 
vous    vous  êtes  flâtez  que    ces    Croifez 
feraient  encore  plus  lâches  que  vous  ,  6P 
que  dans   la  crainte  de  vos  armes  ,  ils 
vous  aparteroitnt  Us  leurs  ,    (^  prefen- 
feraient  fervilement  leurs  mains  fe'  leurs 
■pieds  aux  fers  dont   il  vous  plairait  de 
Jes  charger.  Pour  vous  defabufer  d*une 
*erreur  fi  ridicule  ,  fçachez  que  dans  la 
.perfanne  de  ces  Chevaliers  ,  nous  avons 
4    combattre    Vilite  des  Chrétiens  ,   des 
hommes  courageux  ,  élevez  dès  leur  plus 
tendre   jeunejfe    dans    la   profeffion    des 
armes  ,  des  lions  cruels  &  féroces  ,  avi* 
'des  dufang  des  Mufulmans  ^  &  qui  no 
yçideront  jamais  leur  repaire  qu'à  uneform 

ce 
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eifupérieure.  Ciji   leur   courage   qui  a    VîlH« 
excité  le  nôtre  :  en  les  attaquant  j'ai  crû  de  Tlûc 
trouver  une  entrepri/e  (^^des périls  dignes  Adw». 
de  ma  valeur.  Éft-ce  de  vous  ,  troupes  là' 
ches  &  efféminées  ,  que  je  dois  attendra 
une  conquête  ,  vous  qui  avant  que  d'a- 
voir vu  Vennemi  ,  fuyez  fa  prefence  ,  & 
qui  auriez  déjà  deferté ,  fi  la  Mer  dont 
Hious  êtes  environnez  j  n*y  mettait  un  obfta" 
cîe  ?  Mais  avant  qu'une  pareille  difgrace^ 
nf arrive  ,  je  ferai  une  jujiice  fi  Jévérç 
des  lâches  y   que  leur  juplice  retiendra^ 
^dans  le  devoir  ceux  quijeroient  tentez  d^ 
les  imiter.'' 

A  peine  xe  Prince  eût  •  il  ceflë  de 
mrler  ,  que  fur  utt  flgnal  q.ui  fut. 
faic^à  ces  Soldacsr  armez  qui  enviroa-. 
i\oient  les  autres  ,  ils  tirèrent  leurs 
épées  ,  comme  pour  maflacrer  leur» 
camarades.  Ces  malheureux  3.  à  l'af- 
pedl  de  ce»  armes  nues  ,  &  dont  la; 
pointe  étoît  tournée  contr'eux  ,  fe: 
jettérerït  à  genoux  ,  &  avec  de  grands- 
cris  ,  implorèrent  la  m^féricorde  da 
Sultan.  Pour  lors^  Péri  &  les  autres  Gé- 
néraux ,  de  concert  avec  ce  Prince  ^ 
s'aprochérent  avec  un  profond  Fefpea; 
de  fon  Trône  y  &  le  fupliérent  dans 
Tes  termes  les  plus  fournis  de  pardoQ-^ 
ner  à  des  Soldats  qui  dans  d'autres  oc<< 
caGons  ,  dit  Péri  y  l'avoient  bien  fervi  ; 
inais  qu'un  méchant  génie  ;  &  une  ter? 
ieur  panique  avpienc  malhçur(?ufemenc 
N  3         féduits 
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^ffleVi  réduits.  Ce  Bâcha  ajouta  qu'ils  écoient^ 
e  l*lfle*  précs  de  laver  leurs  fituces  dans  leur 
Âun»    rang.  ,*  &  que  fa  tête  rèpondroic  toû« 
jours  à  fa  BauteflTe  de  leur  repentir» 
Quoique   Soliman    ne  .cherchât    qu'à, 
remettre  Tes  Troupes  dans  leur  devoir», 
cependant  pour  foutenir  toujours  à  leurs 
yeux  le  caraâére  d'un-  Prince  irrité  ». 
&  :pour  engager  le  Soldat  à  effacer  le- 
fouvenir  de  fa    lâcheté     par   quelque^ 
aâion  hardie  ,  &  d^une  valeur  extraor*^ 
dinaire   ;  Je  fufpens  à  votre  prière  ^ 
dit -il  à  Péri  »  la  punition  des  coupables  'y- 
c^efi  à  eux  à  aller  chercher   leur  gracr 
dans  Us  Bafiiont ,  Çf  fur  ks  Boulevards: 
de  nos  ennemis,  il  congédia  enfuite  ÏAÇ^ 
femblée. 

Le  difcours  de<!e  Prince,  raêlé  à  pro- 
pos de  févérité  &  de  clémence ,  rendît 
aux  Troupes  leur  première  audace  ,  Se 
leur  ancienne  valeur.  Les  Officiers  fur- 
tout  ,  pour  diffiper  la  mauvaife  opi* 
BÎon  que  le  Prince  a  voit  prifè  .de  leur 
Gourage  ,  demandèrent  avec  emprefTe- 
ment  d'être  placez  aux  poftes  les  plus:: 
expofez.  Ceux  mêmes  qui  avant  rar- 
iivée  de  Soliman  avoient  blâmé  cette 
entreprife  ^la  trouvoîent  alors  facile  & 
glorieufe  :  on  eût  dit  que  c'étoientd'au- 
ères  hommes  ;  tous  brûlojent  d'ardeur  de 
fignaler  leur  courage  ,  &  à  proprement 
parler,  ce  n'eft  que  de  ce  jour  qu'ondoie- 
compter  le  commencement  du.  ûége.     *- 
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'  Les  Soldats  &   les    Pionniers  pouf-  VilH 
fércDC  la  tranchée  fans  rélâche  ;  on  Vde  Tli 
cravailloic  le  jour  comme  la  nuit  >  &Adaiii. 
ils  étoient  relevez  tour-à-cour  par  dif. 
férens   corps  »  qui  fe  fuccédoient  iéà 
iHis  aux  autres.  Le  Grand  rMahre  leï 
▼oyanc  foutenus  par  de  gros  décache- 
mens  ,  ne  Jugea  pas  à  propos  de  coi^ 
linuer  Iqs  (orties  oti  il  peraoic  plus  par 
Ja.mort  d*un  feul  Chevalier ,  que  SoIK 
man  par    celle   de  cinquante  Soldat»» 
AinG  les  Infidèles  n'ayant  rien  à  crainf* 
dre  que  le  feu  de  la  Place  ,  travail-» 
lérent  avec  tant  d^aûivité  y  qu'ils  con* 
duifirent  leur»  travaux  jufqu^à  h  icon*- 
tr'efcarpe  ;  &  pour  rendre  leurs  lignes 

{lus  folides  ,  ils  les  revêtirent  par  de« 
ors  de  poutres  &  de  madriers  bieti 
Kez.enfemble  :  on  au^enta  enfuitè 
les  batteries  ^ .  d'oii  pendant  plufieur»^ 
iours  on  tira  continuellement  contré 
la  Ville.  Les  Turcs  fe  flâtoient  d'ea 
j'Uloer  dans  peu  les  fortifications  :  ttiai^ 
lis  furent  avertis  par  ce  Juif  qui  Tevtt 
Ifervoit  d'efpion  dans  Rhodes  ,  qu'fc 
peine  leur  canon  a  voit  éfieuré  les  cré> 
liaux  de  la  muraille  ;  foit  que  leur» 
batteries  fuflent  mal  placées  ,.  ou  qu& 
Je  canon  ne  fut  pas  bien  pointé.  Il 
ajouta  que  tes  Chevaliers  »  dfa  haut  da 
clocher  de  faint  Jean  ,  découvroient 
tout  ce  qui  fe  pauoit  dans  leur  Camt> 
M  aux  environs  ^  &  que  fi  les'  Chré-, 

H  4        tieni 
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:  VilHerstieDS  s'avifoieot  de  pointer  fur  ce  clo^*^ 
Je  rifle-  €her  quelque  pièce,  d'artillerie ,  ilspouc- 
A^iiD»  roienc  tuet  le  Sult;an  lô'rfqsi'il  viendroic 
vifiter  Tes  travaux  ,  ou  ceux  qui  por- 
terojent  fe&  ordres.  Ces  avis  détern^inè- 
;XeDt  les  aifliégeans  à  chsfnger  les  batte^* 
j'jes  de  place  ;  ils  en  redreiTërent  une  eti- 
.(r*autres  contre  le  clocher  de  faint  Jean^ 
^que  les  premiers  coups  de  canon  jétté^ 
jsenx  à  bas. 

Ces  barbares  trouvant  Rhodes  cou* 
,verte  &  enterrée  ,  pour  ainff  dire  , 
jlbus  Tes  fortifications  y  réfolurenc  d'^ 
lever  deux  Cavaliers  d*ûne  hauteur  fu>^ 
péneure  à  ces  ouvrages  ,  &  qui  com>" 
iBiandafTenc  la'  Ville  &  fès  boulevards; 
Les  foldats  &  les  pioonfers  par  ordre 
du  Général  ,  aportérent  pendant  pi»- 
fleurs  jours  des  terres  &  des  pierres  ,. 
qu'ils  plaçoient  entre  les  portes  d'El^ 
pagne  &  d'Auvergne  y  vis-à-vis  le  Baf- 
tion  d'Italie.  Comme  ces  deux  ei> 
droits  étoient  vus  à  découvert  par  le 
canon  de  la  Place ,  oh  ne  peut  exprimer 
le  nombre  prodigieux  de  foldats  &  dô 
pionniers  Turcs  qui  périrent  dans  et 
travail  ;  mais  Muftapha  pour  Tâvancer^ 
ne  faifoit  pas  grand  fcrupulê  de  prodi- 

fuer  la  vie  de  ces  miférables  ,  &  on  vit 
là  fin  paroître  comme  deux  cbIJmes 
plus  hautes  de  dix  à  douze  pied$ ,  que  la 
muraille  ^  &.qui  la  commandôientabfo- 
lument^ 

Eo 
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Le  GéDéral  &  les  autres  Bâchas  par-    VilIIeti 
ragérenc  enfuite  les  attaques  ;  Mufta- de  riûti» 
pba  Te  chargea  de  celle  du  Boulevard  AdaoK  ^^ 
d'Angleterre  ;  Péri  de  celle  du   pofte 
dMtalie  ;  le  Bâcha  Achmet  grand  In-^ 
génîeur  ,  de  Tactaque  des  Baftions  d'£f* 
pagne  &  d'Auvergne  :  mais  comme  il9 
paroiflbient   défendus    par    une   npm^ 
Dreufe  Artillerie   .    &    par  un  grand- 
nombre  de  Chevafiers  ^  le  Sultan  voa« 
hit  que.  ce  dernier  Bâcha  fut  fouteno- 

Sar  TAga  des  Janiflaires.  Le  Béglierr 
éï  de  l'AnatoIie  commandoit  dans  la 
tranchée  apofée  au  porte  de  Proven»- 
ce  ,  &  te  Béglier-Béï  de  Romanie  ,  de^r 
Voie  attaquer  la  Tour  de  fain(^Nicôlas  : 
tous  ces  Généraux  £aifoient''faire  un  feii< 
continuel.  ' 

'  Le  pofte  d'Allemagne  fut  le  premier 
attaqué  ;  tes  Turcs  dreflférent  plufieur»^ 
batteries  contre  la  muraille.  On  ne* 
eroyoit  pas*  qu'étant  fans  Terre  >  plein  ^ 
elle  pût  réflfter  long-tems  ir  la  violeo^ 
ce  du  canon  :  mais  te  Grand-  Maître? 
à'y  tranfporta  auflî  -  tôt  ,  &  la  fir 
apuyer  en  dedans  par  de  la<  terre*,  des* 
poutres  ,  des  fafcines  ;  &  comme  l'At» 
tillerie  qui  étoit  placée  fur  \z  porte 
de  fon  Palais  dans  un  lieu  élevé  .  voyoir 
à  découvert  tes  batteries  des  Infidètes  ;;; 
tes  canonniers  Chrétiens  les  ruinèrent  ^ 
&  mirent  en  pièces  leurs  gabions  ^ 
tours  manteJli&cs  op  parapets..  IL  en  faU 
4  -  Ni;  luS^ 
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«ffllH^s  lut  -refaire  de  nouveaux  »  qui  ne  duré»^ 
4r  rUk^rent  pas  plus  longrcems  que  les  pre«- 
.  mier»  ;  le  canon  de  la  Ville  foudroyoîC: 
tout  :  &  celui  des  Infidèles  au.  contrai*- 
ye  mal  fervi  &.  pointé  fur  un.  endroit 
àuQi  élevé  y.  bauoic  toujours  fur  une 
aiême  Ugne  ,  |>airoit  pâr-defius  la  ma- 
Mille  ,  &  tiroic  à- coups  perdus  :  apa* 
semment  oue  ces  canonniers^ignoroient 
«ncore  ruiage  de  plonger  ,  Cl  de  tirer 
de  haut  en,  bas^ ,  &  contre  le  pied  di| 
auir. 

i  Le  Bâcha,  rebuté  du.  peu^.  d'<éffec  de> 
4iss  biittëries  ,  les  tranQK>rta  contre  la^ 
sour  de  Taint'^Hicolas.  fifous  avons  v(k 
dans  le  Livre  précéden^  .  &.  pendanç; 
I0.  Magiftére    du   6rand*MaUre   d'^ih» 
bu0bn  ,  le  peu  de  fucxrès  des  attaque»^ 
dii  Bacba  Paléologue  :  celle  du  Bé|i;lier* 
BéÎ!  de    Romanie  ne  fut  pas  plus  heu* 
jeure.  €e  Baoha  battit  la  Tour   avec 
douze  gros  canons  de  frmte  ;.  mais  iJt. 
eut  le   chiagrin  de  voir  fbn  canon  dé» 
iDonré  ,  Si  fes.  batteries^  ruFnées  par  cel*. 
Its  de  là  Tour.  Pour  prévenir  cet  effet 
de  radrefle  des  canonrriers  <  brétiens,  il- 
ïéfblut  de  ne  tirer  que  de  nuit  ;  &  pen- 
dant- le  jour  ,  il  enrerroic  Ton  canon  Sl 
fr»-  gabions  dans  le  fable  :.^  on  le  re^ 
«lectoit  fur  ft  Plàre  forme  ,  fi  rdt  que^ 
h'  nuit  étoit  venug  :  plus>  de  cinq  cenr 
Qbups  dfe  canon  portèrent  contre  Ten»- 
dtait.  de.  la.  muraillç.  q^i  .f e^ardo.i^  Toor 
^'i'^  ..    .  ddefit.^, 
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'  Le  Bâcha  s'aplaudîfToit  de  l'eiFet  deÂcUftk 
cette  batterie  noâurne  «  &  il  fe  flâcofc 
d'emporter  cet  ouvrage  au  premier 
aflauc  ;  mais  îl  fut  bien  étonné  de  voir 
^arottre  derrière  les  ruines-  une  nouvdfe 
muraille  terralTée  arvec  fon  parapet ,  de 
bardée  d*artiHerie  qui  en  défendoit  le» 
tproches  ;.  il  falloic  (e  réfoudre  à  ré-, 
cacninencer  tout  de  nouveau  à-  bactre 
tecte  Teconde  muraille. 
< .  Soliman  -en  ayant  été  averti  y  l'en^ 
Yoym  reconnokre  :  on  lui  aprit  que 
cecce  Tour  étoit  TèndroiD  de  la  Place 
le  plus  fort  y  non  «feulement  par  (» 
fituatioiy  fur  on  rocher  qui  étoit  à  Té- 
preuve  de  la  fappe  &  de  la  mine  ^maî» 
encore  par  tous  les  ouvrages  qu'on  y 
avoic  ajoutez  depuis  le  dernier  ^ge  i 
<fc  que  fous  l'Empire  de  Mahomet  I  I. 
fon  ayeul  ,  le  Bâcha  Paléologue  avoit 
été  obliger  d'abandonner  cette  attaque* 
Ces  confidérations  déterminèrent  ce- 
Prince  à'  tranfporter  ailleurs  fes  bac# 
teries  :  Muftapha  par  fon  ordre  s'atta» 
cha  aux  prodi8;ieux  baftions  de  la  Pla^» 
ce  :  une  prodigîeufe  artillerie  les  battît 
jour  &  nuit  pendant  un  mois  entier,. 
Le  Chevalier  de  Barbaran  qui  corn* 
mandoît  à  celui  d'Kfpag;ne  ..  fut  em* 
porté  d'un  coup  de  canon'  :  if  fut  rem* 
placé  par  le.  Chevalier  leand'Omédes^^ 
^  -  K  &         depuis 
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Villiers  depuis  Grand  •  Matcre^  de  la  Laone 
€  i*ifle»  d*Arragon  ,  qui,  en  défendant  ce  poite  ». 
Ldtoh'  perdit  peu' de  fours  après  un  œil  d'un 
coup  demoufquec.  Les  Turcs  hattoiene- 
en  mémetems  tous  oes  baftkms  :  celui 
d'Angleterre  fut  le  plus  endommagé  t 
une  nouvelle  muraille  qu'oa  y  avoiç 
faire  fut  entièrement  ruihée  par  le  ca- 
Don  des  Infidèles  ;  mais  raodenne  ré* 
âfta  à  toute  là  furie  d&  rartillerie  :  lu 
€Srand-Maiu-e  y. accourut,  &  ayant  re* 
connu  que  les  Turcs  s'opiniâtroienc  4 
cette  axtàqse  ,  iLTe  logea  au  pied  de  la 
muraille  ;  &.dans  lacraime d'tœ  aflauc g 
H  fit  entter  cinquante  Chevaliers  deren»^ 
fertidans  ce  ballton. 
t  Celui  d'Italie  éioit  encore  plus  mal« 
traité  :  dix*  fept  pièces  de  c^non  qui  ti» 
roient  jour  &  nuit  ,  rei\verfèrent  prefi 
quctckice  la  muraille;  L'Ifie-Adam  par 
le  confeil  de  Marrinengue  ,  pour  avoir 
le  tems  de  faire  des  Coupures  &  des 
retranchemens  derrière  la  brèche  avano 
que  les  Infidèles  puiTent  monter  à  Taf* 
iaut  y  fk  fortir  deux  cens  hommes  com* 
mandez  par  un  Frère  •  Servant  apelé 
Barthèlemi  ,  &  par  Benoît  Scaramofe 
Ingénieur  ,  &  élevé  de  Maitinengue  : 
ils  fe  jettérent  dans  la  tranchée  Té- 
pée  à  la  main  ,  furprirent  les  Turcs  , 
Uièrent  ou  rairçnt  en  fuite  tout  ce  qui 
fe  prerenta  devant  eux  :  &  avant  que 
de  fe  retirer!^  comblèrent  plufieura  toi? 

fe^ 
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!ks  de-  là  CFaochée.  Les  Turcs  ne  man-  Viltlérs 
quérent  pas-,  comme  Ta  voit  prévu  Tha-  de  Vlflw 
bile  ingénieur,  d'accourir  pour  les  re- Adam».  «*« 
poufler  ;  mais  comme  ils  écoienc  obli* 

?ez  de^affer  par  un  endroit  découvert  r 
artillerie  de  la  Place  qu'on  avoit  poin-i- 
tée  de  ce  céeé-là ,  en  tua  un  grand  nom« 
bre  :  &  à  la  faveur  d'un  feu  continuel^ 
les  Chrétiens  <]ui  avoient  fiait  cette  for'» 
tie  ,. rentrèrent  dans-  la  Ville  faiis  au* 
«une  perte- confidérable. 

Pendant  cette  efcarmouche  ,  une 
partie  des  Chevaliers  creufoient  de» 
foflfcz'j.faifoient  des  traverfes  &  des  re- 
tirades ,  pour  empêcher  les  ennemis  de  fe 
lôgerTurk brèche  ;  d'autresà  coups  de 
moufquet^  tuoient  tout  ce  qui  ofoit  et> 
ëprocher;  Le  canon  de  la  Place  alloifi 
chercher  ïts  plus-éloigncz  ;  rien  ne  pa^ 
foifToft  qui  ne  fftt  auffi-tôt  foudroyé  :  1» 
plûpartdesbatteriesdes  Infidèles  furent 
tuïnées^:  gabions  ,  mantelets,  toutétoie 
tais  en  pièces  ,  &  lesépaulemens  n'em« 

t)échoient  point  que  ceux  qui  férvoienc» 
'artillerie,  ne fuflen^ emportez  par  ceU 
îe  de  la  Ville. 

V  On  Renégat ,  grand- mattre  de  l'arti!^ 
i^rie  de  Soliman  ,  &  fort  em^ddu  dans^ 
ibn' métier  ,  eut  les  dtux  jambes  em- 
portées d'un  coup  de  canon  ,  qui  :  tu^ 
encore  cJnq  hommes  de  l'éclat  des  maj 
îfrieTS' quM  avoit  fracaflfez.  Les  Turcs 
fiia^fe  rebtttef'j  ledreflfoient  leurs  bau 
c   •  terieSj^ 


for   fTllTOtRE  DK  E'CTrT)»'» 

Vniférs lerief  ,  ciroient  contiouelieinenc  r&ilt 
iB  ruk«  avoient  ud  fi  grao4  nombre  de  canoDf^ 
&  tant  de  poudre  ,  qults  rafoienc  fo» 
venc  en  une  heure  les  ouvrages  que  lea 
Chrétiens  avoienc  eu.  bien  de  la  peine 
à  récaMir  en  pluGeùrs  joara^  Les  Che» 
yaiicrs  commençpienc  même  déjà  à 
Vianquer  de  poudre.  I>-Amaral  »  comt- 
me  nous^  L'avons  delà  die ,  étoic  un  def 
GommifTaires  nommes  a  vase  le  fiége^ 
pour  vifiter  lesmagafins.  On  précen4 
que  pour  favorifec  les  Turcs  i  &  mec- 
tre  les  Chevaliers  hors  d*écac  de  pour- 
voir long-tems  coocinuer  leur  défenfe^ 
M  avoic  déclara  au  Confeil  qu'il  8*étoi|; 
arouvé  daB»  la  Place ,  plus-  de  poudiiç 
qu'il  n'en  faudrok  pour  fiiutenir  le  lié^ 
ce  pendant  un  an  entier.  On  ne  f\it  paa^ 
fong-tems  fans  s'apercevoir  du^  conr 
«-aire  ;  ce  qu*on  avoit  de  poudre  écoip 
diminué  fi  confidérablement  ,  qu?ôn  ea 
auroic  bien  •  tôt  manqué  abfolument  ; 
mais  le  Grand- Maftre  qui  avoit  fait 
provifion  de  falpétre.,  donna  tous  tes 
chevaux  de  fon-  écurie  pour  le  broyer 
par  le  moyen  des  moulins  qui  étoienp 
dans  ta  Place  ;  le  Bajili  de  Manofque 
ft  le  Chevalier  Parilbt  furent  chargea 
de  la  conduite  de  cet  ouvrage.  Cepen- 
dant comme  on  n'avoit  pas  autant  de 
ftipôtre  qu'on  en  auroit  eu.befoin  ,  le»- 
Officiers  d'artillerie  furent  obligez  de 
tarer  moins  fouveiu  > .  de  m^éna^^er  ,U 

poudre,- 


ymdre  ,  &  de  la  réferver  pour  les  aflauc$  VilIlM 
qu'on  prévoyoic  ,  que  les  1  urcs  donne*  de  riflèi 
mienc  à  la  Place  ^  quand  les  broches  Adêoi^ 
«AToienc  été  élargies. 

A  ce  malheur  caufé .».  à  ce  q^'on  pr^ 
lend  ,  par  la  trahirofi  du  Chevalier  For-» 
Ugais  9  en  Xuccéda  un  autre  »  que  eau? 
iërenc  de  jeunes  Chevaliers  pendant 
vne  faufle  allarme  ,.  que  les  Turcs  don» 
Bérenc  au  pofte  d'Auvergne.  Qn  rainer 
àoic  du  travail  une  bande  d'ËfcIavet^ 
d^environ  120.  hommes.,  occupez  ordn 
aairement  à  creuièr  la  terre  «  ou  à.traf^ 
fier  des  pierres  &  des  poutres  pour 
£aire  des  retranchemensw  Ces  jeûner 
Chevaliers  les  ayant  rencomrez,  &  par 
forme  de  jeu  &  en  folâtrant .,.  en  dyanii 
fi'apé  qjielqttes  •  uns  j  d'anciens  C  beva^» 
Ijers  qui  accouroient  au  Pofte  d'Auver» 
gne  fur  les  fignaux  qu^on  avoit  faits  eo* 
«lonféquence  de  l*âllarme  que  les  Turcr 
avoient.dennée  ,  crurent  que  ces  Ëclar^ 
^es  ,  dans^  l'impatience  de  rompre  leur« 
•bafnes  »  s'étoient  révoltez  »  &  que  ce9> 
jeunes;  Chevalier»  les  attaquoient  fér 
xieurement.  IDans  cette  penfôe  ils  tonir 
bérem  ftir  ces  malheureux  l'épée  à  la 
main  ,  les  raillèrent  eo  pièces  ;  &  par 
cette  fâcheule  mèprife  ,.  ijs  firent  mou* 
rir  des  hommes  innocens ,  &  fe  priver 
içm  eu^-môme»-  du  fecours  qu'ils  tU 
noient  de  ces  Hclaves  ,  qui  auroicnt  mÔ* 
rfimQtocd  lea>  fioaaieca.'  cluéiiiei)ft:^ 
...  dMt 
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'  Vnnéri  don t  la  plupart  périObienc  cous^lea  jours  ^ 
4e  rifle-  Toîc  par  le  canon  ennemi ,  fotc-  par  de» 
AdiB*     mups  detnoufquec  de  de  fufibd'ao  gror 
calibre  ,  qui  porcoienc  jufques  fur  les» 
brèches  &  dans^  la  Ville. 
/  Le  Général  Turc  ayanc  reconnu  quoi 

c*étoienc  des  ParTans  qui>  ,  fous  lès» 
ardres  de  Marrinengùe  ,  &  fans  mé^= 
nager  leura  vies  »  faifoient  des  barriimv 
des  y  des-  coupures  y  &  des  retranche- 
tnens  le  long  des  brèches  ,  avNok  choiQi 
dans  fon  Armée  une  quantité  de  chaf* 
fcurs  accoutumez  à  tirer  fort  jufte.  Il* 
les  avoit  placez  fur  des^éminences  le» 
plus  proches*  de  la  Phce  ,  &  fur  des  Ca* 
Valiers  qui  la  commandoient  ,  d*oti  k 
<?oups  d  arquebufes  ils  abattoient  tour 
ce  qui  paroiflbit  fur  les  remparts,  Mar* 
tînengue  qui  vdyoit  tuer  fes  ouvriers  , 
fans  les  pouvoir  mettre  à  couvert  du» 
feu  des  ennemis  pour  contre-batteries  ^ 
fit  élever  Tur  les  toits  des  plus  hautes» 
tnaifon» ,  de  petites  pièces  de  campa* 
gne  ,  qui  de  leur  côté  tuèrent  beau*- 
coup  de  ces  cbalTeurs  :  mais  dix  de  ces 
Arquebufiers  mis-  hors  de  combat ,  ne 
dédommageoient  pas  la  Religion-  de- 
là mort  d'un  feul  foldat  chrétien  ,  ou» 
pionnier  :  la  Ville  réduite  à:  un  petîc 
no'Tibre  de  défenfeùrs  ,  n'en  pouvoir 
perdre  fans  avancer  fa  ruïne  :  &  le 
ferand-  Maftre  pour  la  reculer  ,  n'a- 
vait de  reiTource.  que  dans- ua  prompC' 

fecours  \, 
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fecours^  ou  en  prolongeant  le  fiége  ,    y\]]\t 
&  en  tachant  de  gagner  Tbvver  &  la  j^  |>j(|, 
iàiroD  >  oli  il  croyoic  que  Fa  Flotte  Tur-  Adam» 
que  ne  pouri^oit  tenir  la  Mer. 
:    La  guerre  jufqu'alors  ne  s'étoit  faite 
jentre  les  afldégeans  &  les  afSégez  »  qu'i 
:Coups  de  feu  :  &  quoique  celui   des 
Turcs ,  par  la  multitude  de  leurs  canon$ 
;&  l'abondaace  de  poudre  fût  fort  fu» 
.périeur  ;  cependant  ils  n'étoient  point 
encore  maîtres  d'un  pouce  de  terreia 
dans  les  baftions  &  dans  Tes  ouvrages 
.avancez  de  la  Place.     Les  retjradës  &. 
ks^retranchemens  tenoient  lieu  des  mu* 
Tailles  abattues  ,   on  ne  pouvoit  em* 
-porter  ces  nouveaux  ouvrages  que  par 
•un  aflaut  ;-  &  pour  y  monter  ,  il  falloic 
tenter  la  defcente  ciu  foflfé  ,  ou  Te  com- 
bler. Soliman  qui  avoit  un  nombre  pro* 
digieux  de  pionniers  dans^  fon  Armée  ^ 
.tn  fit  différens  détachemens  ,  les  un$ 
pour  jetter  de  la  terre. &  des  pierres 
.^ans  le  foflTé  ;  mais  les  Chevaliers  à  la 
faveur    des    cazemates  enlevoient    la 
nuit  les  décombres  qu'on  y  av-oit  jettées  . 
le  jour  :  les  autres  pionniers  étoJent  em- 
ployez à  creufer  dés  mfnes  dans^  cinq 
endroits  différens  ,  dont  chacune  con- 
duifoit    fon  aproche    vers    le  Baftion 
.opofé.   Quelques  unes  furent  éventées 
par  la  vigilance  de  Martinengue  ,  au- 

3uel  on   eft  redevable  de  Tinvention 
e  découvrir  avec  des  peaux  tendues 
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"'  Till}érs&  des  tambours  ^  en  quel  eiufat^îe  tk 

it  l'IAe-faifoic  le  iravail. 

AdiUL  Les  Turcs  avoienr  travaillé*  avec  taoc 
d'adrefle ,  que  les  diffërens  rameaux  d^ 
ces  mines  alloient  de  l'un  à  Tautre  ;  & 
tous  pour  faire  plus  d'effet  ».  aboutit^ 
fbient  au  même  endroit.  Marcinengue 
en  reconnut  une  au  milleo  du  foflTé  de 
Provence  ^  qui  commemptt  à  FEglife 
de  faint  Jean.  De  la  Fontaine  ingé- 
nieur la  fit  ouvrir  auffi-^côt ,  en  chafft 
lies  Mineuri  à  coup»  de  grenades  :  &  y. 
^etta  des  barflê  de  poudre  ,  qui  brûlé- 
xent  &  étouffèrent  les  Turcs  qui  étoteoe 
dans  ccd  cooduîcs  fous-terrems»  Malii< 
quelques  (bins  qufit  prit  ».  il  ne  put  évi* 
1er  que  les  Infidèles  ne  fiflent  joOer 
deux  mines  Tune  après  l'autre  fous  fo 
baftion  d'Angleterre  ,.  dont  Tefi^et  fut  fi 
▼iolent  ,  qu'elles  renverférent  plus  db^ 
fixtoifesde  la  muraille  ,  &  dont  les  ral- 
lies comblèrent  le  foiTé. 

La  brécbe  fe  trouva  fi  large  y.  &  Itt^ 
montée  fi  facile  y  que  ptufieurs  batail- 
lons des  Infi  Jèles  ,  qui  attendoient  le 
fuccès  de  la  mine  fe  prefencérent  auf* 
fi-tôt  à  radàut  avec  de  grands  cris  &  le 
ftbre  à  la  main.  Ils  gagnèrent  d'abord 
I^  haut  du  bafiion  ,  y  plantèrent  fept 
enfeignes  ,  &  s'en  feroient  rendus  maî- 
tres ,  slls  n'avoient  rencontré  derrière  ,. 
une  traverfé  qui  les  arrêta.  Les  Cheva- 
lleis  revenus  de  récourdiflement  qu'a^ 

voit 
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▼5ît  caufé  le  bruit  efFroyablc  de  la  mû  VtlHrf» 
ne ,  accourureoc  au  Baftion  ,  &  chargé-  de  rifle*  ' 
reot  les  Turcs  à  coups  de  rooufbuecs  ,  Adaii.  **- 
àe  grenades  &  de  pierres.  I.e  CraDd*»: 
Maître  y  dans  le  moment  que  la  mine: 
joQa  ,  écoit  dans  une  Ëglife  voifine  y  oit' 
il  imploroit  au  pied  des  A^cels  le  fe-' 
cours  du  Ciel  ,  que  les  Princes  de  ta 
Terre  lui  refufoiene.  11  jugea  bien  k 
Fborrible  fracas  cjii'il  entendit  y  aue 
yéclac  qu*avoic  fait  la  mine  Teroit  lui* 
vl  d*un  aflaut  ;  il  fe  leva  auflitdt  ,  & 
dans  le  moment  que  les  Prêtres  de  cette 
Eglife  ,  pour  commencer  TOffice  5.  en* 
feonnoienc  cette  Prfëre  préliminaire  > 
Deus  »  in  ùdjutorium  mam  intende  ;  Sei^ 

Îneur  ,  venez  à  mon  fecôurs  :  ^accepté: 
augure  ,  s*écria  te  pieux  Grand  -  Ma£t> 
cre  ,  i&  fe  tournant  vers  quelques  aiii' 
dens  Chevaliers  qui  Tavoienc  accom^ 

ré  t  jtlltms  ,  nus  Frères  ,  leur  dit^ 
,  changer  te  facrifice  de  nos  laUanget 
dans  cebit  de  nos  vies  ;  &  mmsrons  ,  s^S^ 
k  faut  ,  pour  la  défenfe  de  notre  faint9 
Loi. 

11  s'avance  auflfi-tôt  la  pique  à  let 
main  ,  monte  fur  le  Bafh'on  ,  joint  le» 
Turcs,  écarte,  renverfe,  &tuetoutc«r 
oui  ofe  lui  réfîfter  »  il  arrache  les  En» 
feignes  ennemies  ^  &  regagne  iom^ 
tueufement  le  Baftion.  Le  Général  Mu(^ 
f apha  qui  de  la  tranchée  vit  la  confter- 
aacion  &  la  fuite  de  fès  foldats .  «n  toPC 
^L     .  le* 
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.VlIIIew  le  fabre  à  la  main  ,  tuS  les  premier» 
«  l'iflc-  fuyards  qu'il  renconcre  ,  &  tait  voir . 
Adiou  aux  autres  qu'ils  crouveroieot  encore 
Hioins  de  (ûreté  auprès  de  leur  Gêné* 
rai  que  fur  la  brèche.  Il  s'y  avance  lui« 
même  avec  audace  ;  la  bonté  &  feS' 
reproches  ramènent  à  fa  fuite  le* 
fuyards  ;  le  combat  fe  renouvelle  ;  la^ 
mêlée  devient  fanglante  ;  le  fer  &  le  feu 
ibnt  également  employez  de  part  Ce 
d'autre  :  on  fe  tue  de  loin  &  de  près  y 
à .  coups  de  moufquet  ou  d'épée  :  oa 
envient  jufqu'à  fe  prendre  corps  à. 
corps  ,  &  le  plus  fort  ou  le  plus  adroic 
tuë  (on  ennenol  à  coup  de  poignard» 
Les  Turcs  en  bii.tte  ;,aa)t  arquebuiades  » 
aux  pierres  ».aux/grenadiss/&  aux  pots  î 
feu  ,  abandonnent  enfin  la  brèche  ,  & 
tournent  le  dos  :  en  vain  leur  Général 
tâche  par  menaces  &  par  promeflfes  de 
ks  rapeler  ;  tous  s'écartent  ;  .  tous 
fuyent.  Mais  ils  trouvèrent  en  fuyant 
la  mort  qu'ils  apréhepdoient  de  ren- 
contrer dans  le  combat  ;&  de  diiférens 
endroits  de  la  Place ,  on  fit  un  feu  (l 
continuel  d'artillerie  fur  le  pied  de  la 
brèche,  qu'on  prétend  que  dans  cette 
dernière  aftion  ils  perdirent  trois  mil- 
le hommes  ^  &  trois  Sangiacs  ou  Gou«» 
yerncurs  de  Place. 
'    Un  fi  grand  avantage  coûta  à  la  Relî# 

tîon  le   Grand  •  Maftre  d'artillerie  ,  le 
)lievalier  d'Argillemont  «.  Capitaine  oi| 

Gêné- 


Général  de^  Galères  ,  le  Chevalier  de    Villteri 
Maufelle  ,    qui   porcoic   TËceodarc   du  de  VlAt* 
Gran4-Maîcre  ,  &  piuûeurs  autres  Cbe-  Adam» , 
vatiers  qui  furent  tuez  en  combatcattc 
vaillamment. 

11  ne.fe  paflbît  prefque  point  de  jour 
iqu'il  ne  fut  flgnalé  par  quelque  nouvel- 
le attaque.    Chaoue  Officier  Général  .^ 
pour  plaire   au  Grand  -  Seigneur  ,   cft« 
choit,  aux  dépens  de  la  vie  des  foldats*^ 
d'avancer   les   travaux   dont  il  s'écbit 
chargé.  Le  Bâcha  Péri  ,  ancien  Capi- 
taine ,  malgré  foa  âge  avancé  ,  fe  di& 
tinguoit  par  des  «ntreprifes  continuel» 
tes  :  il  s*étoit  attaché  au  Baftion  d'Ita« 
lie  5  &  ne  laifTott  en  repos  les  Aflliégee 
an!  jour  ni  nuit.  Dans  refpérance  d'ent- 
porter  cet  ouvrage ,  il  fit  cacher  der- 
Tîére  un  Cavalier  qu'on  avoit  élevé  fur 
Jes  bords  du  foffé ,  un  gros  <:orps  d'In- 
fanterie ;  &  le  treizième  de  Septembre 
à  la  pointe  du  jour  ,  &  lorfque  les  Af* 
iiégez  ,  épuifez  par  la  fatigue  &  par  des 
veilles  continuelles,  s'étoient  laines  fur- 
cendre  au  fommeil ,  il  fit  monter  fés 
Troupes  à  Taflaut  ,  qui  coupèrent  d*a- 
bord  la  gorge  aux  fentinelles  ,  pafférent 
ia  brèche  ,  &  étoient  prêts  d'emporter 
les  retranchemens,  lorique  les  italiens, 
honteux  de  voit  les  ennemis  fi   près 
cl'eax ,  fe  pouffèrent  avec  fureur  contre 
ces  Infidèles ,  qui  ne  fe  défendoient  pas 
l^vec  moins  de  courage  &  de  réfolution. 


Tinterf     Le  combat  fe   ina'mdDC   loog-cëoi 
'de  rifle»  par  la  valeur  des  uns  &  des  autres.   Le 
iidaB.     Bâcha  étoit  à  découvert  fur  le  bord  du 
foflTé  ,  d'oit  il  leur  envoyoic  contionel» 
lement  de  nouveaux  fecours  :  mais  peop 
dant  qu'il  les  exbortoit  à  mériter  les 
i^ompenfes    que   le   Grand -Seigneur 
^eftinoit  aux  plus  braves. ,  un  coup  de 
snoufquet  tua  à  Tes  cotez  le  Gouver» 
^eur    de  Tifle  de  Négrepont.,   jeunt 
^Seigneur  d'une  rare  valeur. ,  4k,  tavofli 
'de  Soliman.    Péri  qui  craignoit  que  it 
«Grand-Seigneur  ne  lui  imputât  la  moit 
de  fon  favori  »  ou  pour  la  venger,  y  re^' 
doubla  fes  ^orts.  Le  Grand- Maître qut 
fa  valeur  &  fon  amour  pour  foo  Ordre 
vendoienc  prefent  à  toutes  les  attaques^ 
«ccourut  au  fecours  avec  une  troupe 
particulière   de  Chevaliers  attachez  à 
fa  perfonne.   jlUons  j  dit  -  il  à  ceux  qui 
l'environnoient ,  repouffer  les  Turcs;  H 
me  faut  pas  craindre  des  gens  4  qui  tom 
4es  jours  nousfaifons  peur.    11  charge  ea 
même^tems  les  Infidèles  TePponton  à 
la  main.   Les  Chevaliers  de  la  Langue 
d'Italie  fous  fes  yeux  &  à  fon  exemple 
ibnt  des  prodiges  de  valeur  ;  tous  s'ex» 
pofent  aux  plus  grands  périls.  PluGeuns 
furent  tuez  dans  cette  occaGon ,  &  on 
leur   doit  cette  Juftice  ,    qu'après  le 
Grand  -  Maître  y  Rhodes  ce  jour-là  fut 
fauvée  p»  4eur  couragis  &  leur  iBtré- 

pidité.  .  ..   ,..i 

.^  Péri 


^!Péri  jugeant  bien  qu'il  s'opiniâtre-  VHlIets 
TOic  en  vain  à  une  attaque  défendue  de  riile^ 
:paF  le  Grand*  Maître  ,  fe  contenta  d'en-  Adam*,  i^ 
treceair  le  coiubaç  v;  .&  ayant  tiré  ce 
^corps  d'Infanterie  derrière  le  Cavaliet 
^nc  ils  étoient  couverts  ,  il  fe  mit  à 
leur  céce  »  &  alla  attaquer  un  ouvrage 
çonftruit  du  tems  du  Grand«Maftre  La* 
recce  ^  &  qu'il  prétendoic  furfx^ndre* 
Ses  TrQupes  fe  vprefentérent  à  l'aflaut 
Avec  beaucoup  de  réfolution  ;  mais  eU 
ies  n'en  >  trouvèrent  pas.  moins  dans  lo 
Chevalier  d'Ândelot  ,  qui  défendoit  cet 
^euvrage.  Les  citoyens  &  les  Habitant 
Bccoururest  à  fon  fecours  ;  les  Tur^ 
ifè  virent  bien  -  lôc  accablez  de  grena» 
ides ,  de  pierres  ,  de  bitunnes  &  d'huiles 
«boQillantes  :  l'artiMerie  qui  étoit  fur  les 
^^cs  des  Baftions  voiOns  ,  enfilant  les 
:foflez  ,  fit  un  carnage  horrible  de  ces 
Infidèles.  Péri  après  avoir  perdu  beaa* 
^coup  de  monde  dans  ces  deux  attaques^ 
•ie  vie  forcé  malgré  lui  de  faire  Tonner  la 
TCtraite. 

Les  Janiflaires  rebutez  de  tant  d'a(;« 

taquçs    inutiles   ,    murmuroient    haa« 

temenc  contre  ujcie  entreprife  ,   oii  ils 

voyoient  périr  tous  les  jours  les  plus 

.4>raves  de  leurs  compagnons.    Le  vifir 

Muftapha  craignant   que  ces   plaintes 

«e  paflaflent  jufqu'à  Soliman  ,  &  que 

ce  Prince  ,   comme  U  plupart  de  fe» 

dfenblablea  >  a$  jpi^Mtn^R  le   rendrjp 

j_       ^  xelponfâbic 
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'  VllHctsrefponfable    des    mauvais   fuccës  ,  ré- 
ét  riflc-foluc  de  donner  un  nouvel  affaut  m 
Adiou    Baftion  d'Angleterre  ;  &  quelque  nom* 
bre  de  foldacs  qu'il  en  coûtâc  à  Ton 
maître ,  d'emporter  la  Place  ,   ou  d^ 
périr  lui-même  au  pied  des  retranche- 
mens,    il  communiqua  Ion  deflein  au 
Bâcha  /j^chmet^  qui  étoit  campé  ,   & 
qui  commandoit  dans  le  Cartier  opo* 
té  aux'poftes  d'Erpaane   &   d'Auver- 
gne.   Ces   deux  Généraux  convinrent 
que  pendant  que  le   Vffir  attaqueroit 
le  Baftion  d'Angleterre  ,  Achmet ,  pour 
partager  les   forces  des  alfîégez  ,  fè- 
Toic   mettre  le   feu   aux    mmes  qu'il 
avoit  fait  creuTer  ,  &  à  la  faveur  des 
ruines  ,  tftcheroic  de  Ion  côté  de  mon- 
ter fur  les  brèches  &  de  s*y  loger» 
cette    entreprife   s'exécuta  le  dix-fepc 
de  Septembre.    Muftapha  à  la  têcc  de 
cinq  bataillons  ,  fortit  de  la  tranchée^ 
les  troupes  foutenuës  de  fa  prefence  , 
gravirent  fur  les  ruines  &  fur  les  dé- 
bris de  la  muraille  5  montèrent  fière- 
ment à  l'aflaut-,  gagnèrent  la  brèche  : 
&  malgré  tout  le  feu  des  affiègez,  pé- 
nétrèrent   jufques   aux   retranchemens 
fur  lefquels  elles  plantèrent  même  quel- 
ijues  cnfeignes.  Mais  elles  ne  confervé- 
rent  pas  long-tems  ce  prenifer  avanta- 
ge :  une  foule  de  Chevaliers  Anglois 
aui  avoient  à  leur  tête  un  Comman- 
eur  de   cette  Nation  ^  apelé    Jeao 

Boukj 
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Souk  Y  fônirent  de  derrière  les  retran-    Villfert 
chemeos  ,    &  foucenus    par  Préjan  »  de  j'idja* 
Grand  -  Prieur  de  faint  Giftes  ,   &  par  Adam.    ' 
le  Commandeur  Chriftophe    Va-ldner, 
de  la  Langue  d'Allemagne  ,  fir^'nc  une 
fi  furieufe  charge  ,  t]ue  les  Infidèles  fu- 
renc  obligez  de  plier.  Us  fe  recifroienc^ 
quoique  en  bon  ordre  &  toujours  en 
combactanc.  Muftapha  ,  plus -brave  foN 
dac  qu'habile  Général ,  leur  amené  lui- 
néme  du  iècours  ;  le  -combat  recom* 
mence  avec  une  fureur  égale  ;  le  Oé* 
Qéral  Turc  Te  jette  au  traders  des  Che- 
valiers ,  en  xuë  plulieurs  de  fa  main  : 
&.  8*il  eût  été  fuivi  par  Tes  foldars  » 
Rhodes  étoit  en  grand  danger.    Mais 
rartillerie  de  la  Place  ,  les  petites  pié* 
ces  fur* tout  qui  écoient  pointées  con- 
tre la  brèche  ,   &  un  grand  nombre 
d'Arquebufiers  ,  qui  tiroient  derrière 
les  recranchemens  »  firent  un  fi  grand 
feu  ,  que  les  Infidèles  ,  fans  écouter  tef 
menaces  de  Muftapha  ,  abandonnérenc 
It  brèche  ,  &  rentratnérent  lui  •  même 
dans  leur  fuice.  Quelque  çlorieuK  que 
fût  ce  fuccès  pour  la  Religion ,  les  Che- 
valiers  ne   laiflërent    pas  de  racheter 
bien  cher  :  on  perdit  dans  cette  occa- 
sion tes  Commandeurs  Book  &  Vald- 
oer  9  &  plufieurs  Chevaliers  Anglois  6c 
illlemands  ,  &  la  pldparc  des  principaux 
Officiers. 
I.e  Bâcha  AcbUKC  ne  Ait  pas  plut 
IbmcJIL  O        £eu« 
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.  yniters  heureux  dans  ton  eotreprife  »  que  le 
4e  ride*  Général  Mufiapha  :  ce  Commaodao^ 
■  âyaoc;  fatc  meicre  te  feu  aux  mioes  ^ 
comme  it  ea  écoit  convenu  ,  celle  qui 
^Eoic  fous  Iç  pofte  4'Auvergne  fuc  éven^ 
téQ  f  &  n'eue  point  d*effec.  La  mine  qui 
joQa  fous  le  pofte  d'Ëfpagne  ,  reaverfa 
environ  deux  toiles  d'un  ouvrage  avaii» 
ce ,  qui  fervok  d'avant-mur,  L^  Twc$ 
fe  prefentérent  auffi-tôt  p<Hir  s'en  em« 
parer;  mais  ils  trouvèrent  ijir  les  ruïnes 
un  gros  de  Chevaliers  Elp^gnols  ,  qui 
leur  en  défendirent  les  aproches  :  oa 
fe  battit  quelque- tems  de,  loin  &  à 
coups  de  mottiqibiet  :  mais  comme  1er 
Turcs  ^ferrez  &  en  bon  ordre ^  s'avaih 
çoient  pour  forcer  les  Àffiégez  ^  le 
Cheyalier  du  Mefnil  .9  Capkaioe  du 
Boulevard  ou  Baftion  d^Auverene ,  ^ 
ie  Chevalier  de  Grimereauz ,  ârent  tit- 
rer Tartillerie  d?  Içurs  poftes  fi  à  pxo^ 
pps  »  ^;  fi  fouvçnt  ,  au  travers  de  ces 
bataillons  épais  des  janiflaires  9  que 
ces  foldats  quoique  braves  ,  &  l'élite  de 
l'armée  ,  n'en  pouvant  efluyer  plus 
lo0grtfips  la  ftJteur  »  fe  difperférenc 
d'eux-mêmes  5  &  regagnèrent  leurs 
tranchées. 

Solinan  perdit  ce  ^urJà  trois  mille 
hommes  »  &  la  Religion ,  outre  les  Çheft 
dont  nous  venons  de  parler,  eut  encore 
plufieurs  Chevaliers  de  tuez  ..daQ3  coi 
deux  0ceafioa9:  $:  jfe.e&tr'autreà  Piiiiip- 


^  d' ArciUan  Efpagooi  d'excraâion ,  :  qui    VtlIIirt 
par  fa  r^re  valeur  mérita  qo'OB  coDfêr-  de  Y\£L6* 
vâc  la  mémoire  de  Ton  tiom.  Préjan  de  Ad«B«  i 
fiidoux'Grand- Prieur  de  faine  <jilleS'qtti 
prenoic  pour  (on  pofte  tous  ceux  qui 
étoienc  attaquez,  reçut  un  coup -de  mouP 
quetqui  lui  perça  le'Cou  ^.  mais  dent  il 
guérit  hi^ureuièment. 

.  Ce  fu£  en  cetem8-Ià  qu'on  décou-  4o.5Vi« 
^c  la  trahifon  du  Médecin  Juif  j  ^^^tembre 
par  ordre  de  SéHm  s-éteit   ^trefoisr  ^^^^^^^^J^ 
•établi  dans  Rhodes^  ob  il  fervbit  d'^^^ 
pion  aux  Turcs  :  on  le  'furprit  jett^m     * 
dans  leur  camp  4ine  Lettre  àtcacbéte  k 
une  ^éche«  H  >fùt  suffi -tèt  arrêté  3  d^ 
lur  des  indices  fi  ^fbrmds  ayant  été 
mis  à  laquefli^n  ,  il  avoda  qu'il  a\*oit 
toujours- donné  avis  aux   Infidèles  des^- 
«endroits  foibles  de  la  Pliice',  &  de  tout 
*ce   qui  s'y  paffoit  ;    &  ijue  loifau'ii 
avoit  été  arrêté  «  c'était  la  cinquième 
Lettre  qu'il  leur  avoie  fait  tenir  par  la* 
même  voye.   Ses  Juges  le  condamné- 
Tent  à  être  écartelé  :  on  prétend  qu'il 
mourut  Chrétien.  Cette  confeflion  du 
Chriftisntfme  étoit  trës-fùfpeâe  :  auf- 
f%  elle  lui  fut  inutile  ,   s'il  tte  Tavoic 
faite  que    pour  fa   vi«  ,    &  t(   fubtt 
le  fuplice  qu'il  aveit  fi  }uftêmeBt  mé« 
dté. 

Cependant  Soliman  ttrrké  ùa  peu  de' 
progrès  que  faifoienc  Tes  armes ,  tint  ûtf 
Snmd  ooBftil  de  giierre  »  -oh  il  ape^ 

O  2  la 


,  vniton^  Tes  principaui(  Capitaines»  On. y  oa^ 
4e  i'ttlc-  ^^^^  différena  avis  ;  Muftapha  y  qui  poiir; 
complaire  i  fon  Makre  avaoc  {e  fié* 
ge  ,  en  avoic  reprefencé  rencreprife 
comme  très-  facile ,  redoucaoc  alors  & 
colère  &  foo  .reflehtimenc  ,  propofO' 
4e  donner  MO  aOauc  générai.,  &  d'at-^ 
Caqùer  la  Ville  en  nsemè-tems  par  qua* 
tre  endroits  différens.  Jljèmble  ,  dic*il  j' 
qu$  nous  fajfions  la  ff*erre  de .  concejrt' 
avec  nos  ennemis  9  &  que  par  ginhro* 
JUi  nous  ne  voulions  les  combattre  qu'à 
ferces  igaks.  Nous  n'attaquons  qufunpoJU, 
4  Ia  fois  i  ff  comme  ces  Chevaliers  y 
portent  toutes  leurs  forces  ,  il  ne  faut  pas 
/étonner  Ji  de  braves  gens  âP  NUte  de. 
U  cbritienti  rififipit  à  mfoUats.  Mais 
fi  toute  Varmée  environne  la  Place  ;  qu*on: 
en  fafje  des  ditaebemens  ^i  montent 
d  Pajfaut  dans  tous  les  endroits  où  il  y 
4  des  bricbes  »  £f  quon  ait  foin  de  for-' 
tijier  les  ajTaillans  par  des  fecours  conti- 
nuels ,  les  Rbodiens  9  four  lors  obligez  de 
fe  partager  ,  ne  fouttendront  jamais  nos 
^orts. 

Le  Grand-Seigneur  aprouva  cet  avis  ; 
ratTaut  général  fut  indiqué  pour  le  24. 
de  Septembre  ;  &  Soliman  ,  pour  infpi* 
Kx  une  nouvelle  ardeur  à  Tes  Soldats  » 
fit  publier  qu'il  leur  accordoit  le  pil- 
lage de  Khodes  ,  s'ils  pouvoient  l'em- 
,  porter  Tépée  k  la  main.  Les  Turcs  fi- 
vsm  précéder  iWwtj  dgap  nous  alloo*: 
;.  ..  .  parler. 
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t^arler  ,  par  un  feu  continuel  de  leur  Villîêri 
ranon  ;  &  pour  élargir  les  brèches  ils  de  rifle* 
battirent  pendant  deux  jo^rs  continuels  Adam«  -^ 
ics  battions  d'Angleterre  «  &  d'Ëfpa- 
gne  ,  le  porte  de  Proven<:e  ,  &  le  ter- 
te-plein  d'ItaHe.  La-  veille  de  Taffaut  j^ 
le  Grand- Maître,  au  mouvement  qui! 
aperçût  dans  le  camp  ennemi  ,  fe 
douta  bien  qu'il  altoit  être  attaqué.  Le§ 
Chevaliers  à  Ton  exemple  &  par  fes 
ordres  ,  redoublèrent  leursr  foins  :  mais 
quoiqu'ils  eulTent  à  craindre  pour  tbuë 
les  endroits  qui  étoicnt  ouverts  dans 
la  vafte  enceinte  des  murailles  ;  cepen* 
dânt  ils  fe  virent  contraints  de  fe  ré- 
gler fur  le  peu  de  Troupes  qui  leur  ref- 
coient  ;  &  on  fe  rèduifit  à  diftribuer  les 
anciens   Commandeurs  ,  &  les  princi- 

imux  Chefs  dans  les  portes  que  la  vio- 
ence  des  attaques  ,  l'ouverture  dés 
brèches  ,  &  le  défaut  des  fortifiea^ 
tions  expofoient  aux  plus  grands  dan- 
gers. 

Le  Grand-  Maftre,  ayant  pris  fes  ar> 
mes ,  vifîta  tous  les  quartiers  pour  re^ 
connottre  la  difpoGtion  de  fes  troupes  , 
&  les  exhorter  à  une  généreufe  dé- 
fenfe  ;  &  s^adreflant  aux  Chevalieri 
Gu'il  trouvoit  dans  leurs  portes  :  J'of- 
fmferoïs  votrs  courage ,  leur  dîfoit*il  ,  fi 
far  de  fimples  paroles  fentrefrenois  de  le  ^ 

fortifier;  &  je  vous  airois  inutilement  cê 
fue  votre  valets  vous  a  tant  de^fois  inp 
l  -  O3  pUré 
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Viniers  fitié  en  parêiUis^  occajimsi  CwJidimifiu^ 
àe  fiûf  Ufnem  ^^mescber^  Frères  ^  que  nouî-  cihmr 
AAuOm  combatire  piur  la  Rel^ûm  fif  pour  la. 
difenfr  den  ^utHx  ,  .if^'une.  gktieujè 
miàotre  doit*.4tf^.ia'ré^BÎn^lmA  oe  .notnr 
Vàlevr  ;  ou  RJMes-  »«  >  fiMx,^  rempart 
ie  la  Cbritienti  ,  lumsJmrir.  4e.  iixmbeatk 

f*il  rencoDcroic  des  Boutceois*  &  de» 
labicans  :  Songez ,  leurdi^ic-il ,  {tt'oo- 
tre  la  difenfe  de  la  Foi  y  vous  avez  pris 
les  armes  pour^votror  Fatisie  ^  pour  vos  fem- 
mes ,  pout  msfilht  9  (f  pourtotÈS  VH. 
enfans.  :  amiiattez  généreiyement  ^  met 
amis  ^  pour  Us  fauver  de  IHnfdmiê  dont 
CBS  barbares  les,  menacent.  :.  leur  liberté  ,. 
ta  vôtre ,  votrefangy  votre  honneur  ff  vos. 
Uensfont  entre  vos  mains  ,  &  dépendent: 
de  votre  courage. 

Ce  peu  de  mots  prononcez  avec  use 
ardeur  héroiXjue  àccendrireQC  Q  fore  les 
cœurs  ,  que  les  uns  &  les  autres  ,.  les 
Bourgeois  comme  loa  Chevaliers  »  le 
Grec  &  le  Latin  y  proteflérenr  haute- 
ment de  n'abandonner  leurs  poftes  que 
Eir  la  mort  :  ik  s'embraûànt  fracemeh 
ment  ,  les  yeux  baissez  de  larmes  y 
lis  fe  dirent  comme  le  dernier  adieu  » 
fiins  plus  fonger  à  autre  cbofe  qu^  vaiu^ 
ore  ou  à  mourir.. 

Les  Turcs  dès  la  pointe  du  Jour  re- 
doublèrent leurs^  batteries  »  mr  -  touc 
^  contre  les  poftes  qu'ils  vouloient  atta» 

q[uer  ju  apo  -  fèolemeot  pour  élargir  les 

brèches^. 


Iréches  ;  maïs  encore  afin  d'être  moîos    VIWci 
vfts  en  iMrclïaQt  à  travers  de  la  fuAée  de  riili 
'de  rarcillerie.  Ils  moncérent  fiéremeDC  à  Adinw 
l'aflauc  en  quatre  endroits  difFérens  ;  od 
fi*avoit  point  vfl  depuis  le  eonnmence* 
ment  dit  fiége  tant  de  rèfolution  ,  fuN 
eouc  parmi  les  Janiffaires  ,  qui  combat' 
toient  à  la  vûS  du  jeune  Sultan. 

Ce  Prince  ,  pour  les  animer  par  h 
prefence  ,  s'Âoit  placé  fur  une  colline 
voiGne,  oiron  lui  avoit  dreffé  un  échto* 
faut  »  d'oii  comme  d*ud  ampbitéâcte  U 
pouvoit  juger  fans  périr  de  1»  vatèir 
de  cette  courageule  milice.  Le  canoa 
de  la  Place  commence  à  tonner  :  oto 
vient  aux  coups  de  thoufquet  ^  d'à!r- 
baietre ,  &  de  flécha.  Les  CheVàlîcf* 
montrent  de  tôu»  câtez  leur  iifitrépidf^ 
té  }-Iés  foldats  leur  obérflTancr  &  H?ûr 
courage  :  les  uns  brûlent  les  aflaillàM 
èvec  des  huiles.  boilMIIance's  &dês-feu%: 
d*artîfices  ;  d'autre*  roulent  fur  eux  d^ 
gros  quartiers  de  pieîre  ,  ou  les  par* 
cent  a  coups  d^efpoinons.  Cô  ftit  ati 
Baftion  d'Angleterre  qu'il  treut  plus  dé 
fane  répandu  :  c'étoit  te  plus  fôible  de 
la  Place  >  lé  plus  vivement  attaqué  ^ 
&  èuflî  le  mieux  défendu;  Le  Grand* 
Maître  y  accourt:  d'un  côté  fk  pre- 
fence inipire  uhe  nouvelle  ardeur  au« 
Chevaliers  ;  de  l'autre  l'efpérance  dU' 
butin  encourage  le  foldat  Turc.  Jamais 
ces  Infidèles  n^avoient  dit  voir  une  fi 
0  4  grande 
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'  Vinierf  grande  ardeur  ;  il»  moncenc  fiir  les^ruTne» 
.Je  i'Ifle-^^'  murailles  à  travers  des  boulecs  »  des 
jUi^  dards  &  des  pierres  :  rien  ne  les  arréce  ^ 
&  il  y  eo  eue  piufîeurs  qui  du  haut  des 
machines  que  ces  Infidèles  avoient  apro- 
cbéea  des  murailles ^.le  jectoienc  à  corps 
.perdu  fur  les  remparts  od  ils  étoienc 
bien  •  tôt  maflacrez.  Les  Chevaliers  pré- 
cipitent les  Turcs  du  haut  de  la  brécbe 
dans  le  folTé  ;  on  renverfe  les  échelles.; 
ft  le  canon  de  la  Place  fait  un  carnage 
fi. terrible  ,  que  les  Turcs  plient,  reçu- 
knt  &  font  prêts  à  abandonner  raiTaut. 
Mais  le  Lieutenant  du  Général  quicom* 
XDandoit  à  cette  attaque  ,  Officier  révé- 
ré des  foidats  pour  fa  rare  valeur  ,  les 
nmene  au  combat;  il  monte  le  premier 
fur  la  brèche  »  y  plante  une  enfeigne. 
Heureufement  pour  les  affiégez  ,  un 
coup  de  canon  j^  parti  du  pofte  d*Éfpa- 

5 ne  ,  le  renverfe  dans  Le  foflTé  ;  fa  mort 
evoic  naturellement  refroidir  l'ardeur 
de  fès  foidats.  Le  deCr  de  la  venger  fie 
naître  en  ce  moment  un  fcntiment  con* 
traire ,  &  une  efpéce  de  rage  &  de  fureur 
dans  leurs  cœurs  :  ils  fe  précipitent  dans 
le  péril ,  contens  de  périr  pourvu  qu'ils 

fiuifTent  tuer  un  Chrétien.  Mais  toute 
eur  impétuofité  ne  put  pas  faire  reculer 
d*un  pas  les  Chevaliers.  Les  Prêtres ,.  les 
Religieux,  les  vieillards  ,  &jufqu*auK 
enfans  ,  tous  veulent  avoir  leur  part  A\i 
péril  3  &  repouflent  les  ennemis  avec  de^ 

pierres  j^ 


pferresjdu  foufFre  &  de  l'huile  bouillante.    Vînier» 
•  Des  fetrimes  ne  le  cédèrent  pas  en  de  l'i^c- 
affidojté  aus  pionniers  ,  ni  en  courage  Adaoi;   ^ 
MX  Toldats  :  plufieurs  perdirent  la  vie  en* 
défendans  leurs  maris  &  leurs  enfans». 
L*Hîftoire  feit  mention  d'une  Grecque- 
*  d'une  rare  beauté  ,  &  roaîtreffe  d^un* 
Officier  qui  commandoit  dans  ce  Baf- 
«on  y  &  qui  venoit  d-étre  tué.  Cette 

fille-. 

^Mulier  una  gratcanici  fânguinis  ,   qusr 
CBm  arcis  prafefto  confuetudinem  babebac  , 
yt  eum  agnovic  fbrtiter  dimicando  ûccifum»; 
ampleza  duos  venullo  corpore  &  amabili  in- . 
dk>le  pueros  »  quos  defunâo  genuerat ,  poft^ 
qfiain  maternaB  pietatis  ofciilâexcrema  libafler. 
&  notam  crucis  ÇhriQi  lacrymantfum  ,  perl»-. 
tinrorumque  fVontibus  imprefEOèt ,  fbrro  acroit 
fomina  jugulavîc,&  crementes  adbuc  exenn*- 
té  fimuF  fàngufne  &  fpiHtu  artus  cum  caste* 
lii  quae  cara-  habebàt  in  ardemiifimum  roguoft' 
conjecît  »  ne  hoftis  (  dîcebat  )  vlliffiinus  vU   - 
vis  auc  mortuîs  geminanobilitace  corpori- 
bas  potnretur.    Et  cum  difto  indûens  carF 
ainatoris    patUdamencum    roadiditai    mulccy 
adhuc  fangulne ,  accepta  framea  ,  .in  hotle»^ 
tendit  ;  ibi  egregiabeHatrix  ,  &  omnium  fae»» 
culorum  memoria  dîgniffima  virago  ,   inter' 
confertashodium  phalanges  ,  more  virorum».' 
fartiter  beilando  occubuit-  yhcobi  fbntani  de-^ 
*hêlh  Rbêdio  L  Xi  p.  159^  Francofurti  ad  Mw^ 
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.  ymm  fille  outrée  àt  H  mon^eSoù  amant  ^dtfc 
ifi  rifle-Mlui  voulant.  Plia  lUrvivre,  après  avoir 
AdMffU'     bairé  deux  jçiHies  enftna  qu>'eUe  a  voit» 
eut  de  Iuu,&  leur  avoir  fait  lé  figpe  de 
I9  Croix  fur  le  fronc  :  Il  uM  miiux i. 
«mr  c^iT.  en/an/ ^,  leur  dit  elle  leatermes'^ 
a«ix  yeux ,  rnse^ous  mamiet^r^nês  mains, . 
^  pancelUijMeMoi  impiunabhà  ennemis, . 
«y  que  vousfQyez.rijeTmet.  ad'ittfdmes  plai^- 
jAr;  9,plus  cruels  que  la  moi^.  Alors  plei- 
ne de  fbreur  ,  elle  preikl  un  couteau,. 
les  égorge ,  jette^  leurs  corps  dans  le  feu ,. 
le- revêt  des^  habits  de  cet  Officier  en- 
core ceims  de  Ton  fang  y.f&faifit  de  foir 
fabre ,  court <^filr  la^ brèche  ,  tuftle  pre» 
Hiier  Turc  qui  s'ôpofe  à  .die  ,  en  blelTè 
^.'autres  ,  &  nieuft  en  corol^ctant  auffii: 
¥aiI!animeiitt)urauroit  pu  faire  l'Officier 
)e  plus  courageux  9^&  Je.  foldat  le  p)us; 
déterminé. 

On  ne  fe  b^ttoîc  pas- avec  n>oins  de 
fiireur  &  d^opiniâerecé  aux  autres  atta- 

Sues.  Le  plus  grand  péril  fut  a^i  pofte; 
'Ëfpagne  ;  TAga  des  Janiilàires  auf< 
commandoit  de  ce  côt^-là  ,  marcna*< 
i^rafTâut  à  la  tcte  de  fes  foldâts  :  Tar- 
tillerie  de  la  Place  en  tua  un  grand; 
nombre  avant  qu'ils  fufF^nt  parvenus-^ 
t»  pied 'de  la  brèche.  Ceux- des  Turcs-» 
qot  peuvent-  traverf^r  le  foffé  vont  (à-- 
pér  le  mur  ,&•  demeurent  fouvent  en»- 
fevelts  (bus  fes  ruîPnes  ;  d'autres  plan- 
tent; des  échelles  ;.  quwlques^una  en«^ 

taflfiac: 
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thifeht  les  corps  motcs  de  leùi's  corn-    Vinièfi 
pagnons  ,  gagnent  le  haut  de  la  mu-  de  riOe< 
raille    malgré   couce   la   réfiflance  des  Adï^D» 
éffiégez  9   &    pénécrenc    jufqu'aux  re« 
cranohemens  ,    oti   on  précend   qu'ils 
plancéfenc    jurqu'à    trente     enfeignés. 
Malhëureiifemenc    pour     les     Cheva* 
Hère  »'  ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient 
è6  garde  au  Baftion  d'BTpagne  penfé«^ 
ftnt  êtrt  fûrpris  pour  né  s'ftre  pas  te- 
ihis  fur  leurs  gardes.  Les  Turcs  n'ayant 
lait  aucune  démcinÀration  de  les  vou- 
loir attaquer  ,.  ces   Chevaliers  qui  fe- 
reptochoient   d*étre    inutiles   dans  ce; 
fiofte-,   &  qui  voybîent  que  les  Turcr- 
pfelToienc  fort  le  Baftion  d'Italie  ,  cou- 
rurent au  recours  ,  &  ae  laifTérent  fut^ 
lé    Baftion    d'ECpagne    que    quelcjae»- 
ientinelles.   Ces  foldats  même  ,   çpa-^ 
cfè   toutes  les  régies  de    la  guerre  9,, 
abandonnèrent  leur    poftè  pour   aider 
à'  des   canonniers  à   tranfportér  <]ue{«: 
ques  pièces  de  canon  ,  qu'ils  vouloienc 
pointer  contre  le  pofte  que  TAga  des- 
Jâniftaires   attaquoit.     De»   'Piircs    ca«* 
chez    derrière  des  ruïoes,  voyant  ce 
Baftion  abandonné  ,.  montent  fans  être, 
découverts ,  gagnent  le  haut  de  cet  oa« 
vrage  ,  s'en- rendent  maîtres  ,  taillent: 
en  pièces  les  canonniers  ,  arrachent  les^ 
enfeignes    de    la    Religion  ,■  phncent- 
celles  de  Solimarl  en  leur  Place  \  flç. 
par  des  cris  dé  vfftoire  invitent  leur»'' 
O  &         camara»^ 
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Vîllieri  camarades  à  fe  joindre  à.  eux  ;  TAga 
it  rifle-  Y  envoya  un  détacliemenc  de  Tes  Janif* 
Adaiia»     laires. 

Le  Grand:-  Maftre  averti  de  cette 
rurprifb  y  accourut  auflî-tfft  »  fliit  p(Mn« 
ter  rartiderie  dU  Baftion  d'Auvergne 
contre  l'ouverture  que.  le  canon  enne- 
ini  avoit  Aiit  à  celui  d'£rpagne  ,  emi* 
pêche   le»  Turcs  d'en  aprocher  ;  &. 
d'une  autre  batterie  qui.  voyoit  le  Ba^^ 
fiion  \  \\  faic  tirer  fur   ceux   qui  s'en, 
étoient  emnarez  ,  &  oui  (âchoienc  de. 
s^y  loger.  D'un  autre  côté  le.  Comman- 
deur de  Bourbon  par  Ton  oïdte  ,  fuivi. 
d'Une  troupe  de  braves  foldàts  »  entre, 
par  la  cafemate  dans,  le  Bàftion». mon- 
te jufques  fur  le  haut  &  fur  la.  platte» 
forme  Tépée  à  Ta  main- pour  en  chaflfec 
les  Infidèles*   II  en  trouve  une  partie^ 
de  tuez  par  le  canon  ,  il  taille  en  pié? 
ces  le  refte  ,  relevé  tes  enféigqes   de. 
l'Ordre  ,   abat  celles  des  Turcs  ,   &. 
tourne  rartillerie  de  ce  Bailion  contre, 
ceux  qui  montoient  à  une  brèche  faite, 
à   Tendroit   de  la  muraille  qu'on  ape^ 
loft  le  poftfe  d^Efpagne.  L'A'ga  s'y  main- 
tenoit   malgré    la  défèofe    courageufe. 
des  Chevaliers  ;.  fe  Grand-Maître  y  re- 
vient à  la  tête  de  fes  gardes  ^&  fe  jette 
au  milieu  des  IlifidèTes   avec  une  ar* 
déur  ,  qui  par  des  motifë  diffiérens  ne 
faifoit  pas  moins  craindre  fes   Cheva- 
liers que  fës  ennemia..'  Le  combat  re?^ 

commence 
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commence  avec  une  nouvelle  fureur.;  vUiti 
je  foldac  encore  fain  y.  le  bielTé  &  le.d^.rifl 
mourant  confondus  enfemble  ,  après  ^ 
fix heures  de  combat,  manqueacplûtât 
de  force  qpe  de  Couraac  Le  Grande 
l^attre ,  craignant  q^e  les  foldâts  épui^ 
£ez  par  une  u  FongMe  réfiftance^ne  fuir 
ienc  accablez  par  la  multitude  des  en** 
nemis ,  tira  de  la  Tour  de  faint-Nicolas 
jdeux  cens  hommes ,  coromandez^par  de» 
Chevaliers;.  Ces  gêna  frais  &  repofex 
firent  changer  la  face  du  coipbat.  ;  les 

ianiflaiF£s  commencèrent  à  reculer  ,  & 
B  voyant  prefiez  par  ces  braves  foldats^ 
ils  abiandonnent  la  brèche  ,.  &  tâchent 
de  regagner  leurs  tranchées.  Soliman  , 
pour  couvrir  la  honfe  dé  cette  fuite  ^ 
fL  pour  iauver  l'honneur  de  Tes  trou» 
pes  y  fait  Tonner  la  retraite  5.  après» 
avoir  laiflë  fur  la  brèche  ou  au.  pied  desl 
murailles  plus  de  quinze  mille  hommes  ^ 
&  plufieurs  Capitaines  de  grande  repu*: 
tation  3,  qiû  périrent  dans  ces  dlfférena. 
aflauts. 

Les  Rhodiens  yi  proportion ,  ne  firent, 
pas  une  perte  moins  conGdérable  :  &. 
outre  les  Seldsts^^  les  Habitanr,  il  jt 
eut  un  grand  nombre;  de  Cbevalieni^ 
tuez  dans  ces  attaquea^,  parmi. lelquelà* 
on  comproit  lé  chevalier  du  Frelnoi^ 
Commandeur  de  là  Rbmagne  ^.le  Com* 
mandeur  de  fain  te  Gamelle ,.  Provençal  ^'. 
Olivier  de  XrcITâc.  de.  iâ  Langue  drAo^ . 

.  wrgnc,^' 


^IHcrsi^rgnc ,  &  Frère  Pierre  t^hilippe^.ReCé* 
*p  rifle- veur  du- Grand'  Maître;.  Le  Chevalier 
Aiêm.     Jean  le  Roux  ,  dit  Parnides  ,  d'un  coup 
de  cainon  eut  la  main  emportée  ,  dont 
n  venoit  de  tuer  feftt  Turcs  :  il  y.  eut 
|ieu  de  Chevaliers    qui    revinffent  d0 
ce  combat  fans  bleflTure  ,.^&  à  peine  eà 
tefta^t'ii  defains  pour  contiouer  le  fer^ 
vice. 
-^^  Le   Sultan    devenir  fùrîeuT  par   16 

*"'*•'*  mauvais  fuccès    de    cette  entreprife  . 
^355*    i^énprit  à»  Muftaph*  fon  Général,  qui 
par  complaifance  pour  fon  mattre  Ta* 
voie  confèillé  ,^.  &  il  commanda  qu*U 
fût  tué  à  coups  deftèches  :  trifte  récom^ 
penfe  de  Tes  fervices,  mais  à  laquelle» 
feus  le   Gouvernement  des  Infidèles^ 
des  Erclaves  &  dés  Courtifans  ferviles> 
font  fouvent  cKpofcz.    L'Armée    étoiC 
rtngée  en  bataille  pour  être  témoin  de' 
It  mort  d6  fon  Général  ,  &  ce  malheu* 
reux  étoit  déjà  attaché  au  funefte  po- 
teau ,-  lorfque  le  Bâcha  Péri  outré  dii 
fuplice    qu'on    faifoit    foufFrir    à    foû 
ami  ,  en  fie  furféoir  rexécucron  ,  pér* 
fuadé  que  Soliman  ,  après  être  revenu 
de  fa  colère  ,  ne  féroit  pas  fâché  qu'oir' 
eût  épargné    cette  tache  à  fa    efoiré^ 
Comme  il  avoit  élevé  ce  jeune  Vrinco 
dès  fôn  enfance  ,  &  qu'il  avoit  confer- 
vé  beaucoup  de  pouvoir  fiir  fôn  efprit  , 
tt  fut  fe  jetter  à  fes  pieds,  &  lui  de- 
Sftanda  la  grâce  de  Muftaphà.    Uû\s  \t 

aprit 


«prie  par  fa  propre  expérience  y.  que    V^llfet»» 
les  lioJDs  ne  s'aprivoifent  poioc  ;  Soii^  de  riitt? 
mao  encore  dan»-  les   premiers-  cranr  Àdam«-  ' 
I^orcr  de  fa  colère,  jaloux  de  fbn  autOf' 
ijcé  ,  &  irrité,  qi^'^l  y  eue  dans  tout  -foil^ 
Empire  un  homtne  aflez  hardi  pour  furr* 
tioif  l'exécution  de  fes  ordre»  5  Iç^'xoijv 
damna  fur  le  champ  à  la  même  peine;* 
Les  autres  Bâchas  confternez  ,  pour  le 
fléchir  y.  fe    proftcrnérent   tous   à  fey^ 
pjeds  ;  le  Sultan  revenu  de  fen  empor» 
tement  ySo  laifllâ  toucher  à-leurs  larmes; . 
il  accorda  la  grâce  de  Muftaftfaa  &  de^ 
Péri  :. mais  il  ne  voulut  plus  voir  Mufta<r 
p^a  ,  &  réioigna  depuis  fous  prétexte 
d'un  autre  emploi. 

Ce  Prince  defcf^érant'  d'empprterr 
cette  Place \.paroifloit  déterminé  à  le* 
ver  le  fiége  »  &  on  prétend- que  de$^ 
compagnies^  emiéres  &  les  gro^^  baga-^ 
ges- commençoienr  à*  filer  vers  Isr  mer^ 
pour  fe  rembarquer  :  mais  un  foldati 
A1banc»s  forci  de  la  V-ille  ,  fe  rendit  aat 
Gamp  des  Turcs  ,  &  les-  aflura  que  la  ; 
plupart  des  Chevaliers-  a  voient  été  tues- 
ou  bleflez  au  dernier  aflaut    &  que  ce-^ 

Si  en>reftoit»  n'étoit  pas  capable  d*ea 
utenir  un  autre.    On  prétend  que  le' 
rapoK  de  ce  deferteur  fut  confirmé  par 
une  Lettre  d'Amar^l  ,  qui  marquott  aa  i 
Grand- Seigneur  que  les  AArégezétoient:    ' 
rtduit&  à' la  dernière  extrémité; 
Goa.,  di£érens  avis.  le.  déternimérest 
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^jrillieii  &  continuer  le  fi^e  5.  &  pour  faire  voir 
(dç  rifle-ires  troupes  &  aux  alBégez,.  qu'il  étoic 
£3aiB.  réfolu  de  palTer  1-byver  devant  la  Pla- 
ce y  o&  commença  par  Ton  ordre  à  hS^ 
tir  fur  le  mont  •  Philçrm&  une  maifoi» 
deftinée  à.  lui  ièrvir  de  logement  :  il 
doni^a.  en  méme-tems  le .  commande*- 
ment  de  l'Armée  au  JBacba  Acbmet  y  ha^ 
bile  Ingénieur  y  &  qpi  changea  de  mé- 
thode dans  la  conduite  de  ce  fiége.  It 
iéfolut  de  ménager  le  fang  de^foldats». 
&  avant  que  de  les  ramener  k-  Taflaut  y 
de  le  préparer  par  un  nouveau  feu  ». 
(pr  •  tout  par  la.  fappe  &  la  mine ,  &  par* 
d'autres  oavrages  foûterraina  y  en  quotr 
U  excelloit.  < 

.  Ce  nouveau  Général  s'attacha  dïibord' 
au  Badion  d'Erpagne,  dont  le  foflfé  étoit. 

8 lus  étroit  &  moins  profond  :  &  afin.- 
'en  faciliter  la  defceme  ,  £bn  artille- 
rie pendant  plufieurs  jours  battit  ce& 
ouvrage  avec  tant  de  fureur  ,  qu'il  en 
ruïna  toutes  les  défenfes:il  n'y  eut  qua 
la  barbacane  ou  faufle-braye  ,  que  le- 
canon  ,  à  caufe  de  Ton  peu  d'élévation^ 
ne  put  endommager..  Le  Générai  ln& 
dèle  réfolut  de  poufler  la  tranchée  ju(V 

Su'à.  cet  ouvrage  ,  qui  couvroit  le  piedi 
e  la  muraille  i  mais  cette  tranchée 
étant  vue  du  porte  d'Auvergne  ,  fut 
foudroyée  par  le  canon  des  Cheva» 
lîers.  Les  Turcs  pour  s'en  mettre  àkCOUf . 
Kerjc^élevéïent. au- devant  de^  la  trap- 

chéft.- 
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Chée  qne  muraille  épaifTe  ;  mais,  ils  ne   Villieri 

I>ureDC  achever  ces  djfféreDs  travaux  de  VlQi^ 
kns  perdre  uo  nombre  infini  de  foldacs  Adam»  ^ 
&  de  pionniers  ;  aucun  nofoit  fe  décou- 
vrir qu'il  ne  fût  auffi-tôt  expofé  au  fett 
de  rartillerie  ou  de  la  moufquéterie  : 
&  les  Chevaliers  en  même-tenas  jefr* 
soient  concinuellenncnt  des  grenades  & 
des  pots  à  feu  dans  leurs  ouvrages.  Le 
Général  Turc  ,  pour  en  empêcher  l'ef- 
fet ,  fi^t  dreder  le  long  de  la  courtin^e 
une  galierie  avec  des  planches  couvertes 
de  peaux  de  bœufs  nouvellement  écos- 
chez  y  &  fur  lefquelles  le  feu  n'avoic 
point  de  prife.  A  la  fa-veur  de  ce  nouvel 
ouvrage  ».  il  fit  fapper  la  muraille  ,  peiv- 
daat  que  d'autres  compagnies  de  pion« 
oiers  &  de  mineurs  travaiJloient  conti^ 
nuellement  à  pénétrer  fous  les  BafKoha 
de  la  Place,  &  à  y  établir  des  chambres 
&  des  fourneaux.  ^  ^ 

La  (âppe  ayant  fait  tomber  plufieurs 
toifes  des  muraillçs  du  pofle  d'Efpagne.^ 
ks  Barbares  fe  prefentérent  pour  mon* 
ter  à  Taflaut  ;  mais  ay.ant  pîénétré  jui^ 

âu'à  la  brèche,  ils  fe  virent  arfétez  par 
e  nouveaux  retranchemens  bordes 
d'artillerie ,  &  dont  le  feu  continuel  '^ 
après  leur  avoir  tué  un  grand  nombre 
de  leurs,  plus  braves  Officiers  ,  &  une 
foule  prodigieufe  de  foldats  ,  con* 
craignit  les  autrea  de  fe  jetter  dans  leurs 
txaacbées^ 

Le 


'  Irn'Herr  Le  BëîHi  Maitmenme  eoftjours  e)t 
ié  rufe.  aâion  ,  &  pour  empêcher  ces  Infidèles 
de  venir  reconnotcre  les  travaux  qu'il 
-feifbic  aui^daiis  de  Ia>  Pkce  ^  fit-  oo-^ 
-iFrir  des  canooDÎéres  dam  tes  nmratlléi 
de  la  coocr^ëfcarpe  ,  qui  était  de  fon  eÂr 
té ,  d*o&  à  coups  d'arquebufes  ,  le»  Cbe* 
"valiers  tuoient  tous  ceux  qui  ofoienfc 
^naprocher.  Les  Turcs, è  Ton  exemple^, 
tn  firent  autant  de  leur  cété  ^  c'ecoir 
wi  feu  continuel  de  part  &  d'autre. 
'Malheureufbment  un-  coup  parti  de  lu 
tranchée  ,  &  ciré  au  bazard  »  frapâ 
IMattinenmie  dans  rœil  ,  dans  le  mo<> 
nent  qu^T  là  faveur  d'une  canonnière  it 
tfxâtninoit  les  travaux  des  ennemis  : 
il  tomba  de  ce  coup  ,  &  on  le  crut 
bleflë  à  mort.  La  Religion  dans  une  pa»^ 
îeille  conjondhire- ,  n'eût  pu-  faire  une 
plus  grande  perte  :  lai  feul  dirigeoit  \t 
valeur  des  Chevaliers  ,  &  déterminok 
tes  tems  &  les  endroits  ,,oti  ils  dévoient 
porter  leurs  armes. 

•  Le  Grand -Maître  ayant-  apris  ft 
bleflure  ,  accourut  auffi-tôt  en  cet  ett* 
dtoit  ,  &  le  fie  porcer  dans  fon  Palais  : 
par  fes  foins  &  félon  les  vœux- des- Che* 
valiers  &  de  tout  le  Peuple  ,  il  guérît 
(depuis  de  fa  bleflure.  Le  Grand- Maf* 
Ire  en^fon  abfence  prit  fa  place,  &  ft 
chargea  de  la  défenfe  du  Baftîon  d'Ef- 

S»gne.  Le  Chevalier  de  Cluys  ,  Grand* 
tleur  de  France  >  le  Commandeur  àâ 

Saiotet» 


Snùce- Jàitle  >  Bailli  de  Mairofiitte  »  ce^  ;  Villlir 
im  de  la  Morée  ,  &  les  plus  ancien^derilk 
Chevaliers  de  l'Ordre  »  relièrent  Wi^Adam.^^ 
près  .dm  Gt^nd-  Maître.^  pour  partager 
«yec  Jbiî  les  périls  &  la  gloire  éç  c9tior 
4éfeofei:  II  s'y  paflà.  de  parc  &  id'autrp* 
des  aâiaos  d'une  valeur  excraordiaaireir 
c^étoieiu  cous  les  jours  de  oou veaux 
eooibacs.  0&  dévroic  écre  furpris-  (|tt>  un 
fi  pecic  nombre  de  Chevaliers  qui  n'a» 
«ôienc  plus  pour  fe  couvrir  que  queli* 
qhQt  recirades  &  de  foibles  retrapche» 
»eas^  eufleoc  pft  cenJr.fi  long-cemf^ 
contre  le  nombre  prodigieux  des  aflkiû 
lAQs  ^  fi  ce  petit  nombre  d'àifiégez  d*^ 
voie  été  compofé  d'anciens  CbevalienI 
é'une  valeur  éprouvée  ea  mille  autres^ 
occafioDs  ^  &  qui  dans  celte«ci  écoiene 
•ods  réfolui  de  (kcrifier  lenrs.  viea  poat 
k  .défènfe  ties.  Aucels.  On  eft  bien  fbi^ 
&  bien  redoutable  quand,  on  ne  oraînft. 
||K)int  ia.  mon.     -  >  ^       / 

:  L*H](bcâre  ,  en  pariaot  de  Iwr  tè\m 
êi  de  leur  courage  ^  n'a  'qcâiae  fuit^^ 
d^éioge  pour  tous  ces  généreuse  Ibldaca* 
de  T  B  s  us-C v.E  r.s  t.  Ce  n'eft  pas  qu'it) 
ne  fe  crouvâoparmi  ces  Guerriers  des  ta« 
lens  4ifférens  ^  &  plus  ou  moins  de  ca^ 
I>acité  dan^  f  Arc  Militaire  ;  &  nous  fe* 
lions  juftemenc  réprébeniibies  fi  nous 
ne  roidioas  pas  la  Juftice  qui  eft  duff" 
à  la  mémoire  du  Grand  -  Maftre  ,  qui 
jieikUtBft  crence-quaitrâ.  jpors  que  dur» 
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VHIien  la  bleflure  &  la  ttaalailie  du  Baitli  Màf# 
y  rifle*  cinengue  ,  demeura  dans  ie  recraficbe- 
menc  fait  fur  le  Baflron  d'kfpagne  TaDt 
en  vouloir  ibrtir  ,  &  fana  prendre  an* 
cun  repos  ni  jour  ni  nuit ,  que  pendant 
quelques  momens  qu'on  lui  lettoic  uo 
Siaceias  au  pied  de  ce  retranchcmenc  : 
Cancôc  foldac  &  tantôt  pionnier  »  maii 
toujours  Général  »  fi  on  en  excepte 
cette  ardeur  qui  le  faifoit  combattre 
comme  un  jeune  Cbevalier  ,  &  qui  le 
précipitoit  dans  le  périt  avec  moins  de. 
précaution  qu'il  ne  convenoic  à  un  Sou* 
irerain. 

't  A  l'exemple  d'un  Grand-Mattre  qui, 
fe  ménageoic  (i-  peu  ,  ce  qur  reftoit  de  ' 
Chevaliers  dans  tes  principaux  poftes 
de  la  Place»  prodiguoient  cous  les  jours 
leurs  vies ,  (bit  à  la  défenfe  des  brèches 
&  des  retranchemens  ,  &  fouvent  dans 
des  coiwbats  fofrcerrarrrs ,  quand  il  s'ai» 

SiflToit  de  rencontrer  les  mineurs  ,  6f 
'éventer  les  mines  r  il  ne  fe  paffoic 
point  de  jour  qu'on  n'en  vint  aux  mains 
en  différens  endroits.  CXitre  le  Ballion 
d'Efpagne  ,  qui  éton  prefque  entière- 
ment ruiné ,  les  Turcs  s*étoient  prin- 
cipalement attachez  aux  poftes  d'An» 
gleterre  »  de  Provence  ,  &  d'Italie,  Le 
gtand  nombre  de  Troiroes  dont  leur 
armée  étoit  compofée ,  toumiflbit  aifé*- 
xnent  i  tant  d'attaques  ;  les  muraille* 
étoient  çafées^  ea  plulieurs  endroits  « 


fie  les  brèches  fi  grandes  ^  qu'on  vie    Vitltart 
les  Turcs  rangez  en  bataillon  monter  de  l'iflc-. 
à  TaiTauc  du  Ballion  d'Angleterre.   Les  Adaou  ^ 
Chevaliers  qui  en  avoiem  entrepris  la 
défenfe)  bordoient  les  remparts  l'épée^ 
à  la  main  ,  &  faifoienc  de  leurs  corps. 
uo  nouveau  parapet,  ils  ^coient  fecon* 
dez  par  l'ar tillerie  de  la  Place ,  qui  de: 
différens  endroits   battoic  le   pied   de 
b  brèche.  Les  Turcs ,  fans  s'épouven- 
1er  du  nombre  des  morts ,  fe  pouflenc 
«vec  fureur  contre  les  Chevaliers  ,  les 
Joignent  »  combattent  corps  à  corps ,  &: 
auunt  par  ieur  multitude  que  par  leur- 
courage,  les  forcent  de  reculer.  Ces 
généreux   dèfenfeurs   (è    voyoienc   aa« 
moment  d'être  accablez  par  la  foule  i 
de  leurs  ennemis  ,  lorfque  le  Chevalier. 
de  Morgutj  Grand-Prieur  de  Navarre^^ 
6l  un  des  Capitaines  du  fecours,  comme 
on  les  apeloit   alors  ,  .accourut  avec 
ia  troupe  «  rétablit  le  combat ,  força  à 
fon  tour  ces  Infidèles  de  reculer  ^  &  par^ 
de  nouveaux  efforts^  les  réduifit  à  la  un  » 
après  avoir  perdu  plus  de  fis  cens  hom*  > 
mes ,  à  faire  fonner  la  retraite»  &  à  aban-  : 
donner  cette  attaque. 

Mais  fi  la  Religion. dans  lapetfoime' 
des  Chevaliers  avoit  de  fi  bravais  dérr 
fcnfeurs  ,  elle  noUrrifloitaufTi  dans  Ton  1 
fèin  ,  &  même  parmi  fiîs  principaux  » 
Chefs  ,  un  traftre  qui  n'oublioit  riea  ^ 
pour  avancer  ia  perce  de  ftbodes  §lMj 

ruïne 
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Vflliénrutne  dé  coût  l'Ordre.  On  voit  biea  q«A 

4e  riût- je  veux  parler  du  Chancelier  d' A  m  aral: 

Aiâttu     voici  à  peu  près  de  Quelle  maaiére   lo 

Commandeur  de  Bourbon  ,  dans  fa  rela^ 

tîon  du  fiége  de  Rhodes  ,  raporce  oa 

«événement  fi  tragique. 

D'Amaral,  dit  cet  Auteur,  toujours 
qigfcé  des  Varies  qui  kii  déchiroienc  le 
«coeur  ,  &  fans  être  touché  4u  fang  de 
fes  Confrères  ,  qu'il  voyoît  répandre 
tous  les  jours,  peniftoit  dans  les  inteU 
]jgen<;es   crimineiles    qu'il  entrecenoir 
*avec  11»  Turcs.  Ub  de.  fes  Valets  ^de«' 
chambre  ,    apelé   Blaife  •  Diez  ,    qui 
avolc  toute  ia  confiance  ,    fe.  rendote 
avec  un  arc  à  des  heures  indues  au  pofte! 
d'Auver^e  ^  d'ob   quand    il   croyoic 
n'être  pas  aperçu  ,   il  jettoit  dans  le. 
Camp  ennemi  une  Lettre   attachée  it 
une  fiéche.     Ses  voyages  fréquens  au; 
même  endroit  ,  &  fur- tout  dans  une 
Place  affiégée  ,  firent  naître  d'abord 
quelque  foupçon  ;  mais  comme  on  ne> 
lui  avoit  point  vft  jetter  fes  Lettres ,  Se 
d'ailleurs  qu1l  apertenoit  à  une  per- 
fonne  da  grande  autorité  ,    ceux  qui 
avoient   obfervé  ces  démarches  furti- 
v«s ,  n-oférént  d'abord  en  parler  ,  de 
peur  4e  Vatwrer  le  reflemiment  d'uft 
-nomme   puifisnt  &  vindicatif..    II  n'y 
<eut  qu^m  feol  Chevalier  ^  qui  paflaoc 
par-deflus  toute  confidération  ,■&  voyant 
ce  doaeitiquc  f eveoir  iéuyeac  au  mô-  ; 

me 
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ne  endroit ,  en  avertie  fecretcemenc  le   Vifltert 
•Grand  •  Maicre.  Par  fon  ordre  ^  on  ar-  de  rifle^ 
'ièu  «ufBtôt  ce  domeftique,  il  fuc  en-âdaïu. 
fiiice  interrogé  par  les  Juges  de  la  Châ* 
tellenie  .,  qui  n'étant  pas  facisfaits  de 
les  réponfes  équivoques  ,  le  iirenc  ap* 
cliquer  à  la  queftion.   il  {l'en  eut  pas 
u*cot  reflenci  les  premiers  traits  ,  qu'il 
avoua  y  que  par  le  commandement  de 
ion  Maître  ^  il  avoit  jette  plufîeurs  Lee*» 
très  dans  le  Canip  des  Turcs  ,  pour 
avertir  ces  Infidèles  des  endroits  les  plus 
foibles  de  la  Place.  41  ajouù  qu'il  leur 
avQît  fait  içavoir ,  que  dans  les  derniers 
«flauts,  la  Religion  avoit  perdu  la  plû* 

])art  de  fes  Chevaliers  z  d^aiileurs  ,  que 
a  Ville  manquoix  de  vin  ,  de  poudre  ^ 
àL  de  munkions  de  guerre  &  de  bou« 
che  ;  mais  que  quoique  le  Grand-Maî- 
tre fût  réduit  à  Pexcrémité  »  cepe&- 
^nt  il  ne  fallott  pas  fe  flâter  que  le 
Grandj^Seigneur  Te  rendit  maître  de 
•cette  Place  ^  que  par  la  force  de  fes  av- 
inés. 

Cette  dépofition  fut  portée  au  Con- 
feil ,  &  par  içk  ordres,  on  arrêta  le  Chan- 
celier, qui  fut  conduit  à  la  Tour  de  faino 
Nicolas.  Deux  Commandeurs  Grands- 
Croix  s'y  rendirent  avec  les  Magiftraos 
de  la  Ville, peut -inftruire'fbn  Frocèsi; 
jon  tai  hit  la  dépofition  de  fon  Domefi* 
tique  )  i^ui  lui  fut  enfuite  coafVonté  ^ 
^k  qui  Iw  fiiutiac  »  que  c'4toiC  unique- 

ment 
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TIlHers  ment  par  fen  ordre  qu'il  ^*écok  tranti 
deVlfle- porcé  plofieurs  fois  au  pofte  d'Auver- 

Î;De ,  d'oii  il  avoic  jette  (es  Lettres  dans 
e  CaAip  des  Infidèles.  Cette  dépoficioa 
fe  trouva  foutenuë  par  celle  d'un  Prê- 
tre Grec  ,  Chapelain  de  l'Ordre  ,  qui 
vioc  déclarer  aux  Juges  ,  que  pafTanc 
un  jour  par  la  barbacane  du  Baftioa 
d'Auvergne ,  pour  reconnottre  les  cra- 
Vaux  des  eanemis  »  il  «voit  trouvé  dans 
tin  endroit  écarté  le  Chancelier  avec 
ce  même  Domeftique  ,  qui  tenoit  un 
•rbalécre  avec  fon  carreau  ou  fa  flèche 
quarrée ,  à  laquelle  il  s'aperçut  qu'il  y 
avoit  un  papier  attaché;  que  le  Chan» 
celiefyqui  regardoit  alors  ^  une  canoQ« 
Diére ,  s'étant  ^retourné  ,  parut  furpris 
de  le  voir  fi  près  de  lui  ;  qu'il  lui  de« 
manda  fièrement  ,  &  avec  un  ton  de 
colère  ,  ce  qu'il  cherchoit  ;  &  qu^yanc 
reconnu  que  fa  prefence  dans  cet  en* 
droit  lui  étoit  detegréaUe  ,  il  s'étoic  rc" 
tiré  avec  précipitation. 

Diez  convint  de  la  dépofitîon  du 
Prêtre  Grec ,  &  de  toutes  fes  circonP» 
ttmces.  Ce  £)omeftique,  qui  peut-être 
ie.  flâeoit ,  à  force  de  charger  Ton  Mat* 
tre  ,  d'écbaper  au  fuplice ,  ajouta  que 
c'étoit  le  Chancelier  qui  avoic  attiré 
dans  riile  les  armes  du  Grand-Seigneur 
par  les  avis  qu'il  lui  avoit  fait  pafler 
de  l'état  de  la  Place  ,  &  en  lui  ea- 
voyant  jufqu'à  Coofiantinople  cet  £& 

clave 
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^▼e  donc  nous  avons  parlé  ,  &   qui    VHIU 
conduific  coûte  ceccé  négociation.  On  de  l'in 
fie  en  môme-ceois  fouveair  le  Chaace-  Adaou 
lier  ,  que  le  jour  de  i'éleâion  de  rifle- 
Adam  ,   il  n'avoic  pu  s'empâcher  de 
4ire  qu'il  feroic  le  dernier  Grand  -  Maî- 
tre de  Rhodes.  D'Amaral  Tans  s'écon- 
ner,  &  confronté  une  féconde  fois  avec 
foa   domeftique  &    le   Prêtre  Grec  » 
traita  Diez  de  coquin  &  d'impofteur  » 
&  dont  la  dépoiicion  ,   dit  il  ,  n'étoic 
que  l'effet  du  reflentiment  qu'il  àvoic 
Gonfervé  des  châtimens  tjue  fa   mau- 
vaife  conduite  lui  avoit  attirez.  Il  nia 
tous  les  faits   avancez  par  le  Prêtre 
Grec  i  avec  une  fermeté  qui  ne  dévroic  - 
le  trouver  qu'avec  l'infolence  ;  il  fal« 
lut  enfin  en  venir  à  la  queftion.  Maia 
avant  que  de  l'y.  apliquer  ,  fes  Juges 
oui  étoieiit  fes  confrères  pour  lui  en 
margner  les  douleurs  ,  &  aufli  pour 
tâcher  d'en  tirer  la  connoiflfance  de  Ces 
complices  ,  le  conjurèrent  dans  les  ter« 
mes  les  plus  preflans  ,  de  les  aider  par 
on  aveu  (incére  de  fes  fautes ,  à  le  (au- 
ver  ;  mais  le  Chancelier  rejetta  leur 
îDffice  avec  indignation  ,  &  il  leur  de* 
fhanda  fièrement  s'ils  lecroyoient  affez 
lâche  ,  après  avoir   fervi  la  Religion 
pendant  plus  de  quarante  ans ,  pour  fc 
deshonorer  à  la  fin  de  fa  vie  par  l'avea 
d'un  crime  dont  il  étoit  fi  incapable.  Il 
Ibutint  la  queftiOA  «VPC.  la  même  fer- 
.'.iTimllI.  P         meté: 
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VnUert  Àeté  :  il  avofla  reulemenc  que  dans  Gt 
de  rifle,  conjonâure  de  Téleâion  du  GrâDd- 
MaUre  ^  &  dans  un  cems  oii  lea  Turcs 
mén^çoienc 'Rhodes  d'un  fiége  ,  n'écanc 
pas  prévenu  ,  dicil  ,  en  faveur  du  cdu- 
rage  &  be'I'babUecé  de  Tlfle-Adam  ,  il 
lui  érolcéchapé'dedire  qu'il  feroic  peuc* 
écre  le  dernier  Grand-Mattre  de  Kho^ 
des  :  &  fe  tournant  vers  (es  Juges  ,  il 
leur  demanda  fi  une  parole,  que  l'ému* 
lation  éi  la  côncùfrenèe  à  la  même  di- 
gnité lui  âvoic  arrachée  ,  méritoit  qu'on 
tnit  le  'Grand^Chancelier  de  l'Ordre  en« 
ire  lès  mains  <lte  bourreaux  9  Mais  fes 
Jugés  ,  -peHuadez  de  fon  intelligence 
cnroinelle  avec  Tes  Turcs  ,  ne  fe  laift 
férenc  pas  ébtoQir  à  fes  proceftations  ^ 
petfoniie  ife  prie  fes  récriminations 
contre  Blaife  Diez  pour  les  preuves  de 
fon  innocence  :  le  Maître  &  le  Valet 
Airenc  condamnez  à  mort«  Le  Chance^ 
lier  par  la  Sentence  dévoie  avoir  la  tête 
coup^  :  Diez  être  pendu  ;  leurs  corps 
înis  enfuite  en  quartiers ,  &  expoOez  à 
la  vûë  des  Turcs  fur  les  principaux  fiaC- 
tions  de  ta  Place.  Le  Valet  fut  le  prc* 
thier  éxécueé  lilêtoitné  Juif:  maisit 
«*étoic  cohterti  ,  &  il  déclara  au  G» 
plice  qu'il  môUroit  bon  Chrétien.  Avant 
>  ^e  de  faire  mourir  d'Amaral  ,  on  tfnc 
une  Aflemb'Iée  dans  la  grande  Bglife  de 
faint  Jean,  à  làcuélle  le  BaiUî  ae  "Ma^ 
Aofqae  {>réfîda.  iia^  CKûiiael  y  foc  amû- 
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116  ;  on  lui  IttC  U  Seticence  ,  qui  ordoo.  Viffier 
Boic  .qu'il  feroic  dégradé.  &  dépoQillé  de  de  riila 
i'habic  de  TOrdre  :  ce  qui  fuc  pratiqué  A^iou 
avec  les  céréreonies  prefcrices  par  les 
flacuts.  On  le  livra  enfuice  à  la  Ju(lic« 
féculiére ,  qui  le  coadttific  daos  les  pri* 
foos  ;  &  le  jour  fuivanc  ,  il  fuc  porcé  en  * 
chaife  dans  la  Place  publique  ,  oii  il 
dévoie  écre  exécuté,  il  vie  les  aprôts 
de  fon  (jiiplice  ,  &  les  aprocbes  de  U 
norc  avec  une  fernaeté  digne  d*une 
meilleure  caufe  ;  mais  le  refus  qu'il  fie 
dans  cette  extrémicé  de  fe  recomcnaa^ 
der  à  la  proteâion  de  la Taioce  Vierge  y 
donc  le  Prêtre  qui  l'affilloit  lui  preieo- 
toic  riraage  ,  ne  donna  pas  bonoe  opi» 
aion  de  faipiécé.  -Foncanus.^  Hiftorieii 
contemporain  ,  &  témoin  oculaire,  par* 
lanc  de  la  more  des  deux  Gr.ands»Croi« 
chargez  jau  commeocemefic .  du  fiége 
mvec  d'Amiral  de  )a  vifice  &  du  foia 
des  munitions  de  guerre  &:de  bouche  ^ 
tL  qui  avoien€.:été  tuez  aux  aflfauts  ^ 
^oute  en  parlant  .tlu  Chancelier  ,  mais 
.Ikns  Je  nommer  :  Dieu  ,  dit  cet  Auteur  » 
^voit  réfervi  le  dernier  triumvir  à  un$ 
9iort  honteufe  ,  ff.^Hl  avoit  iien  mérif 
4ée.  Cependant  tes  fervices  rendus  à  la 
Religion  xlepuia  tant  d^années  ;  fa  fer- 
meté au  qiitiftu  :de»  plus  cruels  tour- 
mens  de  la.qmeftitm  ;  cette  fidélité  .fi  an- 
cienne &  fi  cecommandable  de  la  No- 
blefle  Porougaifecpottt  fes  Souverains ., 

Pi  & 
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tmiters  &  donc  il  y  a  dans  rbiftoîre  cane  d'illiifi 
de  rifle- ftres  exemples  ,  coac  cela  aurolc  |)û  .bat* 
Aduu  lancer  la  dépoGcion  d'un  dbmeftique  ï 
&  peutécre  qu'on  n'auroic  pas  craicé  fi- 
rigoureufemenc  le  chancelier  ,  fi  quand 
il  s'agic  du  faluc  public  »-  le  feul  foupçon 
n'écoïc  pas  ,  pour  ainfi  dire  ,  un  crune 
que  la  policique  ne  pardonne  guéres. 

Quoiqu'il   en   Toic  ,  &  pour  conci* 

DUer  la  relacion  de  ce  fameui:  fiége  » 

Soliman  rebuté  de  fa  durée  ,  &  du  peu 

de  fuccës  de  Tes  mineurs  ,  ordonna  ft 

Acbmec  de  recommencer  Tes  bacceries, 

fc  de  dirpofer  Tes  foldacs  pour  un  aflàuc 

.    général.  Rhodes  école  alors  es  fpeâa- 

clc  à  couç  l'Univers  ;  les  Turcs  fe  flft<< 

toienc  de  remporter  à  la  fin  l'épée  à 

la  main  ;  &  les  Chevaliers  ,  réduics  à 

un  pecic  nombre  ,  &  plutôt  cachez  Cl 

enfévelis  ,  que  forcifiez  dans  ce  qui  leur 

leftoic  de  terrein  ^  attendoient   avec 

impatience  pour  fSsiire  lever  le  (iége.^ 

le  recours  que   les   Princes  Chrétiens 

leur  faifoient  erpérér  inutilemenc  de* 

puis   fi   long  tems.   Mais  l'Empereur 

Charles -Quint  &  François  1.   Roi  de 

France  ,  attachez  fi  opmiâcremenc  Tun 

contre  l'autre  ,  n'ofoienc  fe  défaire  de 

leurs  forces  ,  ni  les   partager  :  &  les 

autres  Souverains  de  l'Europe, donc  }a 

Ïlûparc  avoienc  pris  parct  encre  ces  deux 
rinces ,  ou  qui  craignoiènc  une  inva- 
fioa  dans  leurs  Eues  j  de  peur  de  fur* 

prife, 
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prife  ,  fe  cenoienc  toujours  armez.  Le  VillîlH 
Pape  môme  ,  apelé  Adrien  V I.  Pon-  de  Tlûe 
tifii  pieux  &  fçavaQC ,  mais  tout  dévoilé  Adam» 
k  IfËmpereur  ,  ayanc  été  conjuré  par  le 
Cardinal  Julien  de  Médicis  ,  ancien 
Chevalier  de  l'Ordre ,  de  faire  paflfer'  à 
Rhodes  fur  Tes  Galères  un  -corps  d'In- 
fanterie ,  qui  .étoic  alors  aux  environs 
de  Rome  ,  le  nouveau  Pontife  s'en  ex- 
cufa  fur  le  prétexte  (ju'étant  peu  yerfé 
dans  les  affaires  du  Gouvernement  ,  il 
ne  pou  voit  pas  fe  défaire  de  fes  Trou- 
pes ,  pendant  que  toute  l'Italie  étoit  ea 
armes.  Mais  il  y  a  bien  de  l'aparence 
qu'il  n'ofa  en  difpofer  fans  la  partici- 
pation de  l'Empereur  fon  bienfaiteur  : 
&,par  coraplaifançe  pour  ce  Prince  ,  aa 
lieu  de  les  envoyer  à  Rhodes  ,  il  les  fie 

Ïaflfer  dans  le  Milanois  &  clans  la  Lom-  . 
ardie ,  oii  elles  furent  employées  contre 
les  François. 

.  Ainfi  le  Grand -Maître  &  fes-Cheva- 
liers  ,  après  avoir  mis  toute  leur  con« 
fiance  en  Dieu  ^  fe  virent  réduits  à 
n'eipérer  de  fecours  que  celui  qu'ils 
pourroient  tirer  de  l'Ordre  même  :  en- 
core furent-ils  fi  malheureux ,  qu'ils  ne 
Eurent  recevoir  un  convoi  confidéra- 
le  que  des  Chevaliers  François  avoienc 
fait  partir  du  Port  de  Marfeiile  fur  deux 
Vaifleaux.  L'un  de  ces  Vaifleaux ,  après 
iivoir  été  battu  plufieurs  jours  de  la 
tempice  ,  coula  à  foqdà  la  hauteur  de 
P  3  Mo* 
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V\ni9t%  Monaco  ;  &  Tautre ,  après  avoir  pétêtt 
rifles  fes  mât9  par  Tefforc  de  la  même  tem« 
lam.  pèce  ^  échoOa  fur  4es  côtes  de  Sardai- 
gne  ,  &  Te  trouva  hors  d^'étac  de  tenir 
la  mer.  Les  Anglois  ne  furent  pas  pbiii. 
heureux.  Le  Chevalier  Thomas  de  Nieu- 
porc  s*écant  embarqué  avec  pluGeùrs 
Chevaliers  de  fa  Nation  ,  &  porcaoc  ài 
.  Khodes  des  vivres  &  de  l'argent  »  An 
battu  par  la  même  tempête  r  qui  le 
porta  contre  une  plage  deferte  -y  ot  S 
échofla.  Le  Chevatier  Aulamo*  de,  ^ 
Langue  d'Arragon  >  &  Prieur  de  falàc 
Martin ,  fe  flâtoit  d^ntrer  dans  le  Fert 
de  Rhodes  :  mais  il  fut  rencontré  dax» 
FArchipel  par  des^  Galères  Turques  ^ 
aurquelles^,  après  ua  long*  combat ,  il 
s-échapa  qu'avec  peine.  l'Ifle  -  Adam 
abandonné  ,  pour  ainfî  dire  ,  de  tout 
fecours  humain  »  ne  s'abandonna  par 
lui-même;  Ce  grand  homme  fît  voir- 
dans  cexte  extrémité  le  même  courage 
2ui  le  portoit  fi  fouvent  fur  la  brèche^ 
;  contre  fes^  ennemis^  Par  fon  ordre  ^ 
les  Chevaliers  qui  réfidoient  dans  les 
ifl^s^  voifines  dépendantes  de  Rhodes^ 
ft  dans  le  Château  de  faint  Pierre  ,  les. 
abandonnèrent  pour  cGflCèrver  la  Capi- 
tale de  POrdre  :  &  fur  de  légères  bar- 
ques &  de  petits  brigandns  ils  y.  tranf* 
portèrent  ce  qui  s'y  trouva  de-  loldats  ^ 
â'afmes  &  de  vivres.  Le  Grand»  Maître  » 
ftèduiti  à  l'excrémité  «•  prit  ce  parti  dana 
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rerpérance  de   recouvrer  un  jour  ces  VilHei* 
Ifles  ,  s'il  pouvoic  ië   maintenir  dan^derif]^ 
Rhodes.  Mais  comme  on  avojt  déjà  ci^Âdixm 
ré.  de  ces  difFérens  endroits  de  pareils 
fecours ,  ce  dernier ,  la  feule  efpérance 
des  Chevaliers  ,  leur  fie  plûcôc  voir  leur 
FoibieflTe  qu*il  n'augmeqca  leurs,  forces^. 
Lie  Grand  •  Nf atcre  dépêcha  en  méme- 
wns  en  Candie  le  Chevalier  Farfan ,  de 
la  Langue  d'Angleterre  ,  pour  tâcher 
d'en  tirer  des  vivres ,  &  il  envoya  ua 
autre  Chevalier  ,  apelé  des  Reaux  ,  k 
Naples  pour  hâter  le  fecour»  qui  étoic 
rctzrdé  par  la  rigueur  de  la  faifon  :  mais 
tous  fes  foins  furent  inutiles  ,  &  il  fem*^ 
bloic  que  la  mer  &  les  vents  euflfent 
conjuré  la  perce  de  Tlfle  de  Rhodes  ,  & 
de  cet  armement ,  la  dernière  efpérance 
des  alliégez. 

Les  Turcs  ,  a.ufqueTa  des  tr^nsfîjgea 
WQicxït  reprefencé  cç  fecpurs  comme 
plus  puiflant  &  plus  prochain  qu'il 
ifétoit ,  pour  le  prévenir  redoublèrent 
itufs  efforts.  Açhmec ,  qui  fous  les  oc* 
dres  de  Soliman  »  avoic  toute  la  con- 
4|ui£e  du  fiége  ,,  drefTà  une  batterie  dj^ 
d'iic-fept  canons  contre  le  Baftion  d'ha- 
ut ,.  dont  il  acheva  de  ruïner  toutes  les- 
forcifications.  il  poufla  enfuite  la  tran* 
ebée  jufqu'au  pied  ide  la  muraille  ,  de 
ppar  n'être  point  endommagé  par  Tar* 
tillerie  de  la  Place  ,  il  fit  couvrir  ce» 
Bouveaux  ouvrages  par  des  poutres  èc 
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VHIiendes  madriers  très -épais.  Ses  Pionnier! 

le  riQe-  percérenc  enruice  la  muraille  ,  &  péné- 

&daoi.     créreiH  jufques  fous  les  recranchemens^ 

d'oti  ils  ciroienc  la  cerre  qui  les  foute* 

noit  5  &  Qu'ils  firent  crouler  :  en  force 

Sue  les  Chevaliers  Ce  virent  contraints 
e  fe  recirer  plus  avant  dans  la  Place  : 
&  le  Grand  -  Makre  »   qpi   ne  partoit 

ftoint  des  attaques  ,  voyant  l'es  Infidè- 
es  roatcres  de  la  meilleure  partie  dtt 
Terre-plein  de  ce  Baftion  ,  tut  réduit 
A  faire  abattre  l'Ëglife  de  faint  Panca- 
léon  ,  &  la  ChapeHe  de  Notre  •  Dame 
de  la  Viûoire  ^  pour  empêcher  les  Turcs 
•de  s'y  loger  :  &  il  fe  lervit  des  maté- 
riaux de.  ces  deux  Eglifes  pour  con* 
ftruire  de  nouvelles  barricades  ,  &  des 
jretrancheroens  qui  empêcbafTent  l'en* 
nemi  de  pénétrer  pfus  avant  dans  la 
Place. 

Le  Général  Turc  eut  le  même  fiic- 
cès  au  Baftion  d'Angleterre.  Après  que 
fon  artillerie  Teût  foudroyé  pendant 
plufieurs  jours  ,  &  qu'it  en  eut  rafë  les 
murailles  &  ruïné  les  retranchemens  f 
plufieurs  Chevaliers  propoférent  de  l'a* 
.oandonner  ,  mais  de  charger  aupara- 
vant  les  mines  ,  pour  faire  fauter  les 
premiers  des  ennemis  qui  s'y  jette- 
roient.  Dans  le  Confeil  qui  fe  tint  Jà- 
deflTus  ,  on  remontra  que  dans  l'extré- 
mité où  on  étoit  réduit  ,  le  falut  de  la 
Place  dépendoit  de  la  prolongation  du 

fiége. 
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fiégd  ,  pMT  donner  le  cems  d'arriver  aa    Villlen 
fecours  qu'an  accendoic  ;  qu'ainii  il  n'y  de  l'ISet 
avoie  poinc  un  pied  de  cerrein  qu'il  n^Mm^. 
jRilIAr'dirpucer  aux  ennemi»  le  plus  long* 
cems  qu^on  pourroit.  Ce  dernier  fenti- 
mène  prévalut  ,  &  quoique  ce  Baftion 
fût  entièrement  rufné  par  les  mines  & 

êar  le  feu  de  l'artillerie  ,  le*  Chevalier 
fia  de  Malicome  s'offrit  généreufement 
de  le  défendre  :  &  malgré  les  attaques 
cootinuelles  des  Turcs  ^  il  le  conferva 
avec  beaucoup  de  gloire  jufqu'à  la  fia 
du  Gége. 

Les  Turcs  ne  laîfférent  pas  plus  en 
repos  les  Chevaliers  qui  défendoient 
les  poftes  d'Italie  &  d'Efpagne  :  ils  s'a- 
dreuérent  aux  premiers  le  22  Novem- 
bre. Ils  s'étoient  emparez  ,  comme  nou» 
le  venons  de  dire  ,  de  la  meilleure 
partie  du  Terre-plein  d'Italie  ;  à  peine 
les  Chevaliers  en  avoient  pu  conierver 
UQ  tiers  ,  &  les  uns  -&  les  autres  en- 
terrez  dans,  des  ouvrages  foftterrains  » 
n^étoient  plus  féparez  que  par  des  plan- 
ches &  des  madriers.  Les  Turcs  qui  fe 
voyoient  maîtres  de  la  plus  grande, 
partie  de  ce  Terreplem ,  entreprrrent^ 
d:'en  chafler  entièrement  les  Chevaliers. 
Un  bataillon  de  ces. Infidèles  du  côté 
de  la  Mer  monta  à  l'aflaut  ^  pendant 
qu'une  autre  troupe  attaqua  l'épée  à  la 
main  leurs  retranchêmens.  Mais  ils^ 
trouvèrent  pat  •  tout  la  même   valeur 
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Vnun  4c  la  même  réâftance  :  fc  quoiqpe  l«^ 
b  nUe-  Chevaliers ,  dans  dea-  attaquer  fi  meiir-^ 
ffîéres  9  eufient  ptféa  beaucoup  de- 
monde  ^  ils  ne  lainéreRt  pas-de  repoufr 
fis  les  Infidèles  ,  qtûfoceot  oblig»  do* 
te  retirer. 

Ce  ne  Ait  que  pour  revenir  peu  de 
tours  après  en   plus  grand  nombre  :: 
jTactaque  fut  précédée  par  uàe  mine 
qu'ils  firent  jofiei.  foua  le  Baftion  d'fif^ 
pagne.  £lle  fit  crouler  un  grand  pan 
de  la  muraille  :  &.  pour  enapêcherque. 
ks  afli^ez  ne  fiOent  de  nouveaux  re-. 
arancbemcna  derrière  cette  bréche^une' 
katccrie  de  leur»  plaa  gpt»- canons  pen» 
ëant  un  jpur  &  une  môr  dra^ontimiel* 
tomenc  contre  eee*  endroiti    Le  tren- 
tième de  Noirembre^Jes  Turcs  vevjnrenf: 
dès  la  pointe  da  jour  i  Taflaut  ».  pem 
dant  que  le   Bâcha  Péri  actaquoit  de- 
nouveau,  le  Terre-plein  d'halie.  Mais* 
le  principal   effort  des  Infidèles-  fe  & 
toncre  le  Bàftion  d^Ëfpagne  ;  les  Turcs^ 
en    grand   nombre  ,,  &  foutenus  des* 
laeilleurca  troupcs'  de  leur   Armée  ^ 
s'avancèrent  fièrement  jufqu'à  la  bré- 
ohe- malgré  tout  le  feu.de  l'artillerie* 
&  de  la  moufijuéterie  des  afiiégez  :  leur 
grand  nombre   t'emporta    fur  tout  le: 
courage  des  Rfaodiens   ,   &  ils  péné- 
tférent    jufqu^aux   retrancbemeos  que* 
lie  Bailli  de  Martinengue  y  avok  faua> 
aiant.  fa«  hkifiire».  Mais  au  fos  des  clo» 

ches», 
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*he9  ,  qdî  annonçoit  le  péril  oli  Te  trou-    Vîllfeif! 
Voit  la  ville ,  le  Grand-  Maître ,  le  Prieur  de  llfl^ 
de  S;  Gilles ,  le  Bailli  de  Martinengue  ,  Adam;  ' 
qui  n^étofc  pas  encore  bien  guéri  de  fa 
bleflTure  ,  accoururent  de  différens  en* 
âroits  avec  la  plupart  des   Chevalier$ 
&  des  H^bitans  ;  chacun   ne  prenant 
plus  Tordre  que   de   Ton  courage  ^   & 

Sîut-être  de  fon   delfefpoîr  ,  &  tou^ 
ns  ménager  leurs  vies  ,  fe  pouffèrent 
avec  une  efpéce  de  Aireur  contre  \e'9 
Turc».   Ces  Infidèles  ne  faifolenc  pâà^ 
parohre  moins  de  courage  'y  on  fe  bac* 
cok  corps  •  à  -  corp^  avec   un   avantage 
égal  ,  01  fans  qu-on  pût  prévoir  quel' 
ferok  le  fuccès  de  ce-  terrible  combats 
Heureufement   pour  Rhodes  il  furvint 
çne  pluye  extraordinaire  :  il  tomba  du^ 
€iel  des  torrens  d'eau  qui  entraînèrent 
la  terre  qui  fervoit  d'épaulement  à  \^> 
tranchée  des   Ihfidèles.    L'artillerie  dH' 
pofte  d'Auvergne  ,  les  vayans-  alors  |t? 
découvert  ,  en  tua  un  grand  nombre. 
D'autres  batteries  qu'on  avoft  placée»; 
flir  les  moulins  du  Cofquin  ,  &  la  mou(^' 
quéterie  des  Chevaliers  tirant' continuel^ 
tement  Air  ta  brèche  &  contre  les  en- 
nemis qui  s'y  étoient  logez*,  en^  firenr 
on  fi  horrible  carnage  ,  que  ceux  qoi^ 
purent   échaper  à  la  furie  du  canon  '^ 
malgré  toutes  lès  menaces  de  leurs  Of^ 
ITciers  ,  regagnèrent  qvec  précrpitatii» 
leur  tranchée  &  leur  camb. 
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Villicrs  Les  Turcs  ne  furent  pas  plus  heoreos 
de  l'ifle-  à  l'attaque  du  terre-pleixi  d'Italie  ;  le 
Adam.  Bâcha  Péri  qui  la  conduifoit  ^  après  avois 
perdu  Tes  plus  braves  Soldats  »  &  ayaoc 
apris  le  mauvais  fuccès  de  l'attaque  du 
Badion  d'Efpagne  ^  voyant  d'ailleurs  fea 
Troupes  noyées  d'eau  ,  fit  Tonner  lare* 
traite.  Tel  fut  le  fuccès  d'une  journée 

âui  devoit  être  ta  dernière  de  la  liberté 
è.  Rhodes  ;  mais  que  le  Grand-Maitre 
~&  fes  Chevaliers  fçurent  eonferver  ^  CQ 
ce  fe  confervans  pNoinr  eux-mêmes  »  & 
prpdiguans  leurs  vies  fans  aucun  ména- 
gement. 

Soliman  ne  pue  voir  revenir  fes  Trou» 
pes  en  defordre  &  fuyans  ,.  fans  entrer 
en  fureur  :  il  y  avoit  près  de  fix  mois 
qu'il  étoit  avec  deux  cens  mïïle  hom* 
mes  devant  cette  Place  fans  l'avoir  pA 
emporter  :  le  chagrin  qu'il  en  eut ,  & 
la  crainte  que  les  Princes  Chrétiens  ne 
s'uniflent  à  la  fin  pouf  lui  faire  levée 
le  fiége  ,    le.  tint  renfermé    plufieurs 

J'ours  dans  fa  tente  ,  fans  fe  laifler  voir 
i  fes  Capitaines.  Perfonne  a'ofoic  fe 
prefenter  devant  lui  i  il  n'y  eut  que  Ip 
jBacha  Péri,  fon  ancien  Gouverneur,  & 
qui  avoit  (es  entrées  privilégiées  ,  qui 
hazardât  de  L'aborder.  Cet  adroit  Mi- 
iniflre  y  pour  L'adoucir  ,,  lui  repre/boca 
que  fes  Troupes  étoient  logées  fiir  les 
xrincipaux'Baftions;  qu'il  étoit  maître 
d'une  partie  de  la  Place  i,  ^'ùa  di^r- 

Bier 
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fcîCî  affaut  remporteroic  ;  qu'à  la  véri-  VilHcri 
ce   on  avoic  affaire   à   des  defefpéres  de  ri^ 

2UÎ  fe  feroienc  cous  tuer  plûtèc  que  de  AdMaû..: 
i  pendre  :  mais  que  ce»  Chevalier» 
écoienc  réduit» à  un  petit  nombre.;  que 
les  Habitans-,  la  plupart  Grecs  de  nation  ^ 
D*avoient  pas  le  même  courage  ni  le 
même  intérêt  à>  s^opiniâtrer  à>  la  défenfe 
de  la.  Place  ^&  qu'il  é toit  perfuadé  qu'ils 
ne.refuferoient  pas  une  compofltion  oii 
il»  troaveroient  la  fureté  de  leurs  vies  , 
&  la  confervation  de  leurs  biens  :  le 
Sultan  aprouva  foh  avis-,  &  le  chargea 
de  l'exécution. 

Péri  par  Ton  ordre  fît  jetter  dans  la 
Place  phifieurs  Lettres  au  nom  dit 
Grand -Seigneur,  dans  lefquelies  il  ex» 
horcoit  les  Habitans  à  fe  foumettre  à 
fon  empire,  &  il  les  menaçoiten  méme- 
tems  des  plus  cruels  fuplices  ,  eux  , 
leurs  femnies  &  leurs  enfans'  ,  s'ils 
étoient  emportez  d'aflfaut»  Le  Bâcha 
fit  agir  enfuite  un  Génois  qui  étoit  dans 
•le  camp  de  Soliman  ,  &  qui  s'apro* 
i  chant  du^  Baftion  d'Auvergne  ,  deman* 
da  la  permiflton  de  parler.  Ce  Génoiâ 
tpelé  Hierôme  MoniU  ,  afFeftant  une 
nufle  compaflîon  ,  dit  qu'étant  Chré- 
tien ,  il  n'avoit  piV  fe  réfoudre-.à  voir 
la  perte  prochaine  ,^  &  le  maflfacre  de 
tant  de  Chrétiens  Tes  frères  ,  qui  fe- 
soient  accablez  par  la  puiflfhnceformidar 
ble  de  Soliman  v  <iue  leurs  fortifications 

èioieaa 


3^  SFtTaiftS  D'RL'Citnii'» 

Wlîeu  écoient  décruics    ;    les   recratichemenf 
Ifr  l'ide-  rui'iiez  ,  &  l'Ennemi  déjà  logé  dans  !•< 
ârcbuB.     Place  ;.  qu'ils^  devoienc  prévenir  fage* 
ment  les  fuites  fâcheufes  d'une  Ville 
emporcée  l-épée  à  la  main  i  &  Quo 
peut* être  il  ne  feroic  pas    impoflibte 
d'obtenir  de  Soliman  une.  coropofitioa 
fûre  ,.  &  même  honorable-    Le  Com* 
mandant   du   Baftion  ».  par  ordre  da 
Grand' Meftre  ,.  lui  fie  réponib  qne  let 
Chevaliers  de   faJEt  Jean  ne  traicoienr 
avec  le»  Infidèles  que  Tépée  à-  ta  main  4 
&  de  peur  que  fes  difcours  artificieux 
ne  fiflenc  quelque  impreflSoa  fur  re& 
prit  des  Habitans  ^\l  lui  commanda  de 
fe  retirer.    Cet.  adroit  Agent  du  BacbA 
ne  fe  rebuta  point  ;  il  revint  deux  jour»* 
après  au  même  endroit  fous  prétexte 
d'avoir  des  Lettres  à^  rendre  à  un  Génois- 
qui  était  dans  ta  Place.  Mais  le  Com» 
mandant  lui  ayant  fait  dfre  de  fe  reti* 
rer ,  il  déclara  qu'il  étoit  porteur  d'uft 
pacquet   de   Soliman   pour  le  Grand* 
Maître  :  nouveau  prétexte  pour  entrer 
en  négociation  ,  mais  que  le  Grand* 
Maître  éluda  par  le  refus  qu'il  fit  dé  le 
recevoir.    Il  craignoit  que  les  aparea^^ 
•es  feules  d'un  traité  ne  rallentiuenc  le 
courage  des  foldats   &.  des  babitaor; 
&.  pour  obliger  ce  Négociateur  ks'é^ 
Ibigner  on  lui  cira  quelques  coups  de 
mouHjuet.  Un  Albanois  defërteur  de  la^ 
Blàce  ,.&qut  étoit  palTé  au  fervice  de 

Solioian  ^ 


Solman  y  parut  enfuice  fur  la  fcène  ^   Vltlfen 
tpjès  leaflgnaux  ordinaires-». il  deman-de  VlQAf 
da  à.  ét4«  reçu  daos  la  Place  pour  pre*  ikdifli* 
ftnter  au  ' Grand- Mattre  une  Lettre 
doBt'le  Sultan  Ta  voit  chargé  :  mais  il 
Ae  fut  pas  mieux  reçu  que  le  G^oiffi 
Le  Grafid- Maître  apréhendant  de  dé« 
•ouragep-fé»  troupea,  reftifa  de  lui  don« 
Der  audience  ,&  on  lui  déclara  que  dan» 
Il  fuite  ;  indépendamment  des  cbam»» 
des  de  du  caraâére  d*Ënv03ré ,  on  tire* 
roiç  fur  cous^  ceux,  qui  oferoiem  apro» 
cher  de  la  Place. 

'^  Cependant  fes  voyages  fréquens  de 
ces  Envoyez  ,  &.  les  l.ectres  du.  Grand* 
Seigneur  ,  que  le  Bâcha  avoir  pris  foin? 
de  jetter  dans  h  Ville ,  ne  laiflTérent  par 
de  produire  Pèffec  qu*îl  en  avoit  atten- 
Ai.  La  plftpart.des'  Habitans  ,  Gi^ecs  de* 
Rérîgk)n  ,  commencèrent  à  faire  ,  entre 
eux  ^..desaflemblées  fécrettes;  les  pluf 
Butios  ,.  ou  pour  mieux  dire  les  plua^ 
ttches-  &  les-  plus  timides  ,  reprefea* 
térent  quo  là  pIApart  avoient  perdu 
leura  parens  &  leurs  amis  dans  tant 
d'aflàuta  ;:  qu'ils  étoienc  eux-mêmes  à 
te  veille  de  périr  ;  que  l'Ennemi  étoir 
retranché  dans  la  Place  ,  &  qu^i  la  pre« 
aîére  attaque ,  ils  fe  verroient  accablez 
par  là  multitude  fbrnndabie  des  Infi^' 
dèles  ;  qu'il  y  avoir  long  -  tems  qu'ila^ 
étoient  réfolus  à  mourir  ,  mais  qu'ils- 
mt  QOuvûieBt  eovifager  fim»^  une  dou» 

leurr 
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^nnièrileur  tDortdle ,  le  derix>mieur  &:re(cl8^ 

le  riik-vage  de  leprs  femmes  t.de  leitf»'ftlleft 

Idaa»  .  &  de  leurs  tmfwaà  i-qA^on  pouvoît  pré*. 

Tenir  de:  û  grandi^^  maiheâts  .par  uotf 

bonne  cpmpoficiotl^  »;  &  qu'après  touc  ^ 

.  (moiqu^en  puiifeQe  dire  les  Cbevaliej»» 

iWe^ie  de  tanc  d'autres.  Ecacs  Chrér 

cieifs,qliî*vivoient  paiûblemen^  ibub  la 

doiAinacioi>  desTorcs^ ftiibicvoîr qu'il»' 

poarroienc  comme  eux  ,  ^  en  payant. 

un  léger  cribuc ,  cotrier ve^Jett^Heligioil  ^ 

&  mémt^les  biens^de  la  forcHM. 

De  pareils  difcoùrs ,.  répétet  en  dif^ 
fiéreoces  Aflbmblées  »  déterBujBiérenc  les 
plus  confîdérables  des  Habicans  à  sV 
drefleràleur  Mécropolicaio  ;  ils  le  con* 
jurèrent  dt  prendre .  pitié  de  Ion  Peu-^ 
pie,  &  de.reprefbnter  au  Grand* Mat» 
tre  que  s'il  ne  traicoit  promptemenc 
avec  le  Gf  and -Seigneur  ^.  ils  ne  pour* 
roienc  éviter  d'être  les  premiéres^  viéti^ 
mes  de  la  fureur  du  loldat  vi£torieux  ^ 
&  que  lui  -  môme  verront  les  Eglifes  pro* 
&nées  ,  les  Reliques  précieufes  des 
Saints  foulées  aux  pieds ,  &  les-  fem-^ 
mes  &  les  vierges  exppfées  à  la.  bruta- 
lité des  Infidèles.  Ce.Prélac  entra  dans^ 
de  fi  juftes'  confidérations ,.  &  il  porta 
au  Grand -Maître  les  remontrances  & 
les  prières  de  Ton  Peuple.,  L'ifie-Adam 
rejetta  d'abord  avec  une  noble  fierté* 
les  premières  propoûtions  duMétropo-^ 
litain  ^  &  ii  loi  déclara  q^e  lui  &  fes. 

Cheva.* 
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Chevaliers  après  s'être  enfermez  dans  VilIIcrf 
Rhodes  ^  avoienc  élù  leurPépulture  fur  de  rifle* 
les  brèches,  &  dans  les  derniers  re*  Adam»' 
tranchemens  de  la  Place ,  &  quil  efpé* 
toit  que  les  Habicans,  à  leur  exemple j^ 
ne   moncreroieni  pas  moins    de  cou* 
Mge. 

.  Mais  le  Métropolitain  les  trouva  dans 
une  diipofition  bien  différente  :  la  peur 
d'un  coté  y  &  le  defir  de  la  paix  de^ 
l'autre  ,  avoient  pris  le  deflus  dans  le» 
efprits  ;  de  nouveaux  Députez  revin- 
rent le  lendemain  ,  &  s'adreflSrent  dî- 
reûement  au  Grand -Maître  :  il  lui  dé- 
clarent que  s'il  ne  donnoit  ordre  à 
la  conferva^ion  des  Habitans  ,  ils  ne 
poûrroienc  pas  fe  difpenfer  de  prendre 
eux-mêmes  les  moyens  les  plus  con- 
venables pour  mettre'  en  fureté  la  vie 
&  l'honneur  de  leurs  femmes  &  de. leurs 
enfansw 

Le  Grand  -  Maître  ,  craignant  jufte- 
ment  que  le  defefpoir  ne  fit  naître  une 
funedc  divifion  dans  la  Place  y  qui  ea 
avançât  la  perte  ,  les  renvoya  au  Con- 
feil.  Pendant  qu'on  délibéroit  fur  une 
matière  fi  importance,. trois  Marchands 
frapérent  à  la  porte  de  fa  falle  :  après  y 
avoir  été  introduits  ,  ils  prcfentércnc 
une  Requête  fignéc  des  principaux  Ha- 
bitans )  par  laquelle  ils  fuplioient  la 
Religion  de  pourvoir  au  falut  de  leurs 
femmes  &  de  leurs  en&ns  :  ils    iofi- 

^nuûiéuà 
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VnUeri  nuoienc  à  la  fin  de  cette  Requête  ,  qûtf 
èc  V4as^  fi  on  n'y  avoic  égard  ite  fe  eroyoient 
Adaa»    obligez  par  toutes  les  Loisf  divines  & 
humaines  ,  à  ne  pa»  les  abandonner  fe 
Al  fureur  &  à  la  brutalité  des  Infidèles. 
Le  Grand -Maître  ^.iivant  que  de  Icuf 
répondre   ,   fit  apeler   les    Ghevalîeis 
qui  comroandoient  dans   les   différent 
poftes  , .pour  être  inftruit  par  leur  boa» 
ehe  de  rétat  &  de»  force»  de  la  Place» 
H  s'adreffè  particulièrement  au  Grand* 
Prieur  de  faint  Gilles  y  &  au  Bailli  Mar« 
tlnengue  »  q^iî  depuis  pieu  de  jours  avois 
repris  les  armes  &  la  défenfe  de  la 
j^lace;    Ces  deux  grands  hommes  ,  qui 
^voient  tant  es  fois  expofé  leurs  vie» 
di^ns  le»  occafions  les  plus  périlleufes» 
déclarèrent  >  Tun  après  l'autre  ,  qu'il» 
CroYoient  être  obligez  en  confcience^ 
&  (ur  leur  honneur  ,  de  reprcfenter  I 
FAilemblée  que  la   Place  n'étoit  plu» 
tenable  ;  que  les  Turcs  avoient  avancé 
j^urs  travaux  dans  la  Ville  plu»  de  qua-» 
rante  pas  en  avant  ,  &  plus  de  trente 
en  travers.;  qu'ils  y  étoient  fortifie» 
d'une  manière  qu'on  ne  pouvoit  plus 
fe  flâter  de  les  en  chaifer  ni  de  reçu* 
jer  davantage  pour  fe  retrancher  ;  que 
tous  les  pionniers  &  tes  meilleur»  ioh 
dars  avoient  été  tuez  ;    qu'isn  n'igno* 
roit  pas  combien  la  Religion  avoît  per* 
du  de  Chevah'ers  ;  que  la  Ville  man- 
f uoU  également  de  provifiôns  de  guer^ 


le  &  de  bouche  »  &  qu'à  moins  d'un  ^llte f 
prompt   &  puiflanc   fecours  ,  on  nedeJ'lile' 
▼pyoic  aacune  reflburce  ;  qu'on  dévoie  AdMb... 
toeine  èraindre  qu'à  la  première  attaque , 
hs  Chrétiens  ne  fùflTeQt;  accaMez  par  la 

SuiflUince  formidabte  ^  &  par  le  non> 
re  des  Infidèles. 

Tout  le  Confeil ,  fur  le  raport  de  deuif 
Capitaines  fi  braves  &  fi  entendus>  dan^ 
le  métier  de  la  guerre  ,  opina  à  traicor 
ayecSoliman.  Le  Grand-M^hre  fsul  fut 
d'un  fentiment  contraire  ,  &  fans  rien 
rabattre  de  (a  confiance  &  de  fà  magnan 
Dinrité  ordinaire  ,  il  leur  reprefenta  que 
depuis  tant  de  fiécles  que  leur  Ordre. 
faiPoit  la  guerre  aux  Infidèles  ,  les  Che»* 
yaliers  ,  dans  les  oecalions  les  plus  dan- 
féreufes ,  avoient  toûjoi^rs  préféré  une- 
tpbîrt  i^nte  &  ffldrieuie  ,  à-  la  conlervai- 
tibh  d'une  vie  mgile  ;  qu'il  étoit  difpo- 
*$  k  leur  en  donner  l*l3xemple  »  &  qu'ili 
les  conjUroitr  avant  que  de  prendre  ua> 
fi  fâcheux  parti ,  d'y  foire  encore  dr  fe«- 
neufes  réftéxiojis, 

'  Les,  principaux  du  Confèît  lui  répar- 
tirent 9  que  s'il  n'étoit  queftion.  qae  de- 
îeur  perce  particulière  ,  ils  mourroienc 
tous  volontiers  à  Ta  fuite  dt  à  Ibn  exèm- 

Île  ;  qu'ils  étoîent  difpofe»  à  facrifiçr 
;ur  vie  ;  qu'en  prenant  l'Habit  de  Re- 
ligion ,  ils  l'avoient  dévottée  à  Dieu  f 
Suds  qu'il  s'âgiGToit  du  falut  des  Haln» 

tansr. 


▼ilBcrt  tans  ;  que  fi  les  Infidèles  emporcoienC 
it  rifle-  la  Place  i'épée  à  la  main  ,  &  dans  un 
Adam,     aflfauc ,  ils  contr^indroient  les  femmes  ^ 
les  enfans  y  &  coûte»  les  perfonnes  foi- 
bJes  à  renoncer  à  la  Foi  ,  qu'ils  feroient 
de  la  plupart  à^s  Babitans  des  efclavei 
ou  des  Renégats  ^  &  que  les  Eglifes  ,  & 
:fur-coùc  les  Reliques  ,  Qu'on  révéroicde* 
puis  fi  long-cems  dans  Rhodes  »  feroienC 
profanées  par  ces  Infidèles ,  &  devieo* 
droienc  Tobjec  de  leurs   mépris  &  dé 
.leurs  railleries.    Le  Grand  •  Maître  céda 
enfin  à  de  fi  pieufes  confidéracions  ^ft 
on  réfoluc  à  la  première  ouverture  de  paix 
que  feroïc  le  Sultan ,  d'y  répondre  &  aeo* 
trcr  en  négociation. 
•     Le  Grand -Seigneur  inquiet  d'un  fe* 
icours  dont  les  Chevaliers  prenoient  foio 
■de  répandre  le  bruit  ,  ne  pouvant  ni 
prendre  la  rîaee  ,  ni  auffi  pour  fon  hoâ- 
neur  lever  le  fiége  ,  tenta  par  de  nod- 
.velles  propofitions    d'éhranler  la   fer- 
metés la  confiance  des  Chevaliers  :  par 
fon  ordre  on  arbora  une  enfeigne  lur 
'le  haut  de  l'Egtife  de  fainte  Marie ,  & 
dans   un   quartier  nommé   les   Lymo* 
.nitres. 

Le  Grand  -  Maftre  de  fon  côté  en  Et 
planter  auflî  une  autre  fur  un  Moulin 
qui  étoit  à  la  porte  du  Cofquin.  A  ce 
Hgnal  ,  deux  Turcs  ,  qui  à  leur  habille» 
ment  paroiflbient  des  Officiers  confidé* 

rabk& 
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Yablçs  fortirenc  des  tranchées  ,  &  s'a-    Villieri 
vaocérenc  vers  cette  porte  ,  ils  y  furent  et  ViÛf 
rencontrez  par  le  Prieur  de  faint  Gilles  Adam. 
&  par  le  -Bailli  de  Martinengue  ,  auf. 
quels  fans  s'expliquer  ils  remirent  feu- 
lement une  Lettre  du  Grand -Seigneur 
pour  le  Grand '•Maître.     Cette  Lettre 
cootenoit  une  fommation  de  lui  rendre 
la  Place  ,  avec  des  offres  avantageufes 
fi  on  la  lui  remettoit  fur  I^  champ  ;  & 
aufli  avec  des  menaces    de  faire  touc 

])aflrer  au  fil  de  Tépée ,  s'il  différoit  plus 
ong-tems.  Le  Confeil  ordinaire  de 
l'Ordre  ,  &  le  grand  Ck)nfeil  furent  d'a- 
vis d'écouter  les  conditions  <]ue  Ce  Prince 
oflFroit  :  oa  convint  des  otages  de  parc 
fSc  d'autre.  U  Religion  députa  à  So- 
liman le  Chevalier  Antoine  Grolée  die 
Faffim  ,  &  Robert  Perrucey  ,  Juge  de 
Rhodes  )  qui  parloîenc  tous  deux  avec 
ÎFacilité  le  Grec  vulgaire  :  les  Turcs  dp 
leur  côté  envoyèrent  dans  Rhodes  uq 
neveu  du  Général  Achmer  ,  ^  un  de« 
ïaterprétes  de  Soliman  ^  daïia- lequel  ce 
Prince  avott  une  entière  confiance.  Le 
Chevalier  de  Gralée  &  ion  ajoitit  furenc 
admis  à  l'audience  du  Grand-  Seigneur  « 
^ui  leur  ditx]u'il  étoit  .difpoféà.les  laiU 
1er  fortiT  paifibleinenc.  de  l'Iflç  &,de 
l'Orient  s'ils  lui  tcndoient  promptç)n>çnt 
Rhodes ,  le  Fort  de  fàint  Pierre ,  Lango 
et  tes  autres  petites  Mes  de  la  Religion  ; 

mais 
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VilUers  tnais  que  fi  par  une  téméraire  défenfct 
-de  rifle-  îi^  s'opimâcroient  .plus  long<-  ceins  con^ 
tre  fa  puiflaace  redoutable  »  il  mettrok 
tout  à  feu  &  à  facg.  Les  deux  Envoyez 
demandèrent  à  rentrer  dans  la  Place  « 
pour  communiquer  ces  intentions  au 
<7rand  -Maftre  &  auL  Confeil  ;  mais  les 
Turc»  renvoyèrent  feulement  Pètruceyi 
avec  ordre   de  raporcer  inceflamraeot 
«ne    réponfe   déciiive  :  &.  le  Général 
Achmet  retint  dans  fa  tente  le  Cheva* 
lier  de  Grolée  qu'il  traita  honorable- 
ment ;  en  mangeant  ^nfembje ,  &  daof 
ia  chaleur  dUr  repars,  il  lui  avoUa  que  I9 
Sultan  HoB  tn&ftreàvoic  perdu  ai  ce  fiégs 
^uaraiite-<taacre.iniliiB  liommes  .,  (p 
«voient  péri  par  les.armes  de»  Chevfr 
i)iers;faiis>compter  un  nombre '.preifuf 
«uffi  conficlérabie  qui  étoient  morts  de 
maladies  &^de  froid^depuis  le  comoiefif» 
bernent  <ie  l'hyver. 

Pendant  les  'prélimioahres  de  eectp 
DégociatJon  ^  des  jeunes  ^ens  &  /ks 
Sourgéoîs  1^  moins  iCbnfidérables.» qui 
t)*a voient ' point  eu; de  part jà  la.  req»[étp 
"que  les  principausc'  dtentre  einc  avoienc 
fprefenté  at}'(^rand-^Mflître  ,  cotirurenc 
^n  tumtilte'à  fon  P^tlaispour  fe  plaindre 
•^*il  traioât  ^vec  l'-ômemi  fans  leur 
participation  ;  que  rc'étoic  liés  ^ livrer  à 
^ne  nation*  perfide ,  &'quii  fiifpft  gloiie 
^eifia^quer  4e  pasoleviux;  Ghtétiensi  ^lic 

qu'ils 
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^*ils  aimoienc  mieux  moutir  tous  les  VilKect 
armes  à  la  main  ^  que  d'écre  taillez  en  deTIfl^ 

I)iéces  après  la  capitulation  ^  comme  Adaou 
'avoienc  ^cé  les  habitans  de  Belgrade* 
Le  Grand  •  Maître  ,  accoutumé  aux  bra* 
irades  &  i^  la  vanité  des  Oecs  ,  réponr  ' 
die  fans  s'émouvoir  »  que  la  prudence 
s'a  voit  pas  permis  de  rendre  publics  les 
mocifs  de  la  négociation  »  de  peur  que 
le  Grand-Seigneur  3  jnftruit  du  mauvais 
•état  de  la  Place  ,  ne  la  rompit ,  &  que 
fes  troupes  ne  revinOèntà  un  affaut^  & 
IQU'on  craignoit  de  manquer  de  forces 
niffifantes  pour  le  foutenjr  ;  mais  qu*il 
4itoit  ravi  de  les  trouver  fi  bien  difpofes 
A  la  défenfede  leur  Patrie;  qu'ils  lever* 
TOient  toujours  à  leur  tête.»  &  prêt  à  xé* 
papdre  la  dernière  goUœ  de  ftm  (àng 
pour  la  confervation  de  la  Place ,  qu'ils 
le  fouvinflent  feulement  à  la  première 
occaiion .,  d V  aporcer  le  vtAvcit  courage  ^ 
4t  toute  la  réiOHitioa  dont  ils  &  faifoienc 
•honaeur  dans  leurs  difcours  âDdevant  léor 
-Souverain. 

Comme  on  ne  farToît  pas  ^gf and  fond 
fur  les  vains  propos  de  quelques  fanfa- 
:toas-5  le  Grand- Matera '&  le  Goofeil}, 
lifMès  avoir  aprls  par  dn  deieurs  En- 
)M>yez  la  'difpofiaon  du. Sultan  ,  jugfS- 
Yeat  à  pr^os  de^  bii:  dépéctifer.  deux  •  au* 
jCres  Ambafladeurs  :  on  ctionfit  (itourcet 
•emjjiloi  Dom  ftaîmtoiid  Maratiet  ^  9l 
4Do4&LopeD6btS9imas4éuxiE(psgBQlft» 

4«à 
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Vnilersqui   dans   l'audience  qu'ils   eurent  dti 

de  Vifle-  Grand  -  Seigneur ,  lui  demandèrent  trois 

Aim.    jours  de  trêve  pour  régler  la  capitula*' 

tion  ,  &  pour  concilier  les  intérêts  des 

Habitans  en  partie  Latins  &  en  partie 

Grecs. 

Mais  ce  Prince ,  toujours  inquiet  des 
bruits  qui  étoient  répandus  dans  foa 
Armée  d'un  prochain  fecours  ,  rejetca 
la  propoficion  d'une  trêve  ;  &  ^our 
déterminer  le  Grand  •  Maftre  i  traiter 
promptemeat  ,  il  commanda  à  Tes  Offi- 
ciers qu'on  recommença  à  tirer  ,  & 
que  tout  fe  préparât  pour  iin  aflfaut  gé- 
oéral.  11  renvoya  en  même  •  tems  ua 
des  nouveaux  Envoyez  ;  mais  il  retint 
l'autre  ^  aparemment  pour  reprendre  il 
négociation  ,  fi  les  armes  n'avoient  pas 
un  prompt  &  heureux  fuccès. 

Les  batteries  commencèrent  à  rirer 
de  parc  &  d'autre  ;  mais  plus  foible- 
inent  du  côté  des  Chevaliers  ,  qui  réfer- 
soient  ie  peu  de  poudre  qui  leur  refloit 
pour  les  aflauts  qu'ils  ne  pouvoient  évi- 
ter. Le  Grand-  Maître  voyant  l'attaque 
recommencer  ,  envoya  chercher  cet 
Habitans  qui  lui  avoient  parlé  avec  cane 
d'oflentation  de  leur  coarage  :  il  leur 
dit  qu'il  étoit.  tems  d'en  donner  des 
preuves. 3  &  on  publia  en  même -tems 
Îl  Ton  de  trompe  ^n  ordre  de  fa  part  à 
tous  les  citoyens  de  fe  rendre  inceflam» 
ment  aux  polies  avancez  ^  avec  défenfc 

d9 
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Ae  défemparer  ni  jour  ni  nuit ,  fous    yinie ^ 

Îcine  de  la  vie.  Ces  Bourgeois  obéîreoc  ^^  rifle- 
ce  ban  pendant  quelques  jours  ;  mais  f^ig^^ 
an  jeune  homme  épou  venté  du  péril  oti 
il  avoic  été  expoié  par  TaitiHerie  des 
ennemis  ,  s-étant  retiré  dans  fa  tBaifon 
ft  la  faveur  de  la  nuit ,  le  Grand-Maitre 
l'y  envoya  prendre  ;  &  pour  l'exemple 
&  la  manutennion  de  la  difcipline  ,  le 
Conreîl  de  guerre  le  xcadamna  à  être 
pendu. 

Quoique  toutes  les  fortifications  de 
Rhodes  fuSent  rufnées ,  &  que  la  Ville 
ne  fàt ,  'pour  ainfldire ,  qu'un  monceau 
de  pierres  &  de  terre  ^  les  Chevaliers 
8'étoient  toujours  maintenus  dans  la 
t>arbacane  du  Baftion  d'Ëfpagne  ^  oh  le 
Grand- Maître  s'étoit  logé  pour  le  mieux 
défendre  ;  les  Turcs  l'attaquèrent  le  dix- 
fept  du  mois  de  Décembre. 

Le  combat  fut  fanglant  &  très-opî-  . 
nîâtré  ;  on  fe  battit  prefque  tout  le  jour 
-de  part  &  d'autre  avec  une  égale  ani- 
nouté  ;  le  Grand- Maître  &  le  peu  de 
Chevaliers  qui  lui  reftoient  ,  alloient , 
pour  ainfi  dire,  au-devant  des  coups , 
&  plutôt  que  de  furvivre  à  la  perte 
de  la  Place ,  cherchoient  la  mort  qui 
fembloit  les  fuir.  Enfin  »  ils  firent  de  G. 
généreux  efforts  ,  qu'après  avoir  fait 
un  grand  carnage  des  ennemis ,  ils  les 
forcèrent  de  fè  retirer.  Mais  ces  Infi* 
dèles  animée  par  les  reproches  du  Sul« 

Tome  JJL  Q        tan^ 
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îfemparer  ni  jour  ni  nuit ,  fous    y.-'  m^      i'x- 
de  la  vie.  Ces  Bourgeois  o jcircnt  j.  ,  jf.j. 
>an  pendant  quelques  jojrs  ;  mais  \igjj^[  * 
me  homme  épouvencé  du  péni  oii  * 
>ic  été  expolé  par  rartiiicne  des 
lis  »  «'étant  retiré  dar.<  f*  m/zi 
iv.eut  de\a  nu:t ,  \t  Q"r  .•*  [i  -t 
voya  prendre  ;  Ci  y^^*    ►::.*:•:  ;iit 
manutention  dt  \\  -:'•.:.•  a     »►. 
îil  de  guerre  k  €^i2i».u'.r»  t  •:.:* 

loique  toutes  ici  fvr,  v;toM*r.«î  'u» 
les  fuirent  ruinées ,  4  vu>  »  .  .« 
it  5  pour  ainfidirc ,  c.  ;;•  r.iv.ccai* 
lierres  &  de  terre  ,  .^,  ^.îvalicr 
âent   toujours  ma;r.-^.r»  dito  ^ 
lacane  du  Biftion  d'Lfpagne,  m  u 
ad-Maî'-re  s  étoit  logé  pour  ir-j 
•ndre  ;  les  Turcs  l'attaqufen.,,  -.. 
'dumo^sdeUécembR- 
,e  co:r;o-^:  fi'-  Sangla»  Irç.-... 
'fé  •  o"»  ■'-  "'^^'-•-  P^siaiseasE  *-■  • 

été  •  *2  0''-'.>Maitrîi.^  , 

eva!^-3  -:-.   -reftocs::.^; 
IT  a'.r/f:  :  '-  >  '--^; --"'Sif  j.-::^? 
plutô:   q-'-    -'-  'f'-^    r^ 
la  P:ac:,/'erchr^  ,. 

nere-t  =-<'  -s  »  *-  7:-  .  „ 

:'.«  a-.-r-fZ  ?»  «T.,      . 
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VnUets  tan  ,  revinrent  le  lendegoain  à  Taflauc  ^ 
ie  riûe-  &  ils  s'y  prefencérenc  en  fi  grand  nom- 
idaiiu  bre  »  que  les  Chevaliers  ,  accablez  par 
leur  mulcicude  ,  fe  virent  réduits .  k 
abandonner  cet  ouvrage  ,  &  fe  Jette* 
rent  dans  la  Ville  pour  la  défendre  juf- 
qu'à  l'extréiDité  »  &  s'enfévelir  fous  fes 
ruines. 

Les  Bourgeois  »  épouventez  du  péril 
prochain ,  abandonnoient  leurs  polies, 
&  fe  retiroient  les  uns  après  les  autres  : 
il  fallut  que  le  Grand- Maître  &  les 
Chevaliers  fiûent  feuls  les  gardes  ordh 
'  naires  ;  &  fi  ces  généreux  Soldats  de 

Jésus- Christ  ne  s'étoienc  tenus 
fur  les  brèches  ,  la  Ville  auroit  été  fur- 

Î^rife  &  emportée  d'aflàut.  Enfin  •  tous 
es  Habitans  vinrent  en  corps  luplier 
le  Grand-Maître  de  reprendre  la  négo^ 
ciacion  ,  &  ils  le  fupliérent  feulement 
de  trouver  bon  qu'ils  puflent  envoyer 
au  camp  avec  fes  Ambafladeurs ,  deax 
Députez  pour  conferver  leurs  intérêts 
dans  la  capitulation  :  le  Grand  •  Maître 

Îconfentit  ;  la  Bourgeoiûe  nomma 
ierre  Singlifico  &  Nicolas  Vergati; 
&  le  Chevalier  de  Grolée  qui  avoit  re- 
noué la  négociatioii  avec  le  Général 
Achmet ,  les  conduidt  au  camp  ,  &  le 
pria  de  les  prefenter  au  Grand-Seigneur. 
Mais  avant  que  d*étre  admis  à  fon  au« 
dience  ,  le  Grand -Maître,  dans  Tefpé* 
ffànce  9  quoique  incertaine  >  d*un  fe- 

cours> 
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€Our$  ,    &  pour  allonger  la   négocia-    VîlHe 
tion  ,   Tavoit   chargé  de  faire  voir  à  de  l*lfl 
Achmec  un  ancien  Traité  que  le  Sul-  Adam. 
UQ  Bajazec  avoit  fait  avec  le  Grand- 
Maître  d'AubuflTon  ,  par  lequel  il  don* 
BOic  fa  malédiâion  à  celui  de  fes  fuc* 
cefTeurs  qui  violeroic  la  paix  qu*il  avoit 
conclue  avec   les  Chevaliers  4^  fainC 
Jean  :  le  Grand  -  Maître  avoit  chargé   " 
4bn  ArobalTadeiir  de  cet  aâe ,  pour  pref- 
fendr  û  Soliman  ,  zélé  obrervateur  de 
fa  Loi  ,   pourroit  être  difpofé  moyen- 
nant une  foœme  conGdérable  d'argent, 
à   lever  le  flége.     Mais  Achmet  n'eue 
pas  plutôt  jette  les  yeux  fur  ce  papier, 
^u'il  le  nik  en  pièces   ,    lé  foula  aux 
pieds  ,•  &  chalfa  de  fa  prefenc^  TAra- 
tafladeur  &  les  Députez  du  peuple  :  en- 
fin ,  n'y  ayant  plus  de  fecours  à  efpé- 
rer  ,   ni  de  forces  dans  la  Ville  pour 
fe  défendre,  le  Grand- Maître  renvoya 
TÂmbafladeur  &  les  Députez  au  camp  ; 
&  après  qu'ils  eurent  falué  le  Grand-» 
Seigneur  ,    ils  travaillèrent  avec  Ach^ 
fnec  à  drefler  la  capitulation ,  dont  les 

{)rincipaux  articles  contenoient  :  Que 
es  tglifes  ne  feroicnt  point  profa* 
nées  ,  &  qu'on  n'obligeroit  point  les 
Habitans  de  livrer  leurs  e^.fan$  pour  en 
faire  des  JanifTaires  ;  Que  l'exercice  de 
la  Religion  ChrétienneTeroit  libre  :  Que 
lé  peuple  feroit  exempt  d'impofîtionà 
pendant  cinq  ans.  Que  tous  ceux  qui 
Q  2  vou- 
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VllUeriVoudrbîent  Forcir  de  Tlfle,  en  auroieoc 
le  rifle*  la  permiflion  :  Que  û  le  Grand-Makre 
idain*    &  les  Chevaliers  n'avoîénc  pas  aflez  de 
Vaifleaux  pour  les  porter  jufau*en  Can- 
die ,  il  leur  en  feroic  fourni  par  tes  Turcs: 
S)u'ils  auroient  le  cems  oc  Terpace  de 
ouze  jours  ,  à  compter  de  celui  de  la 
fignacure  du  Traité  ,  pour  embarquer 
feurs  effets.    Qu'ils  pourroienc  empor- 
ter les  Reliques  des  Saines  ,  les  vafes 
-  facrez  de  TÈglife  de  faine  Jean  ,  les 
ornemens  ,  leurs  meubles  &  leurs  ti- 
très  ,  &  tout  le  canon  donc  11$  àvoienc 
coutume  de  fe  fervir  pour  armer  leurs 
Galères.  Que  tous  les  Forts  de  l'ille  de 
Rhodes  ,  oc  des  autres  Ifles  qui  *apar- 
tenoienc  à  la  Religion  ,  &  le  Château 
de  S.  Pierre  feroienc  remis  aux  Turcs; 
que    pour  faciliter  Texécution  de  ce 
Traité ,  TArmée  Ottomane  s'éloigneroic 
de  quelques  milles.    Que  pendant  fon 
éloignement  ,  le  Sultan  enverroit  qua- 
tre  mille    Janiflaires   commandez  par 
leur  Aga  pour  prendre  pofleffîon  de  la 
Place  ,  &  que  le  Grand-Maître  ,  pour 
fureté  de  fa  parole ,  donneroit  en  otage 
vingt -cinq  Chevaliers  ,  entre  lefquels 
îl   y  auroit  deux  Grands -Croix  ,  avec 
vingt  -  cinq  Bourgeois   des  principaux 
de  la  Ville.   Ce  Traité  ayant  été  figné 
par  rAmbafladeur  &  les  Députez  d'une 

Jart ,  &  par  le  Général  Achmet  au  nom 
u  Sultan ,  &  ratifié  par  le  Grand-Maî- 

tre 


tfe&  les  Seigneurs  du  Confeil ,  les  ôca-    Vîllfcr 
ges  donc  oq  écoic  convenu  Te  rendirent  de  Tlfle 
au  camp  y  &  l'Aga  des  JaniflTaires  encra  Adaou. 
en  même-teras  dans  la  Ville  avec  une 
compagnie  de  ie»  Soldacs  ,  &  en  prie 
poflTeffioo. 

Pendant  que  de  parc  &  d'autre  oq 
tràvailloit  à  l'exécution  du  Traité  ,  oq 
aperçut  en  Mer  une  Flotte  nombreufe^ 

?|ui  à  voiles  déployées  ,  &  avec  un  vènc 
àvorable  teiioit  la  route  de  Tlfle.  Les 
Turcs  toujours  inquiets  fur  le  fecours 
que  leâ  Chevaliers  attendoieivt  depuis 
fi  long-tems  ,  ne  doutèrent  plus  que 
ce  ne  fuflent  des  Vaifleaux  des  Princes 
d'Occident ,  qui  s'avançoient  pour  fai- 
re lever  le  fiége.  On  courut  aux  ar- 
mes de  cous  cotez  ;  Soliman  &  fes  Gé- 
néraux n'étoicnt  pas  fans  de  vives  in- 
Suiétudes  ;  mais  la  Flotte  aprocbanc 
es  côtes  de  Tlfle  ,  on  reconnut  des 
croillans  aux  Pavillons  ;  &  après  que 
la  Flotte  eut  débarqué  les  Troupes  donc 
elle  étoit  chargée  ,  on  aprit  qu'elle 
venoit  des  frontières  de  Perfe ,  &  que 
Solinvan  voyant  fes  Soldats  rebutez  dé 
tant  ^'attaques  inutiles  ,  &  dans  refp£- 
rance  que  de  nouveaux  Soldats  fe  por> 
teroient  avec  plus  d'ardeur  dans  le* 
aflaucs ,  avoit  commandé  au  Bâcha  Fer; 
rat  de  les  amener  avec  le  plus  de  di« 
îigence  qu'il  poorroic.  II  e(l  à  préui- 
'      Q  3  mer  * 


366   Histoire  ôe  l'Orditb 

Vlllfcr»  mer  que  fi  ces  nouvelles  Troupes  avoient 
e  l'Ifle-  débarqué  plutôt  j  les  Chevaliers  n'au* 
'^  roient  pas  eu  une  compofîcion  fi  hono« 
rable  du  Sulcan  »  mais  comme  on  avoic 
commencé  à  exécuter  ia  ca]SicuIacion  > 
Soliman  .  ne  voulue  point  fe  préva- 
loir de  ce  recours  y  ni  manquer  à  fa 
parole. 

Deux  jours  après  la  fignature  da 
Traité,  le  Général  Achmeteiitunecoo*- 
férence  avec^  le  Grand  *  Mattre  dans  le 
foOé  du  pofte  d'Kipagne  ;  &  après  dif- 
férens  difcours  qu'ils  eurent  entr'eux 
au  fujet  de  l'attaque  &  de  la  défenfe  de 
Rhodes  ,  il  lui  dit  que  le  Grand  «Set-^ 

fneur  fouhaitoit  le  voir  ;  &  il  lui  in^ 
nua  qu'il  ne  devoit  pas  longer  à  pa^ 
tir  avant  que  d'avoir  falué  fon  Vain» 
queur.  Le  Grand  •  Maître  craignant  de- 
le  trouver  irrité  de  la  longue  réfiftance 

au'il  avoit  fait  à  Tes  armes  ,  &  même 
u  nombre  prodigieux  de  Soldats  que 
ce  Prince  avoir  perdu  à  ce  fiége  ,  avoit 
de  la  répugnance  à  fe  livrer  entre  fes 
mains  ;  mais  d'un  autre  côté  il  apré» 
hendoit  par  fon  refus  de  lui  fournir  UQ 
prétexte  qu'il  cherchoit  peut-être  ,  de 
ne  pas  tenir  fa  parole  :  ainfi.  ce  grand 
homme  ,.  qui  pendant  le  fiége  s'éto/c 
expofé  dans  les  plus  grands  périls  *  paf-. 
fà  par-defius  toute  confîdératioQ  ,  6^ 
xiéfolm  dp  fe  làcrjâer  encore  une  fois 

pour> 
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Dur  le  falut  de  fes  frères.    Il  fe  ren-    VîIHe 
\t  le  lendemain  de  grand  matin  dans  de  ild 
I  quartier  &  à  Tencrëe  de  (a  tente  du  Âdaàu 
iltan  ;  ies*Turc8  par  orgueil  ,  &  par 
le  grandeur  barbarefque  ,   Ty  lailTé- 
nc  pendant  pref^ue  toute  la  journée, 
is  lui  prefenter  à  boire  ni  à  manger, 
ipofé  à  un  froid  rigoureux  »  à  la  neige* 
à  la  grêle  qui  tomboient  en  abon- 
Dce.   On  Tapela  fur  le  foir  ^  &  aprè» 
voir  revécu  &  les  Chevaliers  de  fa 
mpagnie  ,  de  veftes  magnifîoues  ,  on 
itroduiGt  à  Taudience  ou  Sultan.  Ce 
ince  fut  touché  de  la  majeflé  qui  écla- 
t  dans  toute  la  perfonne  du  Grand* 
ittre  ;  &  pour  le  confoler  ,  il  lui  fie 
e  par  fon  truchement  ,  Que  la  con^ 
hey  âu  la  perte  des  Empiresitoient  des 
X  ordinaires  de  la  fortune.    Il  ajoiTca  ^ 
ur  tâcher  d'attacher  un  fi  grand  Ca- 
aine  à  fon  (èrvice  ,  qu'il  venoit  de 
'C  une  dure  expérience  du  peu  de 
d  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  ramitié 
'alliance  des  Princes  Chrétiens  dont 
ivoit  été  fi  indignement  abandon- 
;    &  que  s'il  vouloit  embrafier  (i 
,  il  n*y  avoit  ni  charges  ni  digni^ 
dans  l'étendue  de  fon  bmpire ,  donc 
:  fût  difpofé  à  le  gratifier.  Le  Grand- 
[tre  ,  aufli  zélé  Chrétien  que  çrand 
itaine  ,   après   l'avoir  remercié  d& 
»onne  volonté  qu'il  lui  témoignoit,. 
répondit  qu'il  feroit  indigne  de  fes^ 
Q4  grâces,. 
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Vnilers grâces»  s'il  étoic  capable  de  le^accep*' 
e  l'ifle-  ter  ;  qu'Hun  auflî  craod  Prince  feroit  des» 
iàiwL  bonôré  par  les  lervices  d'un:  traîcre  & 
d^oq  Renégat  ;  &  il  fe  contenta  de  fu« 
plier  Soliman  de  vouloir  bien  ordon- 
oer  à  Tes  Officiers  qu'on  ne  le  troublât 
point  dans  fa  retraite*  &  dans  fon  em- 
Darquement.  SoRtnan  lui  fit  dire  qa^l 
Y  pouvoit  travailler  tranquilement  :  que 
fa  parole  étoit  inviolable  ,  &  en  figne 
tfamitié  .  &  peut-être  par  une  oftenca* 
tion  de  fa  grandeur ,  il  lui  prefenta  fa 
main  à  baifer. 

Cependant ,  au  préjudice  du  Traité  & 
des  promeflTes  fi  pelltives  du  Grand* 
Seigneur  ,  cinq  jours  après  que  la  ca- 
pitulation  eut  été  figoée  ,  quelques  Ja* 
niflaires ,  fous  prétexte  de  venir  vificei 
leurs  camarades  ,  qui  avec  leur  Aga 
avoient  pris  poffeffion  de  la  Place  y  s'y 
répandirent  ,  pillèrent  les  premières 
maifons  qui  fe  trouvèrent  proche  la 
porte  du  Cofijiiin  ,  fe  jettérent  dans  les 
Eglifes  qu'ils  profanèrent  ,  fouillèrent 
juTques  dans  les  tombeaux  des  Grands- 
Martres  ,  oîi  leur  avarice  leur  avoit 
fait  croire  qu'ils  trouveroient  des  tre- 
fors  ;  de-là  comme  des  furies  ,  ils  paf- 
férent  dansTInfirmerie  ,  le  monument 
le  plus  célèbre  de  la  charité  des  Che- 
valiers ,  en  chalTérent  les  malades^  & 
pillèrent  la  vaiflelle  d'argent  dans  la^ 
quelle  ils  étoient  fexvis  ;  &  ils  auroient 

porté 
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r^rté  encore  plus  loin  leur  violence  ,  Villlerc 
fur  les  plainces  du  Grand- Maicre  ,  le  de  riHd. 
Général  Acbmec  qui  fçavoic  les  incen-  Adanu 
cîons  du  Grand-Seigneur,  n'eue  fait  dire 
à  leur  Aga ,  que  (a  céce  répondroic  du 
pillage  &  de  Temportemenc  de  Tes  Soi* 
dacs.  En  effet  »  le  Grand  Seigneur  avide 
de  gloire  y  &  jaloux  de  ïz  réputation  » 
vouloic  que  les  Chevaliers  en  fe  reti- 
rant dans  les  différens  Etats  de  la  Chré- 
tienté 9  y  portaflfent  avec  les  nouvelles 
de  la  conquête  de  Rhodes  ,  la  réputa* 
cion  de  fa  clémence  &  de  la  foi  inviola- 
ble de  fes  paroles  :  &  ce  fut  peut-être  le 
fujet  qui  l'engagea  ,  en  viûtant  fa  nou- 
velle conquête ,  d'encrer  dans  le  Palais 
du  Grand-Adaîcre* 

Ce  Prince  le  reçût  avec  les  marques. 
de  refpeâ  qui  étoient  duSs  à  un  Mo- 
narque (i  puiflanc.  Soliman  dans  cette 
viflte  G  extraordinaire  aux  Grands-Sei- 
gneurs ,  l'aborJa  d'une  manière  affable^ 
l'exhorta  à  fuporter  avec  courage  ce 
changement  dans  (a  fortune  ;  il  lui  fie 
dire  par  Adimet  dont  il  s'étoit  fait  ac- 
compogner  ^  qu'il  pouvait  travailler: 
tout  à  loiGr  à  embarquer  fes  effets ,  f^ 
que  s*il  n'avoit  pas  allez  du  tems  donc; 
on  étoit  convenu,  il  le  prolongeroit  vo- 
lontiers«  Il  fe  retira  enfuite  avec  lef 
affurances  qu'il  donna  de  nouveau  aot 
Grand- Maître  d'aune  fidélité  inviolable 
dans  l'exécution  de  la  capitulation  ;  S^ 
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▼illiers  fe'tournaqc  vers^  fon  Général  en  fortant: 
le  riflc-  du  Palais:  Ce  n*èfi  pas  fans  quelque  feine  y 
JkdaiDa     lui  die- il ,  que  f  oblige  ce  Chrétien  àjon  âge 
dejbrtir  de  fa  maifon. 

L'Ifle-Adam  fut  obligé  dâ  la  quit- 
ter avant  même  le  terme,  dont  on  étoic 
convenu  ;  &  ayant  apris  que  le  Sultaa. 
fe  difpofoit  à  partir  dans  deux^  jours 
pour  Conftantinople  ,    il  ne  jugea  pas 
|,propos  de  refier  dan^  Tlfle  à  la  mer* 
ci  des  Officiers  qui  y  commanderoienti 
&  qui  pendant  Téloignement  da  Granâ- 
Çteigneur ,  fe  feroient.peut-être  un  mé- 
rite de  donner  au  Traité  des  explications- 
çonforn^es  à  la  haine  &  è  l'anîmofité* 
qu'ils  avoient   contre    les   Chevaliers; 
^infi  ne  jugçant  pas  quHl  y  eût  de  lîreté 
i  relier  plus  longtcms  parmi  desbarba- 
jrespeu.fcrupuleux  fur  le  droit  des  gens  y. 
il  ordonna  aux  Chevaliers  &  à  ceux  des 
Habitans  qui  voudroient  fuivre  la  fortu- 
ne de  l'Ordre  ,  de  porter  inceffamraentr 
danslesVaifleauxdeta  Religion  cequ'ils^ 
ayoient  de  plus  précieux. 

Ce  ftineue  embarquement  fe  fit  de. 
nuit  avec  une  précipitation  &  un  de- 
ftrdre qu'ileft difficile  d -exprimer  ;  rien= 
n'étoit  plus  touchant  que  de  voir  ce$ 
rôalheureux  Citoyens  cnargez  de  leurs 
ïpeubles  ,  &  fuivis-  de  leurs  familles  ,. 
abandonner  Içur  Patrie.  On  entendoit 
de  cous  cotez  un  bruit  confus  d'enfans- 
^i  pleuroiejut.,,  de  femmes  qui  fe  plai* 

gpoient.fc 
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gnoîènc  ,  d'hommes  qui   maadiflbient    YîlHcn 
leur  mauvaiTe  fortuné  ,   &  de  macelocs  de  rifle^ 

2ui  crioienc  les  uns  après  les  autres.  Adam. 
>e  Grand-Maître  feul  diflimuloit  fage- 
inent  Ta  douleur  ;  les  fencimens  de  ioq 
cÔBur  n'alloient  point  jufques  fur  fon  vi. 
fâge ,  &  dans  cette  confuGon  il  donnoic 
fés  ordres  avec  la  môme  tranquilité  que 
s'il  n'eût  été  queftiôn  que  de  faire  par- 
tir pour  la  courfe  une  Efcadre  de  la  Re- 
ligion. Outre  les  Chevaliers-,  il  fit  em« 
barquer  plus  de  quatre  mille  habitans^ 
de  rifle,,  hommes  ,  femmes  &  enfans^. 
<|ui,  pour  ne  pas  refter  fous  la  domina- 
tion des  Infidèles  ,  s'attachèrent  à  la^ 
fortune  de  l'Ordre  ,  &  abandonnèrent 
leur  Patrie. 

Le  Prince  Amyralf ,.  ce  fils  de  l'infor- 
tuné Zizim  ,  eût  bien  voulu  auilî  fui- 
vre  le  Cîrand-  Maître  ,  &  il  étoit  con- 
venu Hvec  lui  qu'il  fe  rfendroit  fur  foa^ 
bord  avec  toute  fa  famille  :•  mais  Soli- 
man I  qui  le  vouloit  avoir  en  fa  puiflan- 
ce  ,  le  faifoit  oblerver  de  près^  ,  que 
malgré  tous  les  déguifemens  dont  il- 
(è  couvrit  ,  il  ne  put  aprocber  de  la< 
Flotte  ;  &il  fut  réduit  à  le  cacher  dan^ 
les  débris  des  maifons  que  le  canom 
des  Turcs  avoit  ruïnées.  Le  Grand- 
Maître  n'ayant  pûlefauver  ,.  après  avoir 
{)rîs  congé  du  <îrand-Seigneur  ,  montai 
e  dernier  fur  fon  Vaifleau.  Lepremier 
jpur  dé  janvier ,  toute  la  Flotte  à  fon  is^ 
Q^fc         exemfilôj 
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VilUen  exemple  apareilia  ;  &  le  peu  de  .Cheva« 
le  VUk-  fiers  qui  reftoicnc  d^un  fiége  fi  long  &  fi 
meurtrier  ,  fc  virent  réduits  à  la  triftc 
Décefllcé  d'abandonner  Plfle  de  Rbodel 
avec  les  Places  &  les  autres  Ides  qui  dé« 
pendoienc  de  la  Religion  ,  &  oli  toitt 
rOrdre  de  Tainr  Jean  de  Jérufalero  régnoit 
avec  tant  de  gloire  d^uis  près  de  deus 
cens  vingt  ans. 


tin  du  buitUmi  Ltvn^ 
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_         '    Vîlltett 

de  riû* 
LIFRE    N  EU  riÉMU    Adaa» 

PENDANT  que  Theureux  Solimaa 
triorophoic  de  la  difgf ace  des  CbevOi* 
lîers  de  Rhodes  »  &  qiae  ce  Prince  qui 
ne  compcoic  pour  rien  la  perte  de  les 
foldaxs  y  s'aplaudjflbic  d'une  Conquéce 
fi  glorieufe  ;  le  Grand-Maître  y  avanc 
que  de  fortir  du  Port  de  Rhodes  ,  & 
en  exécution  du  Traité  qu'il  venoit  de 
faire  avec  le  Sultan  ,  dépêcha  des  Bri- 

San  tins  ,  des  Felouques  &  des  VaiflTeauK 
e  transport  au  Commandeur  d'Airat 
Îue  y  Gouverjieur.  du  Château  de  faine 
ierre  ,  &  à  Perrin  du  Ponc  ^  Bailli  de 
Lango  y  avec  ordre  d'abandonner  les 
Places  ob  ils  comnoandoient ,  d'embar- 
quer incelTammenc  eous  les  Cheva^ 
Iiers  qui  étoienc  dans  leurs  Gouverne- 
mens  y  &  les  Habitans  fujets  de  la  Relî- 
çoTi  ,  qui  les  voudraient  (uivfe  ,  &  de 
le  rendre  en  diligence  dans  l'Ifle  de 
Candie  ,  oh  il  fairoic  deflTein  de  s'arrêter 
quelque  -  cems  pour  les  attendre  y  & 
pour  recuSillif  le  Prince-  Amuràt  fils 
ce  Zizim  •.  s'il  pouvoic  s'écbap^r  y  & 
ceux  des  Habitans  de  Tifle  de  Rhodes  , 
qui  par  la  participation  de  fon  déparc , 
ii'auroienc  pu.  s'embarquer  en  même- 
cems  que  lui.  Ce  Prince  accompagné  de 
COU»  fes  Chevaliers  ^  &  fujvi  d'un  grand 

nombrç. 
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VllHers  nombre.  <}€  familles  Rhodienoes  ,  mit 
l«  rifle*  enfuife  à  la  voile.  Sa  Floice  écoic  com- 
Idam.  pofée  de  cinquante  Vaiffeaux  foit  Ga- 
lères ,  Galiotés,.  Brigantins  ,.&  Felou- 
ques de  différentes  gràtideûrs  :  il  moa- 
coit  la  grande  Caraque ,  o&  il  avoic  fai; 
entrer  les  principaux  Çonimandeurs  ,  ft 
fur-couc  les  Chevaliers  malades  de  les 
bleflez  ;  &  on  peut  dire  que  ce  grand 
Vaifleau  en  les  portant ,  portoic  toute 
la  fortune  de  rOrdrç. 

H  feroit  difficile  d'exprimer  rafflidfaoïl 
dès  Habitans  de  Plfle  de  Rhodes  ,  lorft 
qu'ils  fe  virent  contraints  d'abandon* 
Der  leurs  biens  ,  leurs  maifons  &  leur 
Patrie.  Pendant  que  cette  petite  Flotte 
ne  fut  pas  bien  éloignée  ,  ils  avoient 
tous  les  yeux  attachez  fur  cette  Ifle  ; 
mais  ils  ne  l'eurent  pas  plutôt  perdue 
de  vûë  ,.que  la  douleur  éclata  par  leurs 
cris  &  par  leurs  larmes  :  ce  n'étoit  pour-- 
tant  encore  que  le  commencement  de- 
leurs  peinesi 

Après  quelques  jours  dç  navigation  ^ 
ils  furent  furpris  par  une  violente  tem- 
pête  ,  qui  difperfa  cette  petite  Flotte 
parmi  les  Iflês  de  TArçhipel  ;  les  Ga- 
lères fur-tout  fpufFrirent  beaucoup  par 
lé  défaut  d'un^  nombre  fuffflant  de  for- 
çats &  de  rameurs  Soliman  avant  le  dé^ 
{)art  du  Grand-Maitre ,  en  avoft  tiré  tous 
es  Efclaves  fes  Sujets ,  ou  de  fa  Religion: 
&S  le»  Chrétiens  qui  les  avoient  rempla- 
cez 
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cez  volontairement  ^  peu  faits  à  cet    Villîei 
exercice  ,  troubloient  plutôt  le  fervice  de  rifli 
qu'ils  n'x  étoient  utiles.  Plufieurs  Vaif»  Adauu, 
fcaux  par  l'effort  de  fe  tempête  ,  fu« 
rent  démâtez  ;  quelque»  •  uns  trop  char- 

fe?    coulérenD    bas.    Les   malheureux 
:hodiens  ,  pour  prévenir  un  pareil  ac« 
€ident  y  jettérent  dans  la  mer  leurs  bal- 
lots &  leurs  effets  :  enfin,  après  avoir 
lutté  contre  un  fi  furieux  orage  pendant 
trois  jours  &  trois  nuits  ,  le  vent  dimi- 
nua ,  les  vagues  s'abaiflërenjt ,  refpéran* 
ce  commença  de  reprendre  place  dans 
les  cœurs  :  &  les  Vaiffeauxqui  étoient. 
difperfez  ,  gagnèrent  les  uns  après  les 
autres  difi^rens  Parts-ou  Golfes  de  i'iflç' 
de  Candie; 
'  Ije  Grind- Maître  ,  qui   roomoît  I^ 

Scande  Caraque  ,.  s'arrêta  à  la  vue  (k- 
ans  la  rade  de  la  Ville  de  Sétîa  ;  d'aui 
Ses  fe  retirèrent  d'abord  dans  le  Port 
e  Spina-longa.  Gomme  il  it^y  zvoïf 
pas  deux  Vaifleaux  enfemble  ,  ils  iarri- 
yoient  les  uns  après  les  autres  ;  ce  fuç* 
fiiéme  cette  dil])erfion  qui  les  confçr- 
ta  ;  &  fi  les  vents  parleur  violence  oe 
les  euflent  pas  féparez  ;  ils  Ïq  fqrofenç 
Infailliblement  brifez  les  uns  contre  leà 
autres  ;  enforçe  que  la  rencontre  d*utj 
Vaiffeau  auroit  été  aufii  fUnefte  que  celr 
le  d'un  écuëil. 

'  Tous  ces  petits  Vaîffeaux ,  des  dif^ 
&eos  endroit&/  oti.  ils  s'écofeût  mis  iv 

Tàbri.^ 
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Vniteri  Tabri ,  fe  réunirent  auprès  du  Grand» 
t  rifle-  Maître.  On  vit  arriver  prcfque  en  m^- 
iam.  Hie-tems  le  Commandeur  d'Airafque  ^ 
le  Bailli  de  Lango  ,.  tous  les  Chevaliers 
qui  étoient  fous  leurs  ordres ,.  &  la  plûr 
part  des  Habitans  des  Ifles  &  des  Fia* 
ces  de  la  Religion  ^  qui  plutôt  que  de 
•refter  fous  la  domination  des  Turcs  » 
voulurent  fuivre  Ta  fortune  de  leur» 
Souverains.  Après  que  tout  ce  Peuple 
fut  débarqué  ,  rifTe-Adam  en  fit  une 
levûë  générale  ,.  &  il  s'y  trouva  »  hom- 
mes ^  femmes  &  enfans ,.  près  de  cin(| 
mille  perfonnes.  Mais  parmi  ceux  qui 
▼enoient  dVfluyer  cette  rude  tempe* 
te  ,  la  plfipart  étoient  malades  ,  lan- 

Jprflans  &  abattus  ,  tous  fe  trouvoient 
ans  vivres  ,  fans  fubfiftance  ^  &  quel» 
Sues  uns  dont  oa  avoit  jetré  les  har" 
es  dans  là  mer  ^  à  demi  nuds  &  fans 
Bnge. 

Le  Grand- Maître  qui  avoit  fôutena 
avec  tant  de  fermeté  la  perte  de  fes 
Etats  ,  à  la  vue  de  ce  Peuple  defolé  ,ne 

fjut  contenir  fès  larmes  ;  il  fit  venir  à 
es  dépens  des  Villes  voifinesdes^vivres». 
des  étoffes  „.&  iufqu'à  de  là  toile  pour 
r'habiller  ceux  qui  en  avofent  befoin* 
Ce  Prince  Joignant  à  des  difcours  fi  foli- 
des  ,  des  difcours  animez  par  h  cha- 
rité ,  lès  affura  que  TOrdre  partageroit 
toujours  avec  eux  des  biens  fur  lefquels , 
kurdiC'il'jiIcs  pauvres  avoient  toujours 

tes 
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les  premiers  droits.  Le  Peuple  ne  ré-    VIlHori 
poDdic  à  des  fentimens  fi  cendres  &  fi  de  rillex 
couchans  ,  que  par  des  vœux  pour  la  Adanu 
durée  d'une   vie  fi  bicnfaifance  ;  cha- 
cun accourut  pour  lui  baifer  la  main  ; 
tous  Tapeloient  leur  père  ;  &  ce  nom 
fi  doux  aux  âmes  généreufes  ,  fit  plus 
de  plaifir  à  ce  grand  homme  ,  que  le 
titre  de  Prince  &  de  Seigneur  qui  étoit 
dft  à  fâ  dignité. 

11  n'avoit  pas  pl(Uôt  débarqué  pro- 
che de  Sétia  y  q,u'il  en  avoit  envoyéi^ 
donner  avis  au  Gouverneur  &  à  la 
Régence  de  Tlfle.  Ce  Gouverneur  lui* 
dépêcha  auiïï-tôt  le  noble  Paul  Jufti- 
nien  ^  pour  lui  offrir  tous,  les  fecours 
donc  il  pourroit  avoir  befoin  ,  &  pour 
l'inviter  à  fe  tranfporter  avec  tout  fon 
Peuple  dans  la  Ville  Capitale  ,  oU  il 
tr<>uvesoit  des  vivres  en  abondance. 
Le  Grand- Maître  ,  quoique  mécon- 
'  iens.de  ces  Républicains  ,  ne  laifla  pas 
de:  s'y  rendre.  Le  Gouverneur  accom- 
pagné du  Noble  Dominique  Trévifan  ^ 
Cîénéral  des  Galères  de  la  République, 
de»  Magiftrats  &des  Principaux  de  Tlfla 
le  furent  recevoir  à  la  defcente  de  foa 
VaifleaM  t  ils  l'abordèrent  avec  de  gtan-j 
des  démonftrarions  de  compaflîon  pour 
la  perte  de  Rhodes  ,  mais  fi  tardives  » 
que  le  Grand  •  Maître  ,  dans  un  entrer 
tien  particulier  qu'il  eut  depuis  avec  le- 
Général  des 'Galères  j  ne  pue  s'empêcher 


37«   HisToricE  he  t'ORDre 

TillSersde  lui  reprocher  la  timide  politique  d9 

!e  rifle.  Sénat  ,  qui  ayant  dans  le  Port  de  Can- 

idÙD.     die  plus  de  (oixante  Galères  ,  a  voit  vt 

prendre  Rhodes,  fans  daigner  yjetterle 

moindre  fecours. 

Le  Général  Vénitien  ne  répondît  à  de 
û  jufte»  plaintes ,  que  par  un  filence  plein 
de  confuflon  ;  &  pour  éviter  de  fi  filcheu- 
fes  explications  ,  il  l'exhorta  de  refter 
dans  rifle  jufqu'à  ce  que  Thyver  &  la 
ligueur  de  la  Taifon  fût  paûTée.  Mais  le 
Grand  •  Maître  ,  outré  de  rinfenGbilicé 
axec  laquelle  ces  Républicains  avoienc 
vt  la  perte  de  Rhodes  ,  lui  témoigna 
oue  fi-^cât  qu'il  auroit  fait  raccommoder 
Ks  VaiiTeaux  endommagez  par  la  tem» 

!)éte  ,  il  continuëroit  fa  route  y  &  que 
bn  deffein  étoit  de  fe  rendre  inceflam* 
ment  en  Italie,  pour  délibérer  avec  le* 
Pape ,  du  lieu  oîi  Ton  fixeroit  le  Chef* 
d'Ordre  &  laréfidencedc  la  Religion. 

Pendant  qu'il  faifoit  travailler  avec 
une  extrême  diligence  à  radouber  fe» 
VaiiTeaux  ,  Léonard  Baledrin  ;  Métropo^ 
Ktain  Latin  de  Rhodes, arriva  en  Candie 
avec  fon  Clergé  &  plufieurs  Habitans. 
Soliman  les  avoitchaflTez  ,  fous  prétexte 
qu'ils  n'étoienc  ni  Rhodiens  ni  Grecs  ^ 
&  qu'il  ne  \fbuloit  fouffrir  dans  fes  Etat» 
aucun  Latin.  Le  Grand- Maître  ,  qui  ré- 
véroit  la  vertu  de  ce  Prélat ,  le  re^ut 
bien ,  lui  aflîgna  une  JPenfion  fur  leTre- 
&i  de  l'Ordre  ;  &  BaleftriD.  ayant  pri» 

depuia 
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depuis  rhabic  de  la  Religion  ,  il  le  nom-  VilHer 
ma  pour  Prieur  de  rEglne  ,  alors  là  pre-  de  riflê' 
xniére  dignité  EccIéGaftique  de  l'Ordre,  Âdtm. 

2ui  lui  dofîooic  entrée  dans  le  Confeil , 
:  la  première  place   après  le  Grand- 
Maître. 

Entre  différens  événemens  qui  s'é* 
toienc  paflez  depuis  le  départ  du  Grand* 
Maître ,  l'Archevêqde  lui  aprit ,  que  le 
Grand-Seigneur  avojt  donné  des  or- 
dres (i  précis  pour  faire  chercher  le  fils 
de  Zizim  ,  que  cec  Infortuné  Prince 
avoit  étoit  bien-tôt  découvert ,  &  qu'oa 
jfavoit  mené  devant  Soliman  avec  fe»^ 

Ïuatre  enfans  ,  deux  garçons  &  deusc 
Iles:  que  le  Sultan  qui  avoit  tant  d'in- 
térêt de  perdre  cette  famille  ,  &  qui. 
cependant  évicoix  avec  foin  la  réputa- 
tion de  Prince  cruel ,  pour  pouvoir  s'eo^ 
défaire  fous  un  prétexte  pjaufible ,  lui 
demanda ,  comme  s'il  l'eût  ignoré,  quel- 
le Religion  il  profeflbit  ;  que  ce  Prince 
lui  avoit  répondu  avec  beaucoup  de  fer- 
meté ,  que  lui  &  (es  enfans  étoient  Chré'*  . 
tiens  ;  que  Soliman  ,  fous  prétexte  de  le 
punir  d'une  prétenduiS  apoftafie  ,  Tavolc 
fait  étrangler  avec  fes  deux  fils,  &  qull 
avoit  fait  faire  cette  cruelle  exécution 
à  la  tête  de  fon  Armée  ,  afin  d'ôter  à 
des  mécontens,  &  à  quelque  impoftcur 
]e  prétexte  d'armer  quelque  jour  fou» 
leur  nom  ;  &  qu'enfuice  de  cette  exécu- 
lion  ,  le  Sultair  avoit  '  en vo;é  les  deux 

jeunes^ 
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Villieîs jeunes  Princefles  à  Conftantinople ,  poi9 
de  rifle*  être  enfermées  dans  le  vieux  Sérail. 
Adam.        Les  Vaifleaux  de    l'Ordre   écant  ra* 
doubez  5  le  Grand-Maître  vers  le  coin- 
i&encement  de  Mars  y  remit  à  la  voile , 
&  il  dépêcha  en  même-tems  furun  lé- 
ger   Brigantin  différens   Ân^bafladeurs 
vers  le  râpe  ^  &  vers  la  plupart  des 
Princes  Chrétiens  y  pour  leur  faire  parfc 
de  la  perte  de  Rhodes  ,  &  pour  fe  plain*- 
dre  en  mcmetems  d*én  avoir  été  fi  gé^ 
néralement   abandonné.  Cette    plainte 
regardoit  encore  plus  juflement  le  Pa* 
pe ,  que  les  autres  Potentats  de  la  Chré- 
tienté :  mais  ce  Pontife  n'étoit  occupé 
que  des  affaires  &  des  intérêts  de  rEm* 
pereur  ,  &  il  les  conduifoit  avec  autant 
d'aplicauon   que    s'il   eût    été    encore 
Miniltre  de  ce  Prince.  On  ne  peut  er* 
primer  tous  les  difcours  defavantageuX 
.  que  cette   conduite  lui    attira  :  on  fe 
plaignoit   hautement   du   peu   de  zèle 
qu'il  avoit  fait  paroître  pour  le  fecours 
de   Rhodes  :  &  le  jour  même  que  la 
Ville  fut  renJuë  à  Soliman  ,  une  partie 
de   l'Architrave  de  la  Chapelle  de  ce 
Poncife  ,  étant   tombée  dans   l'ind^nt 
qu'il  étoit  fjr  le  point  d'y  entrer    &  ce 
morceau  de  marbre  ayant  écrafé  un  de 
Ces  Gardes  qui  le  précédoit ,  Te  peuple 
qui  fe  fait  volontiers  l'interprète   des 
intentions  du  Ciel  ,  ne  mranqua  pas  de- 
puis de  regarder  cec  accidenc  comme 
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Hpe  punition  de  fa  tiédeur ,  &  une  me-  VlIRei 
cace  déclarée  du  Courroux  célefte.  de  VULt 
LMQe  *  Adam  n'ignoroic  pas  de  quel  Adtau 
poids  auroic  écé  pour  te  (kluc  de  Rho- 
des la  recommandation  ,  &  (ur*couc 
Texemple  de  ce  Pontife  ;  mais  conamc 
il  prévoyoît  qu'il  alloit  avoir  befoin 
4e  raûtorité  du  Pape  pour  maintenir 
la'fienne  ,  il  ordonna  à  fon  Ambaifa- 
deur  de  s'expliauer  modeftement  fur 
le  défaut  de  ce  lecours  militaire  ;  afin 
de  le  difpofer  à  lui  en  accorder  d'une 
iautre  efpéce  ,  qui  ne  lui  écoit  pas  moins 
xiéceflaire  dans  la  conjondture  prefen- 
te.  Ce  Prince  en  perdant  Rhodes  ,  ve« 
nort  de  perdre  ,  non«feulementun  Etac 

J)uiflant  &  fouverain  ;  mais  encore  le 
ëjour  fixe  &  indépendant  de  la  Reli- * 
gion  ,  le  Chef-d'Ordre  ,  le  centre ,  & 
comme  le  lien  qui  uniflToit  dans  le  mê- 
me lieu  &  fous  ion  autorité  un  fi  grand 
sombre  de  Chevaliers  de  nations  dif- 
férentes. La  crainte  d'une  difperfion 
générale  Tagttoit  fecrettement  :  il  ap- 
préhendoit  y  que  lorfqu'il  feroit  arrivé 
en  Italie  ,  la  plupart  des  Chevaliers 
n'ayant  plus  de  Convent  fixe  &  déter-  • 
miné  ,  ne  fe  retirafient  dans  leur  pals  ; 
il  ignoroic  même  en  quel  endroit  il 
pou  voit  s'établir  avec  le  Confeil ,  &  ^ 
tout  ce  peuple  qui  s'étoit  attaché  à  fa 
fortune  :  mais  ce  qui  augmentoit  fon 
inquiétude  j  c'eit  qu'il  avoit  befoin 

d*ua 
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Vi!eersd'un  Porc  pour  Texercice  de  ùl  Ptù» 
de  riûe-  feflioD  ,  &  pour  envoyer  fes  Vaiffeaut 
tAdam.     eo  courfe.  Il  apréhendoic  quMl  ne  b 
trouvât  aucun  Prince  Chrétien  qui  Im 
voulût  céder  en  pure  propriété  une  PI» 
ce  &  un  Port  dans  fes  Etats  ;  de  fupoiS 
^u*il  y  en  eût  quelqu'un  qui  fût  aflèf 
généreux  pour  lui  fournir  un  afile  ,  3 
ne  craignoit  pas  moins  qu'il  ne  préten? 
dit  dans  la  fuite  difpofer  des  forces  de 
4a  Religion  pour  fes   intérêts  partial" 
liets  :  ou  que  (i  l'Ordre  manquoic  (fe 
retraite  »  &  que  la  Religion  n'eût  [dur 
ce  lien  commun  de  concordé ,  les  Cb» 
valiers  ne  fe  dilperfaflent  chacun  daitt 
leur  pais  :  ce  qui  affoibliroit  la  dird^ 

Î)line  de  l'Ordre  ,  &  cauferoit  à  la  fia 
à  deftruâion  &  fa  ruine.  Plein  de  ces 
triftes  conGdérations  ,  il  en  écrivit  aa 
Pape  ,  &  il  chargea  fon  Ambaffadeur 
ti*en  obtenir  une  Bulle  adreflfée  à  tous 
les  Religieux  de  l'Ordre  ,  auxquels  H 
fut  enjoint ,  (bus  peïne  d'exôomtûunîca- 
tion  &  de  privation  de  l'Habit ,  de  dé- 
férer aux  Ordres  du  Grand- Maître &dtt 
Confeil  ,  en  quelque  endroit  qu'il  jugeic 
-à  propos  de  fixer  fà  rêfidénce  ,  &  celle 
du  Convent. 

L'Ambafladeur  étant  arrivé  à  Rome  » 
rendit  compte  au  Pape  de  tout  ce  qm 
^'étoic  paflé  à  la  défenfe  de  Rhodes  : 
fuivant  fon  inftruâion  il  lui  réprefen- 
ta  la  trifte  fituacioii  4e  l'Ordre  »  &  ta  , 

jufte 
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fttfte  crainte  que  le  Grand-M aîcre  avoic    VQIiefs 
d*uoe  difperuoQ  ^  plus  funeflie  encore  de  riûcf 

6ar  Tes  fuites  ^  que  la  perce  m^roe  de  Adam»  , 
b'odes«  Le  Pape  encra  dans  les  vues 
4de  rifle- Adam  :  &  pour  rexenir  cous  les 
Chevaliers  fous  Ton  obéi'flance  ,  il  lui 
accorda  une  Bulle ,  où  apr^s  avoir  re- 
levé avec  des  juftes  élogçs  le  zèle  Se 
la  valeur  que  les  Chevaliers,  avoienc 
fait  paroîcre  concre  les  Infidèles ,  il  leur 
commandoic  ,  en  vertu  de  faince  Obé- 
dience ,  de  demeurer  unis  fous  l'auco- 
Ticé  du  Grand-Maicre  ,  &  il  menaçojt 
]cs  réfraâaires  de  cous  les  foudres  de 
l'Eglife.  Cette  Bulle  étanc  expédiée  « 
l'Ambafladeur  Tenvoya  au  Prieur  de 
Ideffine  pour  la  rendre  au  Grand  *  Mal- 
tre ,  qui  félon  fon  projec  »  dévoie  dans 
f>eu  de  cems  fe  rendre  dans  le  Porc  de 
cecce  Ville. 

II  écoic  en  effet  parti  du  Porc  de 
Candie  :  mais  à  peine  euc-il  été  quel- 
ques jours  en  Mer ,  que  les  vents  con- 
traires l'obligérenc  à  relâcher  à  Fras- 
Jcia ,  autre  Porc  de  cecce  Ifle  :  de-là  il 
îe  rendic  à  celle  de  Cérigo  «  aucrefois 
Cychére  ,  &  confacrée  à  Vénus  ,  qui 
ti'eft  éloignée  de  la  Terre-ferme  de  la 
Morée  que  de  cinq  milles.  Le  venc 
paroiflanc  favorable  ,   les  deux  Cara- 

Î|ues  &  les  Vaifleaux  de  bauc  bord  par 
on  ordre  prïrenc  les  dtvans   fous  ^ 
conduice  du  Comouuideur  Aufton  de^ 

la 
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Tilllért  la  Langue  d'Angleterre  ,  s'élargirent  et 
lie  llfle-  pleine  Mer  ,  ùl  arrivérenc   beureufê- 
Adaflk    ment  dans  le  Porc  de  Mdfioe.    Mail 
le  Grand  -  Maître  qui  ne  vouloic  pu 
abandonner  le  peuple  de^lhodes,  donc 
la  plupart  écoiefic  mi^ades,  partit  long- 
tems  après )  monta  une  Galère  ,  &  avec 
«ne  Galioce  y  les  Brigancins  ,  les  FéiOB« 
^ues  &  les  petits  Vaifleaux  remplis  dé 
coût  ce  peuple  ^  pour  moins  riToueri 
navtgea  terre  è  terre  avec  des  difficul- 
tez  extrêmes  ,   entra  dans  le  GoUe 
,      Adriatique  ,   &  Ç^gp^  ^^^  1^  Porc  de 
Gallipoli ,  Ville  du  Royaume  de  Naplesy 
<lans  le  Golfe  dK^trante. 
'    Le  grand  nombre  de  malades  qui  fe 
trouvèrent  fur  fa  Flotte ,  l'obligèrent  de 
«'arrêter  quelque- tems  dans  cette  Place. 
Fendant   qu'il  donnoic  tous  Tes  foins 
pour  leur  foulageroent ,  les  Chevaliers, 
qui  dans  les  gros  VaifTeaux  de  la  Reli- 
gion ,  revoient  précédé  ,  écoient  déjà 
arrivez  à  Mefline  ,  oh  ils  avoient  croa- 
vé  un  grand  nombre  de  Commandeurs 
&  de  Chevaliers  de  différentes  natioBS , 
qui  s'y  étoient  aflemblez  avec  lefecours 

Su'ils  avoient  efpéré  de  conduire,  à 
hodes.  Tous  ces  Chevaliers  ne  rece- 
vant point  de  nouvelles  du  Graod- 
Mattre ,  étoient  dans  de  vives  inquié- 
tudes :  les  uns  craignoient  que  par  le 
^ros  ems  qu'il  avoit  fait  ,  &  par  la 
rigueur  de  la  faifon  ^  lés  Galères  &  lei 

petites 


B  «  M  n  L  T  Bi ,  Liv.  VIIL  %%S 

pedts  Vaifleaux  n'euiTenc  .péri  ;  d'au-    Villiert 
très  apréhendoienc   que  les   Corfaires  je  riflco 
de  Barbarie  qui  couroieâc  ces  Mers  ^  Adaau 
avertis  <ki  déparc  du  Grand -Maître  & 
des  richefies  qu'il  percort  flfvec  ;iui  «  ne 
fe  fuflenc  réunis  pour  Taccaquer  ,  & 

Sue  cette  petite  flotte  mal  armée  n'eftc 
té  la  pToye  de  ces  barbares.  Leur 
crainte  étok  -d'autant  mieux  fondée, 
que  Soliman  ayant  .x)bligé  le  Grand- 
Maître  ,  avant  Ton  déparc  »  à  relâcher 
tous  les  efclaves  nez  (es  Sujets  ^  ou  de 
fa  Religion ,  il  n'y  avoic  pas  dans  cha« 
que  Galère  la  moitié  de  la  Chiourme 
nécêfTaire  ^our  voguer.  Cétoic  même 
ce  défauc  a'équipage ,  autant  aue  la  ri« 
;ueur  de  la  faifon  ,  qui  avoit  rait  errer 
long-tems  le  Grand- Maître  dans<;e8 
Mers:  enfin, vers  le  commencement  de 
Mai ,  il  entra  avec  (à  l^etite  flotte  dans 
le  Porc  de  MeflSne.  Au  lieu  du  paviL 
Ion  ordinaire  de  l'Ordre  ,  il  n'ajbora 
au  hauc  du  mâc  du  VailTeau  qu'il  mon- 
toic ,  qu'un  étendarc  ou  une  erpéce  de 
bannière  ,  fur  laquelle  l'image  de  la 
fainte  Vierge  étoic  reprefentée  ,  tenant 
fon  fiis  more  entre  fes  bras  :  on  lifoic 
au  tour  ces  paroles  :  Dans  mon  extrême 
effliStion  ,  il  efl  mon  unique  efpirancez 

AfFLICTIS  SPES  UNICA   REBUS. 

Pignatelli  Comte  de  Montéléon^  Vice- 

iloi  de  Sicile  ,  rArcbevéque  de  Meflji- 

oe  ,  Fabrice  F ignaccjli ,  Frère  du  Vice- 

Tme  IIL  R         Roi, 
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'-Vniters  Roi ,  &  Prieur  de  Barteue  ;  Cbarlet 
de  /ifltvjefvarre  Prieur  de  faioc  •  Etienne  ;  I9 
àdtfli*     Prieur  de  Mefline  ;  bs  Commandeurs 
&  cous  les  Chevaliers  y  la-.Noblefle. & 
le  Peuple  ,  &  toute  la  Ville  9  pour  aio4 
dire,  ie  crouvéreoc  au  débarquement  de 
rifle  -Adam.  Tout  le  monde  avoic  les 
yeux  attachez  fur  ce  vénérable  Vicil- 
terd  f  aufli  illuftre  par  fa  confiance  dans 
fes  malheurs  ,  que  célèbre  par  la  gloi* 
le  qu'il  avoic  acquife  à  la  défenfe  de 
Rhodes. 

Après  que  le  Vice  -  Roi  lui  eut  fait 
ion  compliment ,  &  qu'il  lui  eut  même 
offert  de  la  part  de  l'Empereur ,  la  Ville 
de  Mefline  pour  fervir  de  retrake  & 
d'entrepôt  à  fa  Flotte ,  l'Archevêque  & 
tous  les  grands  du  Royaume ,  la  Nobleflè 
&  le  Peuple  ,  par  un  trifte  fllence  & 
conforme  à  fa  fortune  ,  lui  témoignè- 
rent la  part  qu'ils  y  prenoient.  Mail 
qui  pourroit  exprimer  la  douleur  fia- 
cére  de  tous  les  Chevaliers  pour  la  pe^ 
te  de  Rhodes  ,  dont  foq  arrivée  renou- 
vela le  fouvônir.  Ceux  qui  étoient  fur 
le  Port ,  &  ceux  qui  débarquoient,  fans 
pouvoir  parler ,  &  feulement  par  de  ten- 
dres embraflemens ,  fe  communiquoient 
leur  aflliâion  commune  ;  des  larmes 
quoique  retenues  par  force ,  échapoienc 
aux  plus  coûftans.  Le  feul  TI/le-Adam 
plus  grand  que  fà  difgrace  faifoît  voir 
par  fa  fermeté  qu'il  épie  digne  d'une 

.     .   ineil* 


tneilleure  fortune.  Il  prit  le  chemin  du    Viilfert 
Palais  Priearal  ^  précédé   par  tous  les  de  ruie^ 
Chevaliers  ,  nud  tête  ,  dans  un  trifle  fi*  d'Adam.- 
fence  ,  &  qui  par  Tes  démonftracioas  de 
ieurrerpeâ,  lui  faifoient  connoîcre  que 
Vil  avoit  perdu  Ton  £cat ,  il  n'avoit  pai 
perdu  fon  autorité  fur  un  corps  de  No* 
^iefle  capable  ,  dans  des  tems  plus  heu^ 
Teux ,  de  conquérir  une  nouvelle  Ifle  de 
Sbodes. 

Le  premier  foin  du  Grand -Maître , 
eprès  ion  débarquement  ^  fut  de  loger 
dans  fon  Palais  &  dans  les  maifon^  voi. 
fines ,  les  Cbevaliers  blelTez  &  les  ma- 
lades :  il  les  fervoit  hii  -  même  ^  ailifté 
de  ce  qui  lui  étoit  reflé  de  Chevaliers 
fains.  C'étoit  un  fpeâacle  bien  touchant» 
de  voir  ces  hommes  G  redoutables ,  les 
armes  à  la  main^  animez  feulement  alors 
par  un  efprit  de  charité, fe  dévotteraus 

J^lus  vils  minif^éres  ;  porter  des  boQiN 
ons  aux  malades  ;  faire  leurs  lits  ,  & 
ne  paroître  uniquement  occupez  que  de 
leur  foulagement. 

De  ces  devoirs  de  charité ,  fi  confor- 
mes au  premier  inftitut  de  l'Ordre  ,  le 
Grand  -  Maître  ,  toâjours  inconfolable 
de  la  perte  de  Rhodes ,  palfa  à  une  févé- 
Te  inquifition  contre  ceux  qui  avoient 
été  chargez  d'y  conduire  du  fecours  :  il 
lès  fit  citer  devant  le  Confeil  complet, 
pour  rendre  raifon  de  leur  retardement  » 
ft  il  protefta  haucemeoe  que  (ans  égard 
R  z  pour 
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VHHers  pour  perfoone  ,  il  puDÎroic  fuivaût  If 
de  riile-  rigueur  des  Loix  ^  comme  traîtres  ,  & 
comme  deferteurs  ,  ceux  qui  feroient 
convaincus  de  tiédeur  &  de  nonchalan* 
ce  dans  l'exécution  des  ordres  dont  ils 
avoient  ^té  chargez. 

Tous  ceux  qui  avoient  été  citez  ^  & 
oue  ces  menaces  regardoient  ,  fe  pre* 
tentèrent  devant  ce  Tribunal  avec  cette 
confiance  qu'infpire  feulement  Tinoch 
cence  &  la  vérité.  Le  Prieur  de  Bar« 
lette  &  celui  de  faint-Etienne ,  qui  para- 
ient les  premiers  ,  remontrèrent  qu'oa* 
cre  un  amas  prodigieux  de  munitioos 
de  guerre  &  de  bouche  qu'ils  avoient 
préparé  ^  fuivant  les  ordres  du  Grand- 
Maître  9  ils  avoient  encore  »  de  leur 
propre  mouvement ,  &  à  leurs  dépens , 
enrôlé  deux  mille  vieux  foldats  ,  & 
engagé  une  troupe  confidérable  de  vo- 
lontaires ,  &  de  jeune  Nobleflfe  pour 
pafler  à  Rhodes  ;  mais  que  pendant  les 
deux  derniers  mois  ,  les  vents  avoient 
été  fi  opiniâtrement  contraires  ,  &  la 
mer  fi  orageufe  ,  qu'il  n'y  avoit  eu  per* 
fonne  aflez  téméraire  pour  mettre  à  la 
voile  ,  &  qu'on  fçavoit  que  le  Chevalier 
de  Nieuport  ,  de  la  Langue  d'Angleter- 
re )  ancien  Capitaine  de  marine ,  &  qui 
fe  flâtoit ,  pour  ainfi  dire  ,  de  dompter 
la  Mer  par  fa  capacité  ,  s'étant  embar- 
qué dans  ce  tems-là  ,  fut  repouffé 
par  la  violence  du  venc  contre  la  pointe 

d'un 
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â^un  Cap  défère ,  oli  fon  Vaiffeau  périt    Vlllinri 
avec  toute  fa  charge.  de  rifle* 

Antoine  de  Saint-Martin  ,  Prieur  de  Adaaiw  , 
Catalogne  ,  reprefenta  de  fon  côté  au 
Confeil ,  qu'aux  premières  nouvelles  du 
fiége  il  avoit  armé  à  Tes  dépens  un  GaU 
lion',  dan3  lequel  il  conduifoit  au  fe^  ^ 
cours  de  Rhodes  les  Chevaliers  d'Arra* 
son  ,  de  Navarre  ,  de  Valence  &  de 
Mayorque  ;  que  proche  l'Ifle  de  Corfe^  - 
ils  avoienc  été  attaquez  par  une  Efca- 
dre  des  Galères  du  Grand-Seigneur,  qut 
Tavoient  foudroyé  à  coups  d*ardllerie  ; 
que  s'étant  aprochez  de  plus  près  ,  ils 
jectoient  continuellement  des  grenades 
&  des  feux  d'artifice  dans  fon  VaiflTeau^ 
qu'ils  avoient  même  tenté  pluHeurs  fois 
l'abordage ,  &  que  ne  s'en  pouvant  pas 
rendre  les  maîtres  ,  après  un  combat  de 
fix  heures  ,  ils  fe  dirpofoientày  mettre 
le  feu  avec  unbrulot  ;  mais  que  la  nuic 
mn  vent  frais  étant  furvenu  ,  il  avoic 
fauve  (on  Vaifieau  ,  quoique  brifé  de 
coups  de  canon  ,  &  gagné  le  Port  do 
faint  Boniface  dans  l'Ifle  de  Sardaigne  ^ 
d'ob  avec  beaucoup  de  peine  &  de  pé- 
ril ,  il  s'étoit  rendu  à  Mefline. 

Le  Chevalier  d'Albi  y  fils  du  Duc  do 
ce  nom  ,  étant  parti  de  Cartagéne  avec 
les  Chevaliers  ae  Caftille  &  de  Porto* 
gàl ,  eut  un  fort  à  peu  près  pareil  :  il  fo 
vît  invefti  par  une  Efcadre  des  Corfai» 
tes  d'Alger  ^  gui  le  mirent  entre  deui 
R  3  feux^ 
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Vnilers  feux.  Son  grand  mftc  fat  libacca  »  fif 
e  rifle-  voiles  &  fes  cordages  brifez  ;  il  reçue 
ià^oL  mêmes  pluGeurs  coups  de  canoo  fous 
eau  fans  vouloir  fe  rendre  ;  &  il  étoil 
rérolu  de  fe  brûler  plûtéc  que  d'aban-* 
donner  le  pavillon  de  la  Religion  au 
pouvoir  des  Infidèles.  HeureolemeDC, 
de  fa  dernière  bordée  il  coula  à  fond 
l'Amiral  des  Corfaires  :  accès  barbares» 
pour  fauver  leur  Général  &  les  foldacs 
qui  écoienc  fur  foa  bord  ,  ayant  mis 
tous  leur  Efquifs  en  mer  ^  le  Capitaioa 
Efpagnol  proficanc  du  peu  de  relâche 
que  cet  avantage  lui  donna  y  mit  à  la 
voile  ,  gagna  Tlfle  de  fiufe  .^  ou  d'Ivi- 
ca ,  une  des  Baléares  ,  oh  il  rétablit  fes 
aggrès  &  fes  manœuvres  ,  &  d'oii  il 
B'écoît  arrivé  dans  le  Port  de  Meifioe- 

Îu'au  commencement  de  Décembre* 
,es  Chevaliers  de  Tofcane  &  de  Lom* 
bardie  reprefentérent  à  leur  tour  qu'ils 
dévoient  s'embarquer  fur  des  VaiffeauJi 

3ue  le  Commandeur  Tournebon  y.  Prieur 
e  Pife,  &  d'une  illuftre  maifon  de  Flo» 
rence  ;  avoic  louez  fur  fon  crédit  ;  mais 
que  ce  Chevalier ,  qui  les  devoit  armer 
à  fes  dépens  ,  étant  mort  fubitement^ 
fis  s'étoient  vus  dépourvus  des  fondi 
«éceflaires  pour  continuer  cet  arme- 
Hienc  ;  qu'à  ta  vérité  ils  avoienr  eu  re» 
cours  aux  Receveurs  de  Pife  ,  de  Venife 
&  de  la  Lombardie  ;  mais  qu'on  avoit 
été  fi  loog^-  tems  à  ramaOer  l'argent  net 

ceiFairft; 


teflâîre  pour  fournir  aux  frsys  de  cec  Ar-  ViiHe 
inemetic ,  qu'ils  n'avoieoc  pu  fe  rendre  de  rift 
gué  fes  derniers  dans  le  Porc  de  Meffine.  Admit 

Enfin  ,  le  Chevalier  d'Auflbnville  ou 
de  Villiers  ,  qui  avoic  écé  député  ver» 
les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ^dé^ 
Clara  que  s'écant  renda  è  la  Cour  de 
François  L  &  lut  ayant  reprefemé  avec 
de  vives  inftances  le  befoin  preflTant  que 
Rhodes  avoicde  Ton  fecours  ,  ce  ^né» 
reux  Prince  lui   avoic  répondu  ,  que 
'^uoiqull  fût  attaqué  de  cous  cotez  J)ar 
-les  Armées  de  terre  &  de  mer  de  TËm- 
pefeur  &  du  Rot  d'An^eterre ,  cepen- 
dant il  alloit  envoyer  ordre  à  André 
Doria  ,  alors  Générât  de  fes  Galères^ 
de  lui  en  renrectre  trois  des  mieux  ar- 
•inées,  &  qu'il  pourroit  tirer  de  fes  Etat». 
les  vivres  &  les  munitions  dont  il  au* 
roit  belbin  :  que  s'écant  acheminé  en* 
ÎUite  pour  fe  rendre  à  Londres  auprèa 
de  Henri  Vllf.  itavolt  reticohcré  ce  Prin* 
ce  à  Calais ,  qui  Tâvoic  reçu  froidement» 
éc  dont  il  n'avoit  pu-  tirer  aucune  efpéce 
de  fecours;  qu'il  étoic  revenu  enfuite  à 
Marfeille  ;  que  Doria  en  conféquence 
des  ordres  du  Roi  ,  lui  avoic  remis  trois 
•Galères  ;  fçavoir  y  la  Ferrare  »  la  Tri- 
mpaiire,  &  la  Doria,  fur  lefquelles  plus  de 
trois  cens  Chevaliers  des  trois  Langues 
de  France  s^étoient  embarquez  ,  &  qui 
menoîenc  à  leur  fuite  huit  cens  hom- 
Bies  y  cous  foldacs  &  braves,  guerriersi; 
»...  R  4^  des 
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ViHiersmie  des  denters  de  la  Religion  il  avoil 
e  rifle- treccé  crois  Vaiflfeaux  Marchands  qu'il 
LduB.     avoic  trouvez  dans  le  Porc  de  Marfeille  ; 
&  qu'après  les  avoir  chargez  de  différen- 
tes munitions,  il  avQicpris.  la  Touie  de 
jVleifine  ,  lieu  de .  FAUetnblée  ;  mais 
qu'une  affreufe  tempête  ,  qui  dans  le 
:niéme-cenis  avoic  été  û  funefte  à  d'au- 
tres Vaifleaux  de  la  Religion  ,  avoic  dif- 
!)erré  cecce  petite  Flotte ,  que  les  Vaif- 
eaux  de  tranfporc  avoient  aparemmenC 
coulé  bas  ;   oue  la  Galère  la  Ferrare 
avoit  aufli  :péri  ;  que  la   Doria  avoit 
échoiié  le  long  des  Côtes  de  Sardaigoe^^ 
&  qu'il  n'y  avoit. que  la  Trimouille  qui 
fût  arrivée  heureufemenc  dans  le  Poi£ 
de  Mefline. 

Tous  ces  faits  ayant  été  conftamraene 
avérez  par  le  témoignage  &  les  fermens 
des  Chevaliers  ,  &  môme  des  Equipages 
de  ces  VaïtÏQaumDieufoit  à  jamais  loiii^ 
s'écria  le  Grand  Maître  ,  qui  dans  notre 
malheur  commun  ,  m'a  fait  la  grâce  de 
connoître  qu'on  ne  pouvoit  en  attribuer  la 
caufe  à  la  négligence  d'aucun  de  mes  JRfi- 
ligieux.  Faifant  enfuite  aprocher  les 
Prieurs  &  les  Grands-Cro«  qui  avoient 
été  mis  au  Confeil  de  Guerre  ,  il  les  eoi- 
brafla  tendrement,  llfalloit^  leur  dit-il, 
mes  cher  s  Frères^  pour  V  honneur-  de  la  Reli* 
gion  6f  pour  le  votre ,  que  je  jiffe  faire  cette 
information  ,  qui  jujiifiera  à  tous  les  PriU' 
ces  vivant ,  ©^  àla  pojtérité,  que  fi  Rhodes 
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ânoit  pu  être  fauvée  par  ks  feules  forces    VilKei 
de  la  Religion  ,  ce  boulevard  de  la  Cbré-  de  l'ifie 
fimté  nejeroit  pas  aujourd'hui  en  la  puifAdmi^ 
fonce  des  Infidèles,     . 

Quelques  juftes  que  fuflenc  Tes  rai* 
Ions  ,  elles  n'adoucirent  pas  le  chagrin 
lecrec  qu'avoienc  caufé  à  ces  Cheva* 
lier3  les  informations  &  les  procéda* 
Ms  criminelles  du  Grand  •  Maître.  La 
plupart  faifoient  deflfein  de  fé  retirer 
inceflamment  dans  leurs  Prieurez  & 
dans  leurs  Commanderies  :  &  plufieurs 
fimples  Chevaliers  ,  à  leur  exemple  ,  Te 
trouvant  fans  biens  ,.écoient  réfolus  de 
letourner  chacun  dans  leur  Patrie  ,  & 
de  chercher  auprès  de  leur»  Souverains 
imemeilleure  condition.  Le  Grand- Mai^i" 
Cre  averti  de  cette  efpéce  de  complot  ^ 
flonvoqua  une  Aflemblée  de  tout   ce 

Îu'il  y  avoit  de  Chevaliers  à  Meffiner 
y  fit  faire  la  leâure  du  Bref  du  Pa« 
pe,  que  le.  Prieur  de  Mefline  lui  avoiç 
remis- ,  par  lequel  il  étoit  défendu  a 
tous  les  Chevaliers  fous>  de  griéves^ 
peines  ,.  de  s*éIoigner  de  la  perfoxit 
BC  du  Grand* Maftre  fans  fes  ordres^  & 
fiins  fa  permillion  exprefle.  il  leur  die 
enfuite  qu'après  la.  perte  de:  Rhodes  9. 
eux.  feuls  ,  pour  a>infî  dire  ,.  formoient 
le  Corps  reprefen ta tif  de  la  Religion  ». 
&  que^  fi  dans  une.  fi  trifte  conjonc* 
tuferilsfe  féparoient>  TOrdre  s'anéan* 
Ufoit.  iofeufiblemeDC   9  .&    tomberoir 

ft  5;         Reut#- 
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VnUcrs  peut -être  dans- le  mépris  des  Princei> 
de  rifle-  Souverains  de  là  Chrétienté.  Il  ajoûu. 
âdm.  qu'après  avoir  exporé  tant  de  fois  leurs 
vies  en  différentes  occeiîons  contre  les 
Infidèles ,  &  fur- tout  pour  la  défbnfe  de 
Rhodes  ,  H  atcendoit  juftement  de To- 
bérflance  qu'ifs  avoient  vouée  aux  piedi 
des  Autels ,.  la  patience  néceflaire  pour 
brocurer  à  la  Religion  ,..  avant  que  de 
le  réparer  ,  un  établiflemenrqUS  rempli* 
èftt  leur  perte  ,  &  qui  ffrt  reconnu  pour 
h  Chcf-d*Ordre  ,  &ki  réfidence  de  toi» 
ks  Chevaliers.. 

Ce  difcours  ,  cfi  il  fit  entrer  adroke^ 
ment'  de  tendres^  exhortation»  ,:  joint'  à 
)b  reprefentatjon  des  ordres  du  Pape,& 
fbutenude  fa  propre  autorité,  calma  iei> 
tfprits^,  &  apaifa  les  mécontensv  Onne 
fbngea  plus  qu*à  chercher  un  Port  ob  la 
Religion  fuivantfon  inftitut ,  pûtconci*- 
Duer  les  recours  qu'elle  donnoit  depuis 
tant  de  fiécles  aux  Chrétiens  qui  navi* 
geoient  dans  ces  Mers» 

Le  deflein  de  Tlffe  -  Adam  étoit 
de  fê  rendre  inceflamment  à  Rom& 
pour  en  conférer  avec  le  Pape  ;  mai* 
ce  grand  homme  n'éeoit  pas  encore  b 
h  fin  de  fe»  peines  &  de  fes  travaux. 
Une  afFreufe  pefte  s'éleva  dans  MeU 
fine  ,  &  pour  en  éviter  lacontagioff-,. 
il  fît  rembarquer  le». Chevaliers  feins, 
ïes^  bleffez  »  &  cous  >es  R4iodtens  qui 
HàyinenCL  fuivi..  G&  nouvoL  embarque** 

ment 
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ent  fe  fie  avec  qiKanc  de  .précipica-    ViHfen 
OD  que  leur  déparc  de  Rhodes  :  il  fal*  de  riitoi 
lie  même  éviter  un  ennemi  bien  plus  Âdaou . 
idoutable  que  les  Turcs  ;  mais  mal- 
é  cette  précaution  ^  la.pefte  fegli^ 
im  les  Vaifleaux  de  la  Religion  ;  pill- 
eurs   Chevaliers  .  eo  .  nioururenc  ,,   & 
itr'autres     Grégoire    de.    Morgue  » 
îrand- Prieur  de  Navarre ,  qui  s'écoic 
i;nalé  aafiége  de  Rhodes  ,.&  les  Che- 
iliers  de  Saint  -  Martin  ,  Grimault  &. 
yogadre.    Le  Grand  <  Mattre.    égale- 
lent  malheuwux  fur  terre &rur  mer, 
:  portant  ,  pour.ainfl  dire.,  fon^  en- 
smi  dans,  fon  fèio',  réfolut  ^  pour  le- 
^ulagement  des  nvalade^  ,  de  chercher 
A  air  plus  pur  ;  &  avec  là  permiflibii' 
Il  Viceroi  de  Naples  ,  il  débarqua  fa^ 
olonie  dans  le  Golfe  de  Baî^.  ,Aprè»> 
/oir  recofinu  le  .pars  ^.  M  marqua  ita- 
imp<  proche  les  ruâiea  de  l'ancienne 
i Ile  de  C^me»  ;  on  y  conftruific  pat 
m  ordre  des  eabanes^  &  .de»  baraques^ 
our   le   logement   des  Chevaliers   & 
es  Rhodiens:  &  de  peur  de  (urprife; 
e  la  parc  de»  Corfaires  de  Barbarie,, 
ni  rodoient  le  long  de  ces  Câte»  v  U^ 
c  entourer  ce  petit  camp  de  larges^ 
^Oez  ^  &  de  retrancbemeo» ,  qu^'l  fit: 
aliffader    &  .-  fortifier   par    ràrtillerie* 
u*on  tira  des  Vaiflbauif.    Un  prompt 
jccës  fuivit  ce  changement  d'air  ;  tai 
Ifipart  de»  malades   euérisent.  ;   Sa 
Bk(L        agréa» 
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Vlllièrs  après  uo  mois-  de  féj%)ttr  dans  un  cIV 
le  rifkt.  mâc  fi  doux  &  6  tempéré  ,  le  Grand- 
Ldam»     Maître  ,  dans  rknpatieoce  de  conférer 
avec  le  Pape  au-fujec  d'un  emlroic  con- 
venable  pour   Tétabliflemenr  de  foa. 
Ordre,  après   lui  avoir  donné -avis  de 
:lbn  départ ,  fe  rembarqua  avec  fa  Q>- 
.lonie  ,  &  arriva  peu  de  jours  après  k. 
Civita-  Vecchia.    II  envoya  auifi  •  tôt 
à  Rome  le  Chevalier   de   Cbevriére^, 
pour  baifer  de  fa  part  les  pieds  au  Pa^ 
pe  ,  &  lui  demander  en  môme-ten» 
une  audience  au  Aijec  de  la  trifte  ré- 
volution- qui  venoic  d'arriver  dans  foa 
Ordre;  Le  Saint  Fere  fie  partir  l'Eve» 

3ue  de  Cuença  ,  Prélat  ËTpagnoI  ,  & 
e  fa  FamHIe  ,  pour  le  félicteer.  fur  foi 
Jieureufe  arrivée-  dan»  fes  Etats.  Mais 
au  lieu  de  répondre  à  fen  emprefleAi 
ment,  il  lui  fit  dire  par  cet  Evêquci. 
jqu'il  ne  lui  conièillôit  pas  de  fe  remeccra 
iktôt  en  chemin,  fur^tout  pendant  les 
jirdeurs  de  la  canicule  ;  qu'il  fe  repo» 
fôt  tranquilement  avec  fa  Colonie  dans 
Civita^  Vecchia  ,  &  que  dans  quelque» 
cem»5  il  lui  feroit  fçavoir  le  jour  qu'il 
poijrroit  lui  donner  audience:  prétexte 
.dont  ce  Pontifie  fe  fervit  pour  n'avoir 
:pas  le' Grand-Maître  pour  témoin  d'une 
déclaration  •  de  guerre- qu'il  dévoie  fai* 
Te  publier-  foJemhéUément  contre  la 
Jfrançc. 
£our  l!iûteUig€nce  da  ce  point:  à^Uk 

ûoire> 
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*ftoire  ^  il  fauc  fçévoir  qu'Adrien  netfûc    VHffe 

fas  plutôt  élevé,  fur  la  Chaire  de  falot  de.  Tlfl 
ierre  ,   qu'à  l'exemple  de  Tes  Prédé-  ÀdAB^ 
«efleurs    il    eu    avvoit   donné  avis   au 
Grand -Mahre  :  &  par  le  mffme  firefi^ 
il  lui  marquoic  qu'il  n'avoit  été  fenfi- 

-ble  à  ceitâ  nouvelle  digoité>  que  par 
le  defir  d'en  employer  toute  la  confia 
dératicm  auprès  des  Princes  Chrétiens,, 
pour  les  réunir  dans  une  fainte  Ligue 
contre  les  Infidèles  :  proteftation  qu'il 
lui  avoit  réitérée  depuis  dans   toutes* 

:  fts  Lettres.  Mais  comme  (i  cette  décla- 
lation  n'eût  été:  que  pur  ilile  Apofto- 
Mque,  au.  lieu  de  former  une  Croifade 
contre  les  Turcs,  il  venoit  de  concluie 
une  Ligue  entre  lui ,  HËmpereur  ,.  lé 
&oi  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Milan  ,. 
pour  auaquer  les*  Etats  du^  Roi  Très* 
Chrétien  ,  pendant  que  le  Connétable 
ëe  Bourbon  ,.  fous  prétexte  de  quel* 
que  mécontentement  particulier  ^  dé- 
voie   faire    foulever    une    partie    da 
Royaume.  La  Ligue  ayant  été  lignée» 
le  Pape  fe  rendit  à  l'Ëglife  de  fainte 
Marie -Majeure   le  jour  de  TAflbmp- 
tion  :  il  y  célébraja^  MeOe  Pontificale-     ^ 
ment  ^  affifté  do  tout  le  facré  Collé-    ^^^^ 
ge  y.  Hi  on  publia  enfuite  folepinelle- 
menC'  une  déclvation:  de  guerre  cort-  ... 
tre  la  France.    La  plupart  des  Card^ 
Baux  n'étoicnt  pas  d'avis  que  le  Pape 

*  quittât  le  caradéte   de  fere. commun 
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▼niieK^^s^  Fidèles  ;:  &  pluGcurs  lui  Tçpxefen^ 

i9  rifle»  cérent   qu'il    dévoie  &   réferv^r    popr 

AdMi»    faire   la  fonâùon  de   Médiateur  encre 

l'Empereur  &  le  Ror  de  France  ;  mai» 

,fa  pailian.  pour  la  Maifon  d*Aucricbe  Im 
fie  fermer  Toreille  ib  de  fi  juftes*  confi- 
déracions;  &  ce  Pontife  ,  quoique  très» 

'.liomme  de  bien  ,.  &  t^ès-definterreflSSy 
fe  dévoua  aveuglémenc  à.  Tambitioa 
d'un    Prince    qui    vouloic    envabir  la 

■  France  ^  ce  qui  fait  voir  qu.'il  ne  fufie 
pas  ,  pour  le  gouvernement  ,  d'avoir 
des  vertus  particulières  ^  &  que  dan» 

-  les  grandes  Place»,  il  fiiut  de  graodes 

-qualitez  &  de  grands  talens..  Mai»  foie 

3ue  Dieu  eue  vouki  punir  ce  Pootîfe 
es  ce  monde  de  cet  efpric  de  parti  9, 
ou,  ce  qui  eft  plus  vrai- femblable, que 
la  longueur  de  la  cérémonie  l'eût  trop 
fatigué ,  il  ne  put  fe  trouver  à  un  grai» 
repas  que  le.  Cardinal  Pompée  Cioloa- 
ne  ^  à  la  fortie  de  TËglife  ,  donna  à 
tout  le  facré  Collège  ,  &  aux  Ambaffa* 
■deurs  des  Princes  qui  étoient  entrez 
dans  la.  Ligue.  La  fièvre  le  prit  en  reff- 
trant  au  Palais  ;  il  en  fiit  incommodé 
pendant  prius  de  quinze  jours;  &  ce  oe 
ftit  que  vers-  le  vingt  -  cinq  du-  môme 
mois  y  &  dans  un  intervale  que  loi 
Mofi$  lit.  donna  fa  maladie  ,  qu'il  fie  dire  -au 
»u  -Grand-  Maître  ,  qu'il  étoit  dîfpofé  à  le 

recevoir  dans  Rome ,  &  à  lui  donner 
«audience; 

Le 


-  Le  Grand -Maître  ,>  efcorté  de  coos  Vfllfcw 
Ibs  Chevaliers  ,.  fe  mie  aufli-tdt  en  chd-  de  l'ifl* 
inin.   Anne  de  Montmorency  ^.  Mdré*  Âdatfi^ 
chai  de  France  Ton  peciMieveu  ,  étoic 
slors  à  Rome  rie  Roi  fon  maître  l^ 
avoic  envoyé ,  foie  qu'il  ne  fût  pas  en- 
core inftruit  de  la  démarche  du  Pape  ^ 
fbit  pour  Tobh'ger  à  fe  défifter  de  It. 
Ligue.    Ce  Seigneur  Françpis^vinc  ati- 
devant  de  fon  oncle  avec  un  fuçerbe 
cortège ,  &  le  fut  prendre  bien  loin  de 
Ronye  :  &    lorfque   le    Grand- Maître 
8*aprocha  de   ceue   Capitale  du  Mon* 
de  Chrétien  ,.  il  trouva  à  fa  rencontre 
TAuditeur  de  la  Chambre  du^  Pape  ». 
ibn  Maître  -  d'Uôcel  V  &  I^  premier» 
Prélats  de  fa  Maifon  y  qui  vinrent  de  (k. 
part  lui  faire  compliment  :  ils  étoient^ 
fuivis    par    le»  Chevaux  -  légers  &   1»^ 
Garde  Suifle  de  ce  Pontife.  &n  vit  pa« 
Toftre  enHiite  les  familles  &  les  équi<' 
pages  des  Cardinaux;  le  Duc  de  SefTe»; 
Ambaffadeur  de  l*Ëmpereur  le  joignic 
au  Champ  de  Flore^  &  raccompagna, 
jufqu^au  Palais.  Le  Grande  Maître  pa&" 
fant  fur  le  Pont  Saint<^nge«  &  dans  la^ 
Place  de-faint  Pierre ,  fut  lalué  plufieufa- 
Ibis  par  toute  ràrtiilerie  de  la  Ville  Ce 
du  Château.    La  NoUefle  Romaine  & 
tout  le  Peuple  accouroient  pour  vom 
ce  grand   homme  ,   qui  avoit  rempK 
Rome  &  le  monde  entier  de  fa  repu* 
tacion  3.  &  de  la.  valeur  avec  laquelle 
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vniiersil  avoit  défendu  Rhodes.     Ce  fut  avec 

ic  rifle- ce  cortège  nombreux  &  magnifique  » 

A(iaa.     qu'il  entra  dans  le  Palais  &  dans  l'apar^* 

cenienc  du  Pape.    Ce   Pontife  ,  quoi» 

Sue  crès-aflFoibii  par  fa  maladie  ,  quand 
le  vit:  entrer  dans  fa  chambre  ,  fe 
leva  de  deflus  fa  cbaife  ;   il  s*avaDj;a 
même  quelaues  pas  au  •  devant  de  lui  • 
Sl  le  Girand- Maître  s'étant  proftemé 
pour  lui  baifer  les  pieds  ,.  il  l'embrafla 
tendrement.  Il  le  fit  enfuite  aflTéoir  aa 
milieu  des  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent 
à  cette  audience,  &  après- lui  avoir  die 
plufieurs  chofes  obligeantes  fur  la  gran* 
deur  de  fon  couragQ  ,  &  fur^  la  valeur 
de  fes  Chevaliers  y.  il  l'aflfuca  qu'il  n'eu* 
blieroit  rien  pour  conferver  un  Ordra 
fi  utile  à  toute  la  Chrétienté.  Il  le  coq* 
Sfbgnosgédia  enfuite^  en  l'apelant  le  Héros  de 
Cbrifti     la  Religion ,  &  le  généreux  Défenfeof 
atbieta&de  la  Foi  :  titres  qu'il  avoit  fi   |ufte« 
fidei  ca-ment*  méritez  ,    mais   aufquels   rlflet 
thoIicsa-Adam  fut  bien  moins  fenfible  »  qu'au, 
cerrimus  refus  confiant  qu'a  voit  fait  le  faint  Fere 
propug-  de  lui  envoyer  les  fecours  qu'on  lui  avoit 
nator.     demandez   tant  de  fois  ,   &  toujours 
Bef^  '.  2.  inutilement; 

£•  20,  Le  Grand^Maître  ne  vit  le  Pape  qua 
cette  feule  fois  ;  la  fièvre  le.  reprit,  & 
devint  fi  violente  ,  que.fentant  que  la 
fin  de  fes  jours .  aprochoit  ,  il  fe  fie 
aporter  le  laint  Viatique  :  &  ayant  fait 
veait.  dafis.  fa  chambre,  cous  les  Cardin 

naus- 
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^avnc,  il  les  exhorta  dans  les -termes  les    Vlllfer 
plus  touchans ,  &  avec  beaucoup  il'bu-  de  Vlik 
xniKté ,  à  Jui  donner  un  SuccelFeur  qui  AdUnu 
Téparâc  les  fautes  qu'il  ayoit  pu  coin- 
fliéttre  dans  le  gouvernement  de  TËglife.    IJ23» 
il  mourut  le  quatorze  de  Septembre^ 
âgé  de  foixance  &  quatce  a&s. 
i  ;  Ses  obféques-  ne   furent    pas  plutôt 
achevées ,  que  les  Cardinaux  ,  au  non> 
i^re  de  trente-fisc  y  entrèrent   dans  le 
Conclave  :  &  peu  aprè&  il.  s'y  en  trouva 
trente  -  neuf.   La  gardé  de  ce  Conclave 
iut  confiée  au  Grand- Malti^  &  à  fe0 
Chevaliers.    Parmi  ceux  qui  aipiroieojB 
à'  la  chjâre  y  Pompée  Colonne  &  Julef 
de  Médicis   paroiffoient  devoir  y  pré- 
tendre le  plus  de  part.  La  naiflance  ilr 
luftre  de  Colonne ,  fes  richeSes ,.  Téclal: 
4e  fa  dépenfe  ,  fes  libérëlitez ,  un  génie 
propre  à  conduire  une  intrigue  ,   loi 
«voient  acquis  parmi  les  Cardinaux  am 

frand  nombre  de  partifans  »  &  il  auroift 
ce  aflez  barbile  pour  leur  perfuadér 
qu'en  contribuant  à  fon  élévation  ,  ils 
ne  travailloient  chacun  que  pour  leur 
fortune  particulière.  D'ailleurs  ^  par  Ift 
•liaifon  étroite  &  héréditaire  dans  A 
maifon  ,  qu'il  avoit  avec  l'Empereur  ^ 
H  étoit  aliuré  des  Cardinaux  de  la  faC? 
tion  de  ce  Prince.  Ck  prétend  qu'ea 
entrant  dans  le  Conclave  il  ne  lui  mai»- 

2uoît  que  deux  voix  pour  rendre  foa 
leâioa  aOurée  ;  &  U  fe  flâtoic  d^  L^ 

gagnet- 
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ailiers  gagner  par  Tes  intrigues  dans  le  parti  eo» 

de  llflc» traire.  Cependant, Médicisbalançoit M 

Adam»    avantages  par  le  fou  venir  du  feaLéoo-X. 

fbn  couGn  germain  y  dont  la  mémcriit 

écoît  récente  &  encore  très  •  chère  àJi 

plupart  des  Cardinaux  ^  &  fiir  ^  tout  i 

ceax  de  Ta  création.  ; 

Jules  de  Médicis  airoit  coûjbor»  paOS 

pour  fils  naturel  de  Julien  de  Médidi^ 

jufqu'au  Pontificat  de  Léon  X.  CePape^ 

3UÎ  n*avoit  pour  objet  que  la  grandeur 
e  fa  Maifon  ,,  le  déclara.  légitime  for 
b  dépofition  d*un  frère  de  fa  mère  »,& 
te  raport  de  quelque»  Moines  ,  qui 
certinérent  qu'il  y  avoit  eu  entre  foa 
père  &  fa  mère-  une  promefle  de  m»» 
riage  :  témoignage  un  peu  fufpeâ  dans 
une  affaire  (i  délicate.  Il  entra  d'abord 
dans  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Rh» 
des  »  &  par  le  crédit  du  Pape  ,  il  ta 
obtint  bien-tôt  de  riches  Commande- 
vie»  &  les  premières  dignitez*.  Ma»  le 
fbntanc  plus  propre  '  pour  les  intrigues 
de  la  Cour  que  pour  la  guerre  ,  H  eni- 
brafla  TEtat  Ëccléliaftique  ;  &  Léon  £ 
fe  créa  Cardinal  en  Tannée  1513.  il  le 
pourvut  depuis  de  la  Légation  de-  BoUp 
Jogne,  des  Archevéchez  de  Florence^ 
d'Ambrun  ,  de  Narbonne  ,  &  de  VEvè' 
ché  de  Marfeille;  Ce  Pontife ,  qui*  en 
vouloft  faire  Tapui  de  fa  Maifon  y  le 
combla  de  biens  ,  mais  avec  ce  pou- 
voir fupréme.qu*-]]  avoit  dans  TEglife^ 

il 
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il  ne  Ten  put  jamais  raffaflen   Sous  foa  Villtoi 
FoQCificac  »  &  ep  qualité  de  Cardinal  de  l'iûc 
neveu  j.  Médicis  eut  beaucoup  de^  part  Adam*^ 
au  Gouvernement  :  &  pendant  que  Léon 
ne  paroiflbit  occupé  que  de  fes  piaiûrs^ 
lui  feul  en  aparence  foutenoit  tout  le 
poids  des  affaires.  Il  eft  cependant  vrai 
que  le  Pape  avoit  de  bien  plus  grande» 
vui^s  que  Ton  neveu  y  plus  de  connoit 
fance  de  Tes  véritables  intérêts  »  &  Tef* 

Erit  fur-tout  plus  ferme  &  plus  décifi£ 
,ui  feuL  formoit  en  iècret  les  projets 
de  toutes  fes  entreprifes  ;  mais  pour  aa- 
torifer  le  Cardioal  neveu,  &  peut-être 
par  parefle  ^  il  lui  en  laiObit  Texécu:- 
sion. 

Le  Cardinal  ^fpofoit  des  eharges 
&  des  dignicez  de  la  Cour;  il  ne  fe  fU 
aucune  promotion  que  par  Ces  confeils. 
&  à  fa  recommandation  :  c'étoit  corn* 
me  un  fécond  Pape  ;  &  après  la  mort 
d* Adrien  il  éeoit  entré  dans  le  Conclave 
fiiivi  de  feize  Cardinaux ,  tous  créatures 
de  fon  oncle  ,  &  qui  avant  que  d'ailes 
au  fcrutin ,  prenoient  de  lui  l'ordre  qu'ils 
dévoient  tenir  en  donnant  leurs  fuffra- 
gcs.  Leur  deffein  étoit  de  l'élever  fur 
ïz  Chaire  de  lâint  E^erre.  Mais  la  faâjoa 
de  Colonne  y  formoit  un  obftacle  invin- 
cible.  Pour  tâter  le  ter  rein  &  cffayer 
leurs  forces  ,  ces  deux  Cbncurrens  pro- 

e>féreDt  chacun  différens  Cardinaux  de^ 
ur  parti.    Colonne  mie  fiur  les  laog» 
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VllWén  Jacobaccio ,  Cardinal  d*un  efprit  borné  / 
èe  l'IQe  mais  qui  lui  étoit  écroicemenc  attaché. 
Le  parti  de  Médicis  lui  donna  auffi-tdc 
rexclufion  ,  &  Colonne  faifoit  la  même 
manœuvre  à  l*égard  de  ceux  qui  étoienc 
Bommez  par  Médicis.  Cette  contefta* 
tion  dura  plufieurs  jours  ,  fans  que  L'un^ 
toulût  céder  à  Tautre.  Ces  deux  partis, 
animez  par  leurs  Chefs  ,  prétendoienc 
chacun  avoir  la  gloire  de  les  faire  Pa» 

Pîs  ,  ou  du  moins  que  le  fouveraio 
ontife  fût  tiré  feulement  de  leur  fac\ 
tion.  Sous  un  calme  aparent  y  les 
fiégociations  fecrettes^  n'étoient  pas 
moins  vives  :  Colonne  &  Médicis  »  foim 
par  eux  -  mêmes  ,  ou  par  leurs  émiffaif 
res  ,  n'étoient  occupez  qu'i  gagner 
quelques  fuffrages  ,  &  à  faire  des  coa» 

2uétes  dans  le  parti  opofé  ;  mais  les 
Cardinaux  de  chaque  fadion  étoient  G& 
dèles  à  leurs  Chers ,  qu'on  ne  vit  point 
de  transfuges. 

Le  Cardinal  de  Médicis  ,  comme  s'il 
eût  defefpéré  de  parvenir  au  fouveraift 
Pontificat ,  &   pour  donner  le  change 
à  Colonne,  mit  fur  le  tapis  des  Urûns, 
Cardmal    très  -  palpable   par    fon    âge 
avancé  ,  par  fon  érudition  ,.  &  fur-tout 
par  fa  capacité  dans  les  affaires  du  Gou- 
vernement  ;  mais  d'une  Maifon  oit  la 
haine  pour  celle  de  Colonne  étoit  héré- 
ditaire ,   &  ennemi  déclaré  lui  •  même 
du  Cardinal  Colonne.    Tous  les  Car- 
dinaux 


dmaux  de  la  faâion  de  Médicis  ,  par   Villferi 
fon  ordre ,  lui  donnèrent  un  jour  leurs  de  rifles 
fuffrages  ;  ce  fat  un  coup  de  foudre  Adanu. . 
pour  Colonne  :  il  n'igooroic  pas  que 
âes  Urfins  ^  outre  les  créatures  de  Mé* 
dicis^  avoit  dans  fa  faâion  niéme  des 
amis    particuliers  ^  qui   pourroienc  fè 
décacher  de  Ton  parti  pour  porter  deg 
Urfins  fur  le  trône  de  TEglile.  L'épou-   »|«  ^^ 
vente  le  prit  ;  il  craignoïc  de  voir  ia  r^J:ûlZ 
Thiare  fur  la  tête  d'un  homme  auffi  ha.!™^  ^ 
bile ,  &  qui  fe  ferviroit  du  pouvoir  fou-  ^^    '^ 
verain  pour  détruire  fa  maifon.   Dans 
la  crainte  de  tomber  fous  fa  domina* 
tion ,  &  pour  s'afllurer  de  fon  excli^on  » 
après  avoir  tenté  inutilement  différens 
moyens  ,  il  té  vit  réduit  à  concourir 
lui-même  à  réleâion  de  fon  rival  :  il 
offrit  de  lui  donner  fa  voix  ,  <&  toutes 
celles  dont  il  difpofoit.  Ces  deux  Chefs 
de  parti  s'abouchèrent  ;  il  -fe  fit  encore 
différentes  négociations  ,  dans  lefquel* 
]es  Colonne  ne  négligea  pas  fes  inté- 
rêts. Médicis,  par  un  billet  particulier ,  Guiehâr^ 
lui  promit  la  charge  de  Vice  -  Chance- 4<iii , /t^ 
lier  de  la  faiate  J^life  ^  &  fon  Palais  15» 

3ui  étoit  un  des  plus  fuperbes  bâtimens 
e  Rome.  Colonne  3  après  avoir  pris 
autant  qu'il  put  fes  furetez  ,  au  pro- 
chain fcrutin  lui  donna  fa  voix  ,  &  lui 
procura  tous  les  fuffrages  de  fa  faâion. 
Far  la  réOnion  de  ces  deux  partis  y  tou« 
ces  les  conteftatioos  étant^fio^s  >  après 

deux 
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VilHeredeuK  mois    &   quatre    jours    qii*avoll 

de  rifle- duré  le  Conclave  ,  le  Cardinal  de  Médi* 

Adao.     <^is  fu^  ^lu  d'^°  commun  confencemenc 

le  19  de  Novembre ,  &  prie  le  nom  de 

Clément  Vil. 

Les  Cardinaux ,  créatures  de  Léon  Xi 
&  le  peuple ,  fur-tout ,  qui  fe  fouveaoic 
avec   plaiûr  de  la  grandeur  &  de  la 
magnificence  avec  laquelle  ce  Pontife 
•avoit  vécu  ^  aux  premières  nouvelles 
de  réieâion  de  Ton  neveu ,  firent  écU* 
ter   leur  joye.  Ils  difoient  que  Romo 
ne   pouvoit  qu'être  heureufe  fous  le 
Pontificat  d'un  Prince  témoin  des  gran- 
des qualitez  de  (on  oncle  »  &  formé 
de    (a   main   dans    le  Gouvernement» 
Mais  perfonne  ne  prit  plus  de  part  à 
Ton   élévation    que   le   Grand -Maître 
^  fes  Chevaliers.    C'ècoit  le  premier 
Religieux  de  cet  Ordre  ,   qui  tut  par» 
Tenu  au  fouverain  Pontificat  ,*  &  aaot 
la  trifte  conjonâure  oii  la  Religion  fe 
trouvoit  errante  ,  fans  Convent  ^  fans 
demeure  fixe  ^  &  fans  Ports  pour  red« 
rer  fa  flotte  »  ils  regardoient  réleûion 
tl'un  de  leurs   Chevaliers    comme  ua 
effet  particulier  de  la  Providence  ,  qui 
par  une  grâce  fi  éclatante  avoit  voulu 
adoucir  l'amertume  de  leurs  malfaeun. 
Le  Grand. Maître  fentit  moins  la  per- 
te de  Rhodes,  &  fous  le  Pondficat  aun 
Chevalier  de  fon  Ordre  &  par  fa  pro- 
teâson  »  il  fe  flâta  de  trouver  bîeo-tâc 

ua 
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ioAi  afyle  >  &  même  wa  nouvel  Ecac  ,    Villiert 
db   foivanc  fon  mfticuc  &  par  raportde  rifle^ 
à  rucilicé  commune  dçs  Princes  Chré-  Adaow  . 
riens  ,  ta  Religion  pût  continuer  Tes 
armemens  -ordinarres   contre   tes  lofr 
dèrés. 

-  De  (i  }ttftes  efpérances  ne  furent  "pas 
trompées  ,  &  depuis  la  fondation  de 
rOrdre  ,  jamais  Pape  n'avoit  témoigné 
tantd'eftîme,  ni  une  fî  tendre  affeâioa 

B)ur  les.  Chevaliers  de  faint  Jean.  Le 
rand  -  Maître  ,  après  la  proclamatfoa 
qu'im  Cardinal  fie  de  Péleâion  de  Clé^ 
ment ,  ouvrit  le  Conclave  ,  &  fut  lè 
premier  qui  bai(à  les  pieds  de  ce  Pon* 
(ife.  Il  en  reçut  des  remerciemeiis  pu- 
blics fur  le  bon  ordre  &  Texaâicude 
qu'il  avoic  aportez  à  l'égard  du  Con* 
citve  :  &  le  Clergé  de  faint  Pierre  de 
Latran  s'étant  rendu  auprès  du  nou- 
veau Pape ,  pour  le  porter  à  l'Ëglife  oli 
îl  alla  fuivi  de  tous  les  Cardinaux  ,  le 
Chevalier  Julien  Ridolfi ,  Prieur  de  Ca- 
pouë  ,  &  AmbaflTadeur  de  l'Ordre  ,  ar- 
mé de  toutes  pièces  ,  &  monté  fuper- 
bement ,  le  précédoit  immédiatement , 
portant  le  grand  étendart  de  la  Reli- 
gion :  fonction  qu'en  qualité  de  Che- 
valier de  S.  Jean ,  ce  Pontife  avoit  exer- 
cée à  Téleâion  de  Léon  X.  fon  oncle. 

Le  Pape  ne  fut  pas  plutôt  débarraflTé 
de  cette  foule  de  cërémeQies  infépa- 
nbles  de  ravéaeaiAic.att  rwtîficat , 
^^  qu'à 


4oB   HTSTOias  BEL'O&Da» 

VAliersQu'à  h  prière  du  Grand- Matcre  il  Id 

die  rifle- d<^cc»rda  une  audience  ea.plem  Çonfif- 

Âdam.     coire.  Ce  Prince  l'avoic  demandée  pour 

lui  rendre  compte  du  ûége  de  Rhodes, 

&  pour  faire  éclater  fur  le  premier  chéâ« 

tre  de  la  Chréciencé  tout  ce  qui  s'écojc 

ÇâflTé  à  la  défenfe  de  cette  Pince.  Le 
^ice  •  Chancelier  de  TOrdre  qui  poru 
la  parole,  expofa  de  quelle  manière  fis 
cens  Chevaliers  enfermez  dans  Rhodei 
Tavoienc  défendue^  pendant  flx  mois  . 
entiers  contre  deux  cqns  mille  Tura 
qui  écoieat  au  pied  de  Tes  murailles.  Il 
reprefenta  enfuice  le  tonnerre  &  le  feu 
continuel  de  leur  artillerie  ,  les  ford- 
£cations  ruinées ,  Tennemi  logé  au  pied 
des  murailles ,  des  aflauts  fréquens  ^  les 
Chevaliers  jour  &  nuit  aux  mains  avec 
les  Infidèles  ,  &  qui  n'avoient  abandon- 
né cette  Place  qu'après  avoir  perdu  prêt 
que  cous  leurs  confrères ,  leurs  SoldatSi 
les  plus  braves  des  Habicans  y  &  lorfque 
l'ennemi  avoit  pouITé  fes  travaux  jat 
qu'au  milieu  de  la  Place  ^  &  que  le 
terrein  même  leur  manquoit  pour  fe  re« 
trancher  &  pour  combattre. 

Cette  relation  excita  en  même-teins 
l'admiration  &  la  compaflion  de  tout 
le  facré  Collège  :  plufieurs  Cardinaux  aa  : 
récit  de  la  more  de  tant  de  Chevaliers 
qui  avoient  facrifiè  leur  vie  à  la  défenfe 
de  Rhodes  ,  ne  purent  retenir  leurs  lar* 
mes  f  &  le  Pape  de  concert  avec  tout 
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te  confiftoire  ,  pour  conferver  un  Or-    Villlért 
dre  &  un  corps  d'iiiuflres  guerriers  (i  de  l'iflcf 
aciliésà  lachr^^cienté,  en  accendanc  qu*OQ  Adam»  - 
pôc  trouver  une  lile  ou  un  Fore  -,  oh  >ls 
continuaflenc  leurs  fonâions  militaires  , 
leur  afllgna  pour  réfddence  la  ville  de 
Viterbe  fitùée  à  quarante  noiiles  de  Ro- 
me ,  dans  le,  patrimoine  de  faint  Pierre  :  Bof.  L. 
&   il   confenc  que  leurs    Vailfeaux   &  i. 
leurs  Galères  reftadènc  da&s  te  Port  de 
Civita-Vecchia* 

A  cette  grâce  le  ïaint  Père  en  ajouta 
une  pleine   de  diAinûion    pour  TOr- 
dre  ,  &  très-tïonOTable  pour  ion  chef: 
&  par  un   aâe  particulier  xlu  quinze 
Janvier ,  il  ordonna  que  quand  il  tien- 1524» 
droit  chapelle  ,  le  Grand  -  Maître  au- 
TOic  la  première  place  à  la  droite  dit 
trône  ,  &  que  dans  les  Cavalcades  il  Bofio.  /. 
tnarcherort  feul  ,    &  immédiatement  24. ;•  2» 
avant  Sa  Sainteté  :  xre  Pontife  voulut 
^que  ce  règlement  fût   inféré  dans  les 
Regiftres  du  Maître  des  Cérémonies.    Le 
Grand -Maître  pénétré  de  ces  marques 
de  fa  bienveillance  ,  avant  fon  déparc 

{>our  Viterbe, fe  rendit  au  Palais  pour 
•en  Temerder  ,  &  il  en  obtint  depuis 
{)lufieurs  audiences  dans  -iefquelles  il 
ui  fit  part  de  différentes  propofîtions 
<}U*on  lui  ffvoit  faites  au  fujet  d*tin  éta- 
bliflTement  fixe  pour  fon  Ordre ^  &  qui 
remplaçât  la  perce  de  Tifle  de  Rhodea. 
Il  lui  dit  que  peadaai  la  vacance,  du 
T9mc  III.  S         Saint 
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VilHcri  S.  Siège ,  on  lui  avoic  parlé  de  di5ércocc|l 
e  rifle-  places  en  Terre-ferme  ,  docc  il  auiokl 
Ldim.     DÛ  traiter  :  mais  qu'il  en  avoic  rejea|  | 
la  propoGtion  fur  ce  que  ceece  ficuadoi 
ne  convenoit  pas  à  ton  inftirut  ,  don 
la  profeffion  étoic   de  fervir  d'efcM» 
aux  pèlerins  qui  par  dévotion  s*embtti» 
quoienc  pour  viucer  les  Lieux  faioiSi 
&  de  défendre  en  méme-tems  cous  lo 
Chrétiens  qui  navigeoienc  dans  lesmeis; 

3u*André  Vendramino ,  ancien  ReligiaiC 
e  rOrdre ,  &  Archevêque  de  Conbot 
lui  avoic  confeillé  de  jeccer  les  yeai 
fur  le  Port  de  la  Suda  en  Candie  y.oa 
fur  rifle  de  Cérigo  ,  qui  aparcenoienc 
à  la  République  de  Venife  ;  mais  que 
Sa  Sainteté  n'ignoroic  pas  que  cette  Ré* 
publique  ,  femblable  à  certaines  fem- 
mes accoutumées  à  toutfouffrir  derem^ 
portement  &  de  la  violence  de  leun 
amans  ,  difEmuIoit  (buvenc  les  ourra* 

Ses  du  Turc  :  &  que  dans  la  crainte 
e  s'attirer  fon  refTentimenc  ,  elle  tfo- 
feroit  recevoir  au  milieu  de  les  Etats 9 
un  Ordre  militaire  que  le  Grand*Seir 
gncur  regardoit  comme  fon  perpétuel 
ennemi  :  qu'on  lui  avoic  parlé  auffi  de 
riAe  d'Elbe  fur  les  côces  de  la  Torca- 
ne  ,  mais  que  le  Roi  d'&fpagne  &  le 
Prince  de  Piombino  étanc  mmres  des 
principales  Places  de  cette  Ifle.il  ne  con- 
venoic  ni  à  la  dignité  de  l'Ordre  ,  ni 
joémc  au  bien  commun  de  la  Chrétien* 

té. 
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té  ,  que  le  Grand  -  Maître  &  le  Confeil  VilBért 
fouverain  de  la  Religion  fuflent  dans  la  de  liflé- 
dépendance  d'aucun  Prince  particulier,  Adaou.* 
Il  ajouta  que  quelques  Chevaliers  Ëfpa- 
pagnols  des  premiers  de  cetce  nation . 
|>cut-étre  de  concert  avec  les  Mini(r 
très  que  TEmpereur  tenoit  en  Italie  ^ 
lui  avoient  propofé  les  Ifles  de  Mal- 
the  &  du<joze  ,  avec  la  ville  de  Tri- 
poli ,  fituéé  fur  les  côtes  d'Afrique  , 
oui  apartenoienc'à  ce  Prince  en  qua^ 
iité  de  Roi  de  Sicile  ;  que  cette  der- 
ïiîére  propofition  ,  par  rapt)rt  à  dif- 
férens  Ports  qu'on  trouvojt  dans  Tlflè 
tie  -Malthe  ne  lui  avoit  pas  déplu  « 
mais  que  l'Empereur  avoit  des  vues  u 
fines  &  fi  cachées  ,  qu'il  craignoit  que 
ce  projet ,  en  aÇarence  l'effet  de  là 
piété  «ne  produisit  dans  la  Tuite  quel- 
que eipéce  d'affujettiflement  ;  que  fu- 
pofé  même  que  l'Empereur  leur  ac- 
cordât par  une  inféodation  pure  &  (im- 
pie les  ffles  de  Malthe  &,  du  Ooze  , 
ils  ne  fe  chargeroient  pas  fans  une 
grande  répugnance  d'pne  aufli  mau- 
vaife  Place  que  Tripoli  ,  entourée  de 
tous  cotez  de  Barbares  &  d'Infidèles  , 
&  que  ce  feroit  envoyer  à  la  bouche- 
rie tous  les  Chevaliers  qu'on  y  mettroic 
en  garnifon. 

Cependant  malgré  ces  confldérations 
qui  tfétoient  pas  lans  fondement ,  le  Pa- 
pe après  avoir  mûrement'  balancé  ceé 
S  2         différens 
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^21^1^^^  différens  partis  ,  s'arréca  à  la  dernière 
^e  riQe-  propoficion.    Mais  comme  il  n'ignoroic 
Adiou  *  P^^  ^"^  l'Empereur  n'étoic  pas  efclave 
de  fa  parole,  faos  ^'expliquer  aucremenc 
avec  le  Grand  -  Mafcre  ,  il  l'exhorta  ji 
brendre  û  bien  les  mefures  •  qu'il  ne 
fût  pas  la  dupe 'des  deflTeins  lecrecs  d^ 
fes  Miniftres  ,  qui  peut  -être  n'avoient 
en  vûë  que  de  taire  des  Chevaliers  de 
nouveaux  fujecs  de  leur  maître.    L'Ifle- 
Adam  étant  arrivé. à  Viterbe  ,  dépêcha 
àce  Prince,  en  qualité  d'AmbafladeurSi 
le  Prieur  deCafiilIe  ,  le  Chevalier  Mar* 
tinengue  ,  cet  excélent  Ingénieur  çui 
avoit  acquis  tant  de  gloire  au  fiége  de 
Rhodes ,  &  le  Commandeur  BoCo ,  Cha- 
pelain de  rOrdre  ;  mais  que  Ton  habileté 
dans  les   négociations  avoit  rendu  re- 
commandable.  Ces  Ambafladeurs  écaos 
arrivez  à  Madrid  oii  fe  trouvoit  alors 
TEmpereur  ,  lui  demandèrent  au  nom 
de  tout  rOrdre  ,  qu'il  lui  plût  par  une 
jnféodation  libre  &  franche  de  tout  af- 
fujettillement  ,  leur  remettre  les  Ifles 
de  Makhe&duGoze  :&  ils  firent  cette 
propoficion  fans  parler  de  1  ripoli ,  com- 
me  il  leur  avoit  été   enjoint  par  leurs 
inflrutbions.    Les  Ambafladeurs  lui  re* 
prefentérent  que  par  cette    conceffion 
C  digne  de  la  libéralité  d'un  grand  Priri' 
ce,  il  fe  rendroit  le  rcftaurateur  ,    & 
comme  le  fécond  fondateur  d*un  Or- 
dre ,  qui  depuis  pluCeurs  ûécles  ,  s'é- 

toic 
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ttSt  conracf é  à  la  défenre  des  Chrétiens ,  Vlllîer» 
&  que  les  Chevatiérs  par  leur  établifle-  de  riDç» 
mené  dans  ces  Ifles  ,  réprimeroienc  lesAdai^ 
brigandages  des  Corfaires  de  Barbarie  ^ 
ft  meccroienc  à  couvert  de  leurs  încur- 
fioos  ,  les  lues  de  Sicile  &  deSardaigne^ 
Je  Royaume  de  Naples ,  &  toutes  le» 
Côtes  d'Italie* 

•  C'étoit  bien  Vintention  de  l'Empe- 
reur ,  &  quand  il  avoie  fait  mfinuer  ce 
projet  au  Grand* Maître, peut-être  qu'il 
avoit  moins  agi  par  un  mouvement 
de  généroflté  ,  que  pour  fon  propre 
îméréc.  Outre  les  dépenfes  confidéra* 
blés  que    lui   coOtoient  les  garnifpn» 

Si'i!  étoit  obligé  d'entretenir  dans  be» 
es  &  dans  Tripoli  ,  dofit  il  Teroit  dé* 
cKàrgé  :  i\  coraptoit  que  les  Cheva- 
liers, la  terreur  des  Infidèles  .  par  leur 
veleur  les  tiendroient  en  re(pe££  ,  & 
que  les  efcadres  de  cette  Religion  ,  fer* 
vtrotent  d'un  rempart  invincible  con<- 
tre  les  emreprifes  du  Grand  -  Seigneur  » 

SUT  après  la  conquête  de  rifle  de  Rho» 
es  ,  pourroit  être  tenté  d'attaquer  celte 
de  Sicile. 

Ces  difl^érens  motifs  n'étoient  que 
trop  fuffi fans  pour  le  déterminer  à  con* 
dure  ce  Traité  :  mais  ce  Prince  le  plu9> 
grand  politique  de  fon  fiécle  ,  &  oui 
tiroit  fouvent  plus  d'avantage  de  les 
négociations  que  de  fes  armes  mêmes  , 
fit  dire  aux  Ambafladeurs  qu-'il  n'avoio^ 

S  3    •         pa» 


414  Histoire  i>E  L'OKDiits 

YM|j     pas    t'étoignemeDC  pour    les  propofi- 
I  i.tng.  tions  qu'ils   étoient  venus   lui   faire  , 
.7"  ■    qu'il  B€  pouvoit  pourtant  fc  réfoudre 
^^°*  à  aliéner  Malthe  &  le  Goze  ,  fi  Tripoli 
n'écoix  comprife  dans  le  même  Traité  ^ 
qu'il  exigeoit  que  le  corps   de  la  Re* 
ligion  lui  prêtât  ferment  de  fidélité  > 
comme  à  fon  Souverain  r  qu'on  créic 
denouveau'un  fécond  Bailli  de  laLao* 
gue  de    Caftille  ;   qu'en   l'abfence  de 
FAmiral  ,.  il  n'y  eût  qu'un  Chevalier 
de  la  Langue  d  Italie  qui    commandSt 
le»  Galères  :&  comme  il  fe  dou(oit  bien 
que  l'Ordre  ne  fe  réfoudroic  jamais  à 
lui  péter  ferment  de  fidélité  ,  il  ajouta   I 
oM'ii  ne  prétendoit  point  s'engager  à 
fournir  Malthe  de   grains  è  T'aveoir. 
Par  cette  réferve  il  s'afluroît  une  do- 
mination abfoluë  fur  les  Chevaliers  qui 
ne  pourroicQt  jamais  fubfiftep  fassee^ 
fecours. 
Le    Prieur  de  Caftille   &  Martinen- 
Bof.  l  2.  gug  reftérent  à  la  Cour  de  l'Empereur, 
f.  26(J.    (5j  Bofio  ,  de  concert  avec  eux,  revint  eu 
Italie  ,  &  fe  rendit  à  Virerbe  auprès  da 
Grand -Maître  ,  auquel  il  communiqua 
les  intentions  de  l'Empereur.    De  tout 
autre  Souverain  on  ne  les  auroit  pas 
écoutées  ,   mais  la   Religion    ayant  Ja 
plupart  de  fes  Commanderies  dans  la 
vafte  étendue  des  Etats  de  ce  Prince  , 
on    réfoluc  d'attendre  du  bénéfice  du 
tems ,  &  des  bons  offices  du  Pape ,  quel- 
que 


3Qe  ack)uciffement  à  des  coûdkîons  fi  VîlHera 
ures  :  &  cependant  pour  entretenir  ^J*^  *'^"*' 
toujours  la  négociation ,  on  fit  trouver ^^®v 
bon  à  TËmpereur  ,  âvanc  de  lui  rendre 
Une  réponfe  décifive  9  que  l'Ordre  pûe 
envoyer  à  Malthe  ^  au  Goze  &  à  Tri- 
poli buit  Çommi(&ires  ,  fçavoir  un  de 
ehaique  Langue ,  pour  vifiter  ces  Places  ^ 
&  en  faire  enfuite  leur  raporc  au  Con- 
TeiK 

'  Le  Grand- Maître  avoit  d'autant 
moins  d'empréOemenc  à  conclure  ce 
Traité ,  qu'il  fe  prefentoit  aâueUemene 
un  nouveau  projet  bien  plus  glorieux  , 
&  plus  avantagetix  pour  TOrdre  ,  qui 
étott  de  rentrer  dans  Rhodes  ,  &  d*ea 
cbafler  les  Turc$.  L*Autcur  de  cette  en* 
treprife  étoit  le  Bâcha  Achmet  ,  celui 
même  qui  avoit  le  plus  contribué  à  lâ 

Erîle  de  cette  Prace.  On  a  vu  dans  ftf 
,îvre  précédent  que  Soliman  n'étant 
pas  content  de  Muftapba  qui  comman- 
ooit  fous  fes  ordres  au  fiége  de  Rhodes  , 
Tavoit  deftitué  de  fon  emploi  ,.dont  il 
avoit  revêtu  Achmet  ;  mais  qu*à  la 
prière  de  fa  fœur  que  Muflapha  avoit 
Ipourée  ,  ce  Prince  Pavoît  envoyé  en 
Egypte  en  qualité  de  Bëglier-Béï.  Il 
fy  ré&ffit  pas  mieux  qu'il  avoit  fait  art 
fiége  de  Rhodes  .;  foit  incapacité  pour 
les  afïarres  du  gouvernenTent ,  foft  ava* 
Tice  ,  &  qu'il  tifanflisât  ces  Peuple» 
Aouvellement  founris  à  l'empire  des 
S  4  Turcs  , 
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Vivien    Turcs ,  il  Te  &  un  fouleveroent  génér4l 
de  I  Ifle- dans  les  Provinces:  une  Armée  prodi>1 
AdftOL     gieufes  d'Arabes  &  d*hgypciens  le  vifti 
renc  aflléger  uPques  dans  le  grand  Caiç 
re ,  donc  Tes  Habicans  par  le  même  mo^ 
tif ,  encrecenoieni  des  relations  (ecretta 
avec  les  r:  belles. 
La  femme  de  Muftapha^allarmée  des 

Îiérils  oU  elle  fe  trcuNoic  expofée  avec 
on  mari  ,  eut  recours  au  Grand  >  Set 
gneuj  Ton  frère.    Ce  Prince  qui  avcnt 
une  d*m(érêt   d*écouffer  pronriptemenK 
cette  rébellion  ,  avoit  envoyé  en  E|f- 
pte  Achmet  i  la  tête  d*une  puiflante  Ar- 
mée pour  dégrger  fon  beau -^ frère,  & 
prendre  en  fa  place  le  gouvernement  dQ 
ces  grandes  Pro\  inces. 
mfi.dê      ^^  nouveau  Gérerai  battit  d*abord 
Cbêi     '^'    rebelles    en    quelaues    occafions  ; 
90HiiUit  mais  après  avoir  établi  la  réputation  de 
um.  1.  ^^  valeur»  &  la  crainte  de  lès  armes  » 
L  14.  p.  ^^  tâchs  d^  gagner  les  mécontens  par 
^g^  *      une  conduite   toute  opofée  &  celle  dé 
-  Muftapha  :  les  tributs  par  Ton  ordre  fu- 

rent confidérablcmenc  diminuez.  Com- 
me il  afpiroic  fecrettement  à  fe  rendre; 
indépendant  ,  &  maître  abfolu  de  ce 
Royaume,  il  éloigna  les  Officiers  Turcs 
odieux  aux  Egyptiens ,.  en  même  -  tems 

Su'il  fît  remplir  leurs  Places  par  des 
eigneurs  de  cette  nation  :  &.pour  s'at- 
tacher un  corps  de  troupes  qui  ne  dé- 
pendit que  de  lui.  ^  il  laiOeinbla  ce  qui. 

reftoit 
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rèftoit  d€  Mamelus  en  Egypte  3  &  qui  Villlen 
depuis  la  dominadoD  des  Turcs'3  étoienc  de  rifle* 
dîiperfez  dans  les  Provinces  les  iplus  Adaou.. 
éloignées.   Il  s'en  fie  des  gardes ,  aug- 
menta leurfolde  ordinaire,  &pourIors> 
féduic   par  des   démonftracions   d'àfFe- 
âion    &    d'atcachemenc    qu'il  dévoie 
moins  à  Ton  mérite  qu'à  fa  fortune ,  &« 
fe  croyant  maître  des  cœurs  ,.parce  qu'ifc  : 
rétoit  dû  palfs  par  &  dignité  ,  it  fur 
aflez  hardi  pour  prendre  ouvertemenc- 
le  nom  &  les  ornemens  de  Souverain. 
Comme  il  ne  doutoic  pas  que  Soliman:» 
infiniment  jaloux  de  fon  autorité ,  n'en- 
voyât contre  lui  une  Armée  ,il  cberch» 
à  fe  faire  un  apui  &  des  alliances  par"~> 
mî  les  Princes^  Clrrétiens  :  âr  il  envoya» 
un  de  Tes  partifans  au*  Pape  &.  au  Grand-' 
Maître, pour  leur  propofer  une  Liguer 
contre  Soliman;    Cet  Agent  prefentaà.: 
l'un  &  à  l'autre  des  Lettres-  de   fon^ 
Maître  ,  par  lesquelles  il  leur  mandoit- 

auefi  les  Chevaliers  arrivoient  devanc 
Ihodes  avec  un  corps  de:  troupes ,  ila^ 
pouvoient  compter ,  à  la  faveur  des  .in- 
telligences qu'il  avoit  dans  cette  PI  ace  5.- 
de  s'en  rendre  les  maîtres  ,  ou  du^moin»' 
qu'une  de  fes  créatures  qui  commandoie: 
dans  les  deux  tours  du  Port  ^.les  y  re- 
cevroit  au  premier  ordre  qu'il  verroit  de^ 
là  part. 

Le  Grand -Maftre  -écouta  ces  propo- 
iltion»  avec  plus  de  joye  qu^iL  n'etu 

Si.  laiflài 
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Vilttera  bifla  parof  tre.  Il  répondit  à  cet  Envoyé 
de-llfle-  qu'il  ne  pottvoit  s'engager  dans  ceite 
Adanu  entreprife  fans  l'avoir  communiquée  à* 
la  plupart  des  Souverains  de  la  Chré- 
tienté ;  majs  que  le  fiéglier  -  Bel  Ton 
maître  auroit  bien-t6t  de  fc»  nouvel- 
les :  &  après  lui  avoir  ftiit  un  prefeot 
confidérabie  ,  ii  le  congédia ,  &  trouva 
le  moyen  de  le  faire  repafièr  avec  A- 
rcté  en  Egypte.  Un  projet  de  cfette  im- 
portance occupoit  toutes  les  penfèesch 
Grand  -Maître  ^  lorfijue  le  Coromandeor 
de  la  koche-  Aimon  ^  qui  arrivoit  de  ht 
Rier^  lui  amena  des  Rhodietis  qui  lé  dé^ 
terminèrent  entièrement  à  tenter  oectr 
entreprife. 

.  Pour  l'intelltgence  de  ce  point  d'R*^ 
floire  »  il  faut  fçavoir  que  le  Grande 
Maître  ,  malgré^  toutes  les  difgraces  a^ 
rivées  à  fon  Ordre  ,  &  pour  tenir  tel 
Chevaliers  dans  l'exercice  continuel 
des  armes  contre  les  Corfàires ,  en» 
voyoit  fouvent  des  Vaiffeaux  ,  en  courfc, 
Hn  de  fes  Vaiffeaux  commandé  par  h 
Roche  -  A>imon ,  fut  reticontré  par  quel- 
ques Marchands  Rbodiens  y.  qui  navi* 
geoient  dans  la  Méditerranée  :  ils  re^ 
connurent  le  pavrllon  de  l'Ordre  ,  & 
Tenvre  de  pouvoir  encore  embraffer 
une  fois  un  de  leurs  anciens  Maîtres  ^ 
les  fit  arriver  à  bord.  Ils  entréreoc  dan* 
^  k  Vaiflfeau  du  Chevalier  qui  les  reçût 
«vec  une  joye  réciproq^ue  3  &  qui  les 

régala 


s  Ê  M  À  L  T  H  É,  Uo.lX.     4^ 

skgtXt  itiagnifiquemenc.   Dans  la  châ^    Vftlîèi 
Vsùx  du  repas ,  &  dans  un  lieu  plein  de  de  l'Iûe 
liberté  &  de  confiance  ,  ces  Rhodiens  Adam, 
le  répandirent  en  plaintes  contre  la  ty- 
j'annie  des  Turcs  ,'  &  regrettoient  la 
jufte  domination  des  Gbevaliers  :  de 
ce»  regrets-  ils  pafférent  à  des  vœux  & 
^  des  iouhaits  pour  le  rétabliffement  de 
la  Religion  dan«  leur  Hfc.    Comme  ces 
Marchands  étoient  des  principaux  Ci- 
f!)9yen»  de  Rhodes  ,  il  examina  avec 
eux  les  difFérens  moyens  dont  on-  pour-  , 
roît  fe  fervir  pour  chaflfer  les  Turcs  ^^ 
il  trouva  tant  dé  facilité  y  qu'il    les^ 
engagea  à  venir  avee  lui  en  Italie  ;  & 
ipres  être  débarquez,  à  Cîvita  •  Vecchia  ^ 
j)  les  aïoena  à  Viterbe  ,  &  il  les  pre- 
fcnta  fecrettement  au  Grand  -^Maître  ^ 
dont  ils  furent  reçfts  atec  beaucoup  de- 
bonté. 

Ces  Marchands  ^  que  H  Roche-Aîmo» 
ivoit  pris  foin  de  désuifer  ,  cofnfôré* 
rent  e^  fccret  avee  Tlfib  -  Adam  ,  &  lur 
ffeprefentérent  que  les  murailles  &  \t^ 
fbrtificatiorts  deKhqrdes  n'étoient  point 
encore  rétablies  ;  qu'il  y  afvoit  même* 
Une  afTez  foible  garnifotl  dans  la  Place  ,. 
&  que  l'Aga  qui  commandoit  dans^  lest 
étijx  tours  du  Port  ,  &  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  Chrétien  renié  ,.  maîS' 
|Jar  foîblefTe  &  la  crainte  des^  tour* 
rhens  ,  cojïfefrvoît  loftjours  une  fécrette- 
incliàfacion  pour  la  foi  dé  k^  Pérès  t. 
S  a  ^*IE 
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ritiîer:  qu  iî  fervoiL  mécje ,  aucant  qu'il  le  pou* 
i  !££•  vo::  f^ire  facs  fe  nuire ,  de  proceâeur  k 

^SL  lO'^s  les  Chréiiens  de  l'Ifle  ,  &  que  le 
peuple  ce  verrofc  pas  plùiôc  arborer  le» 
éreodarcs  de  l'Ordre  »  que  pourvu  qu'on 
lui  porcàc  des  armes  ,  il  les  couroeroic 
avec  plaifir  contre  les  tyrans  &  les  en» 
semis  de  la  Reli^on. 

Le  Grand -Maicre  en  habile  polidqoe 
fut  ravi  pour  le  fuccès  de  fes  defleios 
d'avoir  dans  la  Place  plus  d'une  intelli^ 

Î;ence  :  il  exhorta  ces  Marchands  à  pcr-» 
évérer  dans  leurs  bonnes  intenaonSp 
Eour  l'Ordre  ;  &  après  les  avoir  com-^ 
lez  de  carelles  &  de  prefens  ,.il  les  fie 
reconduire  avec  le  mêmeifecrec  qu'ils, 
étoient  venus  ,  jurqu'à  l'endroit  oh  leur 
Vaifleau  les  atcendoit» 

Ce  Prince  de  concert  avec  le  Pape,, 
fit  pafler  enfuite  jufqu'à  Rhodes  le 
Commandeur  Bofio  »  excéient  n^o* 
ciaceur  qui  entra  dans  la  Ville  déguifé. 
en  Marchand  :.  il  reconnut  lui  -  même 
l'éeat  de  la  Place  ^  1^  force  de  la  gar* 
nifon  ,  la  difpofition  &  le  nombre  de. 
ce  qui  y.  reftoit  d'Habitans  Grecs.  II. 
pouflk  encore  plus  loin  le  fùccès  de  fa. 
négociation  ;  &  par  l'entremife  du  Mé» 
tropolitain  Grec  ami  de  TAga  ,  il  s'a* 
boucha  avec  cet  Officier,  llavoit  pris, 
la  précaution. ^  avant*  de  (e  trouvera, 
cette  entrevue ,  de  remplir  un  des  blancs, 
fèiogs*  qjie,  le  Grand.-  Maître  lui  avoic^ 

confiez  A, 
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confiez,  d'une  Lettre  pour  cet  Aga,    VilUert 
dans  laquelle  il  lui  offroit  de  mâgDifi-  de  rid»- 
^ues  récompeDfes  s'il  vouloic  tenir  laAdam#r* 
parole  qa'Achmet  avoit  donnée  :  &  ea 
xnéme  •  tems  il  lui  fit  voir  la  Lettre  que 
ce  Beglier-Béï  avoit  éCTÎte  à  Ton  fujet,. 
&  par  raport  aux  deux  tours  de  Rho- 
des.. L'Aga^,  après'  avoir  été  quelque- 
tems  fans  rien  répondre  à  Bouo  3  fe 
détermina  tout  -  d'un  -  coup  :  il  lui  àé^ 
Clara  qu'ily,  avoit  long  -  tems  qu'il  fou* 
haitoit  de  rentrer  dans  le  fein  de  r£gli« 
&  :  iL  donna  fa  parole  à  l'Envoyé  du 
Grand -Maître  de  recevoir  lies  Cbeva-^: 
iiers  dans  les  tours  oii  il  comnvandoit  ^ 
pourvu  qu'outre  les  troupes  nécefiaires 

Êour  s'y  maintenir  3.  &  pour  faire  le. 
ége  de  la  Ville  ,  on  envoyât  inceflam-^ 
ment  des  vivres  »  des  munitions  de  guer-^ 
Te&  de  bouche  ,  &  fur-tout  de  quoi  ar-^ 
mer  les  Habitaos  de  Tlfle..  Tout  fem* 
bloit  faire  efpérer  un  heureux  fuccèà^ 
de  cette  entreprife  ,  lorfqu'on  apric^ 
que.  le  Grand  -  Seigneur  avoit  prévenv 
les  defleiDs-  d'Achmet  3  &  Tavoit  fait 

f)érir.  Ce  Prince  infiruit  de  fa  rebel- 
ion  ,.  avoit  envoyé  contre  lui  ,  à  la. 
tête  d'une  puifTante  Armée  3  fon  favori 
apelé  Ybrahim  y.  Albanois  de  naiflan- 
ce  ,  &  aufli  bon  Général  qu'adroit 
Courtifan. 

Achmet  s'étoit  flâté  que  l'entrepri-. 
fisL  de  Rhodes  cauferoit  en  fa.  faveur 

UÛO: 
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Villiers-une  puiffancc  diverfion»  ^  mais  ilu  c^ 
le  lifle*  de  1  Ordre  »  &  même  par  rimpaiflan* 
UhuD»  ce  des  Chevaliers,  on  n'avoic  encore 
fait  aucun  mouvement  :  ainfi  rentrée 
d'Tbràhîm  dans  r£gypta  jetcâ  une 
confternation  générale  parmi  les  Parti- 
iàns  d'Acbmet.  l\  ne  laifla  pas  en  hom- 
me de  couraçe  de  fe  préparer  à  foucemf 
la  guerre.  Ti  envoya  de»^  ordres  de 
COU9  cAtez  peur  faire  avancer  les  troiH 
pes  dci  Frovincesf  Tes  plus  éloignées; 
mais  il  fuc  nral  obéi  :  une  auteriee  tt^u^ 

g'ée  n'eft  jamais  bien  affermie  daoi 
rs  commencemens  d'une  nouvelle  do* 
mina  tien  :  pîuGeurs  de  Tes  principam 
Chefs  fous  différens  prétextes  évitèrent 
de  fe  déclarer  ouvertement  comre  leor 
légitime  Souverain;  Ybrahin^  averti  do 
cette  difpofitiod  ,  l^ur  promit  une  am- 
ple amniftie  ,  &  même  des  récompen- 
fcs  ,  s'ils  fe  défairoient  de  ce  rebelles 
Ces  traitres  l'étoufférent  dans  le  baio  ^ 
euvrirent  les  portes  du  grand  Caire  I 
Ybrahim  ,  &  le  fournirent  à  fon  auto» 
rite.  Ce  Général  envoya  auffi  tôt  la  tê- 
te d'Achmet  au  Grand  •  Seigneur  »j  qui 
par  cette  prompte  expédition  fe  vit  déli- 
vré de  l'embarras  de  foutenir  la  guerre 
dans  un  Pafs  éloigné ,  fit  parmi  une  Na* 
«on  entiemie  de  tout  temsdes  Turcs,. 
&  ob  fa  puiflTance  n'écoit  pas  encore  aflfez 
sifermie. 
LsL  mort  de  ce  rebelle  effraya  YAff^ 
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dé  Rhodes  ;   la  cranite  d'être  décou-    Vlllfer» 
Vérc   &   pnvelopé   dans    fa   dHgrace  ,de  rifle- 
Vobligea  de  prelFer  rexécucton  de  Ten-  ÂdaiBi*  * 
cfepnte  oti  il  écoit  emré  ^,  &  par  le 
même  mocif  ,    le  Grand-  Maître  qui 
se  pouvoic  plus  efpérer  de  fecours  ni 
de    diverGon   du  côté  de    TEgypte^ 
mvanc  que  de  s'engager   plus  avant  ^ 
voulut  preflentir  les  Princes  Chrétiens^ 
&  voir  quelles  forces  H  en  Courroie 
tirer. 

PeAdafit  ces  révoTottons  arrivées  ea 
Egypte,  lies  Commiflaires  que  le  Grand- 
Maftre  &  le  OMifeil  aboient  envoyer. 
IjOttT  vifiter  Maltbe  ,   Goze  &  Tripa- 
lî  9  à  leur  retour  firent  leur  raporc  de 
récat  ùb  ils  avoient  trouvé  ces  Ifles  ^ 
ft  la  Vill^  dr  Tripoli;    Hs  dirent  que 
Vlfle   de    Maltbe  n'étoit  autre  chofe* 
^'uB  roeber  de  pierre  de   tuf  ,  qui: 
pouvoit  avoir  fix  à  fept  lieuSs  de  lon^ 
giieuf  fur  trota  ou  qpatre  de  largeur  ^ 
&   eftfiroD  ^inçp   lieiië^  de   circuit  ;. 
ott'on  ne  trotivoycao  plus  fur  hfuper- 
flcîe  dé  ce  rcKsher  que  trois  ou.  quatre 
I^ed^  de  terre  ,  encore  toute  pierreufe^ 
peu  propre  à  produire  du  bled  y  &  d'àu^r 
tÊ€ê  graiHs  ;  mais  abondante  en'  figues  ^ 
A)  tt)tfk>ns  &  en  d'autres  fruits  ,  q^f 
y  étoiena  très- commuas  y  &  que   le* 
Srindpal  commerce  dé  cette  Itte  conr 
fiitoit  eo  miel  ,  es  cotton  &en  cumin» 
qjne  les  UAbifaos  échtageoient  contre 

des. 
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Villiers  des  graiDs  ;  qa'à  l'exceptioD  de  queU' 
i'ifle-  qu^  fontaines  qu'on  reoconiroic  dani» 

iaio,     le  fond  de  Tlfle  ,  on  y  manquoic  d'eau- 
vive  ,  &  même  de  puits  ,  à  quoi  les* 
Habiians  fupléoienc  par  des  cicernes  ^ 
que  le  bois  n'y  éioic  pas  plus  commun;; 
Gu*o3  le  vendoic  à  ia  livre  ,  &  que  10* 
Habicans  ,  pour  faire  cuire  leurs  vian- 
des ,  écoienc  réduits  à  fe  fervir  de  fien- 
te de  vache  fechée  au  foleil  ,    ou  de 
chardons  fauvages  ;   que  la  Capitale  de 
rifle  apelée  la  Citi  notabk  ,  étoit  fi- 
tuée  au  milieu  de  cette  Ifle  fur  une  co* 
line ,  &  de  difficile  accès  à  caufe  des 
rochers  dont  la  plaine  étoic  remplie;, 
que  cette  Place  n'avoit  que  de  fimples 
murailles  y  fans  autres  fortifications  que 
Quelques  tours  élevées  fur  les  portes 
de  la  Ville  ;  que  fur  la  côte  méridion-' 
nale  de  l'ifle ,  on  n*y  trouvoit  ni  Ports,, 
ni  Golfes  ,.  ni  Cales  ;  que  tout  le  rivage 
en  cet  endroit  n'étoit  bordé   que  de 
grands  rochers  &  d'écuëils  ,  contre  lef* 
quels  les  Vaifleaux  pouflez  par  un  veoc 
violent  ,  &  furjDris  par  quelque  tem- 
pête ,  fàifoient  louvent  naufrage  ;  raaii^ 
oue  du  côté  opofé  on  découvroit  plu* 
(leurs  pointes  ou  caps  ,  &des  endroits 
en  forme  de  Golfes*&  de  Cales  propres, 
pour  y.  pouvoir  mouiller»    Ils  coûtè- 
rent qu'ils  étoient  entrez  dans  le  grand' 
Port  ,   qui  écoit  défendu  par  un  Fort: 
agelé^  Cbdteau.  Saint  »  Ange  ,  &  qu'ils, 

avoienc 


^voient  trouvé  au  pied  de  ce  Châi;eatt   Viliren 
lEine  petke  Ville  apelée  cocnnH&némeBtde  riflÀ 
U  Bourg  ;  que  ce  Porp  n'écoic  répa^Adam» 
fé  d'un  autre  apelé    le  Port    MujcUt 
ique  par  une  langue  ou  pointe  de  ro-^ 


cher;  qu'outre  la  Capitale  ^  le  Châ* 

^:  le  Bourg  ,  ily 
^.viron   quaraïKe  cafales  6p   bourgades 


iteau  &  le  Bourg  ,  il  y  avoit  eucore  enr 


campofées  de  plufieurs  hameaux   rér 
paacfus  dans  la  campagne  ,  &  oîi  To^ , 
^rouvoit  environ  dipuze  mille  Habitans^  ' 
Jiommes ,  femmes  &  enfans  >la  plûparc 
IMuvFes  &  miférables  à  caufe  de  la  ûé* 
milité  du  terroir. 

.  Ce»  Commiflaires  prefentérent  an 
Grand -.Maître  &  au  Conreil  un  plaa 
de  cette  ifle  »  od  Ton  avoit  pris  foia 
de.  marquer  exafkemeot  plufieurs  pe^ 
%m  Golte»  &  Cales  oh  fe  retiroienc  or^ 
dinairement  des^  Pécheurs ,  &  quelquer 
fois  des  Corfaires.  Ils  ajoutèrent  que 
la  commodité  de  taiK  de  Ports  fi  favo^ 
tables  aux  armemens  de  la  Religion  ^ 
Isur  ^ifoit  croire  qu'on  ne  devoit  pas 
sejetter  les  propoucions  de  TËmpe» 
xeur  ,  Rourvû  qu'il  ne  prétendît  pas 
par  cette  donation  les  alfujettir  à  tour-- 
Der  leurs  ai^mes.  contre  fes  ennemis  par- 
ticuliers. 

A  l'égard  de  l'Ifle  du  Goze  ,  ape» 
lôe  par  fes  Habitans  Gaudifcb  ,  ils  di«. 
xent  qu'elle  n'étoit  féparée  de  celle  do^ 
ÂAaltb^  qu^  gai  uUv  Canal  étroit  5  apelé. 

Freo^ 
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VWMtnFreo  ,  d'une  lieue    &  demie  ou   déni 
t  i'iile- lieues    de    largeur  ,  au    milieu  duqarf] 
dam.     écoienc  placées  les  pedcea  lues  ou  Mo» 
ehers  apelez  Cumin  Sf  Cumùut  ;   qot 
le  circLiic  du  Goze  écoic  d'environ  mil 
lieues  ;  fa  longueur  de  crois  »  &  &  fai^ 
geur  d'une  &  demie  ;  qu'ils  ir^y  aroiei 
trouvé  aucun  Porc  ;  qae  cette  Iffe  étok 
environnée  de  rochers  efcarpa  ft  d'é- 
cueils,  de  force  qu'on  n'y  pouvoicaboib 
der  qu'avec  bien  de  la  difficuké.^  Ob> 
pendant  cme  le  terroir  leur  en  avoil 
paru  fort  fertile  ;  qu'il  y  ayoic  eovîraa 
cinq  mille  perfonnes  ,  nommes  «  ftm* 
mes  &  ennins  dirperfez  en    dimiens 
village» y  &  que  pour  leur  fôrecé  con- 
tre les  Corfaires  ,  on  y  avoît  conftreic 
un  Château  ficué  fur  une  raontagoe  » 
mais  qu'il  leur  avoic  paru  mal  fortifier 
ft  de  peu  d*imporcance  ;  que  tout  toi* 
ble  qu*il  écoit  ,  ils  ne  croyoïenc  pu 
qu'il  fût  de   la  prudence  du  Conreil 
d'accepcer  l'oiFre  qu'on  faifoic  de  l'ifle 
de  Malche  féparément  de  celle  de  G(> 
ze ,  qui  en  écoic  crop  voifihe  ,  &  qui 

i)Otirroienc  fervir  un  jour  de  retraite  à 
eurs  ennemis. 

Ces  CommifTaires  ne  formèrent  pas 
le  même  jugement  de  la  Ville  &-  du 
Château  de  Tripoli  ;  ils  reprefentérent 
BU  Confeil  que  cette  Place  »  ficuée  fur 
la  Côte  de  Barbarie  ,  &  à  près  de  qua^ 
tre-viBgt  lieuâs  de  Malihe  »  n'avoit 

aucunes 
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aucunes  forcifications  J  qu'il  ;  étoît  roé-    VilBcti 
ne  prefqu'impoflîble  d'y  eu  conftruire  de  riûe 
£ur  uo  cerreiQv  &  un  fond  làblonneux  AdMiw 
ft  plein  d'^eau  ;  que  les  foflèz  étoîenc 

'peu  larges  &  encore  moins  profonds  f 
le  Porc  &  le  Château  comnuHidez  par 

^ne  montagne  voifine  ;  enfin  ^  que  cette 
Ville  étoit  environnée  des  Etats  du  Roy 
de  Thunis  ,  qui  ne  fouffriroic  paa  long- 
cems  de»  Chrétiens  ;  que  réioignemeoc 
eb  elle  étoic  de  Maithe  ^  ne  permettroit 
pas  ,  fi  elle  étoic  attaquée  ,  d*y  jetcer 
une  prompt  fecours  ;  que  le  bled  étoît 
encore  plus  rare  à  Tripoli  qu'à  Mal« 
the  )  à  ca^rfe  de  la  fiérilité  du  terroir  ^ 
qui  ne  porce  que  des  dactes  ;  d'oii  ils 
ccraçlurent  qu'en  fe  chargeant  delà 
défenfe  de  cette  Place ,  on  s'expoferoit 
à  perdre  tous  les  Chevaliers  qu'on  y  ea* 
tcrroit  en  garnifôn. 

'   Le  Grand  •  Maître  fie  parc  au  Pape  1 5  2  ♦• 
de  cette  Relation  ,  &  il  le  pria  d'imer.  Août, 
pofer  fes  bons  Offices  auprès  de  l'Em*  ^«/  '•  ^' 

{)ereur  ,  pour  l'obliger  à  décharge»  P-  S^ 
'Ordre  de  la  défenfe  de  Tripoli  ,.  & 
des  aup-es  conditions  onéreufes  qulî 
vouloit  attacher  à  llnféodaîion  de 
Malthe.  Mais  dans  cette  conjonâure  , 
il  ne  pouvoit  guéres  choifir  drintercef- 
feur  auprès  de  Charles-Quint  ,  (^ur  fût 
moins  agréable  ,  &  plus  fufpeft  à  ce 
Prince  ,  que  ClémeiVt  V II.  Il  fe  né*, 
gocioic  aÂuellemeni:  une  Ligue  entrlt 

ce 
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Vmîers  ce  Pontife  ,  le  Roy  d'Angleterre  &  Teé 
5  rifle- Vénitiens  pour  maintenir  la  liberté  de 
dia.     l'Italie  ,  menacée  d'une  entière  inva- 
fion  depuis  la  perte  de  la  bataille  de 
Pavie  ,  oh  François  Premier  ,   Roy  de 
'  France  ,  avoit  été  fait  pnfoaDier  par  le» 
Généraui  de  Thimpereur. 
Ce  Prince  fi  digne  d'une  meilleure 
1525.    fortune  étoit  eatré  en  armes  dans  lo 
4.   Fé-  Duché  de  Milan  ,  qu'î4  prétendoic  lot 
lier.       apartenir  ,  &  à    la   Reine    Claude  A 
femme  ,  du  Chef  de  Valentine  Vifcon- 
tî ,  femme  de  L  oQis  Duc  dDrléans  » 
frère  de  Charles  V I.  Les  Sforces  s'eo 
étoienc  emparer  au  préjudice  de«  Prin- 
ces de  te  Mailbn  d'Orléans.  François 
Sforces  en  étoit  aâuellemeQC  en  pof* 
feflîon  ;  l'Empereur  »  fous  prétexte  de 
le  maintenir  comme  Ton  Vaflal  ,  avois 
fait  entrer    une  puiflTanie  armée  dans 
le  Milanois  «  &  depuis  la   bataille  de 
Pavie  >  fe»  Généraux   agifToient  moins 
en  quafité'  de  Proruâeurs  ,  &  comme 
Com'nandans  des  l'roupes  auxiliaires  , 
Gu'en  Conquérans.  lis  mirent    au  nom 
ce  rEmpercur.des  Garnifons  dans  les 
principafes   Villes  de  ce  Duché.,  fous 
prétexte    que    le   nouveau    Duc    n'ea 
avoit  pas  reçu  encore  rmxeftiture.  Le 
Pape  &    les   Princes   d'Italie  ,  qui  au 
commencement  de  cette  Guerre,  redou« 
toient  également  le  voiiînage  de  deux 
Frioces  £L  puiûaas  ^  eufleoc  bien  (bu^ 

baici 
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liaîcé  que  les  François  D'«uflenc  point  Villieri 
troublé  Sforce  dans  la  pofleflion  du  de  rifle 
ïdrianois.  Adaoh 

La  prifon  du  Roy  ramena  dans  le  par- 
ti de  la  France, non-feulement  Jes  Prin- 
ces d'Italie  ,  mais  encore  le  Roi  d'An- 
gleterre ;*Sforce  même  qui  ne  craignoit 
plus  rien  du  côté  d'un  Prince  prïfon- 
nier  ;  &  opriraé  lui-même  par  les  Im- 
périaux qui  cominuoient  à  1e  dépoiiîller 
de  Tes  Etats  ,  négocioit  une  Ligue  con- 
tre celui  qui  vouloit  engloutir  toute 
TEurope  .  &  qui  afpiroic  à  la  Monar- 
chie univerfelle. 

Telle  étoit  la  firuation  des  afFaîres  , 
&  le  îujet  ou  le  prétexte  d  une  Guerre , 
donc  l'ambition  de  Charles  -  Qumt  étoic 
la  véritable  raufe  &  la  feule  origine, 
Après  la  mort  de  l'Empereur  Maximî- 
lien  ,  ce  Prince  &  François  Premier 
avoient  été  concurrens  dans  l'éleûion 

Sour  rEmpire.  Cette  rivalité  des  droits 
:  des  prétentions  dont  les  Souverains 
ne  manquent  guéres  quand  ils  ne  man- 
quent pas  de  forces  ,  des  qualitez  ex- 
célentes  ,  mais  opofées  dans  l'un  St 
l'autre  ;  tout  cela  avoit  exe  lé  entre  ces 
deux  grands  Princes  une  émulation  de 

Jrloire  ,  fuivie  depuis  l'éKftion  de  Char- 
es  Quint  ^  d'une  animofité  que  le  fang 
de  tant  de  milliers  de  leurs  Sujets  n'a-, 
voit  encore  pu  éteindre  On  admiroit; 
à  la  vérité  dans  François  Premier  ua 

cou- 
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vailcrs  courage  à  l'épreuve  des   plus  grancb 
de  rifle- périls  de  la  Guerre  ,  une  noble  fran* 
Adam,     chife  &  digne   d'un  nieilleur  Siècle  ', 
une  foi  inviolable^dans  fes  Traitez,  dp 
la  bonté  &  de  la  clémence  à   l'égard 
de  fes  Sujets  ;  mais  il  eût  été  à  foubaf* 
ter  que  ce  Prince  eût  eu  moins  d'ktta. 
chement  pour  fes  plaifirs  »  plus  de  fe- 
crec  dans  fes  affaires  >   d'actentioa  & 
île  fuite  dans  l'exécution  de  fes  defleios^ 
&  que  de  fes  favoris  il  n'en  eût  pai 
fait  fes  Miniftres  &fes  Généraux.  Char* 
les- Quint  au  contraire  avoit  toutes  {es 
qualitez  d'un  grand  j)oIitique  ;  mail 
peu  de  xes  vertus  du  cœur  qui  booo- 
renc  un  particulier  ;  plein  d'une^  ambi* 
tion  fans  bornes  ,  n^agilFant  que  poar 
fon  intérêt  ,  impénétrable  dans  fes  def- 
feins  ,  ne  perdant  jamais  de  vue  les  dif* 
férentes  difpofitions  de  tous  les  Prin- 
ces de  l'Europe  :  plus  habile  que  cous 
fes  Miniftres  ,  heureux  dans  le  choii^ 
de  fes  Généraux  ,  infenGble  aux  plaifirs 
de  la  table  :  &  s'il  n'étoit  auffi  chatte 
que  l'exigent  les  préceptes  du  Chriftia- 
nifme  ,  au  moins  pour  éviter  le  fcan- 
daJe  ,  il  prenoit  autant. de  précautions 
pour  dérober  fes  galanteries  à  l'œil  pé- 
nétrant du  Courtifan  ,  que  les  autres 
Princes  de  fon  tems  affeftoient  de  les 
faire  éclater.  Du  refte  ,  fans  foi ,  fans 
probité  ,  fans  parole  ,  même  fans  re- 
conmoiûance  ;  &  cependant ,  n'oubliant 

rien 
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i^ien  pour  fe  donner  les^  aparences  &ViIIieii 
^ous  les  dehors  de  ces  vertus.  ëe  rifle^ 

Il  écoic  bien  difficile  qu'avec  de  flAdanu  . 
«^ndes  qualjcez  ,  deux  Princes ,  tous 
deux  ambitieux  ,  braves ,  puiflTans  &  voi- 
iÎQs ,  demeuraflent  jong-tems  en  paix ,  & 

Îf  laiflaflenc  le  refte  de  l'Europe.  Sur 
eurs  portraits  que  nous  n'avons  fait 
qu'ébaucher ,  le  Leâeurjugera  fans  peine 
que  la  fortune  dévoie  fe  déclarer  pour  le 
plus  habile  ;    aufll  François  rreroier 
^voîc    fuccombê  fous   la  puiflfance  de 
fon  ennemi  :  il  était  alors  queftion  de 
négocier  Ja  Paix  &  fa  Liberté.  Charles^ 
Quint   met  toit  Tune  &  l'autre  à  un  fi 
haut  prix  ,  que  le  Roy  rebuté  de  la 
dureté  des  conditions  ,  proteftoit  haa* 
tement  qu'il  remettroit  plutôt  la  Coa- 
Tonne  au  Dauphin  fon  fils  ,  que  d'en 
arracher  lui-même  un  des  plus  beaux 
fleurons. 

Mais  la  Régente  fa  Mère  ,  fans  s'ar- 
rêter à  un  deueiii  que  le  chagrin  de  fa 
prifon  avoit  produit  ,  prit  le  parti  d'en- 
voyer en  Efpagne  la  uucbeire  d'Alen- 
çon  fa  fille  &  fœur  du  Roy ,  Princelfe 
ornée  de  toutes  les  grâces  de  la  nature  , 
élevée  dans  les  intrij^es  de  la  Cour  , 
&  d'un  génie  auffi  louple  que  fi  elle 
iie  fût  pas  née  avec  cet  orgueil  &  cec 
empire  que  donne  une  rare  beauté '^ 
iputenuë  fur-tout  par  une  nailfance  u  " 
ftliuflre.  La  Régente  fe  flâtoit  qu'elle:- 

ob« 
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Villi^rs  obciendroic  de  TËmpereur  la  liberté  dl 
ëe  l'iflc*  Roy  ion  frère  à  des  conditions  moins 
Adam,  odieufes.  Elle  nomma  pour  rafliiler 
dans  cette  importance  négociation  ,l'Âri 
chevéque  d'Embrun  ,  connu  depuis  iba 
le  nom  de  Cardinal  de  Tournon  ,  Ifi* 
véque  de  Tarbes  depuis  Cardinal  de 
Gramonc  ,  &  Séluc  Premier  Préfideoc 
du  Parlement  <le  Paris.  L'Annalifte  de 
rOrdre  de  faiot  Jean  de  Jéruralem  ra* 

Îiorce,  que  la  Religion  prévenue  de  Tif' 
éâion  <]u  Grand  -  Mattre  pour  la  per; 
fonne  &  le  Tervice  du  Roi  ion  Fils ,  là 
dépécha  un  Courier  pour  le  prier  de 
vouloir  bien  conduire  en  EfpagBC  fur 
les  Galères  de  la  Religion  la  PrincefTe 
ik  Fille;  que  le  Maréchal  de  Moncmo* 
rency  fon  petit  Neyeu  lui  en  écrivit  par 
ordre  de  la  Régente  dans  les  termes  le< 

ÏjIus  preflans,  &  que  ce  Seigneur  ,  pour 
e   déterminer  par  fon  propre  intérêt 
à  faire  ce  Voyage  ,  lui  reprefenta  que 
dans  le  befoin  que  fon  Ordre  avoit  d'ua 
établilTement  fixe  &  afTuré  ,  il  aplani- 
roit   par  fa  prefence  ,   &  en  traitant 
lui-même   avec  l'Empereur  ,  ce  nom- 
bre infini   de  difficultez ,  que  les  Mi* 
niftres  de  ce  Prince  en  Italie  faifoient 
naître  au  fujet  de  Tinféodation  des  Ifles 
de  Malthe  ,  du  Goze  ,  &  de  ia  Ville  de 
Tripoli. 
J9o/e.  3.     L'ifle-Adam   communiqua  au  Pape 
'.ft.p.  38.  le» 
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Les  dépêches  de  la  Régence,  Clé:nenc ,  VllH.en 
qui  écoic  adluellemenc  en  liaifon  avec  de  l'ilk- 
Cecce  Princefle  ,  aprouva  fore  ce  voya-  Adaou 

Î;e  :  il  defiroic  la  liberté  du  Roi  ,  peuc- 
cre  moiins  par  conGdération  pour  le 
Roi  môme  ,  que  par  crainte  de  la  puif- 
fance  redoutable  de  foo  ennemi  :  il  fe 
flâtoic  que  û  on  pouvoic  rompre  les 
chaînes  de  François  premier  ,  ce  Prin- 
ce pour  fe  venger  de  la  dureté  de  (a 
prifon  ,  ne  manqueroic  pas  de  repren- 
dre les  armes  ,  &  que  la  guerre  allu. 
mée  entre  deux  ennemis  fî  implacables , 
feroit  la  fureté  des  autres  Souverains, 
&  mainciendroit  la  paix  dans  le  refte 
de  l'Europe.  Le  Grand  •  Maître ,  fur  la  1515. 
réponfe  de  Sa  Sainteté  ,  s*embarqua  25.  de 
fur  les  Galères  de  la  Religion  à  Ci-  Juin, 
vita-Vecchia  ,  &  fe  rendit  à  Marfeil- 
le  ,  oli  il  falua  la  Régente.  En  ac« 
tendant  la  Ducheflfe  d'AIençon ,  il  eue 
plufieurs  conférences  avec  cette  Prin- 
cefle. 

Les.  Miniftres  de  TEmpereur  ,  allar- 
inez  &  jaloux  de  ce  voyajge  dont  ils 
içnoroient  le  motif ,  firent  (aifir  en  Ita- 
lie tous  les  revenus  de  la  Religion. 
L'Empereur  ne  manqua  pas  d'apiou- 
ver  leur  conduite  ;  ce  Prince  étoit  d'ail- 
leurs mécontent  du  Grand  -  Maître  <Sc 
du  Confeil.  Nous  avons  dit  qu'il  leur 
avoir  offert  pour  retraite  ,  les  Iflcs  de 
JMtUhe  ,  du  Goze  ,  &  la  Ville  de  TrU 
Tome  IIL  T         poli  t 
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rsncEra  i  eii  s-rrirc  en  particulier  sut 
Lnrjrâf»  ^^ttl^ot.  Se  ce  Caflille^doBt 
li»  î::)-!-!.-':"?  e:c :•£*:■:  nez  fes  Sujeu; 
A  I!  eiTryt  u  Conie:!  on  Cbevalieff 
E^pErr-:':,  i??'e  Pierre  FerfiacdezHé- 
rfiia".  oî:  £rrer2  ,  ça:  érant  arrivé 
s  V.i-rbc  .  rcrrefecra  de  fe  parc  aux 
S?irrff»T  c-  C^2fe:l ,  que  dans  la  pcn* 
fef^rae  II  Relijios  accepieroic  avec 
aiafi  3eJ^cye  q:5c  de  reconnoiflàoce, 
1:1  fCi"r::5mc2t  ajSE  confidérable  ^  il 
iTr^  c£iÉré  iepîTs  dix  -  huit  mois  à 
forzSsr  ce*  Iiies  ;  ca'il  demandoic  qac 
k  CDcfr;]  s'crrîîçïiit  cecceznent  fur 
ce»  prcpcrnŒf-  Cet  Envoyé  ajouta 
avec  hs^te;?  ,  qje  s'il  Te  crouvoit 
ç:?e'^ic  LETgre  qiiî  s'y  opofâc  ,  VEm- 
pfreiir  fc25  ciitre  fçsiok  bien  y  don- 
cer  crcre. 

Ce  Prîcce  ébloui  par  une  confiante 
prcfpcr:é  ,  &,  devenu  plus  fier  par  la 
pr::cn  cà  Roi  ,  Te  croyoit  en  état  de 
C3=r£r  la  Loi  à  toutes  les  PuiOànces 
ce  TEarope  :  &  cet  ePprit  de  domina- 
co-j  s*é:o:r  répsndu  jufques  dans  les  Lan- 
gues origiraires  de  Tes  Etats.  La  plu- 
part des  Chevaliers  Efpagnols  vouloient 
doriiner  dans  le  Confeil  ;  &  ils  deman- 
doient  qu'on  acceptât  fur  le  champ 
les  offres  de  TEmpereur  avec  la  dé- 
jpendance  &  l'alRijecciflement  qu'il  y 
c  ac- 


nttachoic  :  quelques  •  uns  mêmes  laif-  Villfer 
kfoieac  entrevoir  que  fi  les  François  ne  de  riûc 
fe  conformoienc  pas  à  leur  difpolicioo,  Adam* 
ils  s'en  fépareroienc  ;  qu'ils  s'établi- 
roient  dans  Malthe  indépendamment 
da  Grand-Maîcre  ,  &  qu'ils  efpéroient^ 
obcenir  de  rËrapereur  l'union  de  l'Or- 
dre de  Moncéze  fondé  en  Ëfpagne  ^ 
à  leur  Congrégation  particulière  ,  pour 
dédommager  POrdre  de  ce  qu'il  per- 
droit  en  France  par  Téloignemenc  des 
Commandeurs  &  des  Chevaliers  Fran* 
cois. 
-  Méis  le  Confeil ,  &  les  plus  Tages  mé« 
mes  des  Langues  d'Ëfpagne  ^  qui  avaient 
horreur  d'un  rchiOne ,  répondirent  à  cet 
Envoyé ,  que  tout  l'Ordre  étoic  très-re- 
connoiflanc  des  offres  généreufes  de  Sa 
Majefté  Impériale  ;  mais  que  dans  une 
affaire  auifi  importante  ,  ils  ne  pou- 
voient  prendre  aucune  réfolution  déci- 
five  fans  la  prefence  du  Grand -Maî- 
tre 5  &  le  confeintement  exprès  du  Pa- 
l5e  ;  qu'ils  en  alloient  écrire  inceflam- 
xnent  à  l'un  &  à  l'autre  ;  qu'ils  apre- 
noient  que  le  Grand -Maître  étoit  par- 
ti pour  fe  rendre  à  la  Cour  de  TEm- 
Îrereur  dans  le  dçflein  d'être  inftruit  par 
ui  -  même  de  fes  intentions  au  fujet  de 
rifle  de  Malthe ,  &  qu'ils  efpéroient 
que  pour  le  bien  &  l'honneur  de  la 
Religion  »  ce  grand  Prince  voudroit 
l^icQ  relâcher  quelque  chofe  des  condi- 

T  2  tions 
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'  VAlierscions  accachées  à  cette  infêodation. 

de  rifle-     Le  Confeil  dépécha  aufli-tôt  en  Fraa- 

Adam*  ce  le  Commandeur  Bofio  .  pour  don* 
fier  avis  à  Tlfle-Adaro  du  (equeftre  que 
les  Miniftres  de  TËmpereur  avoicDC 
fiiit  des  biens  .que  .la  Religion  poiïé- 
doit  en  Italie  »'&,  de^.  proportions  que 
le  Chevalier  Errera  vc^noit  de  faire  en 
plein  Çonfeil.  Le  Grand -Maître  diffé- 
ra à  répondre  au  Confeil  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  vu  l'Empereur  ;  il  ordonna  i 
jQofio  de  le  fuivre ,  &  il  partit  pour  l'Ëf- 
pagne  avec  la  DuchefTe  d'Alençon,  à  la- 
quelle le  Rpi  d'Angleterre  avoic  proàré 
un  fauf-conduit. 
Guicbar-     Cette    Princefle   ne    fut   pas  plùt&t 

Un  L.  i5.  arrivée  à  Madrid  ,  qu'après  que  TEm- 
tS2s\  pereur  fut  débarraflfé  du  cérémonial  & 
des  premiers  honneurs  qu'il  lui  ren- 
dit ,  il  donna  une  audience  particuliè- 
re au  Grand-Maître  ,  qui  l'entretint  d'a- 
bord de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  fié- 
ge  &  à  la  perte  de  Rhodes.  Ce  grand 
homme  lui  reprcfenta  enfuïte  les  per- 
tes que  fon  Ordre  y  avoit  faites  ,  fie 
rétat  déplorable  oîi  fe  trouvoit  alors 
tout  le  corps  de  la  Religion  :  &  voyant 
TEmpereur  touché  &  attendri  de  tant 
de  difgraces  ,  il  fe  plaignit  modefte- 
ment  de  l'arrêt  que  Ces  Miniftres  avoient 
fait  fur  les  biens  des  Commander/es 
d'Italie  ,  fous  prétexte  qu'en  venant 
en  Efpagnc  ^  il  étoit  paiTé  par  la  Fran- 
ce! 
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avant  que  de  fe  rendre  à  fa  Cour.  VilRert 
»ur  prévenir  les  defleins  que  TEmpe-  de  rifla» 
ir  auroic  pu   avoir  en  cédant  rifleAdam^ 

Malche  aux  Chevaliers  ,  d*en  faire 
I  vaflaux  ,  il  lui  infinùa  adroitement 
e  quoiqu'ils  fuflent  tous  nez  Sujets 

différons  Souverains  ,  l'Ordre  en  gé- 
rai par  fa  profeUiop  ,  ne  dépendoic 
lucun';  qu'un  Chevalier  François  de 
tion  n'écoit  pas  plus  attaché  au  Roi 

France  qu*à  Sa  Majefté  impériale  ; 
le  Tunique  objet  de  ion  inftitut  étote 

défendre  également  tous  les  Chré- 
;ns  contre  les  incurfibns  des  Infidè- 
3  ;  que  depuis  tant  de  fiécles  que  fou 
rdre  fubfiftoic  avec  quelque  forte  de 
Dire  ,  on  n'avoit  point  vu  qu'il  eût 
nais  pris  parti  contre  aucun  Prince  ^ 
irétien  en  faveur  d*un  autre.  11  encra 
fuite  dans  l'affaire  de  Malthe  ;  &  fans 
irrêter  i  la  dureté  des  conditions  que 
Smpereur  vouloic  prefcrire  ,  il  lui  die 
I  général  qu'il  y  avoit  long-tems  que 

Religion  auroit  profité  des  hontes 
;  Sa  .Majefté  Impériale,  û  on  n'avoic 
;s  été  retenu  par  l'efpérance  de  ren- 
ër  dans  Rhodes.;  qu'il  y  avoit  un  parti 
Tmé  par  rexécutiqn.  de  cette  entre- 
îfe.  :  &.  là  -  deffus  avec  la  permif- 
>n  de  l'Empereur  ,  il  fit  entrer  dans 

chambre  le    Commandeur   Bofio  , 

li  lui  rendit  compte  en  détail  de  tou* 

s  les  mefures  qu'il  avoic  prifes  à  ce 

T  3  fujec 
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Vlllien&jet  avec  les  prindpaax  Habicani.  H 
ï  l'Ifk*  ajouca  qu'il  ne  maoquoic  à  l'Ordre  que 
iua.  l'argent  néceflaire  pour  lever  crois  ob 
quatre  mille  hommes  ,  &  poor  porter 
en  méme-tems  des  armes  aux  babicans, 
^ue  les  Turcs  avoienc  delknnez  arec 
^rand  foin. 

L'Empereur  entra  dans  !es  vfiSs  do 
Grand-Maitre  :  cependant  ,  avant  que 
de  s*y  engager  plus  avant  >  il  lui  con- 
feilla  d^en  conférer  avec  le  Duc  d'AU 
t)e  ,  le  plus  habile  de  fes  Généraux.  Il 
ajouta  que  fi  ce  Seigneur  en  trouvoie 
l'exécution  poifîble  >  il  donneroit  vo- 
lontiers ,  pour  en  faciliter  le  fuccès» 
vingt- cinq  mille  écus  ;.  qu'il  (buhaitoit 
que  les  autres  Souverains  de  la  Chri- 
^  jtiencé  y  vouIuITent  contribuer  ;  mais 
^  .que  fî  ce  projet  n'avoit  point  de  fuite  ,^ 
rOrdre  pour  Ton  établiflemene  poa^ 
Toit  toujours  compter  fur  Tlfle  dfi.Màl- 
the  ;  &  pour  prémices  de  fa  bonne  vo- 
lonté ,  il  donna  fur  le  champ,  uneplei- 
ne  &  entière  main-levée  de  tous  les  ré- 
venus que  fes  Miniftres  en  Italie  avoient 
fait  arrêter.  L'Ifle-Adam  ^  qui  n'igoo- 
roit  pas  que  les  Souverains  ne  veulent 
jamais  avoir  tort ,  remercia  ce  Prince 
de  cet  effet  de  fa  juftice ,  dans  les  mé« 
mes  termes  que  s'il  en  eût  obtenu  une 
grâce.  Avant  de  fe  retirer  ,  il  lui  de« 
manda  la  permiflion  de  pouvoir  faluer 
le  Roi  de  France:  ce  que  r£mpereur 

lui 
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lui  accorda  volontiers ,  dans  la  vûô  que  Vrtll 
le  Grand- Maître  pourroic  contribuer  à  de  l'If 
la  négociation  de  la  paix.  Âdaoït 

Un  Officier  de  Tes  Gardes  ,  par  Ton 

ordre  le  conduifit  dans  l'apartement  de 

_  François   premier.    Ce  Prince  y  étoic 

plutôt  gardé  en  criminel  d'£tac ,  qu'en 

prifonnier  de  guerre.  Charles  •  Quint  , 

Suoique  ValTal  du  Roi  ,  pour  arracher 
e  Ton  Seigneur  une  rançon  imni^nfe, 
&  des  conditions  exhorbitantes  ,  n'avoic 
rien  oublié  pour  lui  rendre  fa  prifon  in- 
fuportabie.  Des  traitemens  fi  indignés 
&  fi  pleins  de  dureté  avoient  jette  Fraii- 

Î;oi8  premier  dans  une  fombre  mélancô- 
ie  ,  qui  fut  fuivie  d'une  fièvre  violen- 
te. L'arrivée  de  la  Princefle  fa  fœur  qu'il 
aimait  tendrement  »  lui  caufa  le  pre* 
mier  mouvement  de  joye  qu'il  eût  ref- 
fenti  depuis  fa  difgrace.  Sa  fanté  fe  ré* 
tablit ,  &  le  Grand- Mattre  dans  cette 
conjonâure  ayant  été  introduit  dans  fa 
chambre  ,  le  Roi  l'embrafla  tendrement, 
loUa   la  généreufe  défenfe  qu'il   avoic 
faite  à  Rhodes  ,  &  ordonna  aux  Mini* 
flres  qui  avpient  accompagné  la  Prin- 
cefle fa  fœur  ,  de  ne  rien  traiter  dans 
leurs   négociations    avec  les  Miniftrefï 
de  l'Empereur  fans  la  participation  de 
rifle-Adam.  Ce  Seigneur  fut  admis  dans 
toutes  leurs  conférences  ,  il  y  faifoic 
la  fonction  de  médiateur.  Sa  dignité , 
[à  haute  réputation  ^    fa  prudence  & 

T  4  fou 
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Villiers  (on  habileté  donnoient  un  grand  poidll 
e  riHe-  à  Tes  remontrances  ,  &  il  n'oubUatl 
kdam.  rien  pour  concilier  les  intérêts  de  col 
deux  Princes  ,  &  pour  les  porter  par 
une  paix  folide  à  réîinir  leurs  armes  coq*  | 
ire  r£nnemi  commun  du  nom  Chré* 
tien.  La  Duchefle  d'Alençon  de  fou 
cô:é  employoit  tous  les  charmes  de 
fon  efprit  pour  vaincre  la  dureté  &  Tob- 
ftination  de  l'Empereur  ;  mais  ce  PriocCi 
uniquement  occupé  de  fes  intérêts  ,  & 
qui  par  la.prifon  du  Roi  fe  flâtoit  d'être 
bien- tôt  maître  d'une  partie  de  la  Fran- 
ce ,  ne  faifoit  que  des  propofitions  déraî- 
fonnables.  Outre  les  renonciations  qu'on 
lui  oflfroit  de  la  part  du  Roi ,  à  fes  droits 
furie  Milanois  &  fur  le  Royaume  deNa- 
ples ,  à  l'hommage  des  Comtez  de  Flan* 
.  ares  &  d*Artois  ,  &  outre  des  foromes 
immenfes  ,  Charles- Quint  demandoit 
encore  le  Duché  de  Bourgogne ,  pour 
être  en  état ,  G  la  guerre  recommençoir, 
de  porter  fes  armes  dans  le  cœur  de  h 
Çrance  jufqu'aux  portes  de  Paris.  Le 
Roi ,  qui  connoiflbit  l'importance  de  cet- 
te  aliénation  ^  en  rejetta  la  propofitioa 
avec  beaucoup  de  fermeté  :  &  pour  faire 
voir  à  l'Empereur  qu'il  reiK)nceroit  plu- 
tôt à  fa  liberté,  qu'à  une  portion  fiim- 
Ï sortante  de  fa  Couronne ,  il  réfolut  de 
è  féparer  de  la  Ducheflfe  fa  fœur,  &  de 
fe  priver  de  la  prefence  d'une  Princeffe 
qui  faJfoit  fon  unique  confolatioo.  11'  la 

fil 
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fit  pmif  pbar  retourner  en> France  ,'&    Vlllîera 
elle  fut  même  ohIig;éede  prendre  ce  parti  de  llfl^ 
far  des  avis  qu'elle  reçut  fecrettemênt  Adaou  \ 
que  l'EABpereuF  necherchoic  qu'un  pré^ 
texte  pour  la  faire; arrêter. 

Charles-Quint ,  le  Prince  de  fon  tem^ 
Te  p1u9  artrhcieux  >  pour  laifler  expirer 
ie  fauf>conduic  qu'il  lui  avoit  donnée 
avoit  fait  traîner  exprès  les  négocia»' 
tions.  Le  départ  de  la  DucheflPe  \q  fupr 
prit ,  &  ii  envoya  ordre  fur  les  confin» 
d'Ëfpagnede l'arrêter  le  jour  que  le  ten* 
ihe  de  fan  fauf  •  conduit  feroit  expiré  ; 
mais  la  Princeffe  ,  bien  avertre  de  cette 
fupercherie  ,  faifoic  en  s'en  retournanc 
le  même  chemin  en  un  jour  y  qu'elle 
n'avoic  fait  qu'en  quatre  en  entrant  eci 
Ëfpagne*'  Cette  diligence  ,  &  fon  arrivée 
Tur  U  ft'ontiére  avec  une  groflfe  efcèrte 
ie  dérnierjour  du  feuf-conduït ,  empô- 
«ba  te^  Officiers  de  TËrapereur  d'entre^ 
■pf fendre  d^x  fa  perfanne  r  &  par-là  l'Em- 
-^éreurne  pue  tirer  aucun  avantage  de 
ion  artifice^ 

■  Le  départ  de  la  Princeffe  ne  ralen- 
idc  po^'nc  le  zèle  du  Grand  -  Maître  » 
;A:  fes  bons  ryffices  pour  la  paix;  11  en 
ieprefentoitfbuvent  la  néceffité  àl'Em'- 

Î>ereur   &  à  fes  Miniftres  :  &  il  leur 
aifoit'  envifager  que  pendant  que   les 
armes  de  ce  Prince  étoienc  occupées  Jf^ 
•«entre  la  France  ,    Soliman  étendoit  ^^^  '•  * 
-fes  conquêtes  fiir  la  Hongrie,  &  s'ouwP-  ^4*» 
-'  T  jf.         woife 
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VilHers  vroic  un    cfaemÎQ   pour    pénétrer   jut 
le  riik-  qucs  <l^nB  rAucriche  &  les  Pals  héré- 
ti^nm,     dicaires.    Quand    d'un   autre    côté   ce 
^eiçneur    aprochok    du    Roi   ,   il    loi 
faifoic  comprendre  combien  (a  prefeih 
ce  étoit  néceflfaire  dans  Ton  Royaume  ; 
mais  il  lui  faifoic  fentir  en  même-ceo» 
qu'il  n'obciendroic  jamais  fa  liberté  as 
l'Empereur ,  que  par  la  ceffion  du  Do- 
ché  de  Bourgogne.    Enfin  ,  il  agit  S 
beureufement  auprès  de  ces  deux  Pri9- 
ces  y  qu'il  les  fit  convenir  d'un  Traicé 
de  paix.    François   premier  ,   préveiKi 

3u'il  ne  pouvoit  aliéner  le  Domaio^ 
e  fa  Couronne  ,  &  que  des  aâes  ex- 
torquez dans  une  rigoureufe  prifon  vfi 
pouvoient  jamais  être  valides  i  aprip 
avoir  fecrettemenc  procefté  contre  k 
violence  qui  lui  écoit  faite  Mr  fou 
Vaflai  ,  foufcrlvit  à  tout  ce  qiU  Jui  fi* 
prefenté.  On  convint  que  le  Roi  A- 
roic  reconduit  dans  le  dixi^e  dQ  Fé- 
vrier en  Ton  Royaume  ,  &  que  potr 
rentière  garanpe  du  Traité  »  ce  PrinoP 
donneroit  en  otage  deux  Princes  fcs 
enfans ,  outre  pluGeurs  autres  ariidoi 
qui  ne  font  point  du  fujet  de  cet  Oa^ 
^rage.  L'Ifle  -  Adam  toujours  artenôC 
aux  intérêts  de  la  Religion  y  y  fit  in- 
férer que  r Empereur  &  le  Roi  de 
France ,  folliciteroient  coniointeroent  le 
Pape  à  travailler  à  une  CroîAde  coa* 
cre  les  Infidèles  »  &  qu'ils  y  contre 

bueroienc 
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buSraîcnt  de   tout   leur  pouvoir.  Vlllîeii 

Depuis  la  fignature  de  ce  Traité  ,  derifl6«' 
TËmpereur  &  le  Roi  fe  virent  plufieurs  Adaou  * 
fois  ,  mais  toujours  en  eooemis  récon- 
ciliez )  &  avec  plus  de  politeflTe  que  de 
Franchife.  La  première  fois  que  l'Em- 
pereur rendit  viflte  au  Roi  ,  il  voulut 
être  accompagné  du  Grand  -  Maître  ^ 
qu'il   apeloit  Ton  Père.    On  remarqua 

Ïue  Charles-Quint  &  François  premier^ 
tant  fortis  enfemble  ,  l'Empereur  ,  au 
^aflage  d'une  porté  déféra  le  pas  au 
Roi  ,  &  que  ce  Prince  le  refufa  :  fur 
quoi  ils  apetérent  le  Grand  -  Maître 
pour  en  décider  :  3%  prie  Dieu  ,  leur 
dit  ce-  vénérable  Vieillard  ,  qu'il  n'y  ait 
famais  de  diffireni  de  plur  grande  im* 

r  tance  entre  f^os  Majeftez  ;  &  adreflane 
parole  au  Roi  de  France;  ftr/imnef  jj^/^  «. 
tui  dit-il ,  S!*f ,  ne  difconvient  que  VEm-  ^  ^.PA^ 

Sfreur  rie  foit  le  premier  Prince  de  là 
britienti  ;  mais  étant  dam  fes  Etats  &f 
dans  fin  Palais  ,  il  me  femble  que  vous 
ne  devez  pas  refufer  les  honneurs  quHl 
croit  devoir  au  plus  grand  Roi  de  PEuro* 
pe.  Une  réponfe  auiïï  prudente  &  aufli- 
adroite  contenta  Tun  &  l'autre  ;   TKm- 

rreur  fur-tout  lui  en  fçut  très-bon  gré? 
l'honora  depuis  de  pluGeurs  marques 
dbdiftinâion  ;  &  dans  des  Audiences  pu- 
bliques ,  oh  il  étoit  fur  fon  Trône ,  il 
voulut  que  le  Grand-Maftre  fût  a(lis  four 
le  mime  dais.  Enfin  ,  ^uand  Tlflé  Adamf 

T(S  prit 
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Villiers  prit  congé  de  lui  après  le  départ  du  Roî-, 
s  rille-  pour  retourner  à  Vicerbe,  il  lui  renottvq* 
dam.  la  les  promeSes  qu'il  lui  ayoic  faites  ds 
rifle  de  Malthe  ;  &  il  ajouta  qu'il.  rCD» 
droit  le  Pape  maître  &  arbitre  des  con- 
ditions de  cette  inféodation. 
U  IbiiL  ^^^^  avant  que  le  Grand  -  Mattre 
•  partit  d'Efpagne  ,  il  termina  par  fa  pro» 
dence  un  différend  qui.  s'étoit  ^élevé  cq 
Portugal  au  fujet  du  Gr^nd- Prieuré  de 
Craco.  Depuis  la  perte  de  Rhodes  &  la 
retraite  du  Convent  à  Viterbe  ,  plofieurs 
Souverains  de  l-Europe  peu  affeâion- 
nez  à  rOrdre ,  &  fous  prétexte  qu'il  o'ar- 
moit  plus  fuivant  fon  inftitut  contre  les 
Infidèles  ,  oa  s'emparoient  des  revenus 
des  Commanderies  3  ou  bien  au  préjudi- 
ce des  Statuts  de  la  Religion  &  des  droits 
d'ancienneté  y  ils  en  difpofoient  en  fa- 
veur des  Chevaliers  qui  leur  étopent  Ici 
plus  agréables.  Le  Prieuré  de.Craco^a , 
étant  vacant  par  le  décès  de  Jean  de  Mé^' 
nezés  y  le  Roi  de  Portugal  5  au  préjudice 
du  Chevalier  Gonzalve  de  Pimentel  »  le 
conféra,  au  Prince  Louis  fon  Frère  :.  & 
pour  dédommager  Pimentel  ^  il  lui  .fis 
offrir  une  penfion  de  neuf  mille  livres». 
Les  Chevaliers  Portugais  »  peur  oepoiofi 
Ibuffrir  qu'on  fit  cette  brèche  i.  Icart 
droits  y  refuférent  de  reconnohr«  Dota 
Loîlis^  Le  Roi  ,  irrité  de  leur  Qpofidon', 
les  menaçade  faire  faifir  tous  les  biens 
^ue:!: Ordre  poffédoLtdans  ies: Euts  ;  & 

lûu» 
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fous  prétexte  qu'il  reftort  à  Vlterbe  dans    Vniîcn 
«ne  jnadion  contraire  à  fes  ftatuts  ,  il  de  l*I(k« 
Idéclara  qu'il  en  employeroic  les  rêve-  Adiau;« 
DUS  dans  une  Guerre  fainte,  &  contre  les 
Maures  de  Barbarie. 

Le  Grand -Maître,  prévoyant  fage* 
ment  qu'une  pareille  entreprife ,  quoi«- 
qu'injufte  y  pourroit  être  d'un  dange- 
reux exemple  ,  par  raporc  aux  autres 
Souverains  ,  accommoda  cette  affaire.. 
11  crut  que  dans  des  tems  fi  fâcheux 
•il  devoit  diflimuter  une  injuftice  qu'il 
oe  pouvoit  empêcher  ;  il  confentit  que 
Dom  Louis  retint  l'adminiftration  du 
Prieuré  ,  &  comme  en  commande  -: 
mais  en  échange ,  il  obtint  du  Roi  une 
confirmation  autentique  de  tous  les 
droits ,  &  de  tous  les  privilèges  de  Ton 
Ordre.  Ce  Prince  s'engagea  foleipnelr- 
;}ement  à  ne  plus  troubter  les  Cheva<i> 
liers  dans^  la  joûifiance  des  Comman- 
"fleries  qui  écherroienc  à  chacun  feloa 
îbn  rang  d'ancienneté.  Comme  l'en- 
treprife  de  Rhodes  étoît  le  feul  objet 
&  l'unique  point  de  vue  auquel  fe  réw 
duifoient  tous  les  deffeins  de  rifle-Adam.,. 
a  fut  ftipulé  par  le  Traité ,  que  prour  une 
Guerre  fi  feinte ,  le  Roi  foumiroit  à  l'Or- 
:dre  quinze  mille  crufades^  ^ .  efpéce  de 
Hionnoye  d'argent,  valant  en  ce  tems- 
là  chacune  environ  quatre  francs  & 
éemi. 

.   A  peine  Le  Grand*  Maître  étoit  ce- 
:  venui 
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Villiers  venu  en  France  ,  qu*il  apric  que  Hei!»  1  i 
le  1*1(1:-  ri  V  l  i  i.  Roi  d'Angleterre  ,  Tur  If  I  1 
hdêm/  même  précezce  donc  s'éroic  fervi  te  I 
Roi  de  Portugal  ,  &  comme  fi  l'Ordre  I  é 
par  la  perce  de  Rhodes  eût  été  enciéw  1  a 
remenc  éceinc ,  avoic  empêché  le  Che*  | 
valier  Vefton  de  prendre  pofleflion  de  I 
Grand-Prieuré  de  ce  Royaume  ;  qu'il  3 
précendoic  même  réunir  à  Ton  domai* 
ne  les  revenus  de  toutes  les  Commaik 
deries  ,  ou  que  tous  les  Chevaliers 
i^nglois  rcrviflenc  de  gamifon  dans 
Calais.  Des  prétentions  û  odieures  affli- 
gèrent fenûblement  Tlflé-Adam  :  il 
iFoyoit  avec  douleur  que  malgré  tout 
fiss  foins  j  les  biens  de  Ton  Ordre  ailoieoc 
devenir  infenGblemenc  la  proye  des* 
Princes  &  de  leurs^  Courcifàns.  Les  Pa- 
pes 9  en  (^uah'té  de  Souverains  s'écoieoC 
mis  depuis  quelque  •  cems  comme  ea 
poflfeffion  de  nommer  au  Grand-Pneu^ 
lié  de  Rome  ^  &  aux  Commanderiet^ 
vacantes  dans  le  Patrimoine  de  famc 
Pierre ,  &  dans  leurs  Etats.  Les  Mi* 
siftres  de  l'iiimpereur  en  Italie  de  leur 
côté  s'emparoient  fans  fcrupule  des 
plus  riches  Bénéfices  ;  ils  croyoient  car 
«ore  faire  grâce  à  l'Ordi-e  en  prenant 
fa  Croix  ,  comme  une  marque  qu'ils- 
n'en  joiiiâbient  qu'à  titre  de  Cbeva^ 
liera.  Dans  un  brigandage  &  aoe  de^- 
fblation  fi  générale  ,  le  Uraod  -  Mattre 
eue  recours  au  Roi  de  France  »  le  feul 

Prince 
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FiÎDce  de  la  Chrétienté ,  fi  on  peut  pat-    VHHcri 
4er  ainfi  ,  qui  parmi  tant  de  difgraces  ar-  de  l'Ifle' 
jjvées  à.  la  Keiigion  de  faint  Jean ,  lui  eut  Adam.^ 
xonfervé  la  même  eftjme  &  fa  première 
affeâion. 

Le  Grand  -  Maître  fit  paflTer  par  fà- 
Cour  le  Prieur  de  faint  Gilles  &  le  Com- 
mandeur de  Bourbon  ,  qu'il  envoyoit 
en  Angleterre.  Ces  Envoyez ,  ou  fi  Ton 
•veut  ,  ces  AmbafTadeurs  le  prièrent  de 
fa.  part  de  vouloir  honorer  l'Ordre  de 
ià  proteâion  auprès  de  Henri  VIII. 
Le  Roi  lui  en  écrivit  dans  les  termes 
les  plus  preflans  ,  &  il  lui  marquoit  par 
fa  Lettre ,  que  fi  l'Ordre  depuis  la  perte 
de  Rhodes  n'avoit  pu  continuer  la  guer- 
re contre  les  Infidèles,  ce  n'avoitété  que 
ftute.de  Ports  5  ob  ils  puflenc  faire- 
des  armemens  ,   qu'on  étoic  en  traité 

Sour  rifliede  Nfelche  ,  au-il  le  conjuroic 
e  contribuer  à  cet  étabJtflTement;  qu'on 
m'en'  aûroit  pas  plutôt  fait  le  Chef- 
d'Ordre  &  la  Place  d'atmes  de  la  Reli- 
gion ,  que  les  Chevaliers  fe  remet- 
-croient  en  mer  fuivant  feur  profeflîon  » 
&  que  les  Marchands  Anglois  ,  fes  Su- 
jets feroient  peutécre  lefs  premiers  qui 
:^rouveroient  combien  oet  Inflr^Êut  mi- 
'Iftaire  «  quoiqu'indépeAdant  •  d'aucun 
Prince  Clirénen  ,  étoit  cependant  utile 
A  toat«  la  Chrétienté 

Mais  des  motifs  fi  jufl:es  ,  &  tous  les 
offices  du  Roi  dje  France  3'  coucbéreac 

peu 
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ViinersPéu  le  Roi  d'Angleterre  :' non  -  feùîe*  I 
i  rifle- n^c^  il  "'^"^  aucun > égard. aux.  Mém» 
dam.  i^^s  V^^  lui  prefencércnc  les  Députez*  de 
la  Religion  ;  mais  ilieur  défendit  de  faite 
forcir  de  Tes  Etats  ni  argent  ^  ni  effets^ 
provenans  des  biens  de  l'Ordre  :  iLcoa« 
gédia  même  ces  Envoyez  afiez  bru^ 
quement  Se  fans  beaucoup  d'égaidl 
pour  leur  caraâére.  Ces  Miaiflres  à  letf 
recour  ayant  rendu  compte  aa  Grande 
Maître  du  peu  de  fuccès  de  leur  négodi- 
Cion  ,  ajoutèrent  qu'ils  croyoienc  ^voir 
démêlé  qu'une  injuflice  fiLcriante  ^enoic 
de  ce  que  ce  Prince  ,  le  plus  fier  de  fob 
•  fiécle  y  fe  tenoîc  offenfé  que  le  Gnnd- 
Maîcre  eût  vifîté  le  Roi  de  France  & 
l'Empereur  iàns  lui  rendre  les^  mémet 
devoirs  de  civilité  ;  &  cette  conjeâure 
n'étoit  pas  fans  fondement.  Quoique  lei 
Écacs  de  Henri  VIII.  ne  fuflent  pas  fi 
étendus  que  ceux  de  CbarlearQuint  # 
.de  François  L  il  n^ea  étoic  pas  moini^ 
redoutable  à  ces  deux  Prince»  ».  dott 
M  balançoit  tour -à- tour  la  puilÊnce  » 
fuivant  le  parti  que  Ton  intérêt  lui  £û» 
fbit  prendre  dan»  leurs^  démêiez-  iptt 
cette  conduite  adroite  ,  il  fe  faîfoit  re* 
ebercber  par  l!un  &  l'autre  de  ces  denx 
Potent3ts^,  qui  le  ménageoiencL  avec  dé 
-grands  égards^  Le  perfoniiage  impo^ 
tant  qu'il  faifbic  dan»  Jes  aifaires  de  1  £ci<- 
rope,  l'autoricé  abfoluë  qu'il  avoir acqui- 
lie.  dans:  £es.  Etats  »  quoique  .les  loix  y 
i.j  Ibienl 
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(ïbîent  plus  rerpedkées  que  les  Souverains ,  Vîlttei 
&  l'habileté  avec  laauelle  il  avoit  toû-  de  lllk 
jours  fçû  courner  les  Farlemens  daus  fe%  Adam* 
▼uës  ;  tout  cela  faifoit  qu'il  fe  regardoit 
&  vouloic  être  confidéré  comme  Tarbi» 
rre  de  la  Chrétienté.  Le  Grand- Maître 
eue  d*abord  bien  de  la  peine  à  croire 
que  le  défaut  d'une  formalité  ,  &  d'une 
cérémonie  qu'il  ne  devoit  point  y  eût 
pu  exciter  le  reffentiment  de  ce  Prin- 
ce ,  &  le  porter  à  traiter  la  Religion 
.'avec  tant  de  dureté.  Mais  comme 
-après  tout  les  Princes  les  plus  puiflans^» 
&  les  Souverains  fur-tout ,  élevez  dans 
la  flâterie  ,  ne  refpirent  ordinairement 
qu'un  air  plein  d'orgueil  &  de  vani- 
té ,  riile-Adam  crut  acheter  à  bon  mar« 
ché  ,  par  une  fi  légère  déférence  ,  la 
main -levée  des  biens  de  (on  Ordre, 
■Ce  vénérable  Vieillard  ,  fans  confulter 
4ii  fon  âge ,  ni  la  rigueur  de  la  faifon  9 
^partit  pour  TAngleterte ,  &  il  fe  fit  pr^ 
céder  par  le  Commandeur  Bofio  ,  le 
plus  habite  Négociateur  qu'il  y  eût 
dans  l'Ordre  ,  &  peut  -  être  dans  la 
Chrétienté.  Ce  Religieux  s'adrefTa  d'a- 
bord au  Cardinal  de  W olfey  premier  Mi- 
Biftre  du  Roi  d'Angleterre ,  auquel  il  reft- 
.dit  une  Leure  du  Grand-  Maître ,  qui  le 

£rioit  de  prefenter  le  Commandeur  au 
oi  ,  &  de  vouloir  bien  apuyer  auprès 
de  ce  Prince  les  intérêts  de  la  Religion*. 
Le  Cardinal  lui  procura  uœ  audience .: 

Bofio 
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Tilliers  Bofio  prefenta  à  Henri  une  Lettre  d|l\ 
rifle- Grand -Maître  ^  &  lui  aprit  en  mémo»! 
iam.     cems  que  ce  Prince  venoît  exprès  d'iw  ] 
lie  pour  le   faluer  ;  mais  qu'il  n'avoil 
[anvierpas  cru  devoir  entrer  dans  Tes   Etui 
26.      fans  fçavoir  s'il  l'auroic  agréable.  Henri  y 
adouci  par  cette  démarche   ,    lui  ré> 
pondit ,  qu'il  éroit  plein  de  vénération 
pour  la  perfonne  de  Tlfle  •  Adam  5  qail 
feroit  ravi  de  voir   un  fi  grand  Capi- 
taine ;  cependant  qu'il  étoit  fâché  quil 
fe  fût  mis  en  chemin  dans  une  faifon  fi 
rîgoureufe  ;  mais  qu'en  tout  tems  il  fe- 
roit reçu  dans  fes  Etats ,  avec  la  coofidé» 
ration  qui  étoit  due  à  fa  dignité  &  à  foft 
mérite.  Le  Roi  renvoya  Bofio  auGran^ 
Maître  au*il  trouva  à  la  Cour  de  Fran* 
ce ,  &  il  lui  rendit  deux  Lettres ,  hjne  dt 
Koi,  l'autre  de  Ton  Miniltre  ,  dattéesda 
Yinçjt-dnq  Février,  toutes  deux  très^ 
obligeantes  ,  &  dans  lefquelles  on  Vin» 
Titoit  à  pafier  au  plutôt  en  Angleterre. 
Il  s'y  rendit  en  diligence,  &  après  s'écre 
reposé  quelques  jours  dans  la  Comroan^ 
derie  ou  le  Prieuré  de  faint  Jean  ;  it 
partit  pour  la  Cour  fuivi  des  Grands- 
Croix  ,  des  Commandeurs  &  des  Cheva- 
liers  d'Angleterre  &  d'EcoflTe  ,  qui  s'é» 
toient  rendus  de  différens  endroits  iii» 
près  de  lui. 

Ce  cortège  éroît  nombreux  &  magni- 
fique :  &  pour  lui  donner  encore  plus 
d'éclat ,  le  Roi  envoya  bien  loin  au-de- 

vaoc 
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%ant  de  lui  plufîeurs  Mylords  des  plus   VilHe 
'coo&déiables  de  fa  Cour.  Ce  fuc  avec  de  riû( 
tine  fi  Doble  efcorte  qu'il  encra  dans  le  Adam, 
ftlais  :  Henri  lui  fie  un  accueil  gracieux, 
fr  on  s'aperçut  qu'il  Tenvifageoic  avec 
'•:  cttte  acceniion  que  lui  infpiroic  la  pre* 
niére  vue  d'un  Prince .  que  fa  conduicç 
&  fa  valeur  avoienc  rendu  également 
fameux  dans  l'Europe   &  dans  TAGe» 
Le  Grand-Maître,  après  lui  avoir  rendu 
les  dvilitez  qu'il  croyoit  devoir  à  un 
Hoi  (i  puiflanc ,  ne  jugea  pas  à  propo» 
d'entrer  dans  aucun  détail  des  affaires 
qui   l'amenoient  en  Angleterre  :  il  fe 
contenta  de  denuinder  en  général  à  ce 
Prince  fa  proceftion  pour  fon  Ordre* 
Tout  (e  paflTa  enfuite  de  la  parc  du  Rot 
«n  lotianges  fur  la  défenfe  de  Rhodes  » 
plus  glorieufe,,  dit  Henri  ,  que  la  con- 
quête d'une  Province  entiéte:  &  lorè- 
ique  le  Grand -Maître  voulut  fe  retirer, 
^e  Prince  ordonna  à  fes  Officiers  de  le 
loger  dans  fon  Palais  ;  il  y  fut  fervî 
avec  la  magnificence  convenable  à  fon 
rang  &  à  Teftime  que  le  Roi  faifolc  d'ua 
Môce  fi  illuftre. 

Ils  eurent  dépuis  pluGeurs  conféren- 
•cès  particulières  au  fujet  du  fiége  de 
•Rhodes  ,  &  d'un  endroit  néceflaire  pour 
rétabliflTcment  du  Convent.  Le  Grand- 
Twf  aître  lui  fit  voir  que  ^  malgré  la  puiflan- 
ce  formidable  de  Soliman ,  la  Religion 
Teroit  encore  maltrefl^  de  Rhodes  »  (I 

les 
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Vniîersles  Princes  Chrétiens  avoienc  daigné  «I 
de  rifle- faire  pafler  le  moindre  fecours.  11  a)W|< 
Adam,  ta  que  manquant  de  vivres  ,  de  ipuskli 
cions  de  guerre  ,  fur- tout  de  poudre;!  i 
qu'après  avoir  vu  périr  à  la  défenredoh 
cette  Place  la  plupart  de  fe»  Chevalierèflf 
&  même  des  Habitans  ;  que  les  Turcf  II 
ayant  poufTé  leurs  travaux  jufqu'au  mi*  l( 
lieu  de  la  Place  ,  il  s'étoit  vu  réduit  à  II  i 
dernière  extrémité  ,  &  contraint  de 
leur  abandonner  le  peu  de  terrein  qii 
lui  reftoit  ;  qu'il  s'étoic  embarqjué  avec 
les  débris  de  fa  fortune  ;  que  dans  ce 
voyage  il  avoit  été  battu  de  rudes  teni>> 
pêtes  ;  &  que  croyant  trouver  un  afylo 
dans  le  Port  de  Meffine  y  il  en  avoit  été 
chaflfé  par  la  pefte  :  qu'en  attendant  qui! 
eût  trouvé  une  retraite  fQre  &  fixe, le 
Pape  Clément  lui  avoit  permis  de  fè 
retirer  dans  Viterbe  ;  que  la  pefte  les 
en  avoit  chaflTez  une  féconde  fois  .; 
qu'une  partie  du  Convent  ,  du  confëUf 
tement  du  Duc  de  Savoye  ,  avoit  été 
reçue  dans  fa  ville  de  tNice  ;  que  les 
Vaifleaux  &  les  Galères  de  l'Ordre 
étoient  entrez  dans  le  Port  de  Ville* 
franche  ;  que  les  autres  Chevaliers  s'é* 
toient ,  de  fon  confentement ,  difperfez 
dans  tes  différentes  Provinces  de  la 
Chrétienté  ,  oîi  fon  Ordre  avojt  des 
Commanderies  ;  que  la  pefte  étant  di- 
minuée à  Viterbe  ,  ils  s^y  étoient  raf- 
femblez  foua  la  proteâion  du  S%  Siège: 
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iêt  Que  dans  une  fituadon  fi  incercaine    Violer 
:&  U  déplorable  ,  TËmpereur  lui  offroicde  riûe 
sfiénéreufeinent  les  Ifles   de  Malche  &  Adam. 
:au  Ooze  ;  mais  que  Tes  Minidres  acca* 
i^ojenc  à  cette  donacioQ  des  conditions 
^»SQ .  compatibles    avec   l'indépendance 
li^ceflaire  dabs  foo  Ordre,  &  que.Jes. 
[Chevaliers  -ne    pouvoient  reconnaître 
lin   Prince»  pattieulier   pour  leur  jSou^; 
^erain  ,  fans  fe  rendre  furpeûs  aux  au- 
tres ;  d'ailleurs  qu'il  ne  défefpéroit  pa» 
de  rentrer  dans  Rhodes  ;.  qu'il  y  avoît 
«âuellement  un  parti  formé  ipôur  ea 
chader  les  Tares  ;  que  les  principaux 
ilabitàns  de  Tlfle  ,  &  même  des  Offi- 
ciers de  la  Garniron  étoienc  entrez  dans 
cette  confpiracion  ;  qu'il  ne  manguoit 
à  l'Ordre, pour  tenter  cette  entreprife, 
^ue  les  fonds  néceflaires   pour    lever 
ces  troupes ,  &  pour  équiper,  les  Vaif- 
feaux  de  la  Religion  ;  que  fice  projet  n'a- 
voit  point  de  fuccès ,  il  accepteroit  Malr 
the,  &  qu'il  efpéroit  dé  la  générofité  de 
l'Empereur  qu'il  voudroit  bien  difpenfer 
rOrdre  d'un  aflujettiffement  qui  donnojc 
atteinte  à  leur  liberté ,  &  à  cet  efprit  de 
neutralité  dont  les  Chevaliers  faifoienc 
profeflîon. 

Le  Roi  d'Angleterre  trouva  le  def- 
fein  de  reconquérir  Rhodes  ,  digne  du 
courage  &  de  la  vertu  du  Grand-Maî- 
tre :  &  pour  participer  en  quelque  ma- 
fiiéie  à  une  u  noble  entreprife  »  il  lui 

promit 
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VlUieis  promit  vingt  mille  écas  y  donc  il  pa' 
de  rifle-  depuis  la  valeur  en  canon  ,  &  en  a^| 
Adam,     mes  à  feu.  On  ne  parla  plus  de  faifiej 
ni  d'arrêts  de  biens  des  l'Ordre  »  &  en- 
core  moins  de  difpofer  des  Prieurez  & 
des  Commanderies.    Le  Roi  pria  feu- 
lement le  Grand- Maître  de  vouloir  bieit 
conférer  le  Grand  -  Prieuré  d'Irlande  au 
Turcopolier  ,   apelé  frère  Jean  Ran- 
fon  ,  qui  avoit  déjà  fervi  utilemeoc  ce 
Prince  dans  le  Gouvernement  de  cette 
Tfle ,  &  qui  avoit  fçii  par  fa  douceur  ea 
aprivoifer  les  Habicans  ;  nation  encore 
farouche  &  &  demi  barbare. 

Le  Grand-Maitre  ,  pour  corôplafre  à 
un  Roi  que  l'Ordre  avoit:  tant  d'intë- 
lét  de  ménager  5  obligea  le  Chevalier 
Babingcon ,  de  remettre  le  Prieuré  dir. 
lande  à  Ranfon ,  qui  en  échange  Ce  dé^ 
mit  en  fa  faveur  de  la   Commanderie 
de  Dinemor  ,'  &  de  la  dignité  de  Tur* 
copolier.    L'Ifle-Adam   les  fie  encore 
convenir   que    fi  Babington  parvenoic 
âu  Grand- Prieuré  d'Angleterre  ,  il  fe 
chargeroit  en  faveur  de  Ranfon  d'une 
penfion  annuelle  de  dix- huit  cens  li- 
vres.   Le  Roi  parut  fort  content  de  la 
dih'gence  &  de  l'exaftitude  avec  laquel- 
le le  Grand -Maître  avoit  exécuté  ce 
qu'il  avoit  exigé  de  lui  ,  il   lui  en  fit 
des  remerciemens  ,  confirma  tous  ies 
privilèges  de  fon  Ordre  :  &  quand  ce 
Prince  prie  congé  de  lui  pour  retour- 
ner 
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ser  en  Italie  ,  il  lui  envoya  d^  fa  parc    Villién 

Bc  de  la  parc  de  la  Reine  un  baflin  &  une  de  rifle- 

coupe  d'or,  enrichies  de  pierreries ,  que  Adam.   • 

le  Urand  -  Malcre  remic  depuis  au  crefor 

de  la  Religion.  • 

'   L'Ifle-Adam  revenoîc  eii  Italie  avec 

la  joye  d'avoir  maiiicenu  en  France  ^ 

en  Efpagne  ,  en  Porcugal  &   en  An«. 

Ïrlecerre  les  droits  &  les  privilèges  de 
on  Ordre  ,  &  dans  Tefpérance  de  tirer 
des  Souverains  de  ces  Ëtats  ,  &  fur*» 
tout  du  Pape  ,  des  forces  capables  de 
faire  réiifllr  l'entreprife  de  Rhodes. 
Mais  pendanc  que  cec  illuftre  Vieillard 
parcouroic  les  principales  Cours  de  l'Eu* 
Tope ,  il  étoic  arrivé  dans  Rome  dif* 
férentes  révolutions  qui  ne  lui  permec- 
toienc  plus  de  pouvoir  compter  fur  les 
fecours  que  le  Pape  lui  avoic  promis, 
Kous  avons  die  que  Clément ,  pour  ba* 
lancer  la  puiffaoce  de  Charles  •  Quinc  , 
devenue  tormidable  depuis  le  gain  de 
la  bataille  de  Pavie ,  avoic  faic  une  Ligue 
pour  la  flirecé  &  la  liberté  de  l'Italie  , 
avec  le  Roi  de  France ,  celui  d'Angle- 
terre ,  les  Vénitiens ,  Sforce  ,  Duc  de 
Milan  ,  &  les  Florentins.  On  l'avoît 
apelée  là  sainte  Ligue  ,  parce  que 
le  Pape  étoic  à  la  tête.  Clément ,  corn- 
me  la  plupart  de  fes  prédéceflçurs  ,  né 
•craignoit  rien  tant  que  le  riitablilTèt 
"^menc  de  l'autorité  Impériale  en  Italie^ 
M^  les  exploics  de  cecce  Ligue  y^ par  lès 

différens 
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VîlUers  différens  intérêts  des  Alliez  ,  ne  répOBi 
de  Vlflfc-  direct  pas  à  l'ardeur  avec  laquelle  elle 
Adaou     avoit  été  formée,  ^      j 

L'Empereur  i»  par  le  moyen  des  Co- 
lonnes les  partifans  ,  rufcica  une  guerre 
civile  dans  les  Etats  de  Clément  ;  &  œ 
Pontife  recenu  par  la  crainte  de  U  cKp 

Çenfe  ,  s'étanc  laifle  endormit  par  na 
Traité  qu'il  fie  avec  les  MiDÎftret  de 
l'Empereur  &  les  Colonnes  ,  coogédtt 
les  Troupes  qu'il  ayoic  dans  la  Roni- 
gne.  Ses  ennemis  lé  voyant  defarméi 
au  préjudice  de  leur  foi ,  &  du  Traîcé 
qu'ils  venoient  de  ligner  ,  entrèrent  ea    ' 
Cuichar-  amies  dans  Rome.    Le  Cardinal  Fbm- 
éinj.ii.pée  Colonne,  le  plus  furieux  des  tu- 
JJ26.  '  nemis  du  Pape  ,  ^toiiT  à  la  téce  de  ces 
rebelles  :  on  prétend  qu!il  en  voulait 
à  fa  vie  ;  que  par  fa  nrart  &  la  foi^ 
ce  des  armes  il  arpiroit  à  s'élever  iûr 
le  trâne  de  faint  Pierre,  Le  Pape  n'ei* 
que  le  tems  de  iè  fauver  dans  le  Châ- 
teau Saint- Ange  ;  mais  il  n'y  avok  pas 
de  vivres  pour  long  -  tems  ,  &  il  fut 
contraint  de  recevoir  la  loi  de  Tes  en- 
nemis. On  l'obligea  de  fîgner  une  Trê- 
ve de  quatre  mois  avec  l'En^ereur  ; 
de  pardonner  aux  Colonnes  ,  &  de  don- 
ner des  otages   de    fiirecé  àe    fa  pa- 
role.   Mais  il  n'en  étoit  pas  efclave  ;  ft 
il  n*eut  pas  plutôt  reçu  quelque  fecoura 
du  Roi  d'Angleterre  ,   qu'il  reprit  lea 
armes  ,  &  rompit  la  Trêve  ^  fous  préf 

tezce 
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texte  qu'on  la  lui  avoic  fait  figner  le  Viinérs 
boîgnard  fur  la  gorge  ,  &  que  les  Co-  je  riflê^ 
lonoea  fur-tout  9  qui  étoient  vaflaux  ^dam. 
Al  faint  Siège  »  n'avoient  pas  pu  for- 
cer leur  Souveraîo  à  capituler.  Pour  ven- 
ger rinfulte  qu'ils  hii  avoient  faite  ,  il 
commença  à  faire  éclater  fon  reflen- 
liment  en  privant  folemnellementPom* 
pée  Colonne  de  la  dignité  de  Cardi- 
nal ;  il  fit  marcher  enfuite  contre  les 
Seigneurs  de  ce  nom  des  Troupes  qu'il 
avoit  levées  de  nouveau  pour  fa  (ureté. 
Vitelli  fon  Général  ravagea  .leurs  ter- 
res ,  pilla  les  Villes  &  les  Châteaux  qui 
apartenoient  à  cette  maifon  ,  en  raza 
les  murailles  ,  &  laifla  par-tout  de  fu- 
Dcftes  marques  du  reffentiment  de  fon 
Maître. 

L'Itah'e  entière  étoit  en  proye  aux 
différentes  armes  de  l'Empereur  &  des 
Confédérez  :  on  ne  peut  exprimer  les 
pillages ,  les  violences  &  les  inhumani- 
aez  ,  que  tant  de  troupes  de  Nations  dif- 
férentes exerçoient  dans  les  Provinces 
oh  chaque  parti  fe  trouvolt  le  plus  fort. 
Les  Soldats  n'avoient  fouvent  pour  folde 
que  la  licence  &  l'impunité  :  &  leurs  Gé- 
néraux confultoient  moins  les  ordres 
qu'ils  recevoient  de  leurs  Souverains  , 
que  les  moyens  de  faire  fubûfter  leurs 
Troupes. 

Le  Connétable^  de  Bourbon  ,  Prince 
du  Sang  de  France  j  que  le  dépit  de  fe 

Tom  III.  V         voir 
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Tmiersvoit  perfécaté  par  la  ihere^  Frai^ 
de  riflc  premier  ,  avoic  jené  dans   le  parti  à| 
âdaii.     l'Empereur  ,  ne  pouvant  -fournir  à  % 
paye  d'un  corps  d'armée  qu'il  cobiniil 
doic  9  pour  apaifer  les  plainces  dct  tu 
Soldats ,  lenr  promic  le  piUaee  d*ttoe  doi 
plus  riches  Villes  d'Italie,  (ans  dé^Dcr 
plus  ouvertement  quel:  étott  l'oI^49 
cette  enireprife.  Oh  :ayoic  peu  tÛ:  di 
Généraux  ^ui ,  (ans  ^ent  &  firns  deo: 
ner  de  folœ  à  leurs  Troupes  ^  euflbac 
acquis  comme  lur  leur  confiance  &  aa 
empire  abfolu  ;  mais  certain  air  degrtO^ 
deur  que  produit  une  hante  nàîflboœi 
&  que  le  refpeâ  fuit  toujours  ;  fi  rsN 
valeur  ,  fa  capacité  dans  le  métier  de  hl 
guerre  ,  &  même  des  mantér«  fëOà'. 
liéres  ,  fans  lui  faire  rien  perdre  àfùk 
dignité ,  loi  avoienc  attiré  l'affeiElion  'de 
fes  Soldats  qui  l'aimoient  jufeu'A  Tadû» 
ration  :  &  ils  jurèrent  tous  de  Je  fufrre^ 
dit  Brantôme  ,  quelque  part  Quïl  vOttr 
lût  aller  :  Fût-ce  y  s'écrioient-'ils ,  à  Mf 
les  diabks. 

La  marche  de  cette  armée  oui  slh 
cheminoit  en  diligence  vers  la  Tbfci^ 
ne ,  épou venta  le  Pape  :  il  retomba  dans 
fes  incertitudes  ordinaires.  Les  Minit 
très  de  l'Empereur  en  profitèrent  ,.  & 
ils  tâchèrent  de  lui  perfuader  qu'il  ne 
trouveroit  d'avantages  folides  ,  &  même 
de  fureté ,  que  dans  une  étroite  alliance 
avf^  teur  mattre, 

Clémeôt» 


^  '  "Clément ,  quoiqu'il  eût  déjà  ëcé  trom*  VilHen 
:^  par  ces  Miniftres  ,  comme  nous  lé  de  Vlût^ 
venons  de  voir  ,  fut  bien-aife  de  lesAdtat.* 
•érdire  ,  &  de  chaflTer  de  Ton  efprit  des 
jrrérolutions  qui  lui  moncroient  la  pé- 
yil  fans  lui  donner  lès  moyens  de  l'évi^ 
ter  :  il  figna  une  nouvelle  trêve.  Lan- 
jkoy  Vice-Roi  de  Naples  avec  lequel  îl 
traitoit ,  lui  répondit  qu'il  n'avoic  plu^ 
rien  à  craindre  de  Bourbon  &  des  au* 
très  Généraux  de  i^Empereur.  Il  s'en 
^ca  ,  &  il  regarda  ce  Trahé  eomme 
une  barrière  invincible  qui  fèrmoit  aux 
Troupes  Impériales  l'entrée  des  terret 
de  rÉglife.  Mais  Bourbon  ,Toit  de  con- 
cert avec  Lannoy ,  foit  contre  l'avis  de 
^  Miniftre  ,  continua  fa  marche  ,  & 
on  le  vit  bien-tôt  aux  portes  de  Rome.' 
Il  prefenta  l'efcalade  ;  &  en  apuyant 
lui-même  une  échelle  contre  la  mu- 
Taille  ,  il  reçut  un  coup  de  moufquet  ^  ^'^^! 
3ui  ne  lui  laifla  que  deux  heures  de  vie,  •  ^*'* 
es  foldats  furieux  de  la  mort  de  leur 
Général ,  forcèrent  ceux  qui  défendoient 
la  muraille  ^  fe.  jettérent  dans  la  Ville 
répée  à  la  main  ,  &  tuèrent  tout  ce  qui 
fé  prefenta  devant  eux.  Ils  fe  répandi» 
rent  enfuite  dans  les  différens  quartiers 
de  cette  Capitale  du  monde  Chrétien  ; 
ils  entrèrent  dans  les  maifons  ;  &  fans 
dgard  pour  la  dignité  y  l'âge  ou  le  fexe, 
ils  y -commirent  des  cruautez  &  des 
violences  qu'à  peine  on  auroit  pu  crain- 

Va         dre 
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vniieri  dre  des  nations  les  plus  barbares.  Ce  1 
le  riûe-  qui  ^A  de  plus  déplorable  ,  c!eft  quo 
^daiB.  cc^tc  affreufe  fcène  ne  dura  pas  leuile- 
mène  vingt  •  quatre  heui^es  «  jcomme  il 
arrive  ordinairemenc  dans  les  Places 
emportées  d'aflaut  ;  nnais  que  peodaoc 
plus  de  deux  mois  les  Impériaux:  reaou- 
▼eloient  tous  les' jours  Ips  jnêmes  vio* 
lences  :  &  pour  fatisfaire  leur  avarice  & 
leur  lubricité  ,  ils  n'épargnérenc  ni  les 
facriléges  y  m  1^  viol  3  ni  Ijes  meurtres 
de  fans  fcoid. 

Le  r^pe  avec  ^treia^  Cardinaux  s'é- 
loic  réfugié  dans  le  Château  Saint- 
Ange  :  il  s'y  vit  bien -tôt  invefti  ;  ce- 
pendant avec  ce  qu'il  avoic  de  trou- 
pes 3  il  tint  près  d'un  mqis  i  mais  Ici 
vivres  lui  manquant  3  il  fut  ohlûié  de 
capituler  une  féconde  fois  avec  les  en- 
nemis. Les  conditions  de  ^ce  ncyaveaa 
Traité  auroient  été  honteufes  £.  elles 
n'euflent.écé  néceflaires  ;  les  Impériaux 
exigèrent  de  lui  qu'il  s'obligeât  de  payer 
quatre  cens  mille  ducats  pour  la  folde 
de  l'armée.  On  ajouta  qu'jl  çlemeurerojt 
prifonnier  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fourni  Je 
t^iers  de  cette  fomme  ;  qu'il  feroit  en- 
Alice  transféré  dans  le  Château  de  Na- 
pies  3  pour  y  attendre  ce  qu'il  plairoit 
a  l'Empereur  d'ordonner  de  fa  perîbo- 
ne  3  &  qu'il  livreroit  les  Châteaux 
Saint-Ange  ,  d'Oftie  ,  de  Civita-Vèc» 
chia  9  de  Caftelane  ^  &  les  Villes  de 

Parme  ^ 
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Parme  ,  de  Plaifaûce  &  de  Modèoe.  vniici 
Charles -Quinc  fut  ravi  de  voir  une  de  rifli 
fecoDde  f^s  un»  de  fes  plua  grand»  en-  d'Adam 
Demis  tombé  dans  fes  ^rs  ;  mais  bien 
loin  de  laifTer  échaper  fes  véritables 
lencimeos  y  par  refpeâ  pour  k  Religion  y 
il  les  couvrit  des  aparences  d'une  fen* 
fible  affljâion  :  &  aux  premières  nou- 
velles qu'il  eut  de  la  prifon  du  Pape,. 
&  comme' &  ce  Pontife  eût  été  fait  pri« 
foi^oier  par  des  Turcs  ou  des  CorfaireSi 
il  prit  publiquement.  le  deUii  ^  &  fiç 
ftnre  dans  toute  rfifpagne  des-  Proce& 
fionafelenHaelles  pour  demander  à  Dieu 
fa-  liberté  :  aiFeâation  qu'il  poufla  trop 
loin  ,  &  dent  même  parmi  (es  Sujets  il 
n'y  eut  au  plus  que  le  petit  peuple  qui 
en  fût  la  dupe. 

Pendant  qu'il  joQoit  cette  comédîd 
€0  Efpagne  d'une  manière  G  peu  con- 
venable à  un  grand  Empereur ,  de  peur 
que  fo»  priTonpier  ne  lui  échapât  ,  il 
envoya  des- ordres  à  Rome  ,  qu'on  ea 
remît  la  garde  à  un  vieil  Officier  £& 
pagnol,  apelé  Alarçon  ^  qui  avoit  été 
chargé  à*  Madrid  de  celle  de  François 
premier.  Cet  Officier  n'eut*  pas  moins 
de  dureté  pour  le  Pape  ,•  qu'il  en  avoiç 
Aie  efluyer  au  Roi  de  France  :  &  il  fé 
comporta  envers  un  prifonnicr  de  cette 
eonféquence  ,  moins  en.  foldat  &  en  Of- 
fieier  y  que  comme  auroit  pu  faire  unr 
Comité  ou  uo  Çéolier  de  criminels.  Mais 
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ntliers  ce  qui  fut  plus  feniible  à  ce  Pontife  que 
l'ifle-  te  fac  de  Rome ,  &  fa  prifoo ,  c*eft  qu'il 
tm.  dprii^  qu^  tes  Florentins  »  aux  oremi^ 
res  nouvelles  qu'ils  eurent  de  fes  mal* 
heurs,  chalTérent  toute  la  maifon  de  Mé- 
dias y  non-feulement  de  la  Ville  ,  mit 
de  tout  l'Etat  de  Florence ,  fous  prétex- 
te qu'elle  y  étoit  trop  puiflante  &  trop 
autorifée. 

L'efprit  de  parti  alla  jufqu'à  arri^ 
cher  les  armes  de  cette  famille  de  coot 
les  endroits  oh  on  tes  avoit  placées: 
tout  cela  fe  faifoît  par  rinftigatioti  de» 
Miniftres  de  l'Empereur.  Le  Fape  crai* 
gnoit  même  que  fon  geôlier  fi*eût  de» 
ordres  fecrecs  de  fe  détaire  de  lui  ;  mai» 
on  lui  doit  cette  juftice  ,.  qu'il  n'écoit 
pas  capable  de  commettre  un  fi  gFafld 
crime ,  &  gu'en  tenant  te  Pape  reifêrré». 
&  fans  lui  accorder  le  roomdre  ààofv- 
ciffement  dans  fa  prifon  ,.  il  ne  faifoie 

Sue  fuivre  fon  humeur  farouche  &  dé- 
ânte.  Il  eft  bien  vrai  que  nous  apr» 
nons  d'un  Hidorien  ,  que  te  Cardinal 
Colonne  lé  preflTa  pluueurs  fois  défaire 
périr  ce  Pontife  ;  outre  que  ce  Cardinal 
ne  refpiroit  que  vengeance  y  il  fe  flà- 
toit  encore  de  trouver  dans  cette  ven- 
geance fa  propre  élévation.  Mais  fbit 
qu'une  propoGtion  fi  déteftable  fTc  jufte* 
ment  horreur  à  cet  Officier ,  ou  que  par 
la  mort  du  Pape  il  craignit  de  perdre 
fa  part  de  la  rançon  ^  il  eU  toujours  cer^ 

toio 
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7t)iQ  qall  rejecca.  avec  une  fermecé  invin-  ^Illert 
fîCibleIesiiidigQesibUicicacions.de  çecrueLde  nfle< 
r:  GardîDal ,  &  que  caot  que  le  Pape  refta  Âdaotr 
.-  ftn»  fa  garde  ^  il  veilla  aucaat  à^la  confer- 
V  vacion  de  foo  prironiiier  qu'à  la  Ibrecé  de 
frprifon. 

Le  Grand 'Maitce  quf  écoit  ami  par- 
ticulier de  Clément,  attaché  étroicemenc 
à  fa  perfonne  &  à  les  intérêts  »  fut  fen- 
fiUement  touché,  de.  la  dilg^ce  de  ce 
Pontife.  D'ailleurs  ,  l'inimitié  déclarée 
qui.  étoit  eothÊ  lui  &  l'Empereur  ,  fa 

Î)iiifon  y  la  guetxe. allumée  dons  toutes 
ea  Provinces:  d'Italie  ,  la  part  qu'y  pre- 
Qoient  la  plâparfc  desi  Souverains  de' 
l'Europe  9  des*  Ligues  &  des  Traitez  qui 
&  oégocicMcnt  en^  môme  •  cems  de  tout 
côcez ,  ne  permetrcMentguéresiâux  Che- 
valiers de  faiot  Jean^d'èfpérer  que  l'Em- 
pereur ^^dàoS'  le  tQmukedâs.armes , voibf 
lut  entendre  parler  de  l'affaire  de  Mal< 
(he  ;  &  fur-tout  que  ce  Prince  ambitieux 
&  infatiable:  dé  domination  fe  relâchât 
fur  une  efpéce  de  vaiTalité  qu'il  vpuloit 
attacher  à  TinfèodatioB  de  cette  Ifle.  La 

SIftpart  des  Chevaliers. ,  &  fur  •  tout  le»  ^ 

^ançois  ,  dans  la .  crainte  de  tomber 
Ions  la  puif&nce  de  Charles-  Quint  » 
montroient  autant  d'éloigoement  pour 
Malthe  9  que  les  Efpagnols  avoient  de 
paflion  de  s'y  voir  établis.  Le  Grand* 
Maître  jugea  bien  qu'il  n'y  avoit  que' 
le  Pape  j  qui  par  fes  bons  offices ,  pût  ob- 

V  4         tenir 
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miieri  tenir  de  rEmppreur  une  cieffioa  pue 

rlfld»  &  franche  ;  mais  que  ce  Pontife^  ttat 

litt^    qo*il  ne  féroic  pas  récoodHé  ayec  YEor 

pereoTy  ou  ne  s'en  méleroic  pat,ou  on  tlpi 

siétesoit  iiiuâlemaic.  'Aîqfi:^  on  réfim 

dans  le  Q)nfeil  de  l'Ordre  d*atcenâre,ài 

-    bénéfice  dû  cènfc  uaéokdiciffeinèntiius 

lès  affaires  de  TEurope  ;  qôèlle  letQtt.la 

deftinée  du  Pape;<(Ie.parciga!énpiâp 

droit  dédfivemeat  aiifugec  deJEUmoesai 

deMaldie...  ''y'\  ,^-^..*:* 

;  Outre  la  différncè^uiil  yavoîteiiM 

ces  deux  ifles ,  foi t  ponr  Iwut  igranddÉ^ 

retendue  de.  leiir,  d6flaifliatibn.^.ftsMi 

ricbeues  ;  le  Grand-^Mattré  aragé:  de  fe 

Voirie  xnûe  témoin  dèa  guerres  coMi? 

auelles  entre  les'  Prioraa  iChrédeps  i  ft 

foubaitob  au^fond  de  l'Afie  ^  &:tpat6s 

v<BUX  fe  portoient  du  côté  de  Rhodft; 

II  n'y.  avoit  pas  tobg-tems  :qu31  en  aviM 

reçu  dés  noùvellesL      -  /  . 

ËutimiusMétibpolitain  Grec  de  cette 
Iflé  ,  le  premier  mobile  de  Teutteprire^ 
aufli  inquiet  du  retardement  ».  qu'un 
Chef  de  paru  le  peut  être  ;  &\danila 
crainte  d'être  découvert  ^  àvok.  eovojfé 
au  Grand- Maître  j|  couriers^  &r  0Q«^ 
xiers  pôBE.  en  apreiuire  des  nouvelles  % 
&  pour  en  hâter  réxécudon.  Le  Gran^ 
Maître  lui  écrivit  que  la  ReIigiQ%n'é« 
tant  pas  en  état  de  fournir  fêuje  mà% 
frais  d*un  G  grand  armement  ,  it  avoijt 
été  obligé  de  pafler lui-même  ea^raor 
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Mb  y  ed  Efpagne  &  en  Angleterre  pour  Villleri 
tfteher  d'en  cirer  quelque  fecours  ;  de  l'IOe 
^afbn  armoit   a£hiellemenc    les    deux  Adam. 

Eandes  Caraques^  de  la  Religion  ;.  qu'il 
ifoic  conftruire  en  môme  •  cems  trots 
<3aléres  ;  que  la  France  lui  en  a  voit  don- 
né les  Forçats ,  l'Angleterre  les  Cour- 
fiers  &  l'Artillerie  ,  qu'il  étoic  obligé 
de  ie  trouver  au  Chapitre  général  de 
fon  Ordre  qu'il*  avoic  convoqué  à  Vi« 
terbe  ;  mais  ou'il  efpérojc  parofcre  pea> 
après  devant  Rhodes  avec  une  Flotte  & 
des  troupes  capables  d'en  chafler  les 
•Infidèles.  li  chargea^  de  cette  Lettre  le 
Commandeur  Bofio  ^v  l'Ambafladeur  & 
le  Négodateur  général  de  toutes*  les  a& 
faires  de  l'Ordre  :  &  il  le  fit  repalTer  en- 
Orient  une  féconde  fbis  pour  connot- 
tre  la  diipornlon  des  efprits  9  &  afin  de 
-prendre  avec  les  principaux  Habitans^ 
de  rifle  ,  les  dernières  mefures  pour 
^exécution  d'un  deflein  fi  important; 
-Les  guerres  continuelles  qui  agîtoient 
toute  l'Europe  ,  ne  permirent  pas  auK 
Chevaliers  qui  étoient  les  plus  éloigne^' 
de  l'Italiede  fe  rendre  au  Chapitre ^  le* 
.■Grand  -  Maftre  en  fit  l'ouverture  par 
un  difconrs  également  grave  &  totv- 
chant.  Il  rapela*  dans  le  fouvenir  de* 
l'Aflfemblée  la  perte  de  Rhodes  ,.  les^ 
tempêtes  qu'il  avoit  fallu  elFuyer  ,  la 
pefte  &  la  maladie  dont  le  Convenu 
avoit.  été  affligé  j  ravidité  des  Séculiers 

V  j.  * 
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tmilers  à  envahir  les  biens  de  l'Ordre  ,  &  bl 
r  rifle-  crainte  d'un  avenir  encore  plus  fâcfaeui|l 
itm.     fi  on  ne  le  prévenoit  par  une  réfîdence! 
fixe  ,  &  dans  quelque  Porc  de  merij 
d'bb  les  Chevaliers  ,  en   reoouTelanil 
la  guerre  contre  les^  Infidèles  ,  étaient 
aus  Souverains  peu  afi^eâioimez  à  la 
Religion  ,  le  précexte^  de  s'emparer  de 
fes  biens.  Déplorant  enfui  te  fa  vieil* 
lefle  ,  fes  courfe»  ,  fes  voyages  ,  fci 
longs  travaux ,  le  malheur  des  tenu  i 
&  &s  mifére»  publiques   :   Fallmt^U^ 
s^'écria  ce  grand  homme  ,  ^  jt  furvi- 
tujjt  à  la  perte  de  Rhodes  »  pour  être  » 
eme  timtdn  à  rextrimitide  ma  vie  ^  de 
la  diffipation  y.&Peia-itre  de  la  ruîÉe  en- 
tière d'un  Ordre  fi  faintemmt  infiitui^  ff 
dont  lé  gouvernement  m^avoit  été  conjUf 
Alors    adrefTant  la   parole  à  tous  les 
Chevalier*  ,  il  les    conjura  dans  J» 
termes-  tes  plus    prefiàns  au  nom  de 
leurs    prédéceflTeurs  ,    Fondateurs  de 
rOrdre  ,  &.  par  le  fang  qu'eux  -  mô- 
mes   &   leurs  confrères  venoient  de 
répandre   à    la    défenfe  de    Rhodes» 
de   faire   ceflTer   des    divifîons  qui  ne 

Souvoient  qu'être  très-fùneftes  à  la 
[eligion  ,  &  de  fe  rétinir  tous  dans 
un  môme  fentiment  au  fujet  du  choit 
d'un  Port  pour  la  réûdence  du  Con- 
vent. 

Un  difcours  fi  touchant ,  ks  cheveux 
qui  avoient.  blanchi  à  la  guerre  &  fou3 

le 
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le  carque  ,  Ton  deflocerreiFéinent  9  fon    VilHen 
9sèie  &  fon  affeûion  infinie  pour  ta  con-  de  riile« 
ii!tnracion  de  l'Ordre  »  actendrirenc  cou-Âdanu 
te  l'Aflemblée  :  &  comme  il  ny  avoic 
«nue  deux  au*  troia  dés  princip^ur  da 
.Gonfeil  qui  fctiffènt  Je  tecret.de  Tàf- 
fbire  de  Rhodes  :  y  icocues  les  voix:  des 
diflPérentes  Nations  fe  réunirent  à  de- 
mander à  rSmpereur  riflè  de  Malthe^. 
nais  franche  decoate  fujeccion  ,  &  à 
condition  feulement  de  fôiré  dire  cous 
-les  ans  iine  MefTe  en  mémoire  de  ce 
i)ienfai£  ,;  le  jour  ;qoe  Su  paffi^oit  cette 
donation  ,^  &  d'ênyoyër'  à^^n  \^e« 
Roi  de  Sicile  tin  fiiueon  yinais  fans'dé- 
putation  ,  &par  qoi  on  jugeroitàpro^- 
pos- 
Oh:  fie  partir  anffi'r  tôt. dèsr Députez 
pour  la  Cour  de  Madrid,  quîv^cescofi4 
çitionr,. .a voient  ordre  de  traiter  avec 
ks.Mihiftrea  àt  rEm{>ereur:;  .mais  ils ^   * 
lèa  croâvâ^ixr  plus  âokls:&  plus  eon« 
certez  qa'on' ne  leur  avoic  fait  efpérer. 
Quelque  dcfîi»  qa^e  l'Empereur  eût  d'à-» 
bord  fait' pardhre  d'établir  l'Ofdre  de 
ftint  Jean  dafas  l'Iâè  .^de  MaltHe  ^  &  de 
a^en  iervirêomnie.d\»0  bodtevard  pour 
mettre  à'  Tabri:  des'  îneurfîons  dea  In* 
fidèles'^  Is  Sicile  &  les  oôtes^dù  Royau*' 
me  deNaptes  ,-  on  lui  fiit  craindre  de* 
puis  que  dans  la  conjonâure  prefente». 
et  pendant  qu'il  étoicen  guerre  avec  la* 
Eraacej.l&GraDdi^Maicre  ^  François  d& 
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ViUiers  quatre  cens  fnille  ducats  dont  on  écoit| 
le  riflc- convenu  dans  le  précédent  Traité  ,  4| 
kdtiD.     que  fans  cette  condition  préalable  ,  il  | 
craignoit  que  les  Soldats  de  l'Empereur , 
la  plupart  Luthériens  ,  &  donc  il  n'étoic 
pas  le  maître  ,  n'attentaflent  à  la  per- 
lonne  de  Sa  Sainteté. 

Ce  Pontife  entendit  bien  ce  langage; 
mais  il  craignoit  encore  plus  Moncade 
lui  -  même  aue  fts  Soldats.    Pour  Te  ti- 
rer plutôt  de  Tes  mains  ,  il  promit  de 
payer    comptant   quatre-vingt-quinze 
mille  ducats  ;  de  donner  une  pareille 
fomme  quinze  jôurs^  après  Ta  fortie  de 
Rome,  &  lefurplus  dans  les  trois  mois 
fui  vans.   Pour  fournir  cette  fbmme,  il 
fallut  ,  dit  Guichardin  ,  avant  de  fortir 
du  Château  Saint  -  Ange  ,   aliéner  des 
biens  de  TEgUre  ,  vendre  ,  pour  ainfi 
Juicbar-  dire  à  l'encan ,  &  à  de  très- indignes  Su* 
\n,L  i8.  j^^5  >  ^^^^^  Chapeaux  de  Cardinal,  &  ce- 
la ,  dit  cet  Hiftorieh  ,  pour  foudoyer 
des  Hérétiques  aux  dépens  &  du  con- 
fcntement  du  Vicaire  de  JefusChrJft, 
qui  fut  encore  obligé  pour  Arrêté  de  fa 
parole  de  donner  en  otage  outre  fes 
neveux   ,    plufîeurs  Cardinaux  qui  lui 
étoient  les  plus  attachez. 

Ott  fixa  au  neuf  dé  Décembfe  le  jour 
qu'il  devoît  être  mis  en  liberté;  mais 
comme  malgré  tous  les  Traitez  il  ré- 
g-noit  de  part  &  d'autre  une  défiance 
réçipjoque  ^  le  Pape  craignant  que  Mon- 

cada 
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eade  ne  lui  manquât  de  parole  ;   pen-    Vlltfert 
daoc  qu'il  écoit  moins  obtervé  »  trouva  de  riflt« 
le  moyen  la  nuit  précédente  de  fortir  Adtau 
du  Château  ydéguifé  en  Marchand  :  & 
ayant  monté  fur  un  chev^  d'Ëfpagne  , . 
H  gagna  en  dih'gence  le  Château  d'Or- 
vîette  oit  il  fe  retira^ 

Ce  Pontife^  perfuadéqu-ir ne  devoit 
&  liberté  qu'à  la  foiblefie  des  troupes 
de  l'Empereur ,  &  à  l'âproche  de  l'Ar- 
nrée  de  France  ,.  en  écrivit  une  Lettre  Id'iMii 
fort  obligeante  au^  Maréchal  deLau- 
crée ,  &  comme  fi  par  un  léger  compli- 
ment 9  il  eût  fâtisftit  à>  Tes  premiers  en* 
gagemens,îl  fe  tint  depuis  dans  une ef- 

£éce  de  neutralité, dont  il  eût  été*à  fou- 
aiter  ,  pour  l'édification  de  TËglife  ,r . 
^'il  ne  fe  fût  jamais  éloigné.    Cepen- 
dant la  guerre  entre  l'Empereur  &  lea^ 
Confédérés  dura  encore  près  de  deux^ 
ans  avec   diflférens  fuccès  ;  mais  tou- 
jours avec  la  même  fureur  &  la-  même 
animofité. 

Pendant  ce  tems^-làf,  lé  Commandeur' 
Bofio  ,  que  le  Grand-  Maître  avoit  en- 
voyé à  Rhodes  »  ^  comme  .  nous  ràvons^^ 
dit ,  en  revint  avec  de  mauvail^  nou- 
velles. Le  projet  dont  il  s^âgiflbit  avoit  • 
été  communiqué  à  trop  de  perf^nnes  », 
&  l'exécution  en  avoit^étè  trop  long* 
tems  difinérée  pour  qu'il  eût  pu  demeu« 
rer  fecret-  Les  Ttircs  en  eurent  qutU 
q^e  foupçpn  :  JevGnand-S€igpeur.cbaD»' 
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Villiers  gea  aufli  -  tÔc  la  garnifon'  »  fie  mourir 
le  rifle-  plufieurs  Chrétiens  Grecs,  &niêiBe  des 
kdam.  Mahomécaos  ;  &•  ce  ne  fut  qu'avec  des 
peines  infinies  &  au  travers  de  mille 
périls  y  que  le  Comniandeur  Bbfio-  pûC 
échaper  aux  perquîQtions  du  Gouver- 
neur de  Rhodes.  Pour  fe  confoteT  de  ce 
mauvais  (bccès  y  ce  Religieux  d-un  génie 
tfës>  profond  &  fertile  en  reflburces  , 
prppofa  au  Grand-  Nfattre  lé  deflein  de 
s'emparer  de  la  Ville  de  Modon  ,  &  dy 
transférer  la  réfidenqe  &  Tbabitation  de 
rOrdre. 

.    Cette  Ville  fituée  dans  la  Morée  avoir 
(o^».3.  apartenu  aux  Vénitiens  dès  r«n  1124, 
S&6.  Bajazet  II.  s'en  empara  en   1499,  Uà 
^hodien    apelé    Lomelin-  Del-Can^ 
pp ,  &  retiré  à  Meffine  depuis  b  perte 
de  Rhodes ,  fit  envjrager  à  Bofio  a  foa 
paffage  par  cette  Ifle  ,  qu'il  ne  feroit 
pas  difScile  a.  l'Ordre  de  le  rendre  rmU 
cre  de  Modon  par  le  moyen  de  deux 
Turcs  Grecs  &  Chrétiens  de  naiffance^ 
avec  lefqiiels  il  entretenoit    une  rela- 
tion affez  particulière  au  fujet  du  con»- 
merçe  ^  &  qui  lui  avoient  confié  le  re- 
.mords  qu'ils  foufi^roient  d'avoir  renoncé 
à  la  For,  &  le  defir  fincére  do  rentrer 
dans  le  Tein  de  1-Eglife  ,  fi- tôt  qu'ils  en 
tfouveroient  l'occafion  favorable  ;  que 
I-un    de    ces    Renégats   apelé  Calojan 
commandoit  fur  le  Port  ,  &  que  l'au- 
be- af)eld  Scandait  y  en  -  qualité  de  grand; 

Oouannier^ 
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Doûannier  ,.  écoic  mafcre  de  la  porte    Villiei 
du  MoIe>  &  oqe  cous  deux  feroienc  ra-  de  l'Ifle 
vis  de  favoriler  une  encrêprife  gui  re-Adanu 
metcroic  uae  Place  auflî  importance  au 
pouvoir  des^  Chrétiens.  Bouo  toujours 
vif  &  entreprenant,  quand  il  y  àlloit 
des  intérêts  de  la  Religion  ^  voulut  re* 
conookre.  lui  •  ipéme  la  Place  &  s'a- 
boucher, s'il  le  pouvoit ,  avec  les  deux 
Turcs;  Dan^  cette  vu9  ,  il  pr4t  de&  Let- 
tre» de  LomelJn  pour  l'un  &  Tautre  ^ 
&  en  pBflfaat  proche  de  Tlfle  4e  Sa^ 
pienza ,  qui  eft  proche  la  côte  méridipo- 
naje  de  la  Morée ,  &  vis-i-vis  de  la  Vii;- 
le  dé  Modon  ,  à  la  faveur  d'une  cale , 
il  s'y  tint  couvert ,  &  envoya  à  Mo-^ 
don=  dans  une  barque  de  Pécheur  ,  un 
Rbodien  de  fa  fuite  ,  apelé  Stéfî.  Mar- 
ques,, qui  remit  de  la  part  ces.Lettrçi 
aux  deux  Turcs,  lis  (e  rendirent  la  nuit 
i  fon  bord  ;  il  les  trouva  pleins  d'ui^ 
fincére  repentir  de  leur  faute  ,  &  réfon 
lus  de  l'expier  aux  dépens  même  de 
leur  vie.  Le  Commandeur  les.  confirma 
dans  une  G  généreulè  réfolution  ,  & 
après  avoir  examiné  enfemble  les  dif- 
fôrens  moyens*  d'exécuter  leur  projet, 
ils-  s'arrêtèrent  à  celui-ci  ,  qu'à  la  fa- 
veur de  cette  intelligence  ,  on  cache- 
roit  un  nombre  de  Chevaliers  dans  des 
Vaîflfeaux  marchands  ;  qu'une  partie  dé 
ces  Chevaliers  feroit  introduite  la  nuit 
dans  la  tour  qui-.commandoit.  le  Port , 


474    Histoire  de  l'Oror^e 

VllUers  &  que  les  autres  fe  raifiroienc  de  la  p(»-| 
^e  rifle-  ce  du  Mole  ;  qu'on  cireroic  enfuite  m] 
Adanu     coup  de  canon  pour  (ignal  ,.&  que  poor 
lors  la  Flotte  chécienne  cachée  derriéR  | 
rifle  de  Sapienza  s'avanceroic  ,  &  que 
les  troupes-,  apës  être  débarqaées  ^  eo* 
treroient  par  la  porte  du  Mole  ,  fe  jet- 
teroient  dans  la  riace  y  &  s^en  empavo 
Totent. 

Bofio,  trouvant  beaucoup  de  facilité 
dans  cette  entreprife ,  donna  de  graodei 
loflanges  aux  deuk  Renégats.  Il  1er  ex* 
fiorta  a  perfiivérer  conftanimenc  dans  Je 
deflein  que  le  Ciel  leur  avoit  înfpirépoiùr 
leur  falut;  &  en  mème-tems  il  leur  pto« 
mit  de  grandes  récompenfes ,  s'ils  con- 
tribuoient  à  la  Conquête  de  Modoo.  Il 
continua  enfuite  fon  voyage  ;  &  i  foa 
recour  en  Italie  ,   il  rendit  compte  aa 
Grand  -  Maître  de  cette  nouveiJe  Dégth 
ciation;  lui  reprefenca  que-Modon  éioît 
ficuée  dans  un  paVs  fertile  &  abondant, 
&  oii  on  pourroit  s'étendre  fi  l'entrepri- 
fe  avoit  un  heureux  fuccès  ;  que  la  Place 
n'écoit  commandée  par  aucune  hauteur 
voifine  ;  que  la  mer   Tenvironnoic  de 
deux  cotez  y  &  qu'elle  étoit  féparée  de 
la  Terre-ferme  par  un  fofTé  qu'on  pou* 
voit  élargir  ;  que  le  Port  étoit  fpacieux 
&  afluré  par  le  moyen  du  grand  Mole , 
&  de  pludeursécuëils  qui  en  défendoient 
rentrée ,  &  que  Tlfle  de  Sapienza  en  étant 
voifine  j  on  y  pourroic  coofliruire  une 

Citadelle^ 
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CScadelle  »  qai  fervrroît  d'une  foreificadoa    Viliiei 
tvaocée  à  l'égard  de  la  ville  de  Modon.  de  VUk 
-  Le  Grand  -Matcre  ne  rejetta  pas  cette  Adam. 
ppopoficioQ  ;  mais  comme  c'étoit  un  ef- 
prit  folide  9  voyant  l'affaire  de  Rhodes 
abrolumeot  échoUée»  il  préféra  rétablif. 
fement  certain  de  Malthe  à  des  efpé- 
rances  incertaines  de  la  conquête  de 
Modon.  Cependant ,  comme  dans  ce  der* 
nier  projet  il  y  vit  de  la  facilité  ^  il  en 
fetnit  Teséeution  après  qu'il  auroit  pris, 
pofleffîon  des  Ifles  de  Malthe  &  du  Uo« 
se,  &  il  envoya  BoGo  au  Pape  le  folli» 
ekerdefa  part,  &  de  celle  de  tout  l'Or- 
dre, de  vouloir  bien  intervenir  dans  le 
Traité  qu'on  propofoit  au  fujet  de  MaN 
cbe ,  &  d'en  adoucir  par  Ton  crédit  la  ri- 
giieor  de»condîtionsib 

'  Ge  Pontife  éloigné  de  Rome  ,  épuifé  152»^ 
d'argent  ,  rebuté  des  malheurs  de  la 
guérie  ,  travailloit  alors  par  un  nou- 
veau Traité  avec  Charles-Quint ,  à  ré- 
parer Tes  pertes  :  &  ce  Prince ,  s'il  eût 
pu  (e  fier  à  fa  parole ,  n'y  auroit  pas  eu 
d'éloignement:  il  auroit  même  été  bien- 
aife  par  une  réconciliation  d'éclat,  d'ef- 
fccer  du  fouvenir  des  Chrétiens  îe  fcan- 
dale  qu'il  avoit  caufé  par  la  prifon  du 
S.  Père  ,  &  par  le  faccagement  affreux 
de  la  ville  de  Rome. 
•  Clément  n'avoit  ,  pour  ainfî  dire  , 
qu'un  endroit  fenfible  ,  qui  étoit  le  ré* 
labliflement  de  fa  roaifon  dans  Florence. 

Charles^*- 
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^iers  Charles  •  Quinc  le  prit  de  ce  côté -là;! 
?  rifle-  lui  offrit  Marguerite  d'Autriche  fa  fiBel 
dam.     naturelle  pour  Alexandre  de  Médicis,! 
Mcbar-  petit  neveu  y  d'autres  difent  »  fils  de  cel 
n,i.  19.  Pontife.    Les-  Négociateurs   ajoutèrent 
atdejo-  Que  l'Empereur  s'engageroit  è  le  hkc  \ 
;,/.  17.  Souverain  de  la  Ville  &  de  l'Etat  de  Fto* 
rence ,  &  que  dans  le   cours  de  Tan- 
née 1530.  &  après  la  cérémonie  de  (bn 
Couronnement  y.  il  enverroit  devant  Flo- 
rence une  puiflante  Armée ,  commandée' 
par  Tes  plus  habiles  Généraux  ,  pour  f 
faire   reconnoître  l'autorité  du  Jeuact 
Alexandre  Ton  neveu.  Des  propouuoos 
fi  avantageufes ,  &  telles*  que  le  Pacte 
n'auroit  pâ  efpérer  ,  quand  même  la  Li- 
gue auroit  été  viâorieufe ,  lui  firent  OQf 
bh'er  Tes  difgraces  ,  &  les  ouerages  de 
l'Empereur  :  il  s'engagea  de  fon  côté  ^ 
pour  contribuer  à  une  conquête  qui  lui 
étoit  fi  importante  ,  de   fournir  à  fes 
dépens  huit  mille  hommes  pour  cette 
entreprife.  11  promit  en  méme-tems  de 
donner    à   l'Empereur    l'invettiture  du 
Royaume  de  Naples  ,.  fans  autre  rede- 
vance   annuelle   que    d'une    haquenée 
blanche  :  &  il  convint  avec  les  Agent 
de  l'Empereur ,  qu'il  fe  tranfporteroic  ï 
Bologne  au  plus  tard,  dans  le  mois  de 
Janvier  de  Tannée   fuivante  ,  pour  y 
couronner  folemnellement  ce  Prince  : 
ce  Traité  fut  figné  le  29*  de  Juin- de  Van- 
née 1 J29.  La  DuchefTe  Louife  deSavoye» 

meic 


Mère  du  Roi ,  &  Marguerite  d'Autriche    VilUm 
Tante  de  l'Empereur  ,  Gouvernante  des  de  rifl#- 
F8b-3as  5  en  ug^érent  un  autre  à  Cam-  Adam. 
tini  5  au  nom  du  Roi  &  de  l'Empereur , 
^'on  apela  le  Traité  des  Dames. 

Tel  étoit  l'état  de  r£urope  ,  lorfqufi 
Bofio  arriva  à  la  Cour  du  Pape:  &  quoi- 
que l'affaire  de  Rhodes  4i'eût  pas  réuiïï  » 
tfe  Pontife  fut  fi  content  de  la  manière 
dont  il  lui  rendit  compte  de  fa  négocia-. 
don  5  &  de  celle  qu'il  avoit  commencée 
pour  Modon ,  que  comme  il  étoit  grand 
négociateur  lui-même»  ou ,  pour  mieur 
dire  9  qu'il  avoit  le  coût  des  négocia- 
dons  9  fans  en  avoir  m  le  talent ,  m  l'ha- 
bileté 9  il  le  retint  auprès  dé  lui  en  qua- 
lité de  Ton  camérier  fecret ,  &  il  lui  or- 
donna d'écrire  au  Grand* Maître  qu'il 
^péroit  d'obtenir  de  l'Empereur ,  à  rieur 
entrevue  à  Bologne  ^  rifle  de  Malthç 
pour  Ton  Ordre  »  avec  un  affranchifle- 
menc  entier  de  toutes  les  conditions 
onéreufes  que  fes  Miniftres  y  vouloieuc 
attacher.  L'Empereur  ,  vers  la  fin  de 
l'année,»  pafla  d'Efpagne  en  Italie  »  &  fe 
rendit  enlqite  à  Bologne.  Le  Pape  y  fie 
la  cérémonie  de  fon  Couronnement  :  ils 
prirent  dans  leur  entrevue  .des  mefures 

S3ur  établir  dans  Plorence  te  jeune  Mé- 
cis  en  qualité  de  Souverain. 
Le  Pape  voyant  cet  heureux  achemi- 
nement au  rétabliflement  de  fa  maifon , 
recommanda  à  l'Eo^reur ,  ^veic  les  Ui-   1530. 

fiances 
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THIien  tances  les  plas  prefiânces  ,  les  iotértel 
de  riûe-  de  l'Ordre  de  faine  Jean  ,  dans  lequel  ' 
Adam,     il  avoic  été  élevé»  &  qu'il  confidéroic, 
pour  ainfi  dire ,  comme  fa  féconde  mti' 
foD.  Quoîaue  l'Empereur  fût  peu  ea 
prifè  aux  loUicitations  dans  lelqueiiei 
il  ne  trouvoit  pas  fon  intérêt  :  cepea<^ 
dant  s  dans  la  conjonâure  de  fa  ^féam^ 
<nHation  avec  le  Pape ,  il  ne  pfttini  rier 
refufer  :  &  on  peut  dire ,  que  c'eft  i  ce* 
Pontife  que  la  Maifon  de  Médieîs ,  ft* 
rOrdre  de  faint  Jean  doivent  leur  rétt* 
bliflement.   Le  Traité  concernant  tes* 
Chevaliers  fut  (igné  le  24  de  Mars ,  à' 
Caftel-Franco  petite  Ville  du  Boulosois. 
L'Empereur 7  déclarant,  ^u'en-confidé- 
radon  de  l'affeâion  particulière  qu'il 
avoit  toujours  portée  à  cet  Ordre  ,  &' 
des  fervices  importans  qu'il  rendoit  de- 
puis tant  de  Siècles  à  la  République 
Chrétienne,  &  pour  le  mettre  en  état  de 
les  continuer  contre  les  ennemis  delà* 
Foi ,  îl  avoit  cédé  &  donné  à  perpétuité,  ' 
tant  en  fon  nom  que  pour  fes  héritieray' 
&  pour  fes  fucceffeurs,  au  très-Révérend 
Grand -Maître  dudit  Ordre,  &à  ladite 
Religion  de  S.  Jean,  comme  fief- noble, 
libre  &  franc,  les  Châteaux,  Places, fie 
Ides  de  Tripoli ,  Malthe  &  Goze  ,  avec 
tous  leurs  Territoires  &  Jurifdiébons  , 
haute  &  moyenne  Juftice ,  &  droit  de  vie 
&  de  mort ,  avec  toutes  autres  raifons ,  * 
Exemptions ,  Privilèges  ^  Rentes ,  &  au- 
tres 


■iWârdisi&iiiNiùnric^^àte'Chamç'qtt^^  VUlfqn 
IHiVenir  le  Orand-  Maître  &  les  Cheva-  de  riûe^ 
lîers  ^ciendToieoc  ces  Places  dp  lui  &deÂdaia.^  . 
ibs  iùccefleurs  au  Royaume  de  Sicile  j 
6oinitie.  Piefs-inpbles ,  francs  Si,  libres  y, 
dL  Tan§  âtre  -obligez  à  autre  chofe  qu'à 
éoflfn^r^toua  les  ans  au  jouï  de  la  I]pu& 
faiocB  an  faucon  »  &  que  dans  la,vaQ»oc4 
ckt  l^£vâobé  deMaltbe  ^  le  OramM^iat- 
fie  &te  Conveac  feroient  oblige^  det  lui 
brefedivr  &  k  fes  fucceffeurs,.  crois  per? 
fennniiieufes  &  içavantes^dont  il  cqoh 
firak  nu  podmemplir  Cette  dignité  ^  & 

gtiefféféréùstoit  hqnoré'de  la  grande 
OHr^de  rOrdre  ,  avec  te  Privilège  en 
jMttHi^ualicé  d'enttec  àwas  te  ConfeiU 
Ota.peiR  voir  Cet  Aâe  tout  au  long  à  la 
fil  dd  eo^tJTOifîéme  Volume. 
'  L'Bmpereur  ne  l'eut  pas  plutôt  figné  ^ 
fil^  fe^femit  au  Commandeur  BoflOi 
DiM-'Jto  porter  au  Grand-Mdître,  Ce  zélé 
tAhlUlfiBi ié mie aufficôt en  cbemin ; mait 
•èontlAi'-ipouT  fatisfaire  Ton  impatience^ 
Â  iWM^  une  plus  grande  dil^ence  .,  le 
CDCfait'bl^flbie  fes  chevaux ,  le  CaroiTe 
i«rfa,l'Amba(radeur  fut  bieflTé  conGdé* 
lablement;  &  pour  furcrolt  de  malheur  ^ 
li'CtdFUrgien  mal  adroit ,  qlii  avoit  été 
ipidé  pour  le  faigner ,  au  lieu  d'ouvrir 
Il  veine,  lui  piqua  l'artère  fans  s'en  ap- 
(Mcevoir  ,  &  le  fang  s'extravafant  au 
RMen  des  chairs  &  des  mufcles  du  bras , 
caiÂ  une  enflure  qui  fut  bien-  tôt  fui* 

•  vie 
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"Villiers  Tie  de  la  gangrène,  iqui  cetmma  les  Joan 
4e  riOe-  de  cecexcélenc  homme.  Mais  avant  que 
Jiému  d'expirer  ,  il  confia  à  un  Gentilhomme 
Rhodien ,  apeléScacigogulo  ^  &  qui  étMC 
attaché  à  la  pepfonne  ,  le  paquet  à^ 
l'Empereur  pour  le  rendre  au  Grandi» 
Matcre ,  &  il  le  chargea  de  l'exhorter  d^ 
fa  parc  ,  d'entretenir  toujours  TintelU? 
gein'éode  Modon ,  &  dont  il  étoic  perÇia* 
dé ,  dit^il  ,  que  l'Ordre  tireroit  un  jônf 
de  grands  avantages.  Le  Rhodien  s'ac- 
quica  exactement  de  fa  cûmmiffion. 

Ce  ne  fut  qa'avec  «me  fenfible  dou* 
leur  que  le  Grand -Mattre  «prit  la  more 
de  Bofio  :  pour  fuivre  fes  vues  »  il  envoya 
depuis  le  même  Rhodien  à  ModoB,  avec 
de  riches  pr^fens  pour  les  deux  Renégats. 
11  le  chargea  de  reconnoltre  leur  caraor 
tére  9  la  diipofition  oh  ils  étoient  »  &  s'ils 
n'avoient  point  changé  de  fentiment  , 
&  en  cas  qu'il  les  trouvât  pleins  de  fer» 
ineté  5  &  capables  de  tout  entrepren- 
dre pour  le  Tervice  de  la  Relirâon ,  U 
en  de  voit  drer  un  plan  de  la  Ville  de 
des  environs  .,  afin  de  pouvoir  régler 
.  d'avance  l'ordre  des  attaques.  Ce  Gen* 
iilhomme ,  après  avoir  débarqué  à  Mo- 
don ,  déguifé  en  Marchand  Grec ,  trouva 
les  deux  Turcs  conftans  &  inébranlables 
dans  leur  réPoIution*  Ils  lui  firent  voir 
la  facilité  de  l'entreprife  par  l'autoricé 
qu'ils  avoient  5  Tun  dans  la  Tour  du  Port ^^ 
&  l'autre  par  les  clefV  de  la  porte  da 
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ffiôle  qui  écoienc  eo  leur  difpoScien.   Ils    viHien 
lui  dirent  que  l'encreprife  éiok  imman-  de  riûe<' 
quable  ,  pourvu  que  les  Chevaliers  s'y  tLiïïmm  - 
prefentaflencavec  un  bon  corps  de  crou- 
pes ,  capable  de  vaincre  la  garnifon  & 
les  habicans.   ApFès  plufieurs  conféren- 
ces ,  ils  convinrent  de  remettre  l'exécu- 
tiondece  projet  vers  la  fin  de  l'été  fUi* 
vanc,  afin  que  fi  le  fuccès  en^toir  favo^ 
rable  «comme  on  avoit  ftijet  de  rePpé» 
rer,  la  nouvellen'enéiant  portée  A  Con- 
ftantinople  que  dansrÂucomne,lC5Turcs 
nepuflentremettreenMerpendantrHy- 
ver»  &  que  les  Chevaliers  eufient  letemt 
de  s'affermir  dans  leur  Conquête. 

Le  Grand. Maître  &  le  Oonfeil  n'eu* 
reoc  pas  plutôt  reçu  &  examiné  lediplô» 
me  qui  contenoit  la  donation  de  Malcne  ^ 
qu'ils  dépêchèrent  deux  des  principaux 
Commandeurs  pour  en  remercier  rEm*- 
pereur  au  nom  de  tout  l'Ordre.  Ils  en- 
voyèrent en  méme-tems  une  copie 
autentique  d'un  aâe  aufii  important  au 
Prieur  Salviati  leur  Ambafladeur  à  Rome 
&  neveu  du  Pape  ,  afin  qu'il  en  obtint  la 
confirmation  de  ce  Pontife ,  «le  premier 
Supérieur  de  l'Ordre.  Clément  Taccarda 
avec  beaucoup  de  jofe  «n  plein  Confi- 
itoire  ,  &  pour  rendre  cet  afle  plus  fo* 
lemneU  il  en  fit  drefler  &  pubher  une 
Bulle  en  datte  du  25  Avril.  LeGrand* 
Mattre  ,  peu  de  tems  après  ,  envoya  en 
Sicile'de  la  part  de  la  Religion  ,  Hugues 
de  Copones^Généraldes  Galères  del'Or- 
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ViUleri  dre ,  &  Jean  BoDÎfâce  Baillif  dé  MarUf- 
de  rifle- qae,  de  la  Langue  de  Provence,  en  qua* 
Adim*  licé  d'Ambafladeurs ,  pour  pre^cer  le  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  d'Ueâor 
Pignatelli ,  Duc  de  Montéléon  »  Vice- 
Roi  deSiciie»  Les  Ambafladeurs  s'acqui* 
cérenc  de  ce  devoir  dans  TËglife  de  Par- 
lerme  :  &•  après  les  cérémonies  ordinal* 
ces  ils  reçurent  Taâe  d*inveftiturç  que 
le  Vice- Roi  leur  remit  au  nom  de  l'Ëtai* 
pereur.  Ce  Seigneur  nomma  enruitç  fix 
Commiflaires  ,  qui  s'embarquèrent  fur 
les  mêmes  Galères  de  la  Religion  qui 
«voient  aporté  les  Ambafladeurs  en  Si- 
cile, &  ils  ailér«nc  de  concert  à  -Malthe  p 
eu  Goze ,  &  à  Tripoli  ^  donc  ces  Corn- 
miiraireslesmirencenpofleflfoa.  £o  ver* 
eu  des  pouvoirs  qu'ils  avoieo;  eu  Grand-  . 
Maître  &  du  Confeil  ^  ils  firent  férmenc  \ 
en  leur  nom  de  conferver  aux  habitans  v' 
&  aux  peuples  de  ces  Ifles  leurs  droits»^ 
coutumes  de  privilèges.  Ils  laiflférent  par 
ordre  du  Grand  *  Maître  dans  Tille  de 
Malthe  pour  Gouverneur  &  Capitaine 
d'armes  le  Commandeur  Aurélio  Boti* 
gella  ,  &  le  Chevalier  Auguftin  de  Vin* 
xioville  pour  fon  Lieutenant. 

Un  Officier  Efpagnol  apelé  Alvarez 
de  Nava ,  qui  commandoit  dans  le  Châ- 
teau Saint- Ange  ,  leur  ayant  remis  ce 
Fort ,  on  en  confia  la  garde  au  Comman- 
deur Pierre  Pi  ton  ,  qui  y  encra  avec  une 
compagnieè'lnfanterie.  LeGrand-Ma!- 
tre  envoya  peu  après  deux  Galères  & 

un 
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un  Galion  chargez  d'un  bon  nombre  de    VillU 
Chevaliers  à  Tripoli  ,  donc  il  nomma  de  Viù 
pour  Gouverneur  Garpard  de  Sanguefle  Âdaïa. 
Commandeur  d*Aliagne.    Les  Commif- 
(àires  ,  après  avoir  pourvâ  à  la  défenfe 
de  ces  Places ,  fe  rembarquèrent ,  &  fe   . 
rendirent  en  Sicile  &  à  SarnigoATe  ,  oh 
le  Conreil,  pour  la  commodité  du  cranf^ 
i)ort  à  Malche ,  s'étoic  déjà  rendu  depuis 
Quelque  -  tems>. 

Le  Grand  -  Maitre  avant  fon  départ , 
envoya   à    Malche  un   grand  nombre 
d'puvriers  &  de  matériaux  pour  rétablir 
le  logement  du  Château  Saint- Ange ,  qui 
étoit  abfotument  rufné  ,  &  les  mêmes 
Vaiffeaux  y  portèrent  de  la  poudre  &  des 
munitions  de  guerre.    Mais  quand  il  fuc 
queftion  d'y  faire  pafler  des  grams  ,  le 
Vice  Roi  de  Sicile  exigea  les  droics  de 
traite  foraine  ,  &  le  maître  de  la  Mon* 
'  nbre  fit  (ignifier  au  Confeil,  que  TEmpe- 
reur  ne  fouffriroic  pas  qu'on  en  battit  à 
Malthe  là  d'autre  coin  que  le  (len  ,  & 
même  par  fes  feuls  Officiers.   Ces  diffi- 
cultez  retardèrent  le  départ  de  tous  les 
Chevaliers.  Le  Grand  *  Mattre  &Ie  Con- 
feil  n'ignoroient  pas  que  Malthe  ne  pou- 
voit  fubflfter  fans  le  fecours  des  bleds  de 
là  Sicile  y  &  ils  regardèrent  ce  droit  de 
traite  donc  les  habitans  de  Malthe  ,  en 
qualité  de  régnicoles  de  la  Sicile ,  avoienc 
toujours  été  affranchis ,  comme  un  im- 
pôt &  un  tribut  indireâ  auquel  la  Reli- 
gion alloit  acre  aflujetcie. 


4.S4   Histoire  DBL'ORDftK. 

Villiers     Us  n*écoientpas  moins  indignez  qu'otl 
e  rifle*  prétendîc  priver  un  Ordre  libre  &  fou-* 
4Mi«     verain  des.  droits  de  battre  monnoye  : . 
tout  cela  faifoit  craindre  que  l'Éiupe. 
teur  »  Prince  dangereux  dans  Tes  Traitez» . 
&  donc  les  paroles. les.  plus  claires  éa 
aparence,  cacboienc  fouvent.des  équi- 
voques 9  ae  fit  un  jour  un  droit  de  ces 
prétentions  ,  &  qu'il  ne  s'en  fervit  pour 
lenir  l'Ordre  dans  une  dépendance  ab- 
foluS.    De  pareilles  réflexions  allarmé* 
r^nt  la  plupart  des  Chevaliers  ;  il  y  en  . 
avoit  plufieurs  qui  foutenoient  que  la 
Beligion  ne  conferveroit  jamais  fa  li- 
berté dans  le  voifinage  4'uq  Prince  fi 
ambitieux  &  fi  puiflant  ;   d'autres  plus 
emportez  »  &  qui  outroienc  les  cbofes^ 
difoient  haucement  qu'il  falloit  rompre 
leTr'dité;  que  Malthe  étoit  une  Ifle  fté- 
rile  5  ou  plaçât  uu  rocher  oli  ils  mou- 
roient  de  faim  ,  que  les  deux  élémens 
de  la  nourriture  de  Tbomme  »  le  pain  & 
l'eau  y  manquoient ,  &  que  le  prefent 
que  Charles  -  Quint  leur  avoit  fait  ,  ne 
valoit  pas  le  parchemin  qu'on  avoit  em- 
ployé à  écrire  l'Aûe  de  la, Donation. 
Mais  le  Orand^Maitre  &  le  Confeil  ^  plus 
fages  &  plus  mefurez  dans  leurs  vues  & 
dans  leurs  paroles ,  jugèrent  i  propos  de 
s'éclaircir  des  intentions  de  FEmpereur 
par  lui -même  :  on  lui  dépécha  exprès 
deux  AnTibafTadeurs ,  qui  furent  chargez 
de  l4ji  r^prelenter  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale n'ignoroit  pas  que  bieuloin  de  tirer 
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lacune  utilité  des  Wes  de  Malthe  ,  dûVHHieftf. 
Gôze&  de  la  ViHe  de  Tripoli  ,  elle  dé- de  m» 
penfoic  tous  Tes  ans  plus  de  trois  cenis  Adam*» 
quarante  mille  fivres  pour  en  entretenir 
les  Garnirons  ;  que  les  habitans  n'y  au'- 
roîent  jamais  pu  fubfifter,  s'ils  tf avoiértt 
été  reconnus  de  tout  tems  pour  régnî* 
coles  delà  Sicile ,  &  fî  en  cette* qiaantè 
ifs  n'avotent  pas  joui  de  la  traite  lîKre 
des  grains  ;  que  la  Religion  a'voit  été 
furprife  qu'on  voulut  rendre  fa  condi- 
tion pire  q^ue  celle  des  peuples  qu'on  léi^ 
.cfÏTOit  pour  fes  Sujets  ;  qu'il  ne  paroît 
foit  pas  moins  extraordinaire  que  par 
VAQlq  de  la  Donation  l'Ordre  fur  recott- 
lïupouT  Souverain,  &cèpeïïdaTTt  qu'on: 
voulut  l'empêcher  de  battre  monnoyè^ 
.&  le  priver  par-là  d*un  des  plus  beaux 
droits  régaliens ,  &  dont  le  Grand-Prieur 
d'Allemagne  joiiifloit  môme  pleinement 
dans  l'Empire.  On  ordonna  aux  Ambâ(^ 
fadeurs  de  tenir  ferme  fur  ces  *euK  ar- 
ticles ,,  &  par  une  inffruftiôn  particulière 
on  les  chargea  exprêffement  y  en  cas  que 
TEmpereur  ne  voulut  pas  (fe  relâcher  dés^ 
prétentions  de  fes^  Miniftres  ,  de  luire*^ 
mettre  fur  le  champ*  l'Adke  de  fa  Dona- 
tion ,  de  prendre  congé  de  ce  Prince  ^  &. 
de  s^en  revenir  auflî-tôt. 

Ces  deux  AmbaflTadeurs  étans  arriver 
à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  &  admis  à  fon 
audience  ,  au  lieu  de  lui  parler  d'abord 
du  principal  fujet  dé  leur  voyage  ,  lui 
dirent  qu'ils  étoieot  envoyez  par  leurs 
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Vîilîers  Supérieurs  pour  remercier  SaMajefté. 
le  riae-  Impériale  de  l*exaâicude  &  de  la  facilité 
^am.  que  Tes  Commi flaires  avoieoc  aportéç 
pour  mettre  la  Religion  en  poflcijQloa 
des  Ifles  &  des  Places  qu^'il  avoic  eu  la 
bonté  de  lui  céder  ,  &  que  le  Gran^- 
Makre  étoit  à  la  veille  de  s'y  transpor- 
ter avec  tout  le  Convent.  Us  ajoutèrent 
enfuite  qu*il  feroit  même  déjà  parti  y  s'il 
D'étoit  furvenu  quelques  difficulté?  que 
lé  Vice-Roi  de  Sicile  n'avoit  fait  naître 
que  par  le  zèle  pour  Ton  fervice  ;  mais 
que  tout  rOrdre  efpéroit  que  S»  Majefté 

Ear  une  fuite  de  fes  bontez  ,  voudroie 
ien  les  réfoudre  &  terminer  là-deffus. 
Après  lui  avoir  raporté  en  peu  de  paro* 
les  en  quoi  confiftoient  les  précent]0A& 
du  Vice- Roi ,  comme  fi  l'Empereur  n'en 
eut  pas  étéinftruit ,   ils  lui  inCnuérent 
adroitement  ,   que  quoiqete  le  Grand* 
,     Maître  &  le  Confeil  connufient  biea 
Timporcance  &  le  prix  de  la  Donation 
dé  rifle  de  Malthe^  cependant  l'accepta* 
tion  ne  s'en  étoit  pas  faite  par  un  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  Cheva- 
iier5  ;  que  les  François  fur-iout  élevez 
à  Rhodes  ,  &  dans  l'indépendance  que 
produit   une  pleine  fouveraineté  ,  en 
"avoTent  témoigné  le  plus  d-éloignement, 
.qi/?l  étoit  à  craindre  qu'ils  ne  fefiflTenc 
^un  prétexte  des  différentes  prétentions 
du  Vice  •  Roi  ]pour  s'opofer  à  la  tranfla- 
tion  du  Confeil  ;  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale n'ignoroit  pas  que  dans  une  Répu- 
blique 
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blique  libre  &  compofée  de  Chevaliers!  Villlera 
de  différences  Nations  ,  &  élevez  dans  de  l'iilc* 
une  certaine  hauteur  de  courage  ,  les  Adtin»  ' 
Supérieurs  ne  dévoient  ufer  de  leur  au-, 
torité  qu'avec  un  extrême  ménagement, 
&  fur- tout  daas  une  affaire  oti  chaque 
particulier  fe  croyoit  auflî  interrefl'é  que 
tes  Supérieurs,ce  oui  engageoit  le  Grand- 
Mahre  &  le  Confeii  à  conjurer  Sa  Ma* 
jcfté  d'achever  lui-même  fon  ouvrage  , 
&  de  vouloir  bien  lever  par  fa  Souverai- 
ne autorité  les  obflacles  que  formoienc 
fes  Miniftres.  Ils  finirent  en  l'aflurane 
qu'il  trouveroit  dans  la  reconnoiflance 
libre  &  volontaire  des  Chevaliers  ,  2c 
dans  leur  zèle  pour  la  défenfe  de  fes 
Etats  contre  les  Infidèles,  un  dédomma- 
gement bien  fupérieur  à  toutes  les  pré<* 
tentions  du  Vice- Roi. 

Quoique  l'Empereur  en  cédant  à  l'Or- 
dre de  faint  Jiean  Tlfle  de  Malthe  ,  eue 
pour  objet  d'en  faire  un  boulevard  qui 
couvriroit  fes  Etats  de  Sicile  &  de  Na^ 
pies  ;.  cependant  ce  Prince  ne  fe  relâ- 
ehoit  jamais  fur  le  moindre  intérêt  ,  que 
dans:  la  vûë  d'en  tirer  un  plus  confidéra- 
ble.  i\  tînt  ferme  fur  les  prétentions  du 
Vice-Roi  ,  &  il  crut  que  l'affaire  étoit 
trop  engagée  pour  que  l'Ordre ,  fur  le  re- 
fus de  ces  deux  articles,  rompît  le  Traité. 
Ainfî  pour  augmenter  fes  droits  de  traite» 
il  déclara  qu'A  ne  pouvoit  confentir  que 
la  Religion  tirât  du  bled  de  la  Sicile  ,  à 
moins  de  payerune  fomme  dont  on 

X  4  €00* 
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Milliers  conviendrpit  par  chaque  tonneau  ;>  ft 
rifle-  pour  fe  procurer  une  elpéce  de  droit  de 

lom^  Souveraineté  fur  la  Religion  »  il  aioutai 
qji'il  ne  fo**fFriroit  point  que  l'Ordre 
oactît  monnoye  ,  ni, qu'aucune  autre  eùo 
cours  dans  rifle  ,  que  celle  qui  feroio 
frapée  à  fon  coin.. 

Si  ces  deux  Miniftre»  euflent  fuivi  aa 
pjed  de  la  lettre  leur  inftruâioii  ^  toute 
Négociation  ^uroit  étérompuS;  mais  ils 
la  trouvèrent  aflez  importante  pour  def 
ixiandèr  de  nouveaux  ordres  au  ConfeiU 
]ls  en  écrivirent  en  diligence  au.  Grande 
battre ,  qui  en  fit  part  auffi-tôc  aa  Pape 
le  Protecteur  dj&  la  Religion*  Ce  Pontife 
àépêcha  à  l'Empereur  le  Prieur  Salviati 
fon  neveu  ,  qui  réCdoit  auprès-  de  Sa. 
Sainteté  de  la  part  du^GraM^Matcre  ft 
de  tout  l'Ordre  »  &  ce  Minilfare  fe  fervit 
fi  utilement  du  crédit  qu'avoic  alors  le  Pa- 
pe auprès  de  l'Empereur  »  qu'il  en  obtint 
un  nouveau  Traité ,  oti  les  deux  article» 
concernans  la-traite  duUedA  la  monnoïe 
furent  inférez  en  faveur  de  la  Religion. 

Unemanquoit  plus  pour  l'entier  éta* 
bliflement  des  Ciievaliers  dans  Malthe  ^ 
que  le  paflag^  du  Grand -Maître ,  du^ 
Confeil  &  de  tous*  les  Chevaliers  dans 
cette  Ifle.  On  embarqua  d'abord  fur  cinq 
Galères ,  deux  grandes  Caraques^  &  di(^ 
férens  Vaifleaux  de  t^•anfport ,  ce  Peuple 
de  Rhodes  qui  s'étoit  attaché  à  la  forta« 
oe  &  à  la  fuite  de  la  Religion.  On  mit 
dans  J^.  Vaifleaux  le&  effe€8'&  les  titrea 
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'de  rOfdre ,  avec  des  meubles ,  des  vivres    VIHfei 
*&  des  municîoûs  d&  guerre  &dè  bouche,  de  rijd^ 
Vd  grand  nombre  de  Chevaliers  &  de  Adasu 
Troupes  qui  étoient  à  leur  fo4de ,  paffé- 
'i«nt  lur  cécte  petite  Flotte  ,  qai  avant 
que  d'arriver  eiTûya  une  fûrieufé  tern* 
^ête^dans  laquelle  une  Galère  qui  échotià 
contre  un  écuSfl  5  fut  entièrement  brh- 
îêe.  Une  des  Caraques  penfa  auffi  périr^ 
elle  étoit  déjà  entrée  dans  le  Port  de 
Malthe  ,  lorfqu'iL  s'éleva  des  vents  Û 
Vîolens  ,.que  quoiqu*êllé  fût  arrêtée  paf 
trois  ancres  ,. les  cables  fé  rompirent  j 
S  après  avoir  été  pouffée  deux  fois  cottr 
%re  terre ,  elle  s'enfonça  dans  le  fable;. 
On  la  croyoit  perdue.;  mais  un  vent 
contraire  la  releva  ^.&  on  la  remit  k^ 
iflot,  fans  que  le  corps  du  Vaifleau  fè 
trouvât  endommagé.  Ceux  qui  tournent; 
tQutjeaauggres^ ,  ne  manquèrent  pas  dé 
jtublfer  que  le  Ciel  par  cet  événement  par- 
ticulier, fémbloit  défiçnerladeftînèedé" 
IXJfdre ,  qui  après  avoir  effuyé  tant  d'Oî» 
rages  &  xle  périls ,  fe  fixeroit  enfin  heu«  * 
reufement  dans  t'Iflè  de  Màlthe. 
.    Cette  Iflè   eft  ûtuée   fous  lé  trente-»- 
BPBUviéroe  degré   de  longitude  ,   &  le- 
Itrente-quatriéme  de  latitude  :  elle  a  là 
Mer  Méditerranée  à  TOrient  :  là  Sicile  ^ . 

?|qi  n*en  eft  éloignée  que  de  quinze  • 
leuSs,  au  Septentrion)  Tripoli  de  Bar-> 
b'arieau  Midi  ;^.lés  Iflés  dé  Pantalarée^. 
dèLinole&de  Larapadoufe  ,  ài'Occip 
^m  ::  :&cec ^endroit  de  h  M  er  qur  fô^aré  ^ 
*—■■'  x^     cfiue^ 
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lilBcrs  cette  Ifle  de  U  Sicile  ^  eft  apelé  com* 
riïk-  miÂcément  le  Canal  de  Maltbe.  Suivant 

\mÊm  IsL  tiadidoc  du  paîs  »  cette  lue  a  voit  été 
aocieniieiDCQC  tous  la  domination  d'un 
Prioce  Afri^n  apelé  Battus.  Les  Car-^ 
jdbginois  s'en  eioparérent  depuis  ;  & 
ifeos  le  tems  que  les  Chevaliers  de  faine 
Jean  s'en  mirent  en  poflft^flioB ,  on  y  trou* 
Toit  encore  fur  des  morceaux  de  marbre 
&  de  colonnes  brifées  ,  des  infcriptions 
en  Langue  punique.  Les  Romains  pen- 
^  dant  les  gumes  de  Sicile  en  ehafférenc 
les  Carthaginois.  Depuis  la  décadence 

-  >^  de  l'Empire  >  &  vers  le  neuvième  flécle  ^ 
ks  Arabes  s'en  emparèrent.  Roger  le 
Kormand  »  Comte  de  Sicile  ^  vers  l'an 
1  i^o.  conquit  cette  Ifle  fur  ces  barbares;. 
&  depuis  ce  temS'Ià^  elle  demeura  anne- 
xée au  Royaume  de  Sidle,  dont  elle  fui- 
Tît  coAjours  la  fortune. 
Le  Grand -Maître^  te  Gonfeil  &  les 

Erincipaux  Commanckors  entrèrent  dans 
î  grand  Port  le  26  Oûobre  ,  &  après 
être  débarquez  ,  ils  allèrent  droit  à 
l'Eglife  Paroiifiale  de  S.  Laurent.  Après 

Î  avoir  rendu  leurs  premiers  hommages 
celui  que  l'Ordre  reconnoiflbit  pour 
|bn  unique  Souverain  y  on  fe  rendit  aa 
JBourg  fitué  au  pi.ed  du  Château  Saint- 
Ange.  A  peine  le  Grand- Maître  ,  y  put 
trouver  une  maifon  pour  fe  loger  :  ce 
n^étQient  que  des  cabanes  pour  des  pé- 
cheurs ,  dans  lefquelles  les  Commandeurs 
&  les  Chevaliers  fe  di/perfétcnc.  L'ifle- 

\       Adam 
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Adam  Ce^^  logea  dans  le  Château  :  quel-    Vlltier 
ques  jours  après  Ton  entrée ,  il  fut  pren-  de  rig« 
dre  poflellion  de  la  Capitale ,  fituée  pius  hàMm 
avant  dans  les  terres  j  &  environ  au  mi- 
lieu de  rifle.  Elle  eft  apelée  par  Ptolo- 
mée  Mélita  ,  du  nom  commun  à  coûte 
l'Ifle  ;  d'autres  la  nomment  la  faille  nota- 
hle.  On  prétend  que  cette  Capitale  n'a- 
yoit  pas  treize  cens  pas  de  drcuit  :  c'é"- 
toit  la  réfidence  ordinaire  de  TËvéque. 
'   Le  Grand-Maître,  après  y  avoir  fait  re- 
connofcre  fon  autorité ,  parcourut  toute 
FIfle  ,   pour  trouver  un  endroit  fur  & 
commode  oh  il  pûc  établir  le  Confeil 
&  le  Corps  entier  des  Chevaliers. 

Nous  avons  dit  que  les  deux  plus 
grands  Ports  étoient  féparez  par  une 
langue  de  terre  ^  ou  rocher  ,  apelée  le 
Mont'Scéberras  y  qui  les  commandoit  , 
Cette  fituacion  paroiflbit  très -commode, 
pour  y  fonder  &  y  conftruire  une  nou- 
velle Ville.  Le  Grand  -Maître  eût  bieo 
voulu  ,  en.  cas  que  l'Ordre  pût  fubfifter 
dans  cette  Ifle  ,  établir  le  Convent  en 
cet  endroit  ;  mais  comme  un  pareil  def- 
fein  ^  coût  utile  qu'il  fuc  jugé  ,  étoit  au» 
deiïiis  des  forces  de  la  Refigion  y  il  faIJuc 
dans  ces  commencemens  que  le  Grand* 
Maître  &  le  Conlèil  fe  Axaflenc  dans  le 
Château  Saim-Ange  y  la  feule  Place  de 
défenfe  qu'il  y  eût  dans  cette  Ifle  ;  & 
les  Chevaliers  s'étendirent  dans  le  Bourg 
qui  ^toit  Gcué  au  pied  de  ce  Fort:  ce  fuc 
leur  preaûérei^fldeoce.  Cette  Bourgade 
X^         écoîft 
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nUiers  écoit  faos  foTCificatioDs^^  &  commande 

.  Vlilcev  de.tous  cotez.  P6ur,n*ôtrôpas  furprispai: 

iw»./  des  Çorfàires:».  l'Ifle^Adam  la  fit  enteri^ 

œer  de.  murailles  : .  on  y  ajouta  depui(K 

de^  flaocs  avec  der  reiOauls  d'eQ^ace  eiv 

efpace ,  ^caufe  de  rinégalité  &  de  la 

ence.  du  cerrein^  Le  deflein  du  Grandt 
afcre  n<'étoit  pas  de  s'arrêter  long- temfts 
e^Q  cet< endroit.:  iLvouloit  ^.avant  que da 
s'y  fixer  abfolumeot,, tenter  l'entreprifii 
àç  ModoB  ,  Ville  riche ,  peuplée ,  & ,  ce  : 

Îii  le  fiâtoit  le  plus  »  peu  éloignée  de 
bodes>,  que  la  Jleligioaauroit  pu  fur? 
prendre  à  la  faveur  de: quelque  Guerre ^ 
Civile  jentre  les  Tutcsr^  ou  même  dans* 
d'autres  conjonâiures  ,. attaquer  à  force; 
ouverte.  En  cas  que  l'entreprife  de  Mo^  = 
don  manquât  ,.  &  que  la   Religion  fut 
léduite  à  refterrà  Malthe».  fea  projet, 
éicoit  de  coaAruire  une  nouvelle  Villù 
ftur  cette  pointe  de  rocher^  donc  nouàr- 
renons-  de  parler  ^.  &  qtf on  apeloit  le 
Monc^Scéberras^  Mais  les  dépenfes  im^ 
menfes  que  la  Religion  avoit  faites  de« 
puis  huit  ans. pour  faire  Aibfifter  en  Ica-^ 
lie  les  Rhodiens  &  le»  Chevaliers  ;  fear 
différentes  tranfliatioDS  de  Candie  à  Mef-^ 
jtthe ,  de  Meffineà  Civita-Vecchia  ,.de  là*i 
iVkerbe  ,-de  Viterbe  à  Nice  ,  à  Villes 
Franche ,  jSLien  dfautres  Places  d'Italie  ^ 
&.même  de  Sicile  ,  oh  les  Chevaliers  > 
nMir^fuËfifter  plus  aifément^t  s'étoientr. 
cuijpei^e^^.avecla  p^rtniffion  du  Grande 
MaïtrfiL^taat  âfiLCouriisis^de;  voyages;^ 

dft; 
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de*  tranflations  d'un  Peuple  entier  qui    VlWert 
GoiDpofoic  cette  ColQfiie,,avoientépuifê  de  l*iûe« 
}è  (refor  de  l'Ordre  »^&  n&  permetcoient  Adam^ 
pas  à  rifle-  Adam  de  pouvoir  exécuter- 
un- fi  grand  projet;  Toutceiqu-'il  voyoic 
ihême  dànsTIffe  de  Malthe,  Ten  dégoÛ*- 
coit  :  la  ftérilité  du  terroir  ;.Ie  pain  qu'il 
fîÉilloit^.  pour  ainff  dire  yâîier  chercher 
jufqu'en  Sicile  ;  là  paitvreté  des  HabK- 
céns  ;  leurs  manières  fauvages  &  groffié-^ 
tes  ;  nulle  Place  de  déf^nfe  fi  on  étoïf 
isttaqaé  *f  de  ficriftës^on6dérations;raffli> 
geoientfénfiblenient ,  & rapeloient  avec 
douleur  dans  (on  efprk' le-lbuvenir  de 
Rhodes ,  abondante  en^  grains  ,  rich^- 
par  (bn  grand  comtnéfce  ,  puilfante  paf  ^ 
lis  Flottes  &  fes  Armemefts ,  &  la-Capi* 
cale  de  cinq  ou  fix  autres  Iflés  6u  Places  '^l 
dont  }a  moindre  étok  bien  mieux  forti^ 
fiée  que  Malthe.  Mais  comme  ceGrand^ 
Maître  avait  un  courage  &  une  grandeur* 
d^ame  Tupérieurs  aux  plus  fôcheux  évé* 
jîemens  ,  il  prit  généreufcment  Ton  par* 
tt;  &  fans  perdre^  vue  rêntreprife  de* 
WodoD ,  il  donnoit  tous  fes  fofns  à^  con* 
ftruire  quelques  maifons  pour  le  toge-* 
ment'  des-  Chevaliers  ,  afin  de-  leur  ren- 
dre le  féjour  de  cette  Me  plus  fuporta- 
ble.  Ce  fÉit  de  ce  dernier  étabiiflemenir 
qo^ts  prirent  le -nom  de  €h  e  va  l-i  er  a 
D €  M  AL T H  E ,  au  licu  de  celui  de  Che«. 
valiers  de  Rhodes  qu'ils  avoient  illufit^è- 
par  tant'  de  grandes  aâions  pendant  plut^ 
4&^uxfiécW 

Jla.  diL  neuvième.  Livrai. 
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DONATION 

DE  L'ISLE  DE  MALT  HE  ^ 

Faite  par  l'Empereur  Charles-Quînt  à 
la  Reli^on  de  S.  Jeaade  Jérufalem. 

NOus  Charter  V.  par  la  clémence  divi* 
ne  Empereur  des  Romains  ^toûjimrs 
augujle  ,  Jeanne  fa  mère  ,  6?  le  mimf 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roi  de  Caf 
tille  i  d'Arragon  yde  l'un  gf  de  l'autre  Sici^ 
k,  de  Jérufalem ,  de  Léon  ,  de  Navarre  , 
de  Grenade  y  de  Tolède ,  de  J^akrue  ^  de 
Galice  y  de  Majorque ,  de  Séville  »  de  Sar» 
daigne  ^  de  Cordoue  ,  de  Corje  y  de  Minor* 
4ue  y  de  Géen  y  des  Algarbes,  d'Aller  de 
Gibraltar;  des  IJles  Canaries ,  des  Ijtes  des 
Indes  y  de  la  Terre-ferme  y  &  de  V Océans 
Archiduc  d'Autriche ,  Dm  de  Bourgogne  y 
de  Brahant  &c.  Duc  d' Athènes  ^i^  deNéo^ 
patria  ;  Comte  de  RouJJillon  ,  (s*  de  Céri* 
tania  y  Marquis  d'Oripano  6f  de  Gocciano. 
Salut  6?  amitié  aux  nobles  Chevaliers  de 
Saint  Jean  de  Jérufalerr^.  Four  réparer  fi? 
rétablir  le  Convent  j  de  l'Ordre ,  âp  la  Reli'- 
gion  de  l'Ho/pital  de  Saint  Jean  de  Jéru^ 
falem ,  if  afin  que  le  très-vénérable  Grand* 
Maître  de  V Ordre  ,  ff  nos  bien- aimez  Fils 
ks  jptieurs  ^  Baillifs  i  Commandeurs ,  & 

Cbo 


Cbevatiets  duâit  Ordre  ,  le/quels  depuis  la 
perte  de  Rhodes  ,  d'où  Us  ont  été  cbaJJeTi. 
par  la  violence  des  Turcs ,  après  un  terri- 
àlejiége  ,  puijfent  trouver  une  demeure  fi' 
xe ,  après  avoir  été  errans pendant plujîeurs^ 
années ,  6P  qu'ils  puijjent  fair&  en  repos  les 
fonctions  de  leur  Religion  pour  l'avantage 
général  de  la  République  Cbrétienne  y  cf 
employer  kurs  forces  çf  leurs  armes  cor^ 
tre  les  perfides  ennemis  de  la  fainte  Foi  t 
par  Vaffeàion  particulière  que  nous  avon^ 
pour  ledit  Ordre  ,  nous  avons  volontaire- 
ment  r^éfolu  de  lui  donner  un  lieu  où  iU 
puijfent  trouver  une  demeure  fixe ,  £5*  rier 
/oient  plus  obligez  d'entrer  d'un  coté  ou 
d'autre. 

'  Mnjî  par  la  teneur  ^  &  en  vertu  des 
pr^fentes  Lettres  ,  de  notre  certaine  fçien'- 
ce ,  autorité  Royale  ,  après  de  mûres  réfté' 
mions  6f  de  notre  propre  mouvement ,  tant 
pour  nous  que  pour  nos  fucceffeurs  &  béri^ 
tiers  dans  nos  Royaumes  ,  à  perpétuité  > 
Nous  avons  cédé  ^  &  volontairement  donné- 
uudit  très-révérend  Granâ-Maitre  dudit 
Ordre ,  6f  à  ladite  Religion  de  Saint  Jeaf^ 
de  Jérujalem  ,  comme  fuf  noble  ^  libre  ,  i^ 
franc  ,  les  Châteaux  ,  Places ,  6?  JJles  d^ 
Tripoli  ,  Malthe  ,  Goze  ,  avec  kurs  Terri- 
foires  &  Jurifdiétions  ,  baute  6?  moyenne- 
3fuftîce  ,  &  tous  droits  de  propriété  ,  Sei* 
gneurie  ,  pouvoir  de  faire  exercer  la  fo'U.- 
verqine  juftices,  6f  droit  de  vie  6f  de  mort  ^ 
tant  fur  les  bommes  que  fur  les  femvf^s  qui 
ybabitêsa  3^  ou  qui  y  babiteront  ci-^après 
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à  perpétuai  ,  de  quelque  ordre  »  qualtti"^^ 
Êf  condition  qu*its  puijfent  être  ^  avec  îo»r 
tes  autres  rayons  ^  apartenances  »  exempr^ 
tions  ,  prml^  ,  rentes^  &.  autres  drmtê^ 
ff  immunisejk 

J  la  charge  pourtant ,  qu^  Viavenir  Qt 
tes  tiendront  comme,  fiefs  de  nous  en  jfkK 
iùi  de  Rôts  des  deux  Siciles-^^  de  «oÎk 
Succejfewrs  dans  ledit  Royaume  tantqu*U  ^^ 
en  aura  y  fans  être  obligez  à  autre  cbofe-^. 
mfà  donner  tous-  ks  ans  y  au  jour  de  là 
Toujfaints ,  un  Fhucon  yjqu'iU feront  ebl^ek 
d(P  mettre  entre  les  mains  du  Fîce^  Roi  « . 
btt  Préjident  y  qui  gouvernera  alors  ledit- 
Royaume  ^  par  des  perfànnes  qu'ils  enfoer^. 
vont  avec  de  bonnes  procurations  de  leur 
pan  ,  enfigne  qu*iU  reconnoijjènt  tenir  de-- 
nous  en^  fief  lefdites  Jftesi  Moyennant  quoi 
ils  demeureront  exempts  de  tout  autre  Jir*^ 
vice  de  guerre  ,  ouautrer  cbqfes  -que  de$ 
Faffaux' doivent  à  leurs  Seimeurs.  A  U 
tbarge  auffi  ,  qu'à  chaque  chargement  dé 
Rigne ,  ils  feront  obligtt  d'envoyer  des  Am^ 
hqffàdeurs  à  celui  qui  aurafuccidi  ^pour' 
lui  demander ,  6?  recevoir  de  liH  ,  VInveftfi' 
ture  defdîter-  Iflesyfelon  que  ronr  a  ac* 
^eoûtumi  d'enujer  en  tels  cas. 

Celui  qui  fera  alors  Gtand-Mattre  s*ô* 
bligera  auffi  tant  pour  lût ,  qu'au  nom  dé- 
tout  r  Ordre  lors  de  V'Invefiîture  ,  depro^ 
mettre  par  ferment  ^*ils  ne  fouffriront  pasi 
que  dans  le/dites  failles  y.  Châteaux  y  Pla^ 
ces  j  &  l/lès  il  fait  jamais  fait  tm  ,  ni 
iféjudiie  ,^ni  injupes^à  nousi  à  nos^Etats^, 

Ray^gm 
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ttoyaumes&  Seigneuries  y  ni  ô/e  nés  Succef" 
Jèttrs  après  nous  ^par  mer ,  ni  par  terré  ; 

S'a»  contraire ,  ih  feront  obligez  de  leur 
nner  dufecours  centre  ceux  qui  leur  fa'- 
rotent  ,  m  leur  voudreient  faire  du  tort* 
f^e  s'il  arrivoit  qu'aucuns  de  nos  Sujets 
ide  nos  Royaumes  de  Sicile  ,  altqiïeritferfi 
jUgierdans  quelqu'une  defditesljUs  iirfie* 
Wies^  ils  feront  oblifiez  à  la  première  remd^ 
ftiim  qui  leur  en  fera  faite  ^par  le  Plce^ 
Soi  y  Frifident  ,  ou  premier  Officier  da 
Siuflice  dudit  Royaume  ,  de  cbaffer  lefâit^ 
fugitifs  y  à  PexcepHôn  pourtant  de  ceux* 
fut  feront  coupables  de  crime  de  Lize^Ma- 
jefte  ^  ou  d'bérijie ,  voulans  quant  à  ceux^ 
a  quHlsf oient  prisa  ta  requi/kion  du  Fi- 
tÈ  -  Roi  ,  (f  remis  entr^fes  mains^ 
^'  Dé  plus  y  nous  vcîulons  que  le  droit  det 
patronage  de  VEvicbi  de  Makbe  demeu- 
te  au  même  état  qu*ilefi' aujourd'hui  ,  à 
perpétuité  à  nos  Succeffeurs  dans  ledi» 
Rrjaume  de  Sicile  ,  de  forte  qu*apris  la 
mort  denotre  Révérend  Cenfeiller  Balthafai* 
Waltkirk  Chancelier  de  V Empire ,  qui  a 
été  dernièrement  nommé  par  Nous  audit 
Evêcbé  ,  our  en  autre  cas  de  vacance  à 
V avenir  ,  lé  Grand- Maître  (f  le  Convent 
iudil  Ordre  fera  obligé  de  nommer  au  ^* 
ce  '  Roi  alors  de  Sicile  ,  trois  hommes  capa^ 
hles  d^  dignes  d'un  telcaraEtére-^defquels, 
wi  pour  lé  moins  fera  pris  de  nos  Sujets, 
ou  de  nos  SitcceJJeurs  ,  &  defquels  trois^, 
ifous  &  nos  Succeffeurs  après ,  feront  obli^ 
Éfz  d'en  cboifir  ung^lequel'aprilamoir étS 

cboifi^ 
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cboifi  ,  nommé  ^  &  mis  en  pojfejjion  4udit 
Evécbé ^  le  Grand- Maître  d'alors  fer$ 
obligé  de  le  faire  Grand -Croix  y  &  et 
f  admettre  dans  tous  les  Conjeils  ^  cimaé 
Us  Prieurs  ,  ff  les  Baillifs. 

Que  V  Amiral  ae  la  Religion  fera  A  If' 
Langue  &  Nation  Italienne  y  &  qu'en  ka^ 
abjence  celui  qui  commandera  en  fa  pîac$ 
Jèra  de  la  mime  Langue  i^  Nation  y  M 
pour  le  moins  capable  de  cet  emploi  yfmi 
être  jufpeà  à  perjonm.    Que  tous  les  oir- 
Udes  précidens  feront  convertis  en  Loix^ 
&  Staiuts  perpétuels  dans  ledit  Ordre  en 
la  manière  accoutumée  ,  avec  Vapreibatiohf^ 
&  confirmation  du  Pape  &  du  S.  Siège: 
ff  que  le  Grand  •Maître  de  t* Ordre  ,  au* 
jourd'bui  vivant  y  &  les  Succejfeurs  â  l'a^ 
venir  feront  obligez^^â  jurer  Jolemiiellemeni 
Vob/ervation  exaSe  des  /ledits  artietes  ^ 
Ê^f^<^  gardez  à  perpétuité  dans  ledit 

Que  sHl  arrivoity  (  ce  que  IMeu  veUUIey 
fue  ladite  Religion  vint  à  recouvrer  VJjfe 
de  Rtodes  ,  (f  que  pour  cette  rai/on  y  oit 
autre ,  elle  fût  obligée  de  quitter  ces  IJles 
&  Places  pour  sUtabKr  ailleurs  ,  ils  ne 
pourront  transférer  ou  aliéner  léfdites  If* 
les  (^  Places  en  faveur  de  qui  que  ce  foit 
fans  le  confentement  expris  ,  &  ta  permif- 
fion  du  Seigneur  de  qui  ils  la  tiennent  eh 
fief  y  (f  au  cas  ftàHls  le  fijfent/ans  fon 
confentement  ,  léfdites  Jfles  &  Places  r e- 
tomberont  en  notre  puiffance  ,  ou  en  celle 
de  nos  Succefféwrs.    Que  ladite  Religion 

pourra 
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piurra  fe  fervir  pendant  trois  ans  de  V ar- 
tillerie 6P  munitions  qui  font pre/entement 
i^ns  le  Château  de  Tripoli  y  à  la  charge 
qu'elle  en  fera  un  inventaire^  (f  déclarera 
ne  les  tenir  que  pour  la  défenfe  de  cette  Pla- 
ce  y  (5^  par  prêt  ,  6?  s'obligera  de  les  ren- 
ire  après  ùjdits  trois  ans  \  à  moins  que 
far  notre  bon  plaifir  fi?  grâce  fpéciate  ^ 
nous  ne  trouvions  à  propos  de  leur  enprih 
longer  la  joûïjfance.  -v^;^^ 

Finalement  que  les  dons  6P  grâces  ,  que 
mus  pouvons  avoir  accordez  à  quelques per" 
fonnes  particulières  dejdits  lieux  ,  à  tems  9 
où  à  perpétuité  en  fief  9  comme  une  récom^ 
penfe  de  quelque  fervice  rendu  ,  ou  pour 

fique  autre  confidération  ,  demeureront 
mes  ô?  inviolables  ,  jufqu*à  ce  que  h 
Grand-Maître  &  VOrdre  en  jugera  autres 
ment  ,  (f  alors  ils  feront  obligez  de  donner 
V écrivaient  en  autre  chofe  aux  légitimes 
pojjejfeurs.  Et  afin  d'éviter  toutes  conteflch 
tions  en  des  cas  femblables  ,  nous  voulons 
fuHl  fait  cboifi  deux  Arbitres  ,  Vun  par 
notre  l^tce  •  Roi  de  Sicile  ,  £f  l'autre  par 
le  Grand-Maître  9  lef quels  auront  plein  pou- 
voir  de  juger  les  différends  ,  après  avoir 
oUi  les  Parties  :  6?  en  cas  que  lefdits  Ar* 
titres  ne  puffent  convenir  entr*eux ,  quê- 
tes Parties  conviendront  d'un  tiers  pour 
Ventiére  décifion  du  différend  ,  i^  quejuf- 
€u'à  la  décifion  finale  ,  les  poffeffeurs  def" 
dits  dons  ,  rentes  ,  dignitez  &  honneurs , 
m  joUront  paifiblement. 

Sous 


^  :r.  .-m:tions  ci  •dejfus  expliquées  ff 

"     1:  9  â^  ^ou  autrement ,  chacune  m 

'^■r^-uiier  &  ttnàUi  en  général  ,  n<ms  ci* 

^^V  V  ^ennons  en  ûef  le/dites  JJÎes  ff 

^v^-cstMdit  Grand  -  Maître  &  Ordre ,  en 

i  ffâsi^  plus  utile  &  plus  entière  qua 

j'jK  pmrroit  imaginer  ,  cf  voulons  qu*ih 

îcs  demeurent  en  kur  pouvoir  pour  enjoiUr^ 

éts  p^^^  «  ^^^'  »  ;y  exercer  tous  droitt 

Stigneaitmx  ,  fans  y  être  troublez  à  per^» 

pêtuiti  ;  &  ainfi  nous  donnons  ^  cédons  ^ 

(f  remettons  audit  Grand 'Maître  »  Or^ 

ire  Sf  Religion  ,  fous  lefdites  conditions^ 

toutes  les  raiforts  ,  noms ,  a&ions  réelles  fx 

perjànnelles^^en  la  même  manière  que  nouf 

lies  avorts  poffédéesji^qu*à.pnfentyiins  au^ 

cune  opijition.  f^oulùns  enfin  quHispuiJfènt 

faire  valoir  les  raifons  âf  droits-  '^fte-^oui 

leur  cédons  ,  en  toutes  caufes ,  tant  en  de* 

mandans  ,  qu'en  défendans  ;  dedans  & 

dehors  jt^ement  en  la  même  manière  que 

nous  l'avons  fait ,  Us  mettans  entièrement 

en  notre  lieu  ff  place  ^  fans  aucune  réferm 

vation  pour  nous  ^  ni  nos  Succeffeurs  qua 

lefeul  droit  de  fief 

Pour  cet  efet^  Nous  ordonnons  par  ces 
frefentes^  Ê?  commandons  en  vertu  de  nOm 
ire  autor'té  à  toutes  fortes  de  perfonnes  da 
Pun  S*  de  Vautre  fexe  ,  de  quelque  quor 
Uté  &  condition  qu'elles  forent  ,  qu^  font 
bahitans  débites  tailles  /  Ifles  ,  Terres  , 
Hbdteaux  ,  ok  qnl  y  ba^'Uronf  ci* après ^ 
(k  recor.noitre  leiitGrand-Mxitre  ,  Rrfi- 
jio»  j  ff  Ordre  dejaint  Jean  de  jèrufa* 

lems, 
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Um  pour  leur  Seigneur  utile  âP  feudataire^ 
tfginmepojfeffeur  dejditeslfies  ,  J^illes  ,  if 
Cuiieâux  ,3^  qu*en  cette  qualité  ils  Itd. 
rendent  VobifO'ance,  ,  que  de  fidèles  Vaf- 
fàwi  font  obligez  de  rendre  à  leurs  Seh 
gneurs  y  comme  auffi  l. hommage  fip  fe/er- 
Mffft  de  fidélité  pratiqué  en  Jemblables  oc* 
èafions.  Ainfidisle  moment  outils  leur  au- 
tant  prêté  Isjerment  de  fidélité  ,  nous  lei 
tenons  quittes  de  tout  autre  ferment  quelle 
fums  peuvent  avoir  faU  ,  iff  par  lequel  ils 
éemeuroient  obligez  envers  nous  y  ou  nos 
Suxxejfeurs  au  Royaume  de  Sicile  après 
nous  y  hors  le  ferment  de  fidélité  qui  mut 
^  dû  par  les  feudataires. 

A  ces  caufes  ,  nous  déclarons  au  trèsr 
iUf^re  Prince  d^ Autriche  ,  notre  très  ^cber 
JUs  ufné  y  qui  deit^fi  Dieu  k' permet ,  être 
Mtré  Succeffeur  ff  héritier  de  tous  nos 
JRiùyaumes  ,  après  notre  mort  ,  que  Dieu 
wUille  renvoyer  bien  loin  y  nous  lui  décla* 
rons  en  lui  donnant  notre  bénédi£tion  pa* 
ternelle  ,  que  telle  ^Jt  notre  véritable  inten- 
iton.  Nous  ordonnons  de  plus  ëP  comman* 
dons  en  wertu  de  notre  puijjance  &  auto^ 
rite  ^  à  ^tous  nés  illuftres  ^  magnifiques  , 
fidèles  y  (f  dméz  ConfeillerSyle  Piçe^Roi^ 
ff  Capitaine  général  de  la  Sicile  ultérieure  ^ 
eu  Grand-y ujHcier  y  6?  à /on  Lieutenant  ^ 
à  tous  'Juges  de  notre  Cour  Royale  ,  Mat» 
très  des  Comptes ^Intendans  de  nos  Bâtimens^ 
Trejorier'jyJConfervateur  de  notre  Patrimoù 
ne  Royal  ,  Procureur  Fifcal .,  4  tous  GoU' 
verneurs  de  Placer  ^  Commis  aux  Ports  » 
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Secrétaires  ,  (f  généralement  à  tous  nos  au* 
très  Officiers  6f  Sujets  de  notredit  Roy^ 
me  y  0  particulièrement  des  IJles  fi^fditet  ^ 
&  delà  Fille  i^ Château  de  Tripoli , pr$^ 
fens  âP  à  venir  y  qu'ils  ayent  à  obeî'r  à  iMrg 
prefente  Donation  (f  Conceffion ,  en  tous/es 
.  chefs  ,  à  peine  4*encourir  notre  dijgrace  , 
&  d'être  condamnez  à  V Amende  de  dix 
mille  tmces  d*argent  aplicables  à  nitrê^ 
Trefor. 

Ve  plus  9  nous  donnons  pouvoir  d  notre 
Ftce-Roi  y  d'aller  lui-même  en  perfonne 
fuY  les  lieux  y  ou  d'y  envoyer  un  ou  plu- 
fieurs  Commijjaires  ,  quUl  trouvera  bon  de 
nommer  en  notre  autmté  en  vertu  desPre* 
fentes  y  pour  V exécution  de  tout  le  .contenu 
en  elles  ,  &  faire  tout  ce  qui  fera  néceffai- 
re ,  en  faveur  dudit  Grand  -  Maitxe  &.  Or- 
dre  y  pour  les  mettre  en  pojfeffion  réelle  de 
tout  ce  que  deffus  y  lui  donnant  pour  cet  ef* 
fet  tout  pouvoir  néceffaire  en  telles  occafions  , 
de  laijfer  la  Place  vuide  y  &  de  la  céder 
incontinent  &  fans  délai  audit  Grand-  Mat- 
ire  ,  fip  Ordre  y  ou  à  leurs  Procureurs ,  (^ 
cprès  tes  en  ofooir  mis  enpoffeKon  ,  de  les 
y  maintenir  y  &  protéger  ,  &  leur  faire 
rendre  compte  de  tous  fruits  ,  revenus  , 
rentes ,  gabelles  ,  &  de  tous  autres  droits 
que  nous  leur  avons  cédez  &  donnez  en 
ta  manière  fuf dite ,  en  fief  perpétuel. 

Et  pour  mieux  faciliter  l'exécution  de 
toutes  ces  cbofes  y  nous  déclarons  que  nous 
dérogeons  en  ta^t  que  de  befoinà  tous  dé^' 
fmdeformaUêé  ^nuUite^i^  miffionsqui 
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.J&  pourroient  trouver  dans  les  Prefentes  , 
&  muions  qu'elles /oient  exécutées ,  nonob/* 
tant  toutes  opqfitions  que  Von  y  pourroit 
Jayre  ,  au/quelles  nous  dérogeons ,  en  ver* 
iu  de  notre  pleine  puiffance  ÊP  autorité 
Royale.  En  foi  fip  témoignage  de  quoi ,  Nous 
avons  fait  expédier  les  Prefentes  ,  fcellées 
dufceau  ordinaire  de  notre  Royaume  de  Si' 
cile.  DonnéàCaflelr  Franco^  k  24.  Mars  ^ 
IndiEtion  111.  Van  de  Notre  •  Seigneur 
1530.  Uan  10.  de  notn  Empire  ,  &  U 
27.  de  nos  Royaumes  de  Cafiille  y  de  Léon, 
&  autres.  CHARLES. 

ACTE  DU  SERMENT  FAIT  AU 

;  Vîce^Roi  de  Sicile  par  les  Ambafla- 

deurs  deMaltheJe  29.  Mai  1530. 

NOus  Frère  Hugues  de  Copones ,  £«- 
feigne  ,  (f  Capitaine  Général  des  Ga^ 
lires  de  la  Sainte  Religion  de  Jérufalem  , 
&  Frère  Jean  Bmiface  3  Baillif  de  Ma^ 
fioaflà ,  £f  Receveur  Général  dudit  Ordre  , 
Procureurs  &  Ambaffadeurs  de  VMluftrir* 
fimeff  Révérendiffime  Seigneur  Frère  Phù 
Uppede  Filliers  VJfle  *  Adam  y  GrandMaU 
tre  de  la  Sacrée  Maifon  de  PHofpital  de 
Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  &  de  tout  U 
Convent  (f  l'Ordre  ^  tant  pour  lui  que 
four  fesSucceiïeurs  éLans  fa  charge  ,  pour 
toute  ladite  KeUgion  6P  pour  nous -mi* 
mies. 

•  TOris-Exçilm  Seigneur  Dm  .HeSor 
'*  PU 
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Pigffotelto  ,  Duc  de  MontélïonB  »  Ftc0^ 
Roi  &  Capitaine  Giniral  dans  le  prejenf 
Royaume  de  la  Sicile  ultérieure  &  Jules  ad" 
jacentes  ,  comme  rept^jentant  laperjonnê 
de  Sa  Majefté  Impéride  &  Catholique^ 
Charles  j  &  de  la  Rtine  Jeanne  fa  mere^ 
Sérénijfimes  Rots  de  Sicile  ,  nous  jurons 
devant  vous ,  &  vous  fà\fom  lejerment  dé 
fidéliti  ordinaire .,  &  vous  promettons  de* 
vant  Dieu  9  par  ia  Croix  de  Notre  ^SH^ 
ffimr  Jefus  CbriJl  ^  &JurVEvangile  que 
nous -avons  touché  ^  tant  jqu  nom  de  ceux 
qui  nous  ont  envoyez  ^  que  pour  nous-mi^ 
mes  ,  de  garder  (j  reconnottre  tenir  en  quà" 
lité  de  ^tf s  Nobles  j  libres  &  francs ,  con- 
formément aux  conditions  contenues  dûm 
VJi&e4e  Donation^de  Sa  Maj^  Impériale^ 
des  Sérénifjimes  Rois ,  £f  de-leurs  Succeffeurs 
après  eux  dans  lefdits  Royaumes  ,  FJjle  de 
Maltbe,'GozOy0la  faille  (f  Château  de 
Tripoli  y.qui  ont  etédonnez  depuis  peu  audit 
Grand' Maître ,  &  d^obferver  &  garder  lottt 
ce  qui  eft  contenu  plus  amplement  dans  ladite 
Donation  (^privilège.  Faiten.prèfençe  du 
Seigneur  François  Delbofc <Sarùn  de^ÈaUdQ  ^ 
Lieuttnant  de^oi  dans  la  Charge  de  tiranéû 
^fticîerde  ce  Royaume,  des  Adngnîfiques 
Dom  Antonio  di  Bologna  y  Girotamo  di  Fa* 
miay  Juges  dans  la  grand* Cour ,  Jacques 
BonannOyMaitre  des  Comptesjjérâme  la  Roc- 
ta  Lieutenant  de  Roi  du  T^ejor  &  plujîeurs 
autres.  Par  ardre  du  très-illuflre  (f  tris^ex* 
€élent  Seigneur  Fice-Roi^moi  LoUis  Sancbes 
4m(iidrwéletrefent  A&ede  mproprejn^. 

TABLE* 
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B  ES    M  A  ri  E  R  ES 

-Contenues  dans  ce  troifiéme  Toine« 


ACbmet'Geiue  demande  ]u(lîceè  M^fhonleK 
II.  de  l'Injure  faite  à  fa  femme  par  Ma& 
capha  ,  S5*  concribtU^  à  faire  reconnoicre 

-  fiajasec  1^1/  laé.  qui  le  fait  Commandaql^ 
.■Général  de  foo  Année  ,  ^2%.  il  défait  ZU 

i^im  ,129.  entre  en  négociation  avec  le 
-•<}rand-Maltre,  144.  témoigne  fon  indigna». 

•tion  du  Traité  fait  avec  ta  Religion,,  14.9. 
^  caufe  &  panicularitea  de  fa  mort  »  ibi<L 

4kbmet,  Général  deSolimafn  ,  eft  envoyé  aa 

'^fecours  deMurtapha  ,  416.  (fjeq.  il  Ce  ré« 

••'volte  lui -môme  ,  &  propofe  une  ligue  coti- 

CreSolimaa,  417.  il  e&  découvert  &  traifi» 

422^  &feq. 

j/cbomat^  liUalnédeBajaaetlI.  fon  caraftéré» 

-  224.  laprédiftion  de fon  père  pour  lui ,  eau- 
fe  la  perte  de  Tun  &  de  l'autre*,  225. 

jtB-e  de  la  donation  dé  Tlfle  de  MaUhe ,  &c; 

494. 
JlSe  du  ferment  tait  au  Vice-Roi  de  Sicile  par 

les  AmbaflTadeurs  de  Mâlthe,  503. 
jÊdrienVI.  reçoit  avis  de  la  perte  de  Rhodes; 

fon  tttacbemeiit  aux  intérêts  àe  Cbartecp^ 
.nmelU.  Y  Quint 
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Quînt  luî  attire  des  reproches,  380.  îf  accOT'* 
de  une  Bulle  au  Grand- Maître ,  382.  entr^ 
dans  une  ligue  contre  la  France ,  397.  donne 
audience  au  Grand-M^cre  de  i*lQe- Adam , 
398.  meurt»  dans  quels  felitlmens  ,  401. 
Ayazzo  ,  Ville  de  CiKcîe ,  dans  le  Porc  de  là^ 
quelle  la FlmtefigTptielineeft battue  ;  212» 

^lârpn  ,  Officier  Efpagnol ,  chargé  à  Madrtd 
de  la  garde  de  Françol»^!.  &  à  Naples  de  cel- 
le de  Chément  VII.  46T.  réûile  aux  follid. 
tatidns  du  Cardinal  Cotonoe»  46a*         « 

jtiby  (  le  Chevalier  d*  )  entreprend  inutilemcDt 

•  de  porter  dU  fecours  à  Rhodes  *  390. 

JéifinçQti  (  la  Duchel&d'  )  eft  conduite  en  EC- 
pagne  par  le  Gran.dMaitre  >  4^8»  repaflci  ea 
France,  441. 

jHéxanire  VL  comment  H  parvint  i  la  Papea- 
cé,  1 74.  Tableau  de  Tes  mQ9urs.&  de  fon  gou* 
vernement  •  ibH,  &  198.  sSK9h  il:renfermft 
Zizim  au  Château  S.  Ange  ,  174.  met  fa  vie 

.  àTenchéne,  i'^.  fe  préiÂotioime  conc^ 
l'arrivée  de  Charles  VIIL&flbtebfermct  let« 
même  au  Château  faint-Arnge«  178.  tout  le 
moDde  demande  judice  defes  crimes,  179» 
fait  un  traité  avec  le  Roi ,  18a.  bit  empoi- 
fonner  Zizim,  r&o*  181*  Ibnne  une  ligo^ 
C^tre  ce  Prince,  183.  fea  violences  à  l'é- 
gard de  la  Religion  »  x86.  il  forme  une  li^ 
.jiuqpuîflante.  contre  le  Turc,  i^pi-  &  n'fL 
contribue  en  rien ,  194.  il  travaille  à  élever 
..la  fortune  du  Cardinal  Dorgia  fon  fils ,  i8(V 
194  renouveHe  (bs  injufUces  à  Véè^rd  de 

:  rOfdre,  197. 

Jtlî$magnc\  le  Grand-Bailli  d!)  orue  dignité  eft 

atta« 


DES  -M  A-T J  BR  E  S.    sof 
.Ittlachéeà  la  Langue  cTAIieiBague  ^24.     '  ' 
jlmarcà  T  André  d'  )  Portugais  ,  Commandeur 
delà  véra-Cmz,  e(l  fait  Commandant  des 
Galére$de  laKeligion;  Con  caraâ^re,  213. 
.  foQ  atcacbefBent  opiniècreâ  fon  femimeac» 
.  ti4  la  parc  qu'il  a  à  la  viftoire  navale  far 
;  lesSarrdzins,  225.  il  confpire  contre  laKe« 
iigion,  &  traite  avec  Soliman  ,  239.  i^feg. 
.  fuite  de  fa  trahifon ,  255.  fif /tff .  elle  ell  en- 
,  fin  découverte,  335.  il e(l  arrêté,  condam- 
né â  mort  &  exécuté  ,  33p.  ^  /«f . 
Jlmboife  (Kmexi  d')  tCt  éift  GfàndrMattre  • 
197'  marques  d'e^ime  pour  ce  Prince,  de  la 
parc  de  Charles  VIII^  200.  tienjC  «9  Chapitre 
.  Général ,  2pi^  £f /^  faU  remporter  à  foii 
.  Ordre  pluiieurs  av^qtages  ,  &  même»  une 
VJéboire  navale  fur  te  Soudan  d'Egypte  , 
.  ^08.  fffet*  faic  un  faiotuGige  de  fes  bien^  ; 
t  meure;,  fon  éloge,  218. 
Amiral*  CHgoicé  de  l'Ordre  att;acbée  à  lal^n- 
.  gue  d'Icalie  »  24. 

^murat,  fils  de  Zi;sfm  fe  fait  Chrétien  ,  &  eft 
.  entretenu  par  la  Religion  i  Rhodes  ,  224. 
:  oh  il.  eft  réduit  ife  cacher,  lorfque  les  Cbe- 
.  valiers  en  forcent ,  371.  Eft  amené  iSo;li* 

maii,&  étranglé  «  379. 
^gU^irre  (la  (^ngue  d')  poOTéde  la  dîgnicé 

de  Tnrcopolier ,  237. 
drchangeiy  ElourgohleGrand-Mattre  de  Mil« 
1  I7  6n't  çonfhruîreunFort,  II. 
J[rrûg9n  (  la  Langue  d'  )  poûTéde  la  dignité  de 
.  Grand-Confervateur,  24. 
AubuJJin  (  le  Commandeur  d'  )  obtient  de 
Charles  VIL  des  fecours  d'argent  ;  e(l  faic 
.  Sur-Iat^cndant des fortlfîcatioos de l'IÛede 
Y  2  Rho- 
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Rhodes,  40.eft  envoyé  au  fecours  de&Vi* 
oiCiens  dans  l'Ifle  de  Négrepbnc ,  43.  de- 
vient Grand  -  Prieur  d'Auvergne  ,  &  enfia 
<îrand-Maître,57.  ÉfT^j.  fes  premiers  foins. 
4S3.  Il  termine  prudemment  quelques  démê- 
lez avec  les  Vénitiens  ,  60.  II  racheté  quél- 

*  ques  prrfonmer^,  62.  convoque  un  Chapitre 
'  Crénéral ,  &  ordonne  à  tous  les  Chevaliers  de 

*  ferendreàllhodes,<î5.  convient <i*unefuf- 
pènfîon  d'armes  avec  Mahomet  IL  7 1 .  fait  an 
Traité  avantageux  avec  le  Soudan  d'Egypte, 

'  &  le  Roi  de  Thuhis  ,73.  &feq.  eft  revêtu  de 
Tautorité  fouveraine,  77.  pourvoit  à  la  dé« 
fenfe  de  Rhodes ,  7«.  &feq.  fon  origine,  8o. 
défère  à  ta  prière  du  Confèil  â  Antoine  d'Au- 
buflbn  fon  aîné ,  le  commandement  général 

;  des  Armées,8 1.  fîgnale  fon  courage  &  fapiti-. 
dence  au  fiége  de  Rhodes ,  quMl  fait  enfin  fe- 
ver  au  Bâcha  Paléologue  ,  pi.  fffeq,  entre 
dans  la  Ligue  contre  Bajazet  II.  isd.accorde 
â  Zizim  un  afile  dans  Rhodes  ,  137.  &  Jeq. 
d'où  il  le  détermine  âpaffer  en  France  ;  fe»* 
motifs  en  cela,  146.  &fiq»  entre  en  négocia- 
tion avec  le  Sultan  ,  149.  6f/«^  Quel  ufage 
il  faifoit  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  la  perfon- 
ne  de  Zizi^ii ,  164.  convient  avec  Innocent 
VIII.  de  le  faire  conduire  à  Rome  »  articles 
du  Traité,  T65.  &  feq.  faconilernationàla 

'  'nouvelle  de  la  mort  de  Zîzîm,  181.  iie(lpri&. 
.  par  Charles  VIII.  de  conduire  fon  entrepdfe 
contrée  ies  Turcs  ,182.  fait  faire  par  Ferdi- 
nand Roi  d'Ârragon  ,  des  plaintes  au  Pape 
Alexandre  VI.  x86.  Êf/tf^LoûisXïI.  Jedé* 
termine  par  unel  ettre  obtigeame  à  entrer 
danis  la  Ligue  contre  le  Tiirc,  i89*  &/^^  H 

tiche 
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ticbe  muti)cmen(  delaranimer^ipi.baiinit 
les  Juifs  de  Vlûs  de  Rhodes ,  1^2.  rétablit  U 
inod<:(li€  dans  ks  babîjts ,  tbid.  éttk  fbrte- 
xaent  au  Pa|;»e,dont  les  injudices  à  Tégard  de 
rOrdre  avoient  reconunencé,  ips.  meurt  de 
chagrin ,  de  n*y  pou  voir  remédier  ;•  fon  élo- 
ge ,  ig6.  réflexions  fur  Tes  Succeflèiurs ,  193. 

jiubujfpn  (Antoine  d*)  Vicomte  de  Monteil 
Ho.  il  reçoit  le  commandement  général-  de» 
Armées»  8 1 .  fe  diflingue  au  fiége  de  R ho^es» 
165  &  Jeq.  aiCfte  à  Temrée  de  Zizim  i  Ro- 
me ,  1 70. 

jiujfinville  (le  Chevalier  d*  )  rend  compte  de  fii 
négociation  auprès  des  Rpis  de  France  & 
d'Angleterre  pour  le  fecours  de  Rhodes, 39 1. 

jiuvergne  (  la  Langue  d'  )  poflTéde  la  dignité  de 
Grand  Maréchal  ;  conteftations  à  ce  fujet, 
04.  &Jeg. 


B 


jija^et  IL  fils  &  fuccefleur  de  Mahomet  17. 

fon  carafbére ,  125.  e(l  proclamé  Empereur 
126.  Donne  le  commandement  génjéral  de 
fon  Armée  à  Achmet ,  qui  défait  Zizim  fon 
frère  &  fon  concurrent ,  x.28^  auquel  le  Sut- 
taH  offre  une  Province  dans  rAde,  13a  lui 
fait  faire  encore  de  nouvelles  propofitions  ,. 
qu'il  rejettcauflS  fièrement,  134.  fait  propo- 
fer  un  Traité  au  Grand- Maître,  146.  &  le  ra-^ 
tifie;re8  articles,  147.  &fiq*(e  défait  d*Ach» 
mec ,  comment  &  pourquoi  ^  1 49.  (Sfeq^^  en^ 
vo^e  au  QirandMaltre  des  Reliques  de.faînt 
]ean-Baptifte  Patron  de  l'Ordre  ,  160.  & 
des  AfliMIàdeurs  i  Charles  VIII.  x6z.  lui 
Y  3  oflEre 
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offre  toutes  les  Reliques  qui  fe  trouverofènl 
dans  réteodud  de  fôo  Empire ,  &.  la  Couron- 
"Dedejîrurafem  ,  s'il  réûffîiToU  à  en  chaflef 
lesSaTrafins,  HSS.fon  Ambaffadeur  n'obtient 
pasmêmeandtencediiRoi,  190.  pa/equa» 
lance  tnide  dudatsparan  à  Alexandre  VL 
pour  tenir  Zizim  renfenbé  ,  175.  &  lui  ett 
promet  trois  cens  miiîe  pour  Ven  défaire  en* 
tférement  ,  17S.  le  Pape  lui  tient  parole 
en  faifant  empoifonner  ce  Prince  ,  182.  il 
oblige  les  Vénitiens  à  fe  liguer  contre 
Charles  VIII.  1S4.  ligue  formée  contre  lui  ^ 
ipo.  {f  /ef .  les  Vénitiens  &  le  Roi  de  Hon- 
grie traitent ^vec  lui,  193.  il  fe  ligue  avec 
le'Soudan  d'Egypte  contre  TOrdre  defaint 
Jeaà  ',  202.  tffeq.  fukes  peu  avantageufes 
de  cette  ligue  ,  206.  îfffeq^  diffenfiont  en* 
tre  Çéi  trois  enfans  :  leurs  caraétéres  9. 
224.  Séllm  le  dernier  monte  fur  le  Tr^ 
ne  ,  225. 
Sarléte  (  le  Prieur  de  )  fe  juftifîe  de  n'avoit 

point  mené  de  fecoots  i  Rhodes  ,  388> 
Batailles,  de  Belgrade  entre  Mahomet  11.  & 

Uffun  Caffan  Roi  de  Pèrfe  ,  S3* 
Entre  Bajazet  II.  &  Zizim  foa  frère ,  129. 
Entre  Charles  VIIL  &  les  Liguez,  184* 
Entre  Séllm  &  Ifmaël  Roi  de  Perfe .  227, 
Entre-Solîman  II.  &  Gazelle ,  231. 
Bataille  Navale  dans  le  Port  (fAiazzo  ,  2  m 
Belgrade  a(Ii:*gé  par  Amurat  h  &'  enfuite  par 
fon  fils  Mahomet  II.  qui  fbnt  obligez  d*ea 
lever  léftége  ,  5.  fffeq.  &  par  Soliman  II. 
235.  fa  fîtuation  &  (es  fortificatlolïs  ,  ihid. 
fa  prîic  ,  244. 
'  BUmchefwt  »  Qui  de  )  efl  chargé  de  coaduire 

te 
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le  l^rince  Zizitn  en  France  ,  53.  devient 
Grand.prieur  d* Auvergne  ,  219^  &  enfin 
Grand-Maître,  165,  efd  rapdé  i. Rhodes  & 
meurt  en  chfemin  ,  222'. 

JSorgia  (  le  Cardinal  de  )  bâtard  d'Alexandre 
VI.  S67.  eft  donné  en  Otage  à  Cfcarjes  VIII. 
il  fuit  ce  Prince  au  Royaume  de  Naples  , 
ibid.  eft  foùpçonné  de  l*empoffonnement 
du  Prince  Zizim  ,  i8i*  élevé  fa  fortune  fur 
celle  des  première^  Maifons  d'Italie  ,  122. 
&feq,  penfe  périit  par  le  jcrime  qui  empor- 
te le  Pape ,  200. 

S^fiê ,  Frerfe  fervant,  eft  chargé  de  faire  une 
recrue  ,  &  des  provrfîoi^s  dt?  vin  dans  Can- 
die v  &  y  réaflît ,  26%.  il  içn.ramene  aulfi  \in 
habile  Ingénieur  nommé  Oàbriei  Màftinew- 
mie  ,  ibid. 

Mêjio  i  Commandeur  &  Chapèhîn  de  l'ordre 
de  faim  Jean  ,  eft  envoyé  à  Madrid  »  412. 
revient  à  Vitcrbe  rendre  compte  au  Grahd- 
Maltte  de  fa  négociation,  414.  eft  envoyé 
à  Rhodes»  420.  eft  député  parle  Confeil 
au  Grand -Maître  en  France  ,  436.  paue 
avec  lui  en  Bfpagne  ,  ibid.  rend  compti^  à 
Charlîe8<>Quint  des  mefures  qu'on  avolt  pri- 
fes  pour  rentrer  dans  Rhodes,  438.  eft  en- 
voyé en  Angleterre ,  450.  eft  encore  en- 
voyé i  Rhodes  pour  recohnôltre  la  difp'o- 
fition  des  efprtts ,  465,.  la  découverte  du 
projet  l^expofe  i  un  grand  danger  ,  47i«  îl 
propof^  au  Grand -Maître  là  conquête  de 
la  Vin«de  Modon  ,  qu*ii  va  luî-mêmç  re- 
conhoitre ,  472.  eft  envoyé  en  Italie  pour 
preSer  i'^xéeution  de  ce  qui  regarde  Mal- 

Y  4         the  , 
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tbe ,  4.75.  eft  charjgé  de  Taéle  de  la  «k)li> 
'  tion  pour  le  poiteii.  an  Grand-  Maître ,  480/ 
meurt  en  chemin.,  ibid. 
Sêurbof:  fie  Connétable  de  ^fe  jette  dans  le 
parti  de  Chades- Quint ,  457.  foB  AiïïéÉ: 
prend  Rome  par  un  aiTaut  où  il  elk  lue  r 
459. 
'  Burjjs  »  iUzim  s*en  empare ,  127. 


Cjftterg  eft  fait  Gouverneur  d'Egypte  pa» 
Selim ,  227.  informe  Soliman  JI.  de\li^ 

révolte  de  Gazelle  ,  229. 
€al%xte  IIL  chef  de  la  Ligue  contre  Mahomet 

IL  3.  ne  réiii&t  pas  à.  y  faire  entrer  Cbgrie» 

V\\.ihid. 
Campfon  -  Gauri  ,  Soudan  d'Egypte*  fdytz 

Egypte- 
Càmlé  Commandant  de  la  flotte  Vénitienne^ 

abandonna  honteufement  Jea    Ciuétient; 

4^  ..•.'■ 

tandie ,  Retraite  des  Uhevatiefr  de  faint  Jeao^^ 

après  là  prife  de  Rhodes ,  373. 
€araman  (le)  Prince  deCilicle  »  fe  ligue  avec 

ZAzim  contre  Bajazet  :  fuite  de  cette  ligue». 

I32. 

€arett$  (  Fabrice)  Commandeur  de  h  lasgue- 
d'Italîe  fe  didingue  au  (iége  de  Rhqdes  9 
$jS*  &feq*  e(l  fait  Amiral  &  Frocuieur  gé- 
néral de  rOrdre  â  Rome ,  220.  &  enfin 
Graud.Maltre ,  223.  tient  un  Cbapkrç  gé- 
néral ,  ibid.  forme  une  ligue  avec  Ifmaél 
tioL  de  Forfe  1.  226,  fecourt  Gazelle  dans. 
'     ■"     "  fifc 
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'  fà  révolte  contre  Soliman  II.  230.  fortifie 
Rhodes  ,  &  y  fait  des  provifîons  ,  224.  fa 
mort  :  Ton  éloge  »  236.  &  feq»  troubles  au 
fujet  de  fon  fuccefleur  ,  237. 

Caflillans.  Création  d'une  nouvelle  Langue  en 
leur  faveur  ,25.  elle  polTéde  la^dignité  de 
GrandiChancelier  ,  26. 
Chapitre f  Généraux  de  l*  Ordre  de  S.  Jean  ^ 
tenus  : 

A  Rome  ,  par  le  Grand-Makre  Zacoda ,  3S« 

A  Rhodes,  par  le  Grand-Makre  des  UrfînSr 
58. 

A  Rhode»,  par  le  6rand«Maitre  d'ÂubufTon  ^ 
78. 

A  Rhodes  ,  par  le  Grand-Maître  Câretté  r 
223. 

A  Viterbe  ,  par  le  Grand -Maître  de  rifl(S« 
Adam  ,  466'. 

ebarles-Quint  forma  une  Ligue  contre  la  FraiV' 
ce,  397.  fait  propofer  à  l'Ordre  de  Si  Jean» 
le^Ifles  de  Malthe&  du  Gozeavecla Ville 
de  Tripoli ,  4^1  r.  par  quels  motifs  ,  ibid* 
les  comiitions  qu'il  exige  ,  444.  fuite  de- 
cette  négociation ,  427.  iife  forme  une  li- 
gue contre  lui  enfuite  de  la  bataille  dePa- 
vie  ,  429.^  fon  portrait ,  430.  fes  Miniftres- 
font  faiûr  en  Italie  les  revenus  de  la  Rel&i> 
gion  •  434.  entre  dan»  les  vues  du  Grande 

.•  Maître  touchant  la  tentative  fur  Rhodes  »- 
4138.  donne  main*  levée,  des  biens  de  la  Rb* 
Ugion  •'439*  dureté  do  traitement  &  desr 
conditions  qu'il  propofe  à  François  1. 440%' 
prend  des  mefures  pour  arrêter  la  OucheG-' 
&d.*Aleoçpn.».44X.  confent  auXraitérmé^ 
YTSi  &as# 


514  '    TABLE 

nagé  par  le  Grand-Maître,  442.  qu'il  60* 
nore  de  plufîeurs  marqires  de  diûin^ioD  p, 
443-  fffii-  rend  -le  Pape  arbitre  des  con- 
ditions de  l'Iniéodation  de  Maltbe  »  ibid^ 
fbn  arn^ée  ravage  l'Italie  à,  fait  prifooojet 

i  aément  VII.  458.  &  feq.  l'Empereur  fait 
faire  des  Proceffions  pour  fa  délivrance  » 
461.  Tarrivée  de  l'ÂrméePrançoife  lui  pro- 
cure la  liberté  «  468.  &/ef.  traite  avec  le 
Pape  ,  &  s'engage  à  faire  reconnoltre  fon 
neveu  pour  Souverain  de  Florence  ,  /^76. 
fait  expédier  à  TOrdre  de  faim  Jean  rA£t& 

c  de  donatiôt)  Jes  Ifies  de  Maitte  &  du  Go* 
ze ,  &  de  la  Ville  de  Tripoli  »  479.  levé  quel- 
ques difficultez  formées  p^t  fes  liliniilres  ». 
.480.  &féq. 

'  -tbarlès  ^^»'l>'en(re]^t^^sl)Ei  L%ue  contre 
Mahomet  IL  3.  fournit  cependant  des  fom- 
mes  cbnfîdérables  i  tt  ft^t  »  4« 
Cbarîes  FIIl  refufe  andiefrceàrAmbaflâdenv 

^     de  Bajazet  :  par  quel  nierîif  9  il^  e(l  peu 

-     touché  dies  Reliques  Àde  la  Couronne  de 
Jérufalem  qu'il  M  promet  •>  Ï70.  confent»  ' 
au  tranfport  de  Zlzim^A  Roikie  ,  ibii.  pour- 
quoi il  s'interreffe  à  fa  tônfervaiîon ,  173* 
fes  droits  fur  l-Empire  de  Conftanttnopie 

•  J&  le  Royaume  de  Naples  ,  174.  ff  feq.f^ 
pafTe  en  Italie  ,  &  arrive  è  Romt ,  i8o»fait 
unTraîté  sn^c  le  ?ëpe  qùis^oblîge  à  lui  re- 
mettre Zi^lm  ,  ï8^. ^"empare  dùRoj^ume 
de  Naples ,  183.  écrit  aa  Grand  •  Maître 
touchant  Ton  ^ntreprife  contre  les  Turcs  ♦ 
185*  ^^  arrêté  au  milieu  de  la  conquête  dtt 
Royaume  de  Naples^  pu  uâe  Ligue  for- 
mée 
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née  contre  lui  à  la  follicitation  du  Pape  » 
lifù  charge  les  Lîgàe2  qui  s'opofoîent  à  fou 
paffage  ,  &  arrive  en  France,  191. donne 
au  Orand-Mahre  d'Amboife  des  marques 
d'elHint ,  201, 

€b'âteatmeuf  (  Jean  de)  Cdmmaiideur  d'Q- 
fez  ,  remetà  rOrdte^cFqoes  Ifles  dont  il 
étoitBailly ,  11. 

'Chypre,  ^ande  réroîution  dans  cette  Ifle, 

'•    i^    •  ^    • 

'Cmtti''Feûcbfa.  Le  Grand  -  Makre  de  Tlfle* 
Adam  eft  obligé  de  s'y  retirer  avec  le  dé- 

.  brîî ^e  fon  Ordres  596.  Clément  VII.  con- 
ferit  *qiie  ïesValffeaux  de  la  Rdfigîon  reftettt 
dan»  le  t^ort  ,^Ô9. 

élément  FIL  neveu  de  Léon  X.  &  fuccefleur 

'  -d'Adrien  Vî.  fa  nâîflsmce  :  fes  dîgniteè  :fe8 
intrignes  pour  parvenir  à  Ik  Papauté;  402. 
f^feq.  fonaffcafon-potrr  l'Ordre  de  faînt 
Jean  ,  dôntil^virft  été  ChcVaîler ,  407.  i! 
,  affignè.aot  Chevaîîcrs'Ia  Ville  de  Vîterbç 
pour  leur  réfîdcnce  ;  &  accorde  au  Grand- 

•  Mattre  de  gratrdes  marques  de  diftînébion  » 
•409.  celui ^  lu!  propofé  différens  projet» 
d'établiîlement  pour  fon  Ordre  ,  ibid.  le 
Pape  s'arrête  à  Vîtk  de  Malthe  ,  411» 
«prouve  le  voyage  du  Grand^Maitre  de  rif- 
le- Adam  en  Efpagné  ,  433.  î!  feVend  chef 

•'  iîe  1a  ftiinte  Ligue  rfes  fuites  funeftes  àri- 
talîe  &  à  lui  en  particulier  ,  45(5.  f^feq.  fe 
rend  prifônnier  de  l'Empereur  ,  460.  l'arri- 
vée du  Maréchal  de  Lautrec  avec  nnear* 
mée  coniîdérable  détermine  l'Empereur  à 
le  mettfe  eU'  liberté  ^  469»  conditions  dà 
—        Z4^  Tnlté 
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Tnité  après  lequel  il  fe  fauve  pendant  T^ 
.  Buit  déguifé  en  Marchand  ,  4.70.  fait  un» 
Traité  avec  r£mpereui,47a.  les  conditions» 
ibid.  (^  fe^  obtient  la  donation  des  lues 
de  Maltbe  &  du  Goze  ,  &  de  la  Ville  de 
Tripoli  ^  en  faveur  île  TOrdre  de  S.  JeaiN 
479*  à.qui  il  eaivocttre  la  pofleffion  paifr 

ble.i  483*tf/<?î. 
€dDlafmf.(J?ompée)  fuplanté  par  Jgles  de  M^ 

dicis  fon  Rival  dans  le  Conclave  ,  402.  ff 

jfq.  e(l  dégoîullé  du  Cardinalat  par  ce  dei^ 

nier  devenu  Pape  »  457,,  fellidte  Alaxçoil:. 

de  le  faire  périr  dans  fa  pxifon  »  463.     . 
Sommand^ies.  Le  Roi  de  Pjortu^l^'engàge  ft> 

ne  plus  troubler  les  CheKalieu  dans  lajcâif- 
..  iance  de  ces^  Bénéfices ,  445»^  la^plûpart  dea 

Princes  Chrétiens  ne  s'ea  font  pas  de  fcru- 

p^le  «  446.  mefures  prifes  par  le  G^and- 

Malira  pour,  y  remédier  »  447^ 
Commandeur {GtmA)  dignité  derOrdre^,  tt^ 
''.    tachée  4  IstJangue  de  Provence, ^4p      J 
Çomnéne  ('David)  ttfurpacearde  rjBmpfrftde- 

Tiébifonde  fe.  rend  par  capitulation  à  Ma- 
\   homet  IL  29^.  &  préfère,  la  mortàTs^ofift-- 

fie,  30. 
(Ihnmhre  (le  Duc.de)  époufeJ*hérkiéredeGliy^ 

pre,  &e(l  empoisonné  par  la  nourrice  de  ffti 

beile-mere  :  fuites  de  fa  mou ,  14. 
^onfervateuH  Grand) dignité  de  rOrdie.a(ta« 

cbéeà  ta  langue  d'Arragon^,.24, 
Qorcut ,  fécond  fils  de  Bajazet  IL  eft  mis  fur  1er; 

Trône.,  221.  fon  caradkére,  224.  iledéti^n*' 

glé  par  ordre  da3ultan  Sélim  fon  frère ,  225. 
€omaro'(  Catherine  )  Vénitienne  >  égpuft  le.- 

BMardideLLufigaaiL  ^  ûsl^.  Grote 
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Gral*,  (  le  grand  Prieuré  de)  en  Ponugal.  Un 
diflPérend  élevé  à  ce  fujet ,  eft  terminé  fage- 
menc  par  le  Grand- Maître  de  l'Ifle-Adam  ^ 

444. 

D. 


D 


^Jgnite%.dè  TOrdre  attachées icertaîfies^ 
Langues»  23*  24.  les  principales  ».25. 


B* 


EGypte  (  le  Soudan  d'  )  accorde  au  Bâtard  de 
'  Lufignan  rinvediture  du  Royaume  de 
Chypre  ,  i9«  renouvelle  les  traitez  de  pair 
«yed'Oi'dre  ,,  74.  contre  lequel  Campfon- 
Gauri  fe  ligue  avec  Bajazet,  203.  protège- 
les. Princes.  Arabes  attaquer  par  Emai^uel» 
Roi  de  Portugal  ,204.  la  Religion  fait  q\ieU 
ques  prifes  confîdérables  Cûr^fes  Sujets,  207». 
(ffeq.,  &  bat  fa  flotte  dans  le  Porc  d'Aiazzo> 

.  2^2.  6?,/<?^  il  fe  ligue  avecifma^l  Roi  de* 
Bérfe ,  &  le  Grand- Maître  Carette  contrer 
Selim,  226.  qtii  le  ebéfait ,  &.Ie  dépoûiliéde^ 
fcs  Etats  ,227.  le  gouvernement  d*Egypte 
éll  donné àCairberg.,  ibid^ 

^ImAtiuel^oiàe  Portugal ,  Tes  entreprifes fiir 
les  côtes  de  la  Mer  Rouge  ^  203^ 

JSfiazoProvédîteur  Vénitien  dans  Tlfle  deNé- 
-gre-pont^  la  défend  courageufement  coatre 
Mahomet,  46.  fe  rend  fur  la  parole  expcelTe 

,  du  Sultan  ,  q^i  le.fàit  fder  pjir  le  milieu  du 
corps  ,  47t.        , 

JCrizzo  (  AnneJ  fiîle  du  Provéditcur.»  &  d'une 
uu^ïbeauté »  jéfifle aux  fédudbions  de Maha»^ 
xiii>.q|ûréa^rgç  dé  rang. froid, 49. . 
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Etienne  (  le  Frieor  de  S.  )  eftacciiré  de  n^avofr 
point  conduit  de  (ecouri  à  Rhodes  :  U  fe 
•    juftifie  ,  388. 

F. 

FErdinand  abandonne  le  Royaume  de  K^ 
pies  à  Charles  Vill.  1 8 1 .  entre  dané  aw 
ligae  contre  ce  Prince  ,  183. 

Ferra$  Bâcha  défait  Gabelle  ,  219. 

Florentins  (  les  )  entrent  dans  la  faînte Ligne». 
45 S.  cbaflTent  de  leur  Etat  la  MaifoûdeMé- 

■    dicis  ,  462.  '^ 

François  /.  donne  des  Ofdres  ponr  le  fecours  de 
Rhodes  »  391.  fuites  dt  fa  prife  à  la  bataille 
de  Pavie,  428. tbb  carââére,  429.  il  refufe 
de  fe  racheter  aul  conditions  propofées'pae 
Charles-Quînt ,  439.  l'arrivée  de  fa  foior  & 

'    du  Qrand-M^itre  dé  Flfle- Adam  le  tonfole  ^ 

-    marques  de  (on  eftime  pour  ce  dernier ,  440b 

'  ifM'  fl  fîsoe  ^nffn  le  ,tnrîté  ménagé  'pn 
celoi-ci ,  &  repaSe  en  Fnnce ,  442^  &/<?fv 

6. 

£^>^Ùrtel  Martinengue  excélent  Ingénieur 

vT   amené  par  Bo(!o  de  Candie  i  Rhodes> 

258.  (ffeq*^  le  bon  accueil  &  la  conduite 

édifiante  des  Chevaliers  lui  font  demander 

h  Croix  qui  lui  eu.  donnée  avec  une  pejt- 

fîon ,  26.1  •  il  efl  chargé  des  fortifications  de 

'     la  Ville  ,  &  partage  te  commatideméât  de» 

Troupes  avec  le  Maréchal  de  TOrdre,  262. 

Gaftineau  »  Commandeur  de  Limoges,  &it  une 

prife  confidérabie  fai  le  Soudan  d'Egypte». 

«07.  &fef. 

Oattaufii^ 
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Canilufio  Prince  de  Lesbos  ,  efl  attaqué  par 
Mahomet  II.  &  fecourupar  la  Religion, 33,. 
eft  trahi  par  le  Gouverneur  deMitiléne,& 
caoitule  ,  34.  eft  décapité  malgré  Ton  apoP 
tafie  ,36. 

Gazelle  e(l  fait  Gouverneur  de  la  S7rîepari^- 
lim  ,  227.  fe  révolte  contre  Soliman  foa 
fils  ,  qui  le  défait ,  228.  ($  feq. 

Centges  (  Maître)  Ingénieur  Allemand ,  &  re- 
négat ,  s'attache  à  Mahomet  II».  &  lui  rend' 
de  grands  fervices ,  Ss.  le  Bâcha  Paléolpgtie 
fe  fert  de  fes  confeifs  au  fîége  de  Rhodes  » 
94.  il  paflè  en  qualité  de  transfuge  dan^ia 
place,  95.  eil  reconnu  ,  avou^  fatrahifon» 
&  eft  puni ,  205.  Qfeq. 

C?tôe,Iik  voifîne  de  celle  de  Mahhe  propofée 
aux  Chevaliers  de  faint  Jean  ,  41-1.  ^Jef. 
defcription  de  cette  Ifle,  425.  elle  eft  enfîa 
donnée.à  TOrdre ,  479.  tes  conditions,  i&ûf». 

Gfmi''MàUTe  de  faint  jian  a  la  première  pla- 
ce'^à  la  droite  du  troue  quand  le  Pape  tient 
Chapelle,  409.  Autres  marques ^ediftiuc» 
tion  qui  lui  font  accordées ,  410. 

H. 

H  Abu  des  Chevaliers  de  Rhodçs  ;  fa  qu»- 
Ijté  .  194. 
jSenti  VÏIL  reçoit  froidement  le  députe  du 
Grand-Maître  de  rifte-Âdam ,  prétend  réGh 
nfr  à  foB  domaine  les  revenus  de  toutes  le» 
Commanderies  de  rOrdre  de  faint  Jean  » 
446.  fes  procédez  vfolens  à  Tégard  des  Amr 
l>ahadeurs  du  Çrrand-Maitre  ,  448^.  il  fe  re« 
Xardc'comBie  l'arbitre  de  la  Chrétienté ,  & 

pourquoi» 
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pourquoi,  449.  L'Hle  Adam  fe  rendaoprAi 
de  lui  r  conunent  il  eft  reçu ,  45 1  •  £?  /«f •  ifr 
Roi  promet  de  contribuer  à  l'entreprife  fur 
Rhodes  ,  454- confirme  les  Privilège»  de^ 
rOtdre ,  9c  fait  des  prefens  au  Grand-Ma^ 
tre ,  455, 

Hongrie.  Amura&II.  ft  Mafiémet  fon  fils  »  f 
portent  leurs  armes  »  &•  échoiient  contre 
Belgrade, 4^  ff/eq,  Soliman  y  porte  la  guei* 
re  &  prend  Belgrade  ,  235.  > 

Eofpitalier  (.Grand  )  dignité  de  l'Ordr»  atta- 
chée à  Ja  Langue  de  France  »  24. 

Emiade  Roi  de  Hongrie ,  entre  dans  lâLi* 
gue  contre  Mahomet  IL  s^  Fait  lever  glo- 
rieufement  le  iiége  de  Belgrade  ,  oui  tt^ 
remporte  une  viftolre  fur  les  Turcs  ».  6» 

JEan-  Bàptijlè  (  (aint  )  Fâtron  dé  l'Ordre  r 
"Bajazet  en  envoyé  une  Rel/que  att=  Grandir 
Maître  d'AubufTon ,  160. 

.  Jean  de  Jérufalem  (VÔtàve  de  S.  )  abandon*- 
ne  riflè  de  Rhodes  &  lès  places  voifines  , 
574.  Arrive  dans  l-'Ide  de  Candie  après- 
avoir  efluyé  une  violente  tempête ,  375»  le- 
.    Gfand-Maitre  y  en  fait  la^  revue ,  376.-ie 
retire  à  Meffine ,  383;-  à  de-là  auprès  de 

,  Cumes  ,  3^.  enfuite  à  Cîvita-Vecchia  « 
396:  reçpît  de  Clément  VI L  beaucoup  de 
marques  de  bienveillance  ,  408.  &  feq. 
là  ville  dé  Viterbe  eft  aflignée  à-TOrdrer 
pour  le  lieu  de  fa  réfi^ence ,  ibid.  les  Mi- 
DiflJres  dé  l'Empereur  Charles -Quint  font 
fiilir^es  Réveaus  de  la  Religjpnea  Italie». 
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404.  le  Grand-Maitre  en  bbtienc  main  -  hi- 
vée  ,  438.  &  promefle  de  TEmpereur&dtt 
Roi  de  Portugal  de  contribuer  à  ^entrepF^- 

/  fe  .de  Rhodea  ,  &  de  ne  plus  troubler  l'or* 
dre  des  Bénéfices  ^  439.  &Jeq,  Plùfieurs 
Princes  ne  fe  font  point  de  fcrupule  de  ce 
dernier  article,  446.  (ifeq^  La  pelle  obli- 
ge les  Chevtaliers  de  fe  retirer  une  partie  à 
Nice  ,  &  une  partie  à  Vlllefranche  ,  452. 
d'où  }\s  Ce  raflemblent  à  Viterbe ,  ibid^  L*Or« 
dre  eu  mis  en  pofleflion  des  Iflés  de  Maltfie 
.  &  du  Cofe»  &  de  la  ville  de  Tripolf,  482. 
&  sy  rend  ,  491.  Les  Chevaliers  ea.prenr 

•  '  nent  le  nom  v  494* 

JérufaUm.  Baiazet  en  promet  la.  Couronne  i 

.   Charles yiIL  qui  en  parott  peu  touché,  i(S8* 

Innocent  VIIL  fait  un  traité  avec  le  GraVd- 
Maître  pour  faire  vûiir  le  Prince  2izim  à 
Rome  ,  où  il  efl  reçu  magnifiquement  ;  ar- 
ticles de  ce  Traité  ,  165.  &  feq. 

ïfmaU,  Roi  de  Perfe,  efl  défait  p^ai  Séllm,  2lff« 
ferme  une  Ligue  contxe  lui  ^tbi(L 

haHe  (  la  Langue  d'  ),  ppfTéde  la  dignité  d'A- 
miral ,  24. Jaloufîe  aes  Chevaliers  de  cette 
Langue  contre  les  François  ,  261. 

Jubilé  accordé  â  la  prière  de  Louis  XI.  en  fa- 
veur de?  l'Ordre  de  S.  Jean  ,  6g,. 

^ifa  bannis  de  Rhodes ,  &  pourquoi ,  ip^. 

^ules  IL  convoque  un  Concile  à  Rome,  oh 
il  invite  les  Chevaliers  de  Rhodes  qui  s'en 
excufent  »  &  lui  oFrent  néanmoins  leurs 
fcrvlce«,,2i9«  Êf /ff. 
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L. 

LAmrH  (  le  Maréchal  ^  )  s'sprocbe  de 
Rome  avec  une  armée  confîdéiible  » 
468.  ce  qai  oblige-  TEmpereui^Hie  traiter  de 
la  délivrance  de  Clément  VIII.  369.  Ëf  Jef 
Le  Pape  en  écritau  Général  François  poux 
l'en  remercier  ,  470. 
Lèn>  Cbiteaa  danis  rifle  de  ce  nom  »  donc  le 
Jenne  SIméoni  Chevalier  Piémontois  ,  fait 
lever  le  Hége  par  un  (Iratagême  (ingalier  ^ 

Lésbos,  Me  de  l'Archipel  conquife  par  Maho« 
met  II.  31.  &fâq. 

Ugue  C6ntre  Mahomet  IL  ponr  b  défenfe  de 
la  Hongrie ,  3. 

Antre  Ligue  contre  lui  »  dans  laquelle  entre 
encore  le  Roi  de  Perfe  »  49. 

Autre  Ligue ,  contre  Bajazet  IL  da  Caramaa» 
Prince  de  Cilicie  avec  Zizim  ,132. 

Autre  Ugue ,  contre  Charles  VIII.  dont  Ale- 
xandre VI.  eft  le  principal  moteur  ,  ig^» 

Autre  Ligue ,  contre  le  Turc ,  i88» 

A^tf c  Li^tttf ,  de  Baja2et  avec  le  Soudan  d'E- 
gypte contre  TOrdre  ,370. 

Autre  Ligue ,  entre  Ifmaêl  Roi  de  Perfe  ,  le 
Soudan  d'Egypte  »  &  la  Religion  »  cofttie 
Sélim  ,  225. 

Ligue  entre  l'Empereur,  le  Roi  d'Angleterre, 
a  le  Pape  ,  contre  la  France  ,  397.  entre 
aément  VII.  le  Roi  d' Angleterre  A  les 
Vénitiens  contre  Charles-Quint ,  429.  elle 
eil  apelée  la  fainte  Ligue  :  fes  fuites,  430. 

.  &jeq. 
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'Vyie-Mam (VlWkïs  de)  eft choifi  pour  com- 
mander les  vaiffeaux  de  ia  Religion  ,211.  fa 
modération  ,214.  La  part  qu'il  a  à  la  viftoi- 
re  navale  fur  les  Sarràfins  dans  le  golfe 
d^Aïazzo,  215.  il  eft  envoyé  par  le  Grand- 
Maître  Carette  ,  Ambaffadeur  en  France  > 
où  il  fait'  la  fonékion  de  Viiiceur  &  de  Lieu- 
tenant dja  Grand- Maître,  223.  il  eil.élû 
Grand-Maître,  237.  cite  tous  les  Chevalîfers , 
241.  dangets  qu'il  Court  en  fp  rendante  Rh<)« 
des ,  ibid.  II  reçoit  deux  Lettres  de  St>lfman 
&  lui  répond  fur  le  même  ton ,  248.  &feq* 
il  fait  réparer  &  augmenter  les  fortifica- 
tions de  la  Ville ,  fc  charge  des  Commfflfai- 
res  d'y  faire  lès  jm-ovîûoiîs.  nëceffatres ,  fcS4* 
&  fil'  fait  Ifiver  cinq,  cens  hommes  dans 
Candie,  257.  &  fortifier  la  Ville  fliivant  les 
confeils  de  031)1-161  Mart'iDenguQ  à  qâi  it 
donne  la  Croix  &  une  penfion  ^  "162*^?  fiq. 
ramené  par  fa  prudence  les  Chevaliers  de  la 
Langue  d'IraMe  à  leur  devoir ,  265.  fS  fiqn 
follicite  inutilement  le/fecours  des  Priïices 
Chrétiens  ,  2d5.  fait  une  revue  de  fes  trou^ 
pes  qui  ne  pafTolent  pas  lix  mille  hommes  » 
268.  conduit  dilFérens  travaux  qui  fe  font 
avec  une  ardeur  générate,  zôp-  273.  difpo- 
fe  des  emplois ,  273  fffeq.  reçoit  ^inetrol- 
fiéme  Lettre  deSoliiDanen  forme  de  déclft- 
ration  de  guerre  ,  280.  ordonne  des  jdinea 
&  des  prières ,  &  fait  exhorter  les  habitans 
à  combattre  courageufement  contre  les  In- 
fidèles ,  281.  ff  fiq*  foutient  le  fiége  avec 
fîx  cens  Chevaliers  &  quatre  mille  cinq  cens 
^  Soldats  ,  contre  une  Atmée  de  deux  cens 

miU» 
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mille  hommes  ,285.  abandonné  dé  toi»  |ii 
Princes  Chréiiens  »  &  même  de  fon  Ordre'*. 
340.  fSJef.  trahi  par  Tes  Sujets  &  Tes  çnne^ 
mis ,  après  la  perte  de  tous  les  pionDJers  9 
des  meilleurs  foJdats  ,  &  de  la  plus  granide 
partte  des  Chevaliers ,  354.  allarmé  de  TboN 
reur  du  fac  d'une  ville ,  emportée  d*aflàat 
par  les  Turcs  »  il  cosfent  enfin  d'entrer  Ctt 
négociation  ,  356.  fes  principaux  articles  » 
363.  elle  eft  Ggnée  ,  36^  il  parolt  aprè» 
avoir  attendu  long  •  tems  »  devant  Soliman 
qui  avoit  fouhaité  le  voir ,  366.  &  qui  lui 
donne  des  marques  d*amitié  &  de  compaf- 
fion  ,  36z*  fa  tranqjuilité  en  8*êmbarquant 

.  pour  quitter  Rhodes ,  37 1  ».  donne  quelques 
ordres  pour  l'exécution  du  traité  avec  So« 
limaa-,  &  met  â  la  voile  pour  Candie ,  373» 
où  il  arrive  après  avoir  eiiiiyé  une  vfo/ente 
tempête,  375.  efl  reçadans  la  Capitale  fuf^ 
vant  fa  dignité ,  37^  fe  plaint  de  la  con* 

.  duite  des  Vénitiens  pendaat  le  fl^e  de  Rho-^ 
des  ,  ihid,  remet  à  la  voile  pour  Tlcalie  ,  fc 
envoyé  des  AmbaOTadeurs  i  là  plupart  des 
Frinces  Chrétiens ,  380.  obtient  une  BuIIff 
pour  tenir  lès  Chevaliers  dans^  VôbéïlTance  , 
382.  arrive  après  bien  des  dangers  â  Mefli- 
ne,  383.  récef^tion  qui  lui  efl  àîteen  cette 
Ville  ,  385.  il  cite  ceux  qui  avolent  été 
chargez  de  conduire  du  (ecours  à  Rhodes» 
386.  ils  foTU  tous  abfbus ,  393.  il'  empéche^ 
te  mauvais  effet  de  ces  procédures ,  394, 
tient  pour  cet  effet  une  affemblée  à.Meifî« 
ne  .  îhid  eft  obligé  par  une  pefte  affreufe  der 
fl:  cfiLtirer  auprès  de  Cume&i,  où  il  campe  ^ 
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3^5-  &  delà  à  Civita-Vccchia  ,  396.  com- 
iDtpc  il  efl  reçu  à  Rome  &  duî  Pape  Adrien 
"Vi  398.  399-  La  garde  duCbnclave  lui  tit 
«confiée  après  la  mort  de<e  Pape,  401.  l.a 
j>an  qu*ii  prundi  Téledlion  de  Clément  VII. 
•406.  407.  il  rend  compte  dti  liège  de  Rho« 
des  à  ce  Pontife ,  donc  il  reçoit  de  grandes 
«parques  de  confidération ,  4,08.  &  feq.  iHui 
propofe  divers  établiflemens  pour  Ton  Or* 
xlre,  401.  \e  Pape  s'arrête  auxlfltsdeMaU 
the  &  du  Goze,4i2.  Le  Grand-Matcre  en- 
voyé des  Ambaflkdeurs  à  Charles  -  Quint 
]>our  lui  en  faire  la  propofîcion  ,  ibid.  mal- 
gré  la  dureté  d^'s  conditions  propofées  par 
3'Ëa4>ereur  ,  il  envoyé  des  Contmrffaires 
j>our  reconnotcre  les  Places  ,  415.  il  écou- 
te avec  plaifir  1a  propofîcion  dune  ligue 
contre  Soliman  ,  d'une  tentative  fur  Rho- 
des ,  418.  iffiq.  fùifes  de  Tune  &  de  Taa- 
Ue,420.  Il  envoyé  au  Pape  la  relation  que 
lui  font  les  Cômmiflafrés  des  Ifles  de  Mal- 
the  ^  du  Goze  ,  427.  &feq,  il  Tefufe  de  fe 
charger  de  la  ville  de  Tripoli ,  ibid,  il  con- 
duit en  Efpagne  la  Duchelfe  d'Alençon, 
433.  paflTe  en  Efpa^ne  accompagné  du  Corn» 
jnandeur  Bofîo,  436.  fuite  de  fon  féjour  en 
cette  Cour,  ob  il  a  plufieurs  entretiens  avec 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France  ,  &  reçoit 
de  1  un  &  de  l'autre  plufieurs  marques  d'ef- 
timé ,  437  &feq*  termine  un  différend  éle- 
vé en  Portugal  au  fiiîet  du  Grand -Prieuré 
de  Crato,  444.  fe  rend  aup:  es  d'Henri  VIII. 
comment  il  en  eft  reçu ,  45 1.  (ff<'q.  fuccès 
de  fon  voyage  ,  453*  454*  renvoyé  Bofio 
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à  Rhodes,  465.  tient  un  Chapitre  généi^J 
Viterbe,  466.  Le  Pape  à  fa  folHcîtatioB  ob- 
tient  de  TËmpereur  la  conclufion  du  traité 
tu  fujet  de  i'Ifle  de  Malthe,  479.  de  laquel- 
le ii  fait  prendre  polTeffion.»  ainQ  que  Hé 
Goze  &  de  la  ville  de  Tripoli»  482.  iiiit  le* 
ver  quelques  difficultez  formées  par  les  Mi- 
nières de  l'Empereur  ,  483.  (ffeq.  donne 
fes  ordres  pour  mettre  les  lieux  enécatd'ft- 
tre  habitez  fûrement  •  493.  ff/ff. 

JUôfxJ^Lrfecourt  les  Chevaliers  de  Rhodes  » 
&  obtient  un  Jubilé  ea  leur  faveur  ,89. 

Jbofiîx  XIL  entre  dans  la  ligue  contre  Bajazet 
IL  1 88.  &  y  engage  le  Grand-Maitre  par  une 
lettre  obligeante  »  189*  doilne  le  comman- 
dement de  la  flotte  Franco! fe  àRavellein, 
ibid.  convoque  unç  AlTemblée  à  Pife  contre 
Jules  IL  220. 

fjûis  fils  du  Duc  de  iSavoye^  éponfe  en  fecdn* 
des  noces,  la  PrincefllB  Charlotte  ,  héritière 
du  Royaume  de  Chypre ,  &  en  eh  couron- 
né Roi,  15.  demande  du  fecours  au  Grand- 
Maître  de  Rhocles  contre  le  b&tard  de  Lu- 
Hgnan,  16.  fe  retire  dans  la  fortereffe  de 

.    Cyréne,  oiiileflaflîégéparVururpateur,  18» 

tmufignan  (  Jean  de  )  Roi  de  Chypre  :  fon  carac* 
tére  ,  12.  fon  incapacité  pour  les  affaires  , 
ft  l'ambition  de  fon  Minidre  occafionnenc 
bien  des  troubles  dans  Tlfle  ,  13  &feq. 

iMjîgnan  (  Charlotte  de)  fille  de  Jean ,  &  hé- 
ritière du  Royaume  de  Chypre  ,  époufe  le 
Duc  de  Conimbre  qui  ed  empoifonné ,  13» 
&  enfuite  Loiîis.filsdu  DucdeSavoye,  15. 

.  fe  réfugie  dans  la  fortereife  de  Cyréne ,  &  en« 
fuite  à  Rhodes,  ip.  Lufignam 
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Ei^2?t4MK  Jaques  de  >  frère  bâtard  de  la  Prin* 
cefle  Charlotte  ,  nommé  à  l'Archevêché  de 
Nîcofie  :  Tes  mauvaifes  qualitez  ,  4.  ii  poi- 
gnarde le  Minière  du  Roi  Jean  fon  père  » 
:  &  8*empare  de  i'aatoriçé  ,î^fi;  ffjeq.  foIU- 
cite  du  recours  à  Conlïantinople  &  au  Cai* 
re  ,  pour  ufûrper  la  Couronne  «  16,  reçQîc 
.  rinveftiture  du  Soudan  d'Egypte,  iS.  &  ac- 
.  taque  la  fortereflfe  de  Çyréne ,  où  le  Jloi 
Louis  &  la  Reiae  Charioue.  s'étoknc  reti« 
,  tez  ,  ibid.  époufe  Catherine.  Cornaro  noble 
.  Vénitienne ,  fous  le  titre  de  fille  de  S^iot- 
.  Marc  9  j  9-  eft  empoifo&né  ;  auteurs  &  fui(ot 
4efKB0rtj2a 

M  •      .  : .      .• 

MAbomet  II.  fait  ravager  les  côtes  de  Rho* 
des  ,  2.  aflîége  Belgrade,  &  eft  obligé 
•  de  fe  retirer  apr^s  la  perce  d/u&e  bataille  pb 
;  il  e(l  bleffé ,  s.&feq^  fain^vager  les  lues  de 
.  la  Religion  ,  9.  &  feq.  protège  le  Bâtard  de 
'  Lufignan  «  17.  fait  une  trêve  avec  la  Reli« 
.  gion  pour  deux  ans ,  27.  &  un  ttiiicé  de  ?^\x 
.  avec  le  Roi  de  Perft;,  M*  ^^  Trébifon- 
.  de  par  terre  &  parmer  „  Qnd.  la  prend  pa^. 
.  capitulation,  &  |i^^  mourir  pc^rfidemeinC 
r  rSmpereur  David  iCQiixi(|é.ne  &  fes  enfans  , 
sa  afliégl^Mitilénçcî^ule  dsyi'Ifle  de  Les. 
-  bos  ,  4t  Upie^d  pair  tmfaÂfi^  ,  32;  & ftq. 
cruauté  avec  Uquelli^  il.  traite  If  Prince  de 
cette  Ifle ,  &  lès  Armateurs  Chrétiens  ,  36. 
il  affiége  &  prend  ^Èle  de  Kégrepont  (ur 
ka  Vénitipatf  4^•if.>^  peiAdie  cruelle 

avec 
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avec  laquelle  il  traite  le  Provédttear  Er^' 
^o  &  fa  fîlle,  4S  «  4^-  il  déclare  la  guerre  i 
iriTen  Caflân  ,  Roi  de  Perfe  »  ligué  confte 
lui  avec  les  Cbrëtiens,  t$.  vacbercberron 

'  ennemi  après  avoir  laifTé  le  gouvememeoc 
à  Zizim  ,  le  dernier  de  fes  en^ams  ,  si  l^ 
défait  après  quelque  perte  ,  53.  (fjeq.  fiit 
étrangler  Mullap^a  ion  fils  «iné  ,  &  poor- 
^uoi  ,  57.  convient  d*one  fufpenfion  d'ér- 

^  mes  avec  le  Grand-Maître  d' AubulToii,  fi. 
fe  détermine  enfin  à  affiôger  Rhodes,  90*11 

'  fait  d*abord  reconhbltre»  8 1  •  fa  flotte  s*etn- 
^rquei  Phifco  feus  ki  conduire  dePalèo- 
lôgue, &  arrive  devant  Rkodes,  87  ,  88'  & 
-débarque  malgré  4a  réGftance  des  Cheva- 
liers ,  89*  particularfiez  de  ce  fîége  qui  eft 
enfin  levé,  91*  &/^7.  Mahomet  en  entre  eu 

'  fureur  &  relègue  Paléologue  à  GalHpoli,r237 

'  A  prépare  à  afilégér  Rhode$  en  perfonnt 
l'amnée  fuivante  ,  avec  une  flotte  de  trois 
cens  mille  hommes ,  ibid.  meurt  en  ^bemif/i 
d'une  colique  :  fes  conquêtes,  124.  Epîta- 
phe  remarquable  mife  fur  fon  tombeau ,  ibii. 
fuites  de  fa  mort ,  pat  laquelle  i\  \aAffa  VEra- 
pire  à  fes  deux  enfans ,  Bajazet ,  &  Zhim.ih'd» 
M^ltbe  propofée  par  les  Miniflres  de  Char/es- 
Quint  pour  fervir  de  réfidence  aux  Cheva* 

'  liers  de  faint  Jean  ,411.  agréée  par  k  Pape 
Clément  VIL  ibid^  les  AmbafTadeurs  da 

•  Grand-Maître  de  rjfle-Adaro  en  font  lapro- 
pofition  à  TEmpereur ,  412.  qui  propofe  plu- 
fleurs  conditions  ,  414.  Le  Grand -Maître 
envoyé  des  CoTnmiflTaires  pour  reconnoitre 
fille  ,  415.  rapoit  de  rétacoù  ils  k  trou- 
vent. 
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'  ^cnt ,  •4»4.  Ëf  feq.  rEmpereur  prend  des 
mefures  pour  accélérer  Taccepcation  des 
TropoStions ,  434.  &feq  &  promet  de  rea* 
xireie  Pape  artvitre  des  conditions  de  l'în* 
:Kodation  ,  444.  -le  Traité  fe  conclue  enfin 
à  la  follicicacion  du  S.  Pape,  478.  les  con- 
ditions de  cette  donation ,  tant  pour  le  tetib> 
porel  que  pour  i'Evêché  de  Maltbe  ,  479. 
L'aâè  en  ell  envojré  au'Graud-Maitre,^3( 
en  demande  la  confirmation  au  Pape  : -ce» 
lu^ci  en  fait^refler  uneBuHe,  48-2.  L'Or- 
dre enefl  mis  en  poiïeiTion ,  483-  Quelques 
difficultez  au  fujet  des  droits  de  traite  &.dç 
t>a.ttre  monnoye  ,  font  heureufement  le^ 
vées  ,484.  &  jèf  Situation  &  "particulari- 

'  tez  de  cette  I9e  »  490.  Tout  l'Ordre  7  eft 
Cranfporté ,  491-  On  y  foit  quelques  forti» 
fications ,  472. 

JUaltbe  (  les  Chevaliers  de)  Voyez  f^ande  Ji^ 
ruJaieniX\€B  Chevaliers  de  S.  ) 

3Mamelus ,  la  Monarchie  en  éft  détrôtte  par  Se» 
lim,225. 

Martin  (  Antoine  3e' S.  )  Prieur  de  Catalo- 
gne» fe  judifie  de  n'avoir  point  xonduit  de 
f^cours  à  Rhodes  «  39Q. 

Mlartinengue  ,  ercélent^IogéKfeur ,  adteur^de 
l'invention  des  peaux  tendues  &  des  tam- 
bours ,  pour  découvrir  le  travail 'des  mi- 
nes ,  32S' 

Mfaure'l  Ville  de  Sainte  )  enlevée  par  les  U- 
gnez*aux  Infidèles  »  1 2  r. 

ttaximUien  Empereur  d'Allemagne  ,'  ehtre 

.    dans  une  ligue  contre  ChaHes  VIIL  138.  & 

dans  une  autre  contre  le  Turc  ,  r88.  Con« 

TotnelII.  Z  voque 
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▼oqueane  tflemUéç  i  Pife  contre  Jale&II. 
920. 

tfédicis  { I4  Maflon  (te  )  eft  chalTée  de  Florence 

.  apr^  ia  prifoo  de  Clément  VlL  462.  eft 
ipifeen  po0effipn  de  cette  Souveraineté  par 

.   Cbarles-Oi^jpt,  47(L 

ité4icis  (  AléxaDdre  de  )  obtient  de  Cbiiks- 
Quint  la  SoBveraineté  de  Florence^  478. 

Mi^mt ,  ViUe  &  Port  de  Sicile ,  oh  le  Grand- 

.  Mattre  de  flûe-Adam  fe  retire  avec  les  dé- 
brte  defon  Ordre ,  383»  ^4*  Gomment  il 
y  eft  reçu ,  385.  U  eft  obligé  d*en  forUr  » 
394* 

MStttUn  (  Vide  de  )  afliégée  inutilement  par 
Raveftein ,  19p. 

Jft/jy  (  }acqiies  de  )  Ckand-Mattre,  fe  rend  2 
Rhodea ,  z.^  ^t  conftruire  un  Fort  i  Ar- 
change! ,11.  Traverfe  au  grand  Caire  les 
intriguet  du  hA^ar4  de  Liifi^ian»  l^.  Teiv 
mine  pri^demment  quelques  querelles  avec 

.  les  Vénitieni^,.22n 

Jlftrf/^ittf,  capitale  de  Vîûe  deLesbos,  afCégée 
&  prife  païC  tratiifon  par  Mahomet  II.  3^ 

Modon^  Ville  fituée  dans  la  Morée  :  le  Com- 
mandeur, Bofio  en.propofe  la  conquête  an 
.   Orand-Maitre  ,  <^  va  reconnotue  ia  Place» 

JibnmofffieryC  Anne  de)  Maréchal  de  France  , 

petit.- neirei^   di^  Qrand-Maitre  de  l*Iâe- 

Adam,  va  au-devant  de  hii  à  Ton  arrivée  i 

:    Roqie'  »  399.  li  rengage  à  conduire  en  £f- 

.  -    pagne  i|i  DucheÀÇe  d'Alençon  ,  432. 

Mi^àpim  ^|s  atné  <)e  Maboipet  IL  défait  Uf- 

fun- 
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-  "tbâ-ëaflàd  Roi  de  Perfe ,  52:  RéihpÔTte avec 

foa  ptre  une  féconde  viéfcoire  fàr  te  Pria- 

«e^  53.  Sa  paffion  pour  la  feibme  d'un  Ba- 

;  ciiè  caufe  fa  perte  ^  55;  Il  eft  étranglé  par 

•  '  ordre  de  fon  perê ,-  56.  ^ 
Stuflapba ,  beau'frtfre  &  favor!  de  Soliman ,  le 

détermine  à  a^iégeir  Rhodes  ,  245.  (f  feq. 
«ft  ftiît<TéBéral  de  Tannée  de  terre,  247, 
Le  mauvais  fùccès  du  fiége  pehfe  lui  fa!re 
{>erdre  la  têtes  326.  Il  «ft  éloigné  ,  327.  eft 

•  «ffiégé  dans  le  grand  CaiVe'par  les  rebelles» 

-  «d'Egypte ,  dont  ilétoit-Crouvemeur  ,415. 
Soliman  envoyé  le  Général  Âchmec  à  fon 

'  fecoura9f2fii.Saitedecetterévotuti(m,4i7» 

NJples(  Royaunie  dè.f  conquis  par  Charlet 
VIII.  181.  il  lereprend,  184. 
JVilfgiT^9»t,  anciennement Bubée,  fafitnatlon, 
42.  Mahomet  rintefllt  &  la  prend  furies 
Vénitiens, 43.  Perfidie  &cruatttezhoîfîbloi 
qu'il  y  exerce >  45^45. 

t. 

PAlMogue  f  André)  neveu  du  déminer  Em« 
pereur  Conilantin ,  vend  à  Charles  VIIL 
fes  droits  fbr  l'Eûpire  de'  Conilantinopie  ^ 
162. 
faliologue  (  Mtfach  )  fe  6it  Mahométan  à^  h 

•  prife  de  Conftantînople  ,  8*.  S'élève  à  Is' 
dignité  de  Grand-Vifir,  ibid.  Détermine' le 
Sultan  à  aiÉéger  Rliodes  ,  qu'il  va  recôa- 

Z  2  noltre. 


Qt  Ta  B  L.S 

T/BdM  »1»ic  Eiil  mie tcBfitive  taw^flÊtè 
Tbllo  •  qui  écbou5-t  96*  ÇonduU  U  fldM  I 
.;.  ptumtDe  devant  .ELhode»,  ft  en  îbriiie  k 

V  Mie  >  «7-  ^iif-  «<W  lefe  enfin  wflic  f»  ' 
ttnt  de  boocès  que  de  defislpoir ,:  np .  Û 
«a  relégué  i  GtUipoH  ,  las*  &  iMpàt  im 
B^et.i47.  - 

fêf^.  L'Ordre  deS.}eaneft  fons  korprotec* 
•.  Uoa  ptfdcttliéie,  ^a  llp^çn  foot^.je»  pfi- 

V  .jBict»Sttpérieiiiilpiri»M  ^ 
firi  <m  Pyrmt  Gouverneur  9  &  ênfiitte  osofi» 
•^  .*^t  deSolimaa  t  «^epofe  d'ebôrd  ^  fi<fe 
;  ■ .  ^  Rhodes  «  944.  Ser^de  coa(eil  à  îteM* 
r^pba.  $47-  ^  à'Mvh  defiotaÎModer  Teui* 

iHtion  par  le  fiége  de  ^fiboai  »  agj^  iDCor- 

-'  ne  SoUmao  du  décfpragfinmit  detônlurf 

,    mée ,  aSS*  perdprefqoe  la  vie  en  voulant 

>~.  br«ttverà:Mttftipbi,  ^j^Tr  . 

r4lfgmtiltt  •  VIceroi  deSlidle,  fe  tfpqveao^dé- 

barquemenc  du  Graod-Maitre  de  riflè-Adam 

à  Mefline  »  385*  Lui  fait  des  offres  avêDtâ- 

geufes  de  la  paît  de  VEmpeteur^  si^'  ^n* 

ne  aux  AmbalTacleurs  du  ôrand-  lidaiCTerin- 

veAiture  des  Ifles  de  Malche&du  Goze»  & 

de  la  Ville  de  TripoU ,  &  \t%  en  met  eopof- 

feflîon  ,  487. 

tmugois  &  Cadillans.  Créatipn  d*une  nour 

velle  Langue  en  leur  faveur  ,  24.  i  laquelle 

\  la  dignité,  de  Grand-  CbanceJier  eft  attt« 

chéç  ,25. 

f^ftued  (  Le  Roi  de)^*engage  i  ne  pas  trou^ 

/;  bleff  \£»  Chevalier»  dans  la  jouiflànce  des 

\  Commanderies ,  &  â  contribuer  â  l'entre* 

.  prite  de  Rhodes  ^445* 

.  Prieur 
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Trieur  (Je  l'Eglîfe-  Première  Dignité  Ecclé- 

flaflfquc  dePOrdre  rfes  prérogatives,  37S^ 
I^r9vence{h  Langue  de)  la  Dignité  de  Grand* 

Commandeor  y  eft  attachée»  24* 


RAveJleîn^  cbefie  rEfcadreFrançoife.aflié^ 
ge  inutilement  l'Ifk  de  Mételin  fur  les 
Turcs,  189.  190. 

Jteliques.  fiajazeten  envoyé  au  Grand -Mattre 
d^AutralTon  en  grande  cérémonie  ,  i6a  & 
prompet  ce  qui  s'en  trouveroit  dans  fes  Etats 
i  Cirarles  VIII,  qui  en  fait  peu  de  cas ,  1 7a 

Rhodes  (Les  Chevaliers  de)  prennent  ties  pré- 
cautions contre  les  Infuhes  des  Turcs,  ii. 
protègent  Cliarlotte  Reine  de  Chypre  con<^ 
tre  le  Bâtard  de  Lufignan ,  1 9.  Caufe  de  quel* 
ques  dèqfiêlez  qu'ils  ont  avec  les  Vénitiens  » 

*  ft  leurs  fuites  ,  2 1.  Contellation  dans  TOr* 
àxe  au  fujet  des  dîgnitez ,  23.  f^feq.  Elle 
ne  s^apaife  que  par  ta  création  d'une  nou«r 
Telle  Langue  en  faveur  des  Caflillans  &  det 
Portugais ,  25.  Ils  font  une  Trêve  pour  deux 
ans  avec  Mahomet  IL  27.  Secourent  le 
Prince  de  Lesbos  attaqué  par  Mahomet  ^ 
51.  ff  Jeq.  chargent  les  Turcs  qui  avoient 
fait  une  defcente  dans  i*Ifle  de  Rhodes  , 
40.  vont  au  fecourji  des  Vénitiens  inveflis 
dans  rifle  de  Nègrepont ,  42:.  Les  Chevt-- 
Hers  d'Europe  fe  rendent  à  Rhodes  mena- 
cée d'un  fiège,  (r6.  (S  Jeq.  accompagnez  de- 
quelques  Seigneurs  zèlez  pour  la  gloire  de 
l'Ordre ,  68.  Us  font  lever  le  fiége  de  la 
y  3  Ville,. 


*  vaie  »  lèOpi  Parmëe  ft  rartniètfe  fbiBi- 
dabbf  des  Ottôsùiit»  t%%9/et,  Bcto  té* 
*/*teé^E?ii^  qneieàr  rcBd'Ferdiàtnd  K4 
^"â*ArimeoB^  iù*èfjif\  I>on6«I^éiï]eiîi^ 
•  parent  i^mé  Boùè  ae  ôàvins  iTiîrct'Sstr» 
nfiof  chargez  dell^cbaadiGBS  »  19a.  £i« 
gleméâf  rigoareos  êontre  lea  Uarphêma» 
;;r-«eitra  &  le.-hù^  daq^  Ifa.  hat^ita  ripS-  ife 
r  ffndeiic  inotlb  la  Uigm^  de  Ibjiiet  aVéc;le 
"-' Soudan  d'Egypte  contr'cux  >   i9S  ^fy^ 
•  >  fMCdetprifes  confltlérables  fur  le  iJcrnierv 
^-^jjtoB.  ^fiq^ti  but  en  c  fa  âotte  dansle¥oit 
r.  ffAbnOf  %i$.  i^  Jcq.  3^ excufent  d'aller 
"t^Conciled^  Latran  oti  Jules  JI.  les  avoit 
.1  Invi^^»  am  lui  offrent  néanmotos  leu» 
;'.  jR^fceà  i  ajlt.  entrent  dan»  une  ligue  con» 
V  |rc  Séliin^,'  aa6-  François  L  leur  cQvoye 
1  «ne  petite  flotte,  233.  Ciuiion  g^rénleâi 
Khodet  éanairée  d^unfiége,  24a  Les  C6e- 
.  .valiers  de  la  Langue  d'Italie  caufent  (]ueU 
€\uçs  troubles, &  rentrent  daiis/eur devoir, 
263.  d' feq.  Combien  il  Ce  trouva  de  Che. 
valiers  dans  ta  Ville ,  lorfque  SoUman  7 
mit  le  fiége  ,  268    Particularités  de  ce  fié- 
ge,  305.  &*  fiq-  qui  fe  termine  enfin  paf 
une  capitulation ,  par  laquelle  ils  abandon- 
\   nenc  Tlfle  de  Rhodes  ,  pour  fe  retiiei  i 

Candie,  364. 
JkbodcsX  rifle  de)  Les  Vénitiens  eu  bloquent 
le  Port ,  20.  Le  Grand  -  Maître  Zacpfta  y 
.    fait  bâtir  un  nouveau  Port ,  50.  Le  Grapd- 
.   Maître  des  Urfins  fait  élever  du  côté  d<  la 
mer  une  murafile  de  cent  toiTes  de  lon- 
gueur »  39.  Le  Grand -Maître  d'Auboflpn 
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te  prépite  à  en  fouteâir  le  fi^ge  ,  65.  Le 
Badià  Faléologuie  Te  prefente  devant  rifle 
&  e(t  repouifé  ,  8S*  La  ôotte  Ottomane  y 
'  irriTe ,  86.  Situation  de  la  Ville ,  &  fes  for- 
tificatioite  ,  87.  La  place  e(l  fommée  de  fe 
tendi^e  ,  &  s^égée  par  ie  Bacba  Paléolo- 
goe ,  go.  Particttlaritez  de  ce  fameux  (ié-> 
ge  »  ^i.  &fii^  Le  fiége  e(l  levé ,  122.  Ma- 
homet en  fureur  fe  prépare  à  Paffîéget  en 
perfonne  Tannée  fuivante  avec  trois  cens 
nille  hommes  ,  I23(&  meurt  en  chemin, 
ihid.  Le  Prince  Zlzim  8*7  retire  &  7  ^û  bien 
reçu,  140:  Les  Juifs  en  fo:nt  chauez»  193. 
le  Grand-Maitre  Ca^ctie  ;^-fait  faire  des  for-. 
tifiçations  &  des  provifions  ,  1234.  Le  fîiége 
.  en  è(l  réfolu  dans  lé  Confeil  de  Soliman  ^ 
'  245-  &  M'  Le  Grand -Maître  de  Vide- 
Adam  fait  réparer  les  fortifications  1  &  J 
en  ajoute  de  nouvelles  «  254.  Trois  Com^ 
miffaires  font  chargez  d^  faire  les  provi- 
fions néceifaif es ,  ibid,  £f  feq.  L'on  travail- 
le  encore  aux  fortifications  par  les.conftils 
de  Martinengue  excélent' Ingénieur  ,  262. 
&  à  difFércns  cravauk  avec  une  ardeur  in- 
cro/abie  ,  268.  Relation  plus  écenduô  de 
ta  fîtuation  de  cette  Place  &  de  fes  fortifia 
cations ,  270.  Êf/tff  Les  troupes  font  dif- 
pofées  dans  les  difFérens  podes  ,  278.  (f 
fi%.  Soliman  aprend  par  un  (Iratagéine  fui- 
vi  d*une  perfidie  ,  qu'elles  ne  conpdoienC 
pas-  en  plus  de  cinq  ou  (ix  mille  hommes  , 
S78.  9/^«  On  a  recours-  au  Jeûne  &  à  la 
Prière,  28 r.  Les  Archevêques  Grecs  &  La- 
teseiÈKNtcBt  les  habi(ans<à  tombattre  céu- 
Z  4  rageufe- 
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Mx^g^ufement ,  agi*   La  Ville  efl  tnvcflîe^^  * 
^^S;,  Une  Efclave  Turque  y  forme  une 
confpiracion  qui  cfl  diîcouverte  ,  &  les  au- 
teurs punU  ,  289>^i^Iinian  infortné  du  dé* 
couragcment  de  fon  armée  ,  y  vUnt  m 
perfonne  ^  &  Fait  changer  de  face  au  dé^t 
2P4*  ^/î'  Tentative  &)rTTiée  par  le  Com- 
mandjur  de  la  Roche  ^  Aiaiond  ,  pour  f 
rentrer,  419.  L'Empereur  Charles  Quint 
&  le  Roi  d'Angteterie  promettent  à'y  con- 
tribuer ,    438*    453*    i^e    Métropoljfa/a 
Giec  prçfTe   Itit^cution   de  reiitrepTif&  ^ 
4(Î4,  Bofio  y  ert  renvoyé  pour  :  reconnolEre 
la  difpofition  des  efprii&  ,   ïW.  Le  projet 
efl  découvert ,  471. 
RochC'Ctimrd  {  Charles  l'Allemand  de  U  > 
Grand-Pfïeur  de  Saînt^Gilles  ;  ufage  pieux 
qu'il  fait  de  Tes  bien*  >  ai<S, 
Jfymff.  Le  Prince  Zîzim  y  efl  reçu  magnifi- 
quement ,  17a.:  EHe  eft  prife  &  facca^e 
par  Tarmée  du  Connétable  de  Boutbou  > 
459'  &fe^  * 


SElim ,  le- plus  ^eune  des  en  Ans  de  Bajaxt 
II.  lui  fuccéde  par  le  crédit  des  ]am^ 
faires  ».  225.  Se  défait  de  Ton  père  &  de  (es 
deux  frères  ainez  :  foa  car^iâére  ,  ib\L 
Remporte  une  grande  viâoire  fur  Ifinaël 
Roi  de  Pcrfc ,  &  prend  Tauris  ,  226-  Li- 
gue^  contre  lui  entre  Ifmaêl  ,  le  Granc^ 
Maître  &  le  Soudan  d'Egypte  ,  ibid.  Il  at« 
^ue  eelul-cL ,  lui  enlevé  tous  fiss  Etais  ^ 
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;  '  ft  détrait  la  Monarchie  des  Mkmeltis,J2»7» 
Donne  le  Gouvernement  de  la  Syrie  è 
6àze!lo  ,  &  cehil  d*Ëg7pCe  à  Caïberg  ^ 
tous  deux  Officiers  dé  Mamelos  »  ikià.  Se 
-  prépare  à  la  conquête  de  Rhodes ,  &  meurt  r 
fes  conquêtes ,  223«  Soliman  IL  Ton  fils  lui 
fuccéde,  ibié. 

Sétid,  Ville  de  Tlfle  de  Candie,  où  aborde  le 
Grand-Maître  de  rifle-Adam ,  377- 

S/orce  C  François  )  Duc  de  Nfjlan  ^  entre  dans 
une  ligue  contre  la  Ftanee  »  397;  Il  s-étoic 
emparé  de  ce  Duché  au  préjudice  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d*Oiléanss  42^^.  il  né- 
gocie une  ligue  eoBcre  Charles  -  Quint  » 
429. 

Siméoni  jeune  Piémontob  ,  défend*  le  Chi* 
teau  de  Léro  par  un  nouveau  ilratagéme  t, 
207- 

Sixte  IV,  accorde  i  la  folKcitation  de  Loûfs 
XI.  un  Jubilé  pour  Rhodes  menacée  d'ua 
fiége  par  Mahomet II.  68* 

Soliman  IL  fuccéde  â  Sélim  fon  père  »  228* 
défait  Gazelle  qui  s'étoit  révolté  ,  &  dé» 
truit  les  relies  des  Mamelus  ,  230.^  &  Jeq. 
fe  prépare  à  porter  fes  armes  contre  les 
Chrétiens,  en  déclarant  la  guerre  au  vî« 
ce  ,  à  l'injudice  ,  &  à  la  violence ,  232. 
233.  Idée  de  fon  Gouvernement  comparé  à 
celui  de  fes  prédécelTeurs  ,  233.  Sujet  de 
k  guerre  qu*il  déclare  à  la  Hongrie  ,  235. 
11  afllége  Belgrade  »  ihid.  &|  promet  de 
grandes  récompenfes  au  perfide  d*Amaral  ^ 
240.  prend  Belgrade ,  244.  propofe  danr 
foa  Cosfeil  le  fiége  de  Rhodes  9  qui  efl^ 

téfolo^ 
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léfolâ  ,  Oid.  &  Je^  éaït  deux  Lettref 
pleines  de  hauteur  aa  Grand  •  Maître  de 
rUk  -  AdaiD  ,  qui  lui  répond  fui  le  même 
toa ,  24S.  fffeq.  ufe  d'un  ftrau^ème  per- 
fide pour  cooooicre  l'état  de  la  Vi\ie,27S. 
&  fit'^    écfic   ooe    troîfiérae   Leitxe  au 
Grand'Maîcre  en  forme  de  Déclaration  de 
Gnerm  ,  281.  La  fiotte  Ottomane  pareil  i 
la  vue  de  Rhodes  &  rinveftit  ,  285*   M^ 
}^i&ires   s'abandonnent   au    décourage- 
aient &  aux  murmures  ,  288.  Soliiqan  f 
vient  en  perfonoe  ôl  les  remet  dans  leur 
devoir  •  CSK>*  cf  M*  Le  flége  change  de 
fice  «.3i4«  La  vigoureufe  réûdance  des 
affiégc.  «  &  les  pertes  qu*il  faifoit  chaque 
.jour  te  Bieucnr  en  fureur  contre  Tes  Gé« 
nénux  <|u'«l  CQndamne  à  mort,&  fedif- 
pofe  à  lever  le  fiége  »  326*  &  feq*  qui  fe 
termine  enfin  par  une  capitulation  &  la 
fortie  des  Chevaliers  de  S.  Jean  ,  de  TiHe 
de  Rhodes  ,  363.  (f  fiq-  H  veut  voir  Je 
Grand-Maître  ,  &  lui  donne  des  marques 
d*amUié  &  de  compalTion  •  3<36.  (f  jeq.  fait 
étranglt^r  Amurat  fils  de  Zizim  avec  Ces 
enfans,  379»  envoyé  le  Bâcha  Âchmet  en 
Egypte  pour  7  apaiTer  les  troubles  exci- 
tez contre   Mudapba  »    415»  &  fiq-  & 
fon  favori  Ibrahim  ,  pour  fe  défaire  d*Acb- 
met  lui-même  qui  s'y  étoit  auifi  révolté  » 

T. 

^Ilê  ,  Ide  voifine  de  Rhodes  ;  le  Bâcha 

Paléotogue  y  fait  une  defcante  qui  ne 

réiUfic  point  »  86.  Trài- 
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^êbifmdi  /  ailiégée  &  prlfe  par  capitulation 
par  Mahomet  il.  27. 

Trip^^  ville  (Icuée  fur  les  c6ces  d'^Afrique  » 
propofée  par  les  Mioiflres  de  l'Empercfur 
CharIes*Quinc  aux  Chevaliers  de  S.  Jean» 
411.  fa  ficuation  ,  427.  Pourquoi  le  Grand- 
Maître  refufe  de  s'en  charger  ,  ihid,  elle 

'  lui  e(l  cependant  donnée  :  les  conditions  , 
479-  6f  y*^  le  gouvernement  en  eO  don- 
né à  Gafpard  de  SanguelTe  ,  Coa»aiand«uf 
d'Aliagne  ,  4^3. 

Turcs  ,  font  battus  auprès  de  Belgrade  done 

*  ils  lèvent  le  fiége,  é:  7.  affiégent  &  pren- 
'  Ment  Trébifonde  ,  vj.  font  de  nouvelles 
'  dèfcentes  dans  l'ifte  de  Rhodes.,  où  ils 

*  font  battus  ,  46.  s'emparent  de  l'Ifle  de 
Négrepont  ,  47.  remportent  une  viétoire 
fur  le  Roi  de  Perfe  ,  53.  affiégent  Rhodes 
inutilement,  87.  (9 Jeq  fiont  quelques  deC* 
centes  dans  les  IQes  de  la  Religion  ,  ses» 
&?  /^?  gagnent  fur  le  Roi  de  Perfç  une 
bataille  fuivie  de  la  prife  de  Tauris  ,  226« 
détiuifent  la  Monarchie  des  Mamelus  , 
ihid,  (f  feq.  Idée  du  goi>vernement  de 
leurs  premiers  Sultans  ,  jufqu'à  Soliman 
II.  232  Ils  affiégent  &  prennent  Belgra- 
de ,  235.  (^  feq.  affiégent  Rhodes  ,  285ti 
8*abandonnent  au  découragement  &  aux 

*  murmures  ;  pourquoi  9  28&*  Soliman  7 
vient  en  perfonne  ,  21^.  &  les  remet  dans 
leur  devoir ,  mêlant  la  févérité  â  la  dé- 
mence ,  ibid.  ff  feq.  Le  fiége  change  de 

'  face  ,  294.  &  (e  terminé  enfin  par  une  ca- 
pitulation ,  31S3.  Orgueil  &. grandeur  bair- 

barefque 
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'  birerqoe  avec  laquelle  ils  traitent  le  Gtmi^ 

Maître  de  rifleAdam ,  367. 
Jiireopoiier.  Dignité  de  TOrdre  auachée  i  li 
'  LaDgjttC  d'Angleterre  ».  24. 


VEnlifèns  (  Les  )  prorégent  le  fideard  de 
Lufignan  ,  ufurpateur  du  Royaume  de 

'  Chypre  »  19.  Font  une  defcenie  dans  Rho- 
des ,  y  commettent  des  cruautez  inouïes 

^-  9t  en  bloquent  le  Port,  21.  font  attaques 
par  Mahomet  dans  Vïùe  de  NégreponC 
qu'ils  perdient  ,  42.  &  /^f*  forment  une 
ligue  contre  lui* ,  &  y  engagent  Uflun- 
CalTan  Roi  de  Perfe ,  49.  Ô  J'f •  entrent 
dans  une  nouvelle  ligue  contre  Charles 
YllK  &  dans  une  autre  conuc  le  Turc  » 

*  X96.  Reproches  qui  leur  font  faits  au  fu- 
jet  de  leur  infenfibilité  fur  la  perte  de  Rho* 
de,  378. 

PHerbe  ,  e(l  accorxiée  par  Clétoent  VN.  aux 
Chevaliers  dfe  faint  Jean  pour  \e  lieu  de  \eut 
réfîdence  ,  407.  Le  Grand  Maître  de  l'if- 
]e  -  Adam  y  tient  un  Chapitre  généra  » 

Vrfins  (  Jean-Baptîfte  des  )  Grand  -  Maître  i 
fes  premiers  foins  ,  39.  il  rejette  le  projet 
d'une  ligue  avec  les  Vénitiens  contre  Ma- 
homet :  pour  quelles  raifons  ,  41.  leur  en- 
voyé cependant  du  fécours ,  42.  tient  uo 

•  Chapitre  ,77. 

'VffunXaffan  .  Roi  de  Perfe ,  fait  un  Traité 
de  Paix  avec  Mabomet  II.  x8.  fe  Ugjae 

coûue 
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-HBOntre  lui  avec  ks  Cbrécien^  ,  aufquek  A 
«demande  des  Fondeurs  &  des  Canonniers, 
JP*  &  Sh*  Mahomet  lui  déclare  la  guer* 
?e ,  41.  Il  eft  défait  après  quelques  boM 
fucoès  »  44. 

Y. 


yBrahim  •  favori  de  Soliman  ,  eft  envoyé 
en  Egypte  pour  s'opofer  à  la  rebelJioa 
d*Achmec ,  422.  donc  il  envoyé  la  têce  ^tt 
^   Grand-Seigneur,  423. 


ZAcofia  (  Pierre  Rafmond  )  Crand  -  Hat« 
tre  »  25.  fait  bâtir  un  Fort  à  Rhodes  » 
'  30.  Secourt  le  Prince  ^e  Lesbos  ,  31.  Ci- 
-  <e  tous  les  Chevaliers ,  &  hidique  un  Cha- 
pitie  ,  que  le  Pape  prévenu  fait  tenir  i 
Rome  ,  où  il  fe  rend  ,  &:y  meurt  »  37.  (f 
:  fiq.  "Eft  enterré  dans  IfBgUfe  de  faintPier- 
•    re^fôn éloge,  39. 

2<2liir,-troifîéme  BU  de  idahomet  II.  ed  Uâffi 
r  par  fon  père  à  CQnQantinopie  ,  pour  avoir 
foin  du  gouvernement  ,  pendant  fon.  c^>é« 
dition  en  Perfe ,  53  négocie  avec  le  Grand- 
Idaicre  d'AubufTofi  une  fufpenfion  d*ar* 
mes;  :.qâitelt.con6r»ée  par  Mahomet ,  69. 
£on  caraûére  ,  125.  Il  $*empare  de  Burfe 
après  la  proclamation  de  fiajazet  fonfiere^ 

127. 
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127.  eft  défait  par  Acbmet ,  12^^  &  (sre^ 
tire  chez  le  Soudan  d'Egypte  ,  d'où  il  fait 
le  voyage  He  la  Mecque ,  131.  rejette  avec 
fierté  les  offres  de  fon  .frère  9  &  fe  ligue 
•vec  le  Caraman  Prince  de  Cillde,  133. 
répond  encore  fièrement  à  de  nouvelles 
propofitions  »  136.  fe  retire  i  Rhodes  oU 
il  eft  bien  reçu  »  140.  Son  portrait ,  i^i. 
Il  paiTe  en  France  après  un  traité  avec  le 

'  Grand-Maitie  >  147.  qui  s'engage  avec  Bi» 
ja^et  de  le  retenir  toujours  en  Ton  pou- 
voir «  148*  Cette  nouvelle ,  &  la  conduite 
de  Loiîis  XI.  à  foa  égard  »  le  jettent  dans 
des  chagrins  mortels  »  156.  &feq.  Quel- 
ques  Princes  Chrétiens  veulent  le  mettre' 
i  la  tête  d'une  ligue  contre  Bajazet  :  pour-»V 
quoi  le  Grand-Maître  n'y  confent  point  » 
163.  164.  il  eft  conduit  à  filome  en  exé- 

'  ^tidsr  d'Un  Traité  entre  Innocent  Vlli.  9t 

le  Grand-Maître ,  &  reçu  magnifiquement 

-    z  7KU  U  va  i  l'audience  du  Pape  ,171.  Ghar- 

•    Ids  VIH.  slnterreife  à  fa  confervation ,  172* 

Alexandre  VL    le  renferme  au  Château 

Saint-Ange  »  moyennant  une  grofle  founne 

.  .qne  Bajazet  loi  paye  ,  174»  Sa  vie  eft  mife 
â  l'enchère  par  le  même  Pape  ,177.  qui 
le  ait  éùfin  empoifoiiner,  181.  Il  laifiè  OQ 
fils  nommé  Âmurat ,  qui  fe  fait  Chrétien  » 

S93* 
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